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PROGRAMME 


En vepremant la publication, longtémips interrompue, d’un re- 
euoil (ἢ dont les amis des lettres anciennes ont conservé le plus 
konorable souvenir, notts ne saurions nous flatter de faire mieux 
qe nos devanciers: mais peut-être nous est-il péfmis d'espérer 
que nous aurons moins d'obstacles à vaincre. De tous côtés on parle 
de relever en France le niveau des hautes études, οἱ il n’est que 
jueté d'ajouter qu'on y trivaille, À aucurie époque, depuis un siècle, 
on n'dvait vu les jeunes esprits se tourner en aussi grand nombre 
vers les branches réputées 169 plus arides de l’érudition et de la 
philologie. La nation et ceux qui la gouvernent luttent de bonne 
volonté pour mettre la France en état de reprendre, dans ce genre 
de travaux, le rang élevé qui lui a jadis appartenu. Cependant l’AI- 
lemagne compte cinq grandes Revues, sinon davantage, consacrées 
à la philologie classique. Il y en a en Angleterre, en Hollande, en 
Danemark, en Italie. Nous avons pensé que la France aussi devait 
en avoir une et que le moment était venu de pourvoir à ce besoin. 


Notre programme est fout entier danis notre titre. En acceptant 
tin héritage dortt noûs sômmés trop flers pour qu'il ait pu nous ve- 
nir à l'esprit d’en réptidier la moindre partie, nous entendons bien 
ne nous dérober ἃ aucune des charges que cette‘acceptation nous 
impose. Mais, d'æutré part, nous ne devons pas oublier qu'aujour- 
d'huï, ἃ l’exceptiont de la philologie proprement dite, presque toutes 
les parties de lértidition classique ont dans la presse française des 
orgaries justement accrédités. À côté de ces publications spéciales, 
d’autres recueils, nécessairement plus connus parce qu'ils sont à la 
portés d'un plus grand nombre de lecteurs, ont servi la science de 
l'antiquité pur dés travaux que les savants de profession eux-mêmes 
ont pu lire avec intérét ét avec fruit. Nous tâcherons que notre 
Revue ne fasse double emploi avec aucuné de 468 aînées. Les livres 
nouveaux pourront nous servir quelquefois de texte à des observa- 


1. Regue de Philoïbgie, de Litiérature et d'Histoire dnciennes. 2 vol. in-8° Paris, 4845-47: 
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tons rectificatives ou complémentaires, et nous ne nous interdirons 
pas de recommander brièvement ceux qui nous paraîtront mériter 
l'attention des professeurs ou des savants; mais les comptes rendus 
n'auront pas, dans notre cadre, de place réservée. Si nous touchons 
à l'archéologie ou à l'épigraphie, ce ne sera qu'à propos d’inscrip- 
tions ou de monuments particulièrement intéressants au point de 
vue de l’histoire ou de la philologie. Nous nous efforcerons de ne 
rien avancer qui soit en contradiction avec les découvertes les plus 
certaines de la grammaire comparée; mais nous n’aurons garde de 
confondre deux ordres d’études qui, de l'avis des meilleurs juges, 
n'ont actuellement que des points de communication assez peu 
nombreux. En toute matière, nous nous attacherons à ne publier 
que des travaux vraiment originaux; nous accueillerons, de préfé- 
rence aux généralités, les recherches de détail que nous paraîtront 
“recommander l'esprit eritiqué et la sûreté de l’érudition : enfin nous 
aurons pour objet principal d'ajouter, s’il se peut, quelque chose à 
la science et, en tout cas, d’en propager la méthode. 


Entre les conditions extérieures qui sont imposées à toute entre- 
prise scientifique, la connaissance des travaux contemporains est 
peut-être la première. Cette condition, nous l’exigerons de tous nos 
collaborateurs : c'est à nous de faire en sorte qu'ils trouvent dans 
notre recueil même de quoi la remplir. À cet effet, nous ajouterons 
à la partie originale une partie purement analytique où seront ré- 
sumés, sans appréciation, tous les articles de philologie et d'archéo- 
logie classiques contenus dans les différents recueils périodiques de 
la France et de l'étranger, ainsi que dans les mémoires des acadé- 
mies et des sociétés savantes. Publiée par les soins et sous la res- 
ponsabilité de notre secrétaire de rédaction, M. Roucu, avec le con- 
cours de savants spéciaux et d'hommes versés dans la connaissance 
des diverses langues de l'Europe, cette Revue des revues sera pour 
les philologues et les antiquaires de toute nation un indispensable 
répertoire de renseignements. 

Telle est notre entreprise: puissent les suffrages du monde savant, 
puisse la sympathie de nos compatriotes, acquise d'avance à tout ce 
qui peut se tenter dans l'intérêt et pour l’honneur de notre pays, 
seconder et récompenser nos efforts. 


Εν. ToURNIER, L. HAVET, 
(, KLINCKSIECK. 
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PHILOLOGIE 


LITTÉRATURE ET D'HISTOIRE ANCIENNES 


NÉCESSITÉ DES CONNAISSANCES ÉPIGRAPHIQUES 


POUR L'INTELLIGENCE DE CERTAINS TEXTES CLASSIQUES 


Lettre à M, Louis Havet sur la IVe Silve du Fe livre de Stace. 


Vous avez été frappé, — comme je l'avais été moi-même il y a quel- 
ques années lorsque je suivais legleçcons de M. Léon Renier au Collége 
de France, — de la nécessité d'appliquer l'épigraphie latine à l'étude 
des textes classiques. Pour ce qui regarde l’histoire romaine, la 
preuve est faite depuis Borghesi ; mais je vous avoue qu'il m'avait 
toujours semblé qu'un bon humaniste devait pouvoir se rendre 
maitre du sens et même des difficultés des textes littéraires. Les 
leçons de notre maître à tous deux m'ont appris qu'il n’en était rien 
et que, faute de connaître l’administration et les usages de Rome, 
c'est-à-dire faute de posséder de sérieuses notions d'épigraphie 
latine, on courait souvent risque de s'égarer. 

J'avais gardé précieusement quelques notes prises, les jeudis 9 et 
16 mars 1865, au cours du Collége de France, et ce sont, à vrai dire, 
ces notes que j'ai mises à profit cette année dans les conférences 
que j'ai consacrées au commentaire épigraphique de la IV*silve du ΄ 
Ier livre de Stace. Ce sont donc les leçons de M. Léon Renier qui 
m'ont suggéré la pensée et fourni les éléments de ces conférences : 
ce sont mes notes et mes souvenirs qui forment le fond même de 
cette lettre. Mais je m’empresse de répondre à votre désir, car je 
crois, comme vous, qu'il peut être fort instructif, pour nos jeunes 
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professeurs, de voir combien les plus habiles interprètes de l'anti- 
quité classique peuvent commettre d'erreurs et ignorer même le 
sens véritable de certaines pages qu'ils croient comprendre et éont 
ils pensent donner au public une traduction fidèle. Ce morceau, 
bien connu, n’est pas le seul, — tant s’en faut, — que l'étude de 
l'épigraphie replace sous son vrai jour et auquel il donne, pour la 
première fois, son yéritable sens. On peut en dire autant du Pané- 
gyrique de Trajan ως Pline, du LIT livre de Dion Cassius et, en 
particulier, du fameux discours de Mécène, qui occupe environ la 
moitié de ce livre; d'un grand nombre de passages de l'Histoire 
Auguste et surtout de la vie d'Hadrien par Spartien, de celles d’Anto- 
nin et de Marc-Aurèle par Capitolin, etc. Or ce ne sont là que des 
textes historiques, et il peut paraître naturel et utile de les étudier 
à l’aide de renseignements puisés dans la connaissance de l’admi- 
nistration impériale aux trois premiers siècles de notre ère, de 
même qu'il avait été jugé nécessaire d'éclairer l’histoire du 1v° siècle 
par un commentaire, en quelque sorte perpétuel, emprunté aux 
documents juridiques de la législation romaine ('). Mais il vous a 
semblé surtout piquant d'emprunter à nos études techniques d'épi- 
graphie l’éclaircissement d’un texte poétique. Borghesi a lui-même 
démontré la nécessité d’un pareil commentaire pour Juvénal, et 
vous savez qu'il avait retrouvé et dressé le cursus honorum des person- 
nages qui figurent dans la fameuse satire du turbot de Domitien. 
Puisque vous me conviez à un semblable festin, revoyons ensemble, 
sur les traces de M. Léon Renier, ce que la science que nous pro- 
fessons peut nous apprendre au sujet de la silve de Stace. Il s’agit, 
— remarquez-le, — d'un texte difficile sans doute, mais qui avait 
été traduit par un de nos maitres le plus justement estimés : M. Rinn 
(édition Panckoucke). Le traducteæ de la collection Nisard ἃ gardé 
_l'anonyme. 

La 1Ve silve du livre 15 est consacrée à célébrer la guérison de 
Rutilius Gallicus, fort grand personnage du règne de Domitien. 
(Nous joindrons aux passages eités ci-dessous la traduction de 
M. Rinn.) — C'est à l'Empereur que s'adresse le poëte (v. 4-5) : 


.… Es caelo, Dis es (2), Germanice, cordi : 
Quis neget ? 


4. Cette dernière source d'informations avait même paru siriche à nos devanciers, 
qu’ils avaient cru pouvoir en étendre les applications aux textes qui avaient précédé 
Dioclétien; en cela, il faut le dire, ils so sont exposés à des méprises presque aussi graves 
que celles que nous commettrions en essayant d’expliquer les allusions si nombreuses que 
renferment les Mémoires de Bassompicrre, de madame de Motteville, du duc de Saint-Simon, 
touchant l'ordre administratif, politique ou judiciaire de leur temps, à l’aide du code 
Napoléon et des législations datant de la Révolution française. 

2. [Les mss. donnent et caelo dives au lieu de es caelo Dis es. Le dernier éditeur des 
Süves, M. Baehrens (Lips., Teubner, 1816), lit : en ; caelo dive's Germanice cordi, et ajoute 
avec confiance : « correxi ». À coup sûr on n'aurait jamais dit divus, d’un empereur 
vivant, on parlant à un tiers, et il ne paraît pas évident qu'un courtisan ait pu adresser 
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« Oui, vainqueur des Germains, le ciel et les dieux te chérissent!» 
traduit M. Rinn. — Ce qu'il faut remarquer surtout, c’est que les mots 
de * vainqueur des Germains » ne donnent pas assez clairement à 
entendre qu’il s’agit ici, non de Rutilius Gallicus, mais de l’empe- 
reur Domitien, qui reçut, comme l'a démontré Eckhel(!), le surnom 
de Germanicus, en 837 de Rome (84 de notre ère), à l’occasion de 
cette guerre ridicule contre les Cattes, guerre dont parlent Sué- 
tone (*),;"Tacite (5) et Dion Cassius (3), et que lesmonnaies rappellent 
en ajoutant aux noms de Domitien le même titre de Germanicus, dès 
le dixième consulat de cet empereur (ἢ). Nous savons done déjà, par 
le mot « Germanice », que la pièce de Stace est postérieure à l’a 83 
de notre ère. Le traducteur n'aurait donc pas dû changer le titre de 
Germanicus, que d'autres écrivains donnent à Domitien, Quintilien 
entre autres (ἢ), et qui n’est autre chose qu’un cognomen. 

Le poête dit immédiatement après (v. 5-6) : 


. Erubuit tanto spoliare ministro 
Împerium Fortuna tuurm. 


« La Fortune a rougi d'enlever à ton empire (7) un si grand mi- 
» nistre. » — En traduisant minister par ministre, et en le rappro- 
chant ainsi du mot empire, on semble donner à ce terme la valeur 
officielle qu'il a chez nous, ce qui serait un anachronisme : on sait 
qu'il n’y eut pas de ministère à Rome avant les grandes réformes de 
Dioclétien. Il faut donc entendre ce mot au sens primitif, le seul 
qu'il pôt avoir alors : « auxiliaire, distributeur du pouvoir, délégué 
par le maitre ». Mais, en tout cas, ce mot désigne le second person- 
nage de l'Empire. Or, comme le dit M. Rinn, dans sa 4° note, sur le 
vers 6 : celui qui, par le rang, sinon par la puissance effective, occu- 
pait le premier rang après l'Empereur, c'était le préfet de la Ville, 
praefectus Urbs. δὶ nous pouvions en douter, la suite nous le prou- 
verait (v. 913): 


à l'empereur lui-même un salut de si mauvais augure. Dive que M. Baehrens met sous 

la plume de Stace aurait eu chance de rappeler à Domitien le mot de son père : Vue, 
inquit, puto deus flo (Suéton., Vespas., 93). -- Note de la Rédaction]. 

“4, Doctrina nummorum veterum, VI, p- 379. 

3. Domitianus, 6 1 il parle de divers combats livrés par l'Empereur à ces peuples et du 
triomphe qui en fat la suite : « de Cattis Dacisque, post varia proelia, duplicem trium- 
phum egit. » 

3. Agricola, 39 : Taoite est d'accord avec Dion (voy. le renvoi suivant) pour représenter 
cette guerre comme une parade : « inerat conscientia [Domitiani] derisui fuisse nupor 
faisum ὁ Germanie triumphum, emptis per commercia quorum habitus et crines in capti- 
vorum speciem formarentur.» 

4, LXVII, 4 : Ἐχστρατεύσας δὲ ἐς τὴν Γερμανίαν, χαὶ μηδ᾽ ἑωραχώς που πόλεμον 
(al. πολέμιον) ἐπανῆχε. 

5. Voy. Eckhel, loc. cit, : GERMANICVS. COS, X mulier seminuda εἰ mæsta clypeu 
Germanico insidens, infra hasta fracta. Or. 

6. Insiit. or., X, 1. 

7. [mperium τοὐπὶ sigaifie : ton règne, les jours de ton règne, bien plutôt que: l'em— 
pire qui t'est soumis. — Rédaction.) 
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" Ergo alacres, 4}80 signa colunt urbana, cohortes, 
Inque sinum quae saepe tuum fora turbida questum 
Confugiunt, leges[que], urbesque ubicunque togatae (!), 
Quae tua longiaquis implorant jura querelis, 
Certent laetitia. 


« Cohortes rangées sous le drapeau de la Ville, et toi Forum, qui, 
» troublé par l'intrigue, viens souvent lui confer tes plaintes et te 
» réfugier dans son.sein, lois dont il est l'appui, villes revêtues de 
» la toge romaine, vous dont la voix suppliante réclame de si loin 
» sa justice, faites éclater à l'envi vos transports ».— On ne peut dire 
qu'il y ait à proprement parler de contre-sens dans ce passage, 
mais le traducteur se trompe en supposant (note sur le vers 9) qu'il 
peut être ici question des cohortes prétoriennes aussi bien que des 
cohortes urbaines. Ces « cohortes rangées sous le drapeau de la 
Ville» ont un nom officiel qui est même exprimé ici par wrbana. 
Le poëte désigne donc exclusivement les cohortes urbanae ou la 
garde municipale de Rome, composée d’abord de trois, puis de 
quatre cohortes, et dont les numéros étaient comptés après ceux 
des neuf anciennes cohortes prétoriennes, commandées par le 
préfet du prétoire, et qui composaient la garde impériale, très-dis- 
tincte de la garde urbaine. Les cohortes urbaines obéissaient au 
préfet de la Ville. On conçoit dès lors qu'elles aient pu se réjouir, ou 
du moins que le poëte ait pu dire qu'elles se réjouissaient de ce que 
leur chef était rendu à la santé. Donc, si le mot minister ne nous 
avait pas fait connaître assez clairement que Gallicus était préfet 
de la Ville, les termes cohortes et signa urbana nous l'appren- 
draient; mais ce qui suit désigrie surabondamment ces hautes fonc- 
tions, il est vrai que, pour le comprendre, il faut évidemment savoir 
d'abord en quoi elles consistaient* La praefectura Urbis fut créée par 
Auguste, sur l’avis de Mécène (*), en faveur d’un personnage ayant 
exercé toutes les autres magistralures; ce personnage devait con- 
naître, au civil, des appels de tous les autres magistrats de Rome et 
il était chargé en outre de l'administration supérieure de la Ville. 
L'exercice de cette haute fonction n'était pas limitée dans le temps, 
et plus tard, — mais avant Domitien, — elle ne le fut pas même dans 
l'espace : car, si, dans l’origine, sa juridiction ordinaire ne s’éten- 
dait qu’à 100 milles de Rome (°), il est certain qu'il eut, par déléga- 
tion de l'Empereur, la vice-présidence du constlium, ou tribunal 
suprême, composé des judices ex delegationibus sacris ou judices cogni- 
fionum, vice sacra judicantes, tribunal qui connaissait des appels 


4. [Les mss ont rogatae, l'édition princeps a déjà fogatae. M. Baehrens « corrige » : reges 
urbesque ubicumque localae, ce qui est aussi plat, quant à la forme, que peu satisfuisant 
quant au fond. — Rédaction.] 

4. Dioa Cassius, LIT, 21. Le premier qui remplit cette charge importante fut Messala 
Corvinus (Tacite, Ann., VI, 11). 

3. Dion, lococitato. 
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civils de tout l'Empire (1). Lorsqu'on est instruit de ces faits, le 
passge du poëte ne présente plus aucune obscurité. Les mots fora 
turbida, longinquis querelis s'expliquent d'eux-mêmes, et urbes togatae 
désignent, comme tout le monde le sait, les villes jouissant du droit 
de cité et ressortissant, par conséquent, à la compétence judiciaire 
du constlium de l'Empereur. 

Une nouvelle allusion à la fonction de haute police de la Ville 
dont était chargé le préfet de Rome se rencontre dans le vers 16: 


A . . -+ Manebit 
Quaem penes intrepidae mitis custodia Romae. 


« Îl vivra longtemps encore celui dont les soins paternels assurent 
» le repos de nos murs », — traduction qu'on voudrait seulement 
plus littérale. Juvénal, parlant de la même fonction et du même 
personnage, appelle Rutilius Gallicus custos Urbis (ἢ). 

Un peu plus bas, Stace fait appel à son héros lui-même en le 
priant de l’assister dans sa tâche poétique (v. 22-25): 


Ipse veni, viresque novas animumque ministra, 
Qui caneris : docto nec enim sine numine tantus 
Ausonige decora ampla togae, centumque dedisti 
Judicium mentemque viris, 


« Viens toi-même, ὁ mon héros, doubler mes forces et mon cou- 
» rage! n'as-tu pas fait preuve d'un génie divin quand tu donnais 
» à la toge ausonienne tant de grandeur et d'éclat, quand tu répan- 
» dais sur les centumvirs et ta sagesse et tes lumières. » — On peut 
se demander comment et dans l'exercice de quelle fonction Gal- 
licus a pu exercer ce prestige sur le tribunal des centumvirs, choisis, 
comme on sait, par le peuple, dans les trente-cinq tribus (à raison 
de 3 par tribu, ce qui faisait 403 et non exactement 100): on sait 
qu'ils se réunissaient dans la basilique Julienne sous la présidence 
du préteur urbain (5). Mais c'est moins en qualité de praetor urba- 
nus, que comme avocat et jurisconsulte éminent, qu'il avait dû ac- 
quérir cette réputation d’éloquence dont parle ici et plus bas en- 
core (*) son apologiste ; cependant judictum mentemque peut s'adresser 
aussi bien au magistrat. Nous allons revenir bientôt sur l'exercice 
de la préture, car il faut bien entendre que, dans toute cette pre- 
mière partie, le poëte ne raconte pas encore la carrière de son héros 
et que, dans les allusions qu'il fait aux fonctions exercées par lui, il 


1. Voy. Léon Renier, Acad. des Inscr. et B.-L., Comples rendus des séances, 20 déc, 1859, 
p. 234-294. 
2. Sat. XIII, v. 152. Voyez plus loin, à la fin de ce travail. 
8. Pline, Epistolae, V, xx. 
ἡ, Voy. vers 34-36 : 
Nec tu, suanudo tibi, Gallice, majus 
Elequium, fandique opibas sublimis abunudas, 
Sperue coli tenujors lyra. 
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ne s’astreint à aucuti ordre hiérarchique. C'est, par exemple, une 
allusion à la préture et surtout à la préfecture de la Ville que fen- 
ferment les vers 43-48: 


.s+...Fristes invitum audire catenas, 

Parcere verberibus, nec qua jubet alta potestas 
Ire, sed armatas multumn sibi demere vires, 
Digaarique inanus humiles et verba precantum ; 
Reddere jura foro, nec proturbare curules 

Et ferrum mulcere toga...... 


« C'est que tu hais le bruit sinistre des chaînes, que tu te montres 
» avare de supplices, qu'indocile aux conseils orgueilleux du pou- 
» voir, tu crains de faire sentir la force du glaive ; tu ne repousses 
» jamais les mains suppliantes et laisses monter jusqu'à toi les 
» prières. Tu rends au Forum ses droits, tu respectes {a chaise 
» curule et concilies la toge et l'épée. » — ‘Nous nous bornerons à 
relever ces mots ales conséils orgueilleux du pouvoir » comme 
ne spécifiant pas assez nettement qu'il s’agit, non de ce qu'on 
appelle chez nous « le pouvoir », mais seulement de l’autorité que 
donnait à Gallicus la charge qu'il exerçait. De plus, mulcere exprime 
une tout autre idée que « concilier » et, par le fait, pour le lecteur 
du moins, sinon peut-être pour le traducteur, il peut en résulter 
une méprise : car les mots ferrum mulcere toga renferment une 
allusion au double caractère du préfet de la Ville, à la fois juge 
suprême et chef des cohortes urbaines. Les mots nec protwbare 
curules semblent indiquer que, malgré l'étendue supérieure de sa 
juridiction, Rutilius s'est bien gardé d' empiéter sur celles du praetor 
urbanus et du praetor peregrinus (). 

Le vers 53 nous instruit de l’âge de Gallicus. Il venait d’avoir 
soixante ans (?). 

En proie à une terrible maladie, il allait succomberlorsque Apol- 
lon, touché du danger qu'il courait, jette un regard sur « son élève »; 
pour hâter sa guérison, le dieu va chercher son fils, Esculape. On 
remarquera qu'Apollon est désigné ainsi par le poëte (v. 58-59) : 


Tunc deus, Alpini qui juxta culmira dorsi 
Bignat Apollineos sancto cognomine Iucos..., 


« Alors le dieu qui, près de la cime escarpée des Alpes, prête aux 
» bois d'Apollon leur nom révéré...» — Peut-être n'est-ce pas sans 
intention que le poëte a choisi, de toutes les résidences d'Apollon, 


4. Dans sa note, M. Rinn s'exprime aiusi : « [66 mot] suffit pour caractériser oette 
époque en nous montrant les magistrats civils sous la main d'une espèce de préfet 
de police qu'on remerciait de ne pas les arracher de leurs siéges ». 11 faut se rappeler 
que cette espèce de préfet de police était le second personnage de l'Empire, et le poëte ne 
félicite pas Gallicus de n’avoir pas « arraché les magistrats curules de leur siége, » maisil 
le loue d’avoir respecté la compétence des préteurs et de n'avoir pas empiété sur lettr 
juridiction. 

8: Quippe ca bis senis vix dum orsa excedere lustris: 
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celles quise rapprochait le plus du pays natal de Gallicus. Nous ver- 
rons bientôt quelle était sa patrie. 

S'eatretenant avec son fils, Apollon prend soin, « chemin faisant », 
de l'assurer que ce n'est pas « pour une tête vulgaires qu’il réclame 
son assistance : si Gallicus n'a pas d’aïeux illustres, lui-même « est 
un ancêtre», genus ipse suis ; puis il raconte brièvement son his- 
toire et retrace toute sa carrière publique; en d’autres termes, il 
parcourt son cursus honorum, ou, comme nous dirions, il rappelle 
ses états de service : c’est donc la hiérarchie des « honneurs », 
c'est-à-dire des magistratures et des fonctions auxquelles chacune 
de ces magistratures donnait accès dans l’Empire, au 155 siècle de 
notre ère, que Île poëte passe en revue. Elles se trouvent naturelte- 
ment citées par ἐπὶ dans l'ordre où Gailicus les a tour à tour 
exercées. Pour comprendre eette énumération de titres officiels, 
déguisés sous les périphrases poétiques que Stace met dans la 
bouche d'Apollon, mais parfaitement reconnaissables pour un 
disciple de Borghesi, il faut être instruit d'abord de l'ordre inve- 
riable dans lequel s'exerçaient les magistratures et les fonctions de 
la carrière sénatoriale ; il n’est même pas inutile d'avoir lu le fameux 
mémoire du maître sur le consul Burbuleius (ἢ), où cette hiérarchie 
des honneurs a été fixée pour la première fois; il faut savoir enfin 
que cetordre invariable, établi par Auguste, ne pouvait être enfreint 
même par la tyrannie la moins déguisée des plus mauvais empereurs, 
ni par les grâces les plus scandaleuses dont le pouvoir absolu pût 
combler ses favoris. 

Vous savez qu'il n’y avait à Rome, ni sous la République ni pen- 
dant les trois premiers siècles de l'Empire, de carrières distinctes, 
répondant à des vocations variées ; mais que ceux qui prétendaient 
aux emplois publics devaient être propres à tout et se tenir également 
prèts à ce que nous appelons les fonctions judiciaires, administratives, 
militaires, sacerdotales et politiques et que, dans les rangs les plus 
élevés de la société, les jeunes gens des familles sénatoriales devaient 
être appelés à remplir tour à tour les emplois Les plus divers. 

Vous savez aussi qu'il y avait cependant deux carrières presque 
parallèles et n'empiétant pas d'ordinaire l’une sur l’autre : la carrière 
sénatoriale et la carrière équestre. Il est facile de reconnaitre d’abord 
que nous avons affaire, pour Rutilius Gallicus, à la carrière sénatoriale ; 
or le premier degré de cette carrière, celui qui en marquait le début 
et dont l'accès pouvait s'ouvrir, dès qu'ils avaient atteint l'âge de dix- 
huit ans, aux privilégiés de la naissance, était le véginäivrat. Le 
vigintivirat comprenait quatre fonctions différentes, dont il suffisait 
d'avoir rempli une seule pour passer à une fonction supérieure. Les 
vigintivii pouvaient être en effet : ou ériumviri kapitales, chargés de 
veiller à l'exécution des peines capitales; ou friumnviri monetales, 


4. Memoria sopra l’iscrisione del console L. Burbuleio Optato Ligariano, serbata nel Museo 
βιοῦν di Napoli, alla Roule Accademia Ercolansse, Œuvres (Paris), t. IV, p. 103-178. 
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chargés de frapper les monnaies; ou bien quaftuorviri viarum curan- 
darum, chargés de la police des rues de la Ville; ou bien enfin decem- 
viri stlitibus judicandis, qui assistaient le préteur urbain dans l’'adminis- 
tration de la justice au tribunal des centumwirs (ἢ). C’est par ve dernier 
emploi que débuta Gallieus ; on n’en saurait douter d'aprèsle vers 74, 
auquel commence son cursus honorum. Le poëte ne dit pas en propres 
termes qu'il fut d'abord decemuir stlitibus judicandis ; mais il s'exprime 
ainsi : 

Prima togae virtus : illa (2) quoque clarus et ingens 

Eloquio... 


paroles que le traducteur rend par ces mots : « ses premiers talents 
» ont brillé sous la toge, et là d'heureux succès signalèrent sa haute 
» éloquence ».— Ce serait irréprochable s’il eût mieux fait sentir que 
ces deux membres de phrase ne se rapportent pas à une seule et 
même fonction : «... et c'est aussi sous la toge qu'il devait s’illustrer 
par sa « grande éloquence », allusion à la préture et à la préfecture 
de la Ville que Gallicus devait exercer plus tard, — si toutefois il 
est permis de tenter l'explication d'un texte aussi incertain. 

Après le vigintivirat, les jeunes gens destinés à la carrière sénato- 
riale devaient satisfaire, comme vous savez, au service militaire et, 
— de même que, chez nous, les héritiers de la grande noblesse rece- 
vaient ou achetaient autrefois un régiment, — de même les jeunes 
nobles romains étaient pourvus, dès l’âge de vingt ans, du comman- 
dement d’une cohorte de 600 hommes dans une légion, avecle grade 
de tribunus legionis. 

C'est à ce commandement que fait allusion le poëte (v. 72-74) : 

eu... Mox innumeris exercita castris . 


Occiduas, primasque domos, et sole sub omni 
Promeruit (δ) jurata manus,. .... 


« Bientôt enchaîné par de nobles serments, vingt camps, vingt 
» climats divers, du couchant à l'aurore, virent ses travaux et ses ser- 
» vices. » — Cette traduction ne serre pas de bien près le texte, 
d'ailleurs peu sûr, mais on peut à la rigueur l'admettre. 

Tous les jeunes gens qui se proposaient de parcourir la carrière 
sénatoriale n'avaient pas d’aptitudes aussi variées que Gallicus; nous 
savons que Pline le Jeune, par exemple, ne brilla pas dans le service 
militaire et sut en éluder, sinon les périls, du moins les corvées, en 
restant auprès du légat de Syrie, comme officier d'ordonnance sans 
doute (‘). Mais notre héros parait, au contraire, avoir recherché les 


4. Dion Cassius, LIV, 96 : OÙ τε τρεῖς οἱ τὰς τοῦ θανάτον δίκας προστεταγμένοι, xal 
οἷ ἕτεροι τρεῖς οἱ τὸ τοῦ νομίσματος χόμμα μεταχειριζόμενοι, οἵ τε τέσσαρες οἷ τῶν ἐν τῷ 
ἄστει ὁδῶν ἐπιμελούμενοι, χαὶ οἱ δέκα οἱ ἐπὶ τῶν διχαστηρίων τῶν ἐς τοὺς ἑχατὸν 
ἄνδρας κληρουμένων ἀποδειχνύμενοι. 

2. Les mss ont illi. 


3. Mss : permeluit. 
4. Eptstolae, I, x, 33 III, χι, δ: IV, 1v. 2; VIE, 1v, 3; xv1,2; xxx. 2; VILI, av, 
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occasions de s’illustrer pendant son tribunat légionnaire, qui fut de 
très-longue durée (v. 74-75) : 


+ ον... Nec in otia pacis 
Permissum jaxare animos, ferrumque recingi. 


α Jamais de repos; la paix lui refusa ses loisirs; il ne put un mo- 
» ment déposer le glaive. » 
Sa carrière militaire fut bien remplie en effet (v. 76) : 
Hunc Galatia vigens ausa est incessere bello. 


« Le Galate belliqueux osa provoquer ses armes. » — Il semble qu'il 
s'agisse, pour le traducteur, d'un chef d'armée, tandis qu'en qua- 
lité de tribpn, Gallicus pouvait, tout au plus, commander un 
détachement de 600 hommes ; mais peut-être se signala-t-il à la tête 
de sa petite troupe par quelque action d'éclat : il eût été peut-être 
mieux de traduire, en tous cas, pluslittéralement : « le Galate, ardent 
» à la guerre, osa l'assaillir ». Cette guerre, livrée sur les confins 
de la Galatie et non contre la Galatie, — puisque la Galatie était ré- 
duite en province depuis l'an 25 avant notre ère, — eut lieu sous 
Claude en l'an 47 : c'est la guerre d'Arménie dont parle Tacite (ἢ). 
Gallicus ne pouvait alors avoir moins'de vingt ans. | 
La suite nous apprend qu'après avoir combattu les Galates, il fut 
encore neuf ans tribun légionnaire ; — il le fut en tout douze ans. : 
Hunc (?) quoque perque novem timuit Pamphylia messes, 


Pannoniusque ferox, arcuque horrenda fugaci, 
Armenia, et patiens Latii jam pontis Araxes. 


« L'armée le vit pendant neuf moissons comprimer la Pamphylie, 
» les fiers Pannoniens, les Arméniens aux traits perfides, à la fuite 
» menaçante, et l'Araxe résigné désormais à couler sous un pont 
» romain. » — Nous ne connaissons aucune guerre du côté de la 
Pamphylie, etil est probable qu'il n’y en eut pas ; aussi bien « imuit » 
ne peut-il signifier que ce pays aurait été « comprimé », mais qu'il 
avait été « maintenu » dans l'obéissance par la garnison romaine. 
La Pamphylie avait été réduite en province romaine dès l'an 25 
avant notre ère. Nous ne connaissons non plus aucune guerre du côté 
de la Pannonie vers cette époque ; mais il y avait une forte garnison 
sur la frontière danubienne de cette province, et un fragment d'in- 
scription, trouvé dans ce pays, fragment qui par malheur a disparu, 
était précisément relatif à notre Gallieus. Il était daté du règne de 
Claude. Borghesi (ἢ) a démontré que les personnages mentionnés aux 
deux dernières lignes de cette inscription ne sauraient désigner, 


mo 


7, Cf. Mommaen, Hermes, 1868, t. III, οἱ trnd. de Ch. Morel, Biblioth. de l'École de, 
Hautes Études, 155 fnscic., 1873, p. 58. 

4. Annales, XI, 9. 

2. Mss: me. La leçon à adopter n'est pas très-certaine, d'abord parce qu'il y 8 un 
luxe exagéré de copules dans ces trois vers, ensuite parce que les expressions Aunc ausa 
est incessere et hunc quoque timuit sc lient mal. 

3. Œuvres, Paris, t. V, p. 303. 
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comme l'avait pensé Hagenbuch ('), les consuls, mais qu'elles se 
rapportaient à deux officiers d’un corps militaire tenant garnison en 
Pannonie. Voici ce fragment avec la restitution qu’en a proposée 
M. Léon Renier : 

ti. claudio caesaRI AVGVSTo germanico.p.m. 

tr.pot.xæ.co:.v.fMPER XXVII. patri patriae 

ss. CLA: VIPSTANO GALLO leg. deg. 

et C.RVTILIO GAJicO trib. leg. (3) 

Claude étant le seul empereur qui ait eu 27 salutations impériales, 
il est indubitable que l'inscription le regarde : ses noms et sestitres 
ont donc été rétablis ici avec certitude. Il nous est possible, en con- 
séquence, de dater ce monument de l’an 53-54, c'est-h-dire de la 
dernière année de son règne. Le Vipstanus Gallus nommé à la que- 
trième ligne est sans doute le légat légionnaire qui a élevé ce mo- 
nument à l'Empereur avec l'assistance d'un de ses tribuns légion- 
naires, appelé (΄. Rutilius Gallicus, indubitablement le nôtre. Ce docu- 
ment nous fait donc connaître le prénom de Gallicus, et il est 
confirmé par l'inscription de Corfinium. {Voy. à la fin, note dernière.) 

Quant à la guerre d'Arménie à laquelle il prit part, nous la con- 
naissons parfaitement : c'est celle de Corbulon, en 38, sous le règne 
de Néron (5); il est probable que Gallicus assista ἃ la prise d'Ar 
taxate. Gallicus, ayant commencé sa carrière militaire en 47, à l'âge 
de 20 ans, et la guerre d'Arménie étant de l'an 58. C’est en tout 
non pas pendant neuf années, mais pendant douze qu'il dut servir 
avec le grade de tribun, et, peut-être, de legatus legionis, car on 
a des exemples, avant Vespasien, de légats légionnaires qui n'avaient 
pas passé par la préture. 

Les actions d'éclat de notre personnage dans les guerres aux- 
quelles il prit part durent prolonger son temps de service sans porter 
préjudice à son avancement dans la carrière des honneurs. Selon 
l'ordre hiérarchique de ces honneurs, ordre qui était inviolable, 
on pouvait, après le vigintivirat et après avoir satisfait au service 
militaire, arriver à la questure dès l’âge de 25 ans, ce qui procurait, 
de droit, l'entrée au Sénat ; puis ensuite au tribunat du peuple ou à 
l'édilité, magistratures de rang équivalent et dont une seule suffisait 
pour qu'on pût parvenir ensuite au degré supérieur, c'est-à-dire à la 
préture; mais le poëte ne fait aucune allusion à l'exercice de la ques- 
ture ni à celui du tribunat ou de l'édilité, magistratures qu'on ne pou- 
vait remplir qu'en passant deux années à Rome ; d'autre part, comme 
on l'a vu, Gallicus ayant été retenu sous les enseignes pendant 
beaucoup plus longtemps qu'il n'était requis pour arriver à la 
questure, il est évident qu'op usa à son égard, — comme on avait 
coutume de le faire en faveur de ceux dont la présence, à l’armée 


4. Epist. epigr., Ὁ. 266. 


2. Cours du Collége de France, leçon déjà citée. — La restitution publiée depuis par R 


M. Mommsen (Corp. Inscr., III, n. 4591) n’en diffère pas sensiblement, 
3. Annales, XIII, 8 et suiv. jusqu'à 41. 


A 
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était jugée nécessaire, — de la faculté de lui conférer le titre d'adlec- 
tus inter quaestorios, et ensuite le titre d'adlectus inter tribunicios ou inter 
aedilicios, ce qui lui permit l’accès de la préturc. C'est la préture, en 
effet, qui est désignée au vers 80: Quid geminos fasces [revolvam]? qu'il 
faut traduire littéralement d'abord: «que dirai-je de ses deux fais- 
» ceaux», et expliquer ainsi: «rappellerai-je encore sa préture?» et 
non, comme notre traducteur: «rappellerai-je les faisceaux deux fois 
5 remis en ses mains,» ce qui signifie très-clairement qu'il aurait été, 
dès lors, deux fois consul. Si, en effet, ce passage eût fait allusion à 
deux consulats, on ne comprendrait pas ce qui suit et surtout ce qu'on 
lit au vers 82: «sed revocant fasti majorque curulis »; on ne saurait expli- 
quer comment, ayant été déjà deux fois consul, Gallicus serait revenu à 
Rome pour entrer enfin en possession du siége consulaire. — De plus 
on sait que les préteurs, — qui avaient droit à six licteurs hors de la 
Ville, à la têtedes armées et dans les provinces, et à cinq dans les 
provinces impériales prétoriennes, uquinque fascais » πέντε πελέκεις, 
parce qu'ils n'étaient alors que les légats de l'Empereur, n’en avaient 
que deux lorsqu'ils siégeaient à leur tribunal, dans Rome. Cicéron le 
dit en propres termes ('}, et Censorinus confirme ce témoignage : «le 
» préteur urbain et celui qui exercera cette charge aura auprès de lui 
» deux licteurs(*)». Ce nombre « deux », gemint fasces, indique donc 
que c’est la préture urbaine qu'a exercée Rutilius Gallicus. — Nous 
dirions, en troisième lieu, s’il nous était permis de donner notre avis 
sur ce point, que les mots gemini, geminati, indiquent, d'ordinaire, 
en latin, la simultanéité dans le dédoublement plutôt que la succes- 
sion. Il ne saurait donc y avoir de doute sur le véritable sens, pour 
ceux qui connaissent l’ordre hiérarchique des magistratures et des 
fonctions, pour qui est instruit, — et on peut l'être par les seuls 
textes classiques, — de ce qui constituait les insignes de la préture, 
enfin pour ceax qui regardent au sens des mots employés dans ce 
passage. Le traducteur a commis ici un contre-sens historique. 
Après l'exercice de la préture, on obtenait une fonction qui était 
dite, — pour cela même, — prétorienne. Il y en avait de plusieurs 
sortes : on pouvait d'abordcommander une légion ; ou bien être pro- 
consul d'une province du Sénat (deux étant exceptées et réservées 
à un proconsul de rang consulaire : la province d'Asie et celle 
d'Afrique); ou bien être légat (gouverneur) d'une province impé- 
riale de rang prétorien, ou bien légat (lieutenant) d’un légat (gou- 
verneur) d’une province impériale consulaire, comme étaient la 
Germanie, la Bretagne, la Pannonie, la Syrie, etc. ; ou enfin légat ΄ 
(lieutenant) du proconsul consulaire d'Asie ou de celui d'Afrique. 
Ces légats des gouverneurs consulaires des provinces du Sénat 
n'avaient pas de légions à commander, parce qu'il n’y avait pas de 


4. De lege agraria, 34. Le grand orateur dit, en se moquant des prétentions de Capone: 
« deinde anteibant lictores, non cum bacillis, sed, us hic (i. 6. Romae), praetoribus ante- 
eunt cum fascibus duobus. » 

2. De die natali, 24 : « praetor urbanus... duos lictores apud se habelo, Ὁ 
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force armée dans les provinces sénatoriales; ils partageaient, en con- 
séquence, avee le proconsul l'administration civile et surtout judi- 
ciaire de la province. C'est à ce dernier emploi, rempli certainement 
par Gallicus, que le poëte fait allusion immédiatement après avoir 
mentionné sa préture urbaine (v.80) : 


ΜΝ Magnaeque iterata revolvara 
Jura Asiae?.… 


qu'on a traduit : « [rappellerai-je] la puissante Asie deux fois gou- 
» vernée »,—ce qui est une méprise presque aussi grave que la pré- 
cédente. En effet, le titre officiel de Gallicus fut legatus provincine 
Asiae, ce qui ne peut signifier « gouverneur de la province d'Asie », 
puisque nous savons que le titre de ce gouverneur était proconsul 
Asiae. Gaïllicus était donc le legatus proconsulis provinciae Asie. Il 
faut donc traduire littéralement : arappellerai-je ces ces fonctions judi- 
» ciaires exercées deux années de suite en Asie?» etexpliquer ainsi ce 
passage : «rappellerai-je la fonction de légat du proconsul de la pro- 
vince sénatoriale consulaire d'Asie, exercée deux années de suite par 
lui?» Dicere jura est mème parfois synonyme d'exercer les fonctions 
de légat d'un proconsul. Rutilius le futexceptionnellement deux ans de 
suite, sans doute parce que le proconsul aura lui-même été prorogé 
pendant le même temps dans son gouvernement, lequel était, d'or- 
dinaire, annuel dans les provinces du Sénat. 

Gallieus remplit si bien, paraît-il, ses fonctions judiciaires de 
légat du proconsul d'Asie, que cette province, loin de se plaindre 
de l'exception qui l'avait retenu chez elle deux années, eût phitôt 
souhaité de le posséder encore une troisième et une quatrième année 
vers 81-83). 


... Velit îlla quidem ter habere quaterque 
Honc «ibi; sed revocant fasti majorque curulis 
Nec promissa semel. 


« Elle eût voulu le retenir, le posséder longtemps encore; mais 
les fastes le réclament, le premier siége curule l'attend et lui promet 
plus d'un consulat. » — Le traducteur semble supposer que l'auteur 
dit deux fois la même chose à trois vers d'intervalle. — Les deux con- 
sulats de Gallicus, dont il est question dans ce passage, sont attestés 
par deux inscriptions votives trouvées toutes deux à Turin. La pre- 
mière porte: ἢ 


C- RVTILIO- GALLICO -COISSI (sc, pour COSS Π) (!) 
la seconde : ‘ 


C-RVTILIO-GALLICO COS 11 
T-FLAVIVS-SCAPVLA (°) 


4. Carlo Promis, Storia dell’ antica Torino, 1869, p. 426, n° 979. 
Φ. Id., ibid., n° 973. 
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Malheureusement ces deux consulats ne figurent pas dans nos 
Fastes, parce qu'on n’y mentionne que les consuls ordinaires ou 
éponymes, c'est-à-dire ceux qui entraient en charge au mois de jan- 
vier et donnaient leurs noms à l'année, et qu'on n'y inscrivait pas 
les consules suffecti, c'est-à-dire ceux qui étaient nommés dans le 
courant de l'année (‘). Nous ne pouvons donc pas savoir exactement 
la date des deux consulats de Rutilius Gallicus. 

Après avoir été consul, on pouvait être mis en possession d'une 
charge consulaire à Rome, comme la curatelle des Eaux, ou celle 
des grandes Voies de l'Italie, ou bien celle des Édifices publics, ou 
bien enfin celle du Lit et des Quais du Tibre; on pouvait encore 
être nommé gouverneur d’une province impériale consulaire avec 
le titre de legatus Augusti pro praetore provinciae. Après deux consu- 
lats, on ne pouvait plus prétendre, en fait de gouvernement provin- 
cial, qu'à celui de proconsul d'une des deux provinces sénatoriales 
consulaires d'Asie ou d'Afrique. C'est à 66. dernier poste que fut 
envoyé Gallicus (vers 83-88) : 


ss Libyci quid mira tributi 

Obsequia, et missum media de pace triumphum 
Laudem, et opes quantas (?) nec qui mandaverat ausus 
Exspectare fuit? Gaudet Trasimenus et Alpes 
Cannensesque animae ; primusque insigne tributum 
Ipse palam lacera poscebat Regulus umbra, 


« Offrirai-je à votre admiration la Libye soumise apportant son 
» tribut et ce message triomphal au sein de la paix? Vanterai-je ces 
» trésors qui passèrent l'attente de celui même qui les exigeait? Le 
» Trasimène, les Alpes, les mânes de Cannes applaudissent, et 
» l'ombre sanglante de Régulus réclamait hautement cette insigne 
» vengeance. » — Le seul gouvernement provincial auquel pût être 
appelé Gallicus en pays africain, après deux consulats, — le mot 
Libyci indique cette contrée, sans spécifier la région d'Afrique dans 
laquelle il exerça son autorité, — était la province sénatoriale con- 
sulaire d'Afrique. Il fut donc proconsul provinciae Africae. En effet, 
la province de Maurétanie était administrée par de simples procu- 
rateurs d'ordre équestre; la Numidie était, depuis le règne de Cali- 
gula, une légation impériale prétorienne, dépendant civilement du 
proconsul d'Afrique, et qui conduisait, d'ordinaire, à un premier 
consulat; la province de Cyrénaïque, réunie à la Crète, était sénato- 
riale prétorienne ; enfin l'Égypte était une province impériale 
équestre, confiée toujours à un préfet. Ainsi, Gallicus n’a pu entrer 
en lutte avec les peuples barbares, — sans doute les Gétules, — que 
comme proconsul d'Afrique. Or le proconsul d'Afrique n'avait pas 


e 
4, Est-il besoin de dire que le mot Fasti comprenait cependant, dans le langage 
usuel, les éponymes et les suffecti, o’est-h-dire tous les consuls ? 
2. Mas : tantas. 
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de légions, mais seulement une cohorte à ses ordres. C'est ce petit 
nombre de soldats qui justifierait peut-être les expressions « nec 
qui mandaverat ausus | exspectare fuit». Les mots « media de pace » 
indiquént qu'il s’agit d'une surprise, d’un coup de main sans doute, 
qui procura à Gallicus un riche butin. Il serait possible cependant 
que le légat impérial de Numidie, qui commandait la legto 111 Augusta 
(6000 hommes) et des corps auxiliaires, eût reçu l'ordre de l'Empe- 
reur de seconder l’entreprise du proconsul. Lorsqu'un légat ou un 
gouverneur de province remportait une victoire, ce n'était pas lui 
qui triomphait ni qui était salué imperator, comme cela avait lieu 
sous la République et même au commencement de l'Empire jus- 
qu'au règne de Caligula (‘), c'était à l'Empereur seul que ces victoires 
profitaient, c'était l'Empereur qui recevait une nouvelle salutation 
impériale : c'est ainsi que Claude fut salué 27 fois imperator, c'est-à- 
dire vainqueur, quoiqu'il n'eût pas livré personnellement une seule 
bataille. Les mots « missum media de pace triumphum » indiquent 
donc que Gallicus procura à Vespasien l’occasion de triompher et 
d'être salué empereur. Ce n’est donc pas traduire exactement ce 
passage que de dire : « et ce message triomphal au sein de la 
paix (*)». Nous avons un autre témoignage indirect du gouverne- 
ment de Gallicus dans la province d'Afrique : c'est le monument 
élevé, à Turin, en l'honneur de sa veuve, par les habitants de la ville 
africaine de Leptis : | 


MINICIAE 
L:F-PAETINAE 
VXORI 
RVTILI GALLICI , 
LEPTITANI 
PVBLICE (5). 


Après le proconsulat d'Afrique, il n'y avait qu’une seule fonction 
que pôt ambitionner Gallicus : c'était la préfecture de la Ville, qui 
devait l'élever au rang de second personnage de l'Empire; ce- 
pendant 1] pouvait encore remplir des missions exceptionnelles et 
accompagner l'Empereur comme aide de camp dans ses expéditions 
militaires. C'est ce qui eut lieu. Le poëte dit en effet (v. 89-90) : 


1. On connaît l'exemple de Blaosus, l’oncle de Séjan, qui, étant preconsul de la 
province d'Afrique, fut salué imperator par les légions après sa victoire sur Tacfarinas 
(Tacito, Ann., LI, 74) et auquel Tibèro accorda même les honneurs triomphaux (Id., 
tbid., 12). L'importance que pouvait prendre ainsi le gouverneur d’une province séna- 
toriale fut jugée dangereuse, et c’est à partir de ce teinps que les troupes furent can- 
tonnées en Numidie, sous le commandement d'un legatus Augusti qui relevait de l'Fm- 
pereur comme chef militaire et du proconsul d'Afrique comme autorité civile. L& proconsul 
n'eut plus qu'une cohorte sous ses ordres (L. Renier, keç. du Coll. de Fr. 1869-70). 

2. La note de M. Rinn montre d'ailleurs qu'il n’a pas soupçonné le sens vérita!:le, 

3. Maffei, Museum Veronense, Ὁ. 222, no 9, 
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8 
Nec vacat arctons acies, Rhenumque rebellem 
Captivaeque preces Veledas. . . . [pandere] (!). 


« Le temps qui nous presse ne permet pas de rappeler ici les batail- 
» lons du Nord, la révolte du Rhin, les prières de Véléda captive. » 
— Il s'agit évidemment de cette ridicule expédition de Domitien 
contre les Cattes, dont nous avons parlé plus haut. C’est dans cette 
triste campagne que Gallicus dut l'accompagner en qualité de comes 
Augusti. Ce n'est pas de la célèbre Véléda que le poëte entend parler 
ici, car celle-ci apparaît dans l’histoire tout au commencement du 
règne de Vespasien; mais Stace désigne certainement, dansce pas- 
sage, la seconde Véléda, qui s'appelait Ganna et dont parle Dion 
Cassius en ces termes : Kai Γάννα παρθένος (ἦν dé μιτὰ τὴν Βελόδαν ἐν τῇ Κελτικῇ 
θειάξουσα) ἦλθον πρὸς τὸν Δομιτιανὸν, χτλ. (ἢ). 

Gallicus prit encore part à une autre guerre avant d'obtenir la 
préfecture de la Ville. Il pouvait arriver qu'à la suite de difficultés 
imprévues et dans des circonstances graves, un très-grand person- 
nage, deux fois consulaire, fût chargé de rétablir la fortune de l'Em- 
pire menacée et qu'il acceptât un poste inférieur à celui auquel son 
rang le destinait. C'est ce qui eut lieu pour Gallicus, et M. Léon 
Renier l’a démontré. 

Voici la suite du passage relatif à l'expédition du Rhin et à celle 
de Dacie (v. 90-93). 


Non vacat. . . . . . . ΝΠ ΞΕ 
ΝΞ ΕΞ . . . . et (quae maxima ΠΌΡΟΥ 
Gloria) depositam Dacis pereuntibus urbem 
Pandere; cum tanti, lectus (5), rectoris habenas, 
Gallice, Fortuna non admirante, subisti. 


« Et naguère encore, pour comble de gloire, les Daces écrasés aban- 
» donnant leur ville, quand un choix auguste qui n’étonna pas la 
» Fortune, t'appela, Gallicus, à tenir les rênes de l'Empire. » — Re- 
marquons que «tenir les rênes de l'Empire » n'offre aucun sens rai- 
sonnable, soit qu'il s'agisse, en ce passage, du commandement 
extraordinaire que Domitien dut confier à Gallicus pour la guerre 
de Dacie, soit que le poëte désigne ici la préfecture de la Ville. Il 
est probable que c'est cette dernière fonction qui est visée par ces 
mots : éanti.….. rectoris habenas : car le praefectus Urbi, remplaçant 
l'Empereur comme président le conseil judiciaire suprême de l'Em- 
pire, peut être considéré, en ce sens, comme tenant les « rênes » à 
sa place. La même idée est d’ailleurs exprimée aux vers 6-7 : 


cs Stat proxima cervix 
Pouderis imumenai, 


1. Les . donnent celdae ou velrdet, non veledae. 11 faut noter que ce nom re/éda 
se concilie mal avec l'orthographe Βελήδα de Dion, mais ce n'est pas le soul exemple de 
ces trauscriptions incorrectes de noms étrangers du latin en grec. 

2. LXVIL, 5. 

3. Lectu Bernartius; lectus oodd. 


92 REVUE DE PHILOLOGIE 


En 84 eut lieu la première guerre de Domitien contre les Daces. 
Le légat gouverneur de la province impériale de Mésie Inférieure 
était dors Fusinulanus. Le légat de Mésie Supérieure était Oppius; 
mais 66 dernier fut tué au commencement de la campagne. On a la 
liste des autres légats de cette province, sauf un : le successeur d'Opi- 
mius. M. Renier se demande si ce ne serait pas précisément Rutilius 
Gallicus, qui, trois ans après, c'est-à-dire en 87, aurait été préfet de 
la Ville, Mais nous avons vu qu'il dut prendre part à la guerre de 
l'an 47, au début de sa carrière militaire, c’est-à-dire lorsqu'il était 
âgé de 90 ans; le poëte nous dit qu'il avait 60 ans révolus lorsqu'il 
tomba malade, et l’on voit bien par l’ensemble de la Silve qu'il avait 


dù exercer la préfecture de la Ville depuis assez longtemps lorsque : 


le poëte fit son panégyrique. Comme il avait 20 ans en 47, il en avait 
60 en 87; c'est pendant cette année 87 que furent célébrés les jeux 
séculaires (*) auxqueïs le poëte fait allusion (v.17, v.96 et suiv.) (3); c'est 
aussi en 87, par conséquent, qu'il faut placer 18 date de la Silve de 
Stace. Mais alors, au lieu de gouverner trois ans la Mésie Inférieure, 
comme c'était l'usage, il y aurait à peine séjourné, et nous doutons 
qu'il y ait rempli la fonction de légat. Il fut chargé évidemment de 
la direction de la guerre ; mais c’est pendant cette guerre ou immé- 
diatement après qu'il dut être rappelé à Rome pour y être nommé 
préfet de la Ville, sans doute l'an 85. Il aurait eu le temps pendant 
les années 85, 86 et 87 de montrer, dans cette fonction suprême les 
talents et de déployer les qualités qui servent de prétexte à l'éloge 
d'ailleurs évidemment hyperbolique de Stace. 

Au vers 93 s'arrête Je récit d'Apollon à Esculape et le cursus hono- 
rum poétique de notre personnage, 

La haute fonction qu'il exerça en dernier lieu n'est donc pas rap- 
pelée à la fin; mais plusieurs allusions y ont été faites, comme nous 
l'avons vu, dans la première partie de la Silve. 

Cette fonction suprême remplie par Gallicus nous est connue, en 
. outre, par deux vers de Juvénal qui semblent confirmer la bonne opi- 
nion que Stace nous invite à prendre et du zèle et de l'excellente 
administration de son héros. 


Haec quota pars scelerum, quae custos Gallicus Urbis (3) 
Usque a lucifero donec lux occidat audit (*), 


1. Censorinus, De die nat., 17; Suéton., Domit., 4, Cf. Tillemont, Hisit. des Emp., II, 
p. 94. 
2, Vers 47 : « Nec tantum induerint fatis nova saecula crimen », et vers 96 : « Et meruit, 
peque enim frustra mihi nuper honora | carmina patricio, pueri, sonuistis iu ostro. » Le 
mot nuper indique que ces jeux étaient achevés lorsque Gallious recouvra IA santé, 

3 Ce passage est le seul document qu’ait connu M. Rinn relativement à Raut:lius 
Gallicus : voyez la première de ses notes. 


4. Sat. XIII, v. 152-153. 
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Quant à la patrie de Gallicus, on a vu que c'était certainement 
Turin, Augusta Taurinorum. C'est là qu'ont été trouvées les trois in- 
scriptions qui le concernent. Aussi bien est-ce l’Apollon dont les 
bois sacrés couvrent la cime des Alpes qui vint l’assister. Ce dicu 
était vénéré dans la vallée du P6, à Verceil (‘) et à Turin (?) même. 

Il est probable que C. Rutilius Gallicus fut préfet de la Ville pen- 
dant sept ans, de 85 à 92; car cette charge n'était pas annuelle, et 
elle n'était limitée que par la volonté de l'Empereur. Il dut mourir 
vers l’an 92. Nous connaissons celui qui fut appelé à lui succéder 
dans cette haute fonction : il n’est autre que T. Aurelius Fulvus (*), 
qui avait été consul pour la seconde fois en 83 et qui est le grand- 
père de l'Empereur Antonin le Pieux (ἢ). 


Le cursus honorum de C. Rutilius Gallicus, traduit dans la a langue 
officielle, est done le suivant : 


An 927 de notre ère, Né à Augusta Taurinorkm (Turin). 


45 Decemoir stlitibus judicandis (fonction du vigintivirat). 

47 - 58 Tribanrus legionis en Galatie, en Pamphylie οἱ, l'an 54, en 
Pannonie; enfin en Arménie, en l'an 58. — Legatus 
legionis ? 

Entre 47 et 58 Adlectus inter quaestorios. 
Entre 47 et 58 Adiectus inter tribunicios on inter aedilicios. 
Après 58 Praetor urbanus. 
Vers 60 (?) Legaius proconsulis provincine Asiae (deux ans). 
? ” Consul (suffectus). 
? Consul iterum (suffectus). 
En're 81 οἴ 84 Proconsul provinciae Africae. . 
An 864 Comes Imp. Caesaris Domitiani Augusti in expedi'ione 
Germanica. 

84 Legatus Augusti in eexpditione Dacica. 

85 ‘ Praefectus Urbi. 

87 Maladie et guérison de C. Rutilius Gallicus. — Jeux 

séculaires, — Date de la Silve, 

92 (Ὁ) Mort de Gallicus. 


On a retrouvé, à Corfinium, deux inscriptions concernant les en- 
fants de Gallicus. ‘Elles prouvent qu'il avait été patron des Augus- 
taux de cette cité et que ses enfants le devinrent après lui. 


1. Martial, X, xn. Aemiliae gentes et Apollineas Vercellas 
Et Phaethontei qui petis arva Padi, etc. 

2. Voy. Promis, Storia dell antica Torino, p. 465, n° 223. 

3. Voy. Corsini, Series praefect. Urbis, 1763 : p. 50-51. 

&. Voy. Jal. Capitolin, Vita Antonini Pii, 1 : « T. Aurelio Fulvo Boisnio Antonino Pio 
palernum genus 6 Gallia Transalpina, Nemausense scilicet : avus T. Aurelius Fulous qui per 
honores diversos ad secundum consulatum et pracfecturam Urbis pervenit; pater Aurelius 
Fuleus, qui εἰ ipse [υἱὲ consul, homo tristis et integer. » 
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La première inscription se trouve dans Mommsen, /nser. Regne 
Neapol. 5476 : 


C. RYTILIO - C.F 
PAL: GALLICO 
ORDO . AVGVSTAL 
PATRONO - OB + MERITA 
PATRIS - ET - IPSIVS 


« À. C. Rutilius Gallicus, fils de C., inscrit dans la tribu Palatina. 
L'ordre des Augustaux [a élevé ce monument] à son patron pour le 
bien qu'il a reçu de son père et de lui. » Sur l’Ordo augustalium, voy. 
Mommsen, /nscr. Regnt Neapol., n. 1985, à Nola, et 4040 à Suessa. 


La seconde inscription figure dans le même recueil, n. 8374 : 


RVTILIAE : C. F 
PAVLINAE . SEVIR 
AVGYST,. PATRONAE 
OB - MERITA 
PATRIS 
ET. IPSIVS . P 


«À. Rutilia Paulina, fille de C. Les sévirs Augustaux ont élevé 
[ce monument] à leur patronne pour le bien qu'ils ont reçu de son 
père et d'elle-même. » Le P de la 6° ligne est la sigle de posuerunt. 


Veuillez agréer, etc. 


. ERNEST DESJARDINS. 


Paris-Passy, le 3 novembre 1876. 


L’'ÉPITAPHE 


DES ATHÉNIENS MORTS A CHÉRONÉE (".. 


Ι 


Après la bataille de Chéronée, le peuple d'Athènes montra de la 
dignité dans ses actes publics : il chargea Démosthène de prononcer 
l’oraison funèbre des guerriers morts pour la défense de la liberté, 
et il fit graver sur leur monument des vers si fermes et si nobles, 
que le grand orateur les cite dans le discours de la Couronne pour 
justifier sa politique et pour accabler son adversaire. Mais les vers 
que nous lisons aujourd’hui dans nos textes sont-ils les mêmes que 
Démosthène fit lire par le greffier et qui se trouvaient inscrits sur 
le monument du Céramique ? La critique l'a contesté, et non sans 
quelque apparence de raison. En effet, on ne peut parcourir ce 
morceau sans être arrêté et choqué presque à chaque ligne. Le 
voici : 

Οἵδε πάτρας ἕνεκα σφετέρας εἰς δῆριν ἔθεντο 
ὅπλα χαὶ ἀντιπάλων ὕόριν ἀπεσχέδασαν᾽ 
μαρνάμενοι δ᾽ ἀρετῆς καὶ δείματος οὐκ ἐσάωσαν 
ψυχὰς, ἀλλ᾽ ᾿Αἴδην κοινὸν ἔθεντο βραδῇ (?), 
οὕνεχεν Ἑλλήνων, ὡς μὴ ζυγὸν αὐχένι θέντες 
δουλοσύνης στυγερὰν ἀμφὶς ἔχωσιν ὕδριν. 
Γαῖα δὲ πατρὶς ἔχει χόλποις τῶν πλεῖστα χαμόντων 
σώματ᾽, ἐπεὶ θνητοῖς ἐκ Διὸς ἥδε χρίσις. 
Μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστι θεῶν καὶ πάντα κατορθοῦν 
ἐν βιοτῇ " μοῖραν δ᾽ οὔτι φυγεῖν ἔπορεν. 


Je vais essayer de traduire ces distiques, ce qui n’est pas facile : 
car, pour être fidèle, il faudra faire un français aussi étrange, aussi 
obscur, aussi mauvais que l’original grec. 

« Les guerriers qui reposent ici ont, à cause de leur patrie, offert 
2 la bataille et repoussé l’insolence des ennemis ; 

» en combattant, de la vertu et de l’effroi, ils n'ont pas sauvé leur 
» vie, mais ils ont pris Hadès pour arbitre commun, 

» à cause des Hellènes, afin d’empècher que, mettant le joug sur 
» leur cou, ils ne supportassent les outrages de la servitude. 


1. Mémoire lu à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le 17 novembre 1876. 
2. βραδὴ J. G. Schneider. βραδῆν manuscrits. 


26 REVUE DE PHILOLOGITE 


» La patrie a reçu dans son sein les cendres de ces guerriers qui 
» avaient tant souffert (pour elle) : car les mortels sont soumis en 
» cela (pour l'issue des batailles) à la décision de Zeus. 

» Il dépend des dieux de n’échouer en rien, de tout mener à bonne 
» fin pendant la vie ; mais il (Zeus) n’a point donné d'échapper à la 
» mort. »- 


On était en droit de demander si un morceau si peu intelligible 
était authentique. Les documents insérés dans le discours de la Cou- 
ronne sont tous, ou presque tous, l'œuvre de faussaires : un pareil 
voisinage pouvait éveiller des soupçons, et ces soupçons semblaient 
d'autant plus fondés que les meilleurs manuscrits ne portent pas 
cette épitaphe. Il est vrai que l’avant-dernier vers se trouve répété 
dans le texte mème du discours ; mais l’interpolateur peut avoir en- 
châssé ce vers tant bien que mal dans un morceau de sa façon. Cette 
thèse fut d'abord soutenue par le philologue hollandais Karsten (}), 
puis approuvée par Westermann (”), un des commentateurs les plus 
autorisés de Démosthène, et par d’autres. 

Ce n’est pas tout. L'Anthologie Palafine (‘) contient deux distiques 
en l'honneur de guerriers morts en Béotie pour défendre la Grèce : 
on les rapportait bien aux soldats de Chéronée, mais, sur la foi du 
manuscrit, on les croyait composés par Gætulicos plusieurs siècles 
après l'événement. Il s’est trouvé que cette attribution était fausse. 
Un jeune savant, M. Kaïbel (ὃ, a reconnu des fragments de ce mor- 
ceau sur un marbre antique, et il en a conclu que c'était làd'épitaphe 
que Démosthène avait fait lire devant les juges. Le vers cité dans le 
texte même du discours n'y figure pas, il est vrai ; mais ce vers est-il 
donc tiré de l’épitaphe ? C’est, sans doute, un vers plus ancien, 
connu de tout le monde, proverbial. En effet, M. Kirchhoff (ἢ) a fait 


connaitre que ce. vers est attribué à Simonide par un commentateur 


grec de Grégoire de Nazianze, et il a vu dans ce fait la confirmation 
éclatante de la conjecture de M. Kaibel. Voilà donc le morceau 
fourni par les manuscrits de Démosthène, non-seulement écarté 
comme apocryphe, mais remplacé par un autre morceau. L'intrus 
doit céder la place à l’héritier légitime. | 

Il y ἃ cependant une petite difficulté : c’est que Démosthène lui- 
même proteste contre l'arrêt de nos critiques ; et le témoignage de 
Démosthène vaut apparemment celui d’un obscur scholiaste. L'ora- 
teur annonce qu'il fera lire l'épitaphe pour confondre son adver- 
saire (ἢ), et, cette lecture terminée, il s'écrie: «Entends-tu, Eschine ? » 


{. Verslagen en Mededeelingen der K. Akademie, Ie série, IV, 1. 

2. Awsgewæhlis Roden des Dernosthenes, II, 45 éd. Berlin, 1868. 
᾿ 3. VII, 245. Cette pièce ports en tête τοῦ αὐτοῦ. La précédente est attribuée à Gætu- 
iCos. 

4. De monuementorem aliquot græcis carminibus. Bonn, 1871. 

5. Hermes, VI, p. 487. 

6. Cour., 8.389 : Λέγε δ᾽ αὐτῷ τουτὶ τὸ ἐπίγραμμα, δΓ᾽δημοσίᾳ προεΐλεθ᾽ ἡ πόλις αὐτοῖς 
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(ἀκούεις, Αἰσχίνη;), et il répète l'avant-dernier vers de notre épitaphe (ἢ). 
Ce vers était donc inscrit sur le monument funèbre : il faut avoir 
l'esprit singulièrement prévenu pour ne pas voir une chose aussi 
évidente. L'hypothèse de MM. Kaibel et Kirchhoff est vaine; les 
vers (?) qu'ils veulent substituer à ceux que donnent les manuscrits 
ne peuvent être ceux que vise Démosthène. Mais cette hypothèse 
écartée, il ne s'ensuit pas que les vers traditionnels soient authen- 
tiques : les anciennes objections subsistent. 

M. L. Spengel (ἢ ἃ essayé de les réfuter. Mais il a eu le tort de 
vouloir expliquer quand même et justifier un texte aussi obscur, 
aussi inacceptable que celui que je viens de traduire. Je crains donc 
que sa dissertation n'ait pas convaincu beaucoup de lecteurs. Le 
dernier éditeur du discours de la Couronne, M. Lipsius (‘), ne s’y est 
pas rendu, La question n’est pas tranchée, et elle mérite d’être exa- 
minée de nouveau. 

Un mot d'abord sur les présomptions tirées du voisinage des faux 
documents. Ces documents s'arrêtent au paragraphe 187 : plus loin 
on ne trouva plus que des titres qui ne sont pas suivis des pièces 
à l'appui. Or les vers se trouvent au paragraphe 289, dans une 
partie du discours sur laquelle ne s’est pas exercée l'industrie de 
ceux qui ont interpolé les documents. La fausseté de ces derniers 
ne prouve donc rien contre l'authenticité des vers. On peut, au con- 
traire, assimiler ces vers aux vers cités dans d’autres discours qui 
n'offrent le texte d'aucun document. Des morceaux de Sophocle se 
lisent dans l'Ambassade de Démosthène (δ), une épigramme se trouve 
dans l’Halonnèse (ἢ) ; des morceaux d’Euripide et de Tyrtée sont in- 
sérés dans l’Accusation de Léocrate ( par Lycurgue; Eschine, dans 
le discours Contre Ctésiphon (ἢ et dans l'Accusation de Timarque (9) 
fait lire des vers qui sont venus jusqu'à nous. Ce dernier discours 
renferme, il est vrai, quelques documents, mais ils s'arrêtent beau- 


ἐπιγράψαι, ἵν᾽ eiôe, Αἰσχίνη, καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ (aussi d'après cette inscription même) 
σαυτὸν ἀγνώμονα καὶ συχοφάντην ὄντα χαὶ μιαρόν. 
1. 8.490 : Ἀχούεις, Αἰσχίνη, [καὶ ἐν αὐτῷ τούτῳ] « μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστι θεῶν καὶ πάντα 
κατορθοῦν» ; Les mots entre crochets sont répétés par erreur : Reiske et Spengel l'ont vu. 
2. Voici ces vers: Ὧ Χρόνε, παντοίων θνητοῖς πανεπίσχοπε δαῖμον, 
ἄγγελος ἡμετέρων πᾶσι γενοῦ παθέων, 
ὡς ἱερὰν σώζειν πειρώμενοι Ελλάδα χώραν 
Βοιωτῶν χλεινοῖς θνήσχομεν ἐν δαπέδοις. 
A quel propos Démosthène aurait-il fait lire ces vers ? 1] n’en pouvait tirer auoun parti. 
Voy. le mémoire de M. Spengel cité ci-dessuus. 
3. Sitsungsberichie der philos…. Classe der K. Bayerischen Akad. der Wiss. 4875, I, 
p. 287 sqq. 
ἃ. Demosth. de Corona oratio. [πὶ usum scholarum edidit J. H. Lipsius. Leipzig, 1876. 
δ. ΕΒ 247 οἱ 255. 
6. αὶ 40. 
7. ΕΒ. 100 et 107. 
8. & 190. 
9. 8 148 sqq. 


48 REVUE DE PHILOLOGIE 


coup plus haut que l'endroit où se trouvent les vers. Aucun de ces 
morceaux poétiques ne peut être suspecté : ils sont tous d'une au- 
thenticité incontestable. 

Mais, dit-ôn, l’épitaphe est peu digne de foi, parce qu'elle est 
omise dans les meilleurs manuscrits, ceux de Paris, de Florence et 
d'Augsbourg ou de Munich que les éditeurs désignent par les lettres 
S, L, À. La réponse est facile. Les vers de Solon cités dans l'Ambassade 
manquent dans les mêmes manuscrits; ceux de Sophocle manquent 
dans A; l'inscription poétique de l'Halonnèse manque dans ὃ, et 
est d'une autre main dans L (ἢ). Si l'épitaphe n'est donnée que par 
des manuscrits d'un ordre inférieur, cette circonstance peut avoir 
contribué au mauvais état où s’en trouve le texte; mais elle ne 
doit pas être alléguée contre leur authenticité. 

Écartons donc toutes ces considérations accessoires pour nous 
en tenir aux preuves internes, à l'examen de la pièce suspectée. 
Telle que nous la lisons aujourd'hui, elle n’a pu être inscrite sur un 
monument public d'Athènes: cela me paraît de toute évidence, 
et les subtilités d'une interprétation forcée n'y changeront rien. 
Mais le texte actuel a été, comme tant d'autres textes, altéré 
par les copistes : il a besoin d'être rectifié. 1] est vrai que certains 
critiques nous défendent d'y toucher. Prenez-y garde, disent-ils : en 
corrigeant les fautes de ces vers, vous corrigeriez le poëte lui-même. 
Ils ne veulent pas qu’on rende la pièce meilleure, afin d'avoir le 
droit de la condamner. Nous ne nous soumettons pas à leurs arrêts. 
Un faussaire eût pu faire des vers faibles, mal écrits ; mais, quelque 
pauvre poëte qu'on le suppose, il n’eût pas rapproché des mots qui 
ne se suivent pas, qui n'offrent aucun sens. D'un autre côté, dans 
leurs parties bien conservées, ces vers ont du mérite : ils sont bien 
tournés, de la meilleure langue poétique. Le reste a dû y répondre: 
il y avait là primitivement quelque chose de sensé, d'intelligible. 
Partons de cette conviction et cherchons, sans nous laisser décou- 
rager par les conjectures malheureuses qu'on a essayées jusqu'ici. 
Il se peut que les critiques qui se sont occupés de ces vers n'y aient 
donné qu'une attention distraite. En les examinant à fond, nous 
réussirons peut-être mieux. 


Dès les premiers vers, le lecteur qui aime à se rendre compte de 
ce qu'il lit se trouve arrèté. 


Οἴδε πάτρας ἕνεχα σφετέρας εἰς δῆριν ἔθεντο 


et s 3 ’ eo! y 4 
ὅπλα, χχὶ ἀντιπάλων ὕδριν ἀπεσχέδασαν. 


1. Voy. la collation, publiée par M. H. Vitelli (Florence, 1876, p. 11), des manuscrits 
de Florence qui contiennent cette harangue. 
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Ces guerriers, nous dit le ροδίο, ont combattu à cause de leur pa- 
trie, πάτρας ἕνεχα σφιτέρας, C'est-à-dire pour Athènes ; et un peu plus 
bas, au commencement du troisième distique, dans la même période, 
il dit qu'ils ont affronté la mort pour toute la Grèce, οὕνεκεν Ελλήνων. 
Certes, ces deux assertions sont loin de se contrarier : à Chéronée, 
les Athéniens avaient défendu à la fois leur liberté et celle de tous 
les Grecs. Mais les locutions πάτρας ἕνεχα σφετέρας Οἱ oûvexes ᾿ Ελλήνων ne 
peuvent figurer dans la même période, sans que la diversité de ces 
deux idées, la gradation qu’elles présentent, soit indiquée, ne fût-ce 
que par une simple conjonction. Le premier distique offre une autre 
difficulté. Comment expliquer les mots : ἀντιπάλων ὕδριν ἀπεσχέδασαν ? 
L'hyperbole est un peu forte, et, quelque licence qu'on accorde aux 

panégyristes, on est étonné de voir une défaite transformée en vic- 
toire. 

Il doit y avoir une faute au début même de la pièce. Pour la cor-* 
riger, on interrogerait en vain ce début : il faut examiner toute la 
pièce et étudier la suite des idées. Au quatrième distique, nous lisons 
que la patrie a reçu dans son sein les cendres des eombattants : 
l'aix δὲ πατρὶς ἔχει κόλποις τῶν πλεῖστα χαμόντων σώματα. Remarquons que le 
poëte ne dit pas simplement γαῖα, mais γαῖα πατρίς : les restes des dé- 
funts ont été ramenés dans la patrie, dans l’Attique. Mais cela ne 
s'entend pas assez dans l’état actuel du texte. Il faudrait une men- 
tion expresse du fait que les guerriers ont combattu et sont morts 
en dehors de l’Attique. Regardons maintenant, sans les séparer les 
uns des autres, les mots πατρασενεκασφετερας, Ou plutôt leslettres dont se 
composent ces mots. Nous n'aurons qu’à doubler un sigma, pour y 
trouver l'idée que nous cherchons, exprimée par ἑχάς. Il ne manque 
qu'une lettre, et nous rétablirons sans hésitation: 


Οἵδε πάτρας μὲν ἑκὰς σφετέρας. 


Ce qui achève de montrer la justesse de cette correction, c’est 
qu'elle lève, du même coup, la seconde difficulté qui nous avait ar- 
rêté. Elle éclaire les mots ἀντιπάλων ὕδριν ἀπεσκέδασαν. En marchant au- 
devant de l'ennemi et en lui offrant la bataille en dehors de l’At- 
tique, les Athéniens détournèrent de leur propre pays les excès (56pev) 
de l'invasion. M. Spengel avait deviné que tel devait être le sens de 
ces mots; mais il faut dire que 16 texte traditionnel n'autorisait guère 
cette explication. Aussi ne l’avait-il trouvé que par la comparaison 
d'autres passages où la même pensée est clairement exprimée. Les 
horreurs de la guerre furent épargnées à l’Attique, Philippe ne pé- 
nétra pas dans ce pays, grâce à ceux qui avaient combattu à Ché- 
ronée et étonné par leur bravoure le vainqueur lui-même. C’est là 
ce que répétaient alors les orateurs athéniens. Démosthène le dit 
aux 88 230-231 du discours de la Couronne ; Lycurgue l'avait déjà dit 
dans son plaidoyer Contre Léocrate, ὃ 47 : Τοῖς πολεμίοις ἀπήντησαν ἐπὶ 
τοῖς ὁρίοις τῆς Βοιωτίας... οὐδὲ τὴν χώραν κακῶς ποιεῖν προέμενοι τοῖς ἐχθροῖς. La 
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même considération se trouve amplifiée dans l'£psfaphios attribué à 
Démosthène, 8 20. « Je crois que la vertu de cas hommes a été cause 
» que l'ennemi ne mit pas le pied dans notre pays. » Νομίζω τοένυν 
χαὶ τοῦ τῆς χώρας ἡμῶν μὰ ἐκιθῦναι τοὺς πολεμίους. .. Ts τούτων ἀρετὴν αἰτίαν 
γεγενῆσθαι. 

Il me semble que le premier distique ne laisse plus rien à désirer. 
. Tout yesttrès-bien dit ; les mots εἰς δῆριν ἔθεντο ὅπλα (α 115 se rangèrent 
» en bataille ») sont une heureuse variation de la phrase homéri- 
que : ᾿Ανδράσι δυσμενέεσσι πόνον καὶ δῆριν ἔθεντο (7|., XVII, 457). 

Le second distique a beaucoup occupé les critiques et les inter- 
prètes : car il n'offre pas, comme le premier, un sens quelconque, 
mais il est absolument inintelligible : 


Μαρνάμενοι δ᾽ ἀρετῆς χαὶ δείματος οὐχ ἐσάωσαν 


ψυχὰς, ἀλλ᾽ ᾿Αἴδην κοινὸν ἔθεντο βραδῇ. 


Les mots ἀρετῆς καὶ δείματος SOnt étonnés de se trouver ensemble, et 
ces deux génitifs ne peuvent se construire ni avec μαρνάμενοι ni avec 
ἐσάωσαν. Le texte ne se comprend pas; ce qui, bien entendu, n'a pas 
empêché de l'expliquer : nil interpretibus ardui est. On a imaginé de 
faire dépendre ἀρετῆς καὶ δείματος 46 Bp«6ñ, en sautant par-dessus les 
mots οὐκ ἐσάωσαν ψυχάς. Faisons ce sant périlleux : que veut donc 
dire : « ils ont pris Hadès pour juge de la vertu et de l’effroi » ? Cela 
signifie que ces guerriers s’en sont remis à la Mort de décider s'ils 
étaient braves ou lâches. Voilà un tour de furce qui fait, si l’on veut, 
honneurà la sagacité des commentateurs, mais dont Îe poëte n'a 
pas à les remercier. Il faut dire, à leur décharge, qu'ils y ont eu re- 
cours en quelque sorte de guerre lasse, après avoir essayé une foule 
de conjectures peu satisfaisantes. Ilserait trop long de les énumérer 
toutes ([) : la meilleure est celle de Passow : μνησάμενοι δ᾽ ἀρετῆς καὶ 
λήματος. Cependant, il est peu probable que μνησάμενοι ait été 
changé en μαρνάμενοι. Je trouve au contraire que μαρνάμενοι est préci- 
sément le mot que l’on attend ici. Après avoir dit qu'ils se sont 
rangés en bataille (εἰς δῆριν ἔθεντο ὅπλα), le poëte nous montre les guer- 
riers au milieu de l'action (μαρνάμενοι). Néanmoins les critiques se 
sont efforcés d'un commun accord de corriger soit μαρνάμενοι, SOit 
ϑείματος, sOit l’un et l’autre. Quoique le second de ces mots puisse 
paraître plus suspect, on peut le rattacher à ἐσάωσαν : il est vrai que 
δείματος tout court ne serait pas assez clair, il faudrait quelque chose 
pour en déterminer le sens. Nous voilà conduits à chercher la faute 


t. En voici, à l'usage des amateurs, une liste qui n'est peut-être pas complète. Victo- 
rius avait pensé à δείγματος, qui n'est pas plus intelligible que δείματος. G. H. Schæfer 
proposait διὰ ξείγματος, Osann κατὰ δείγματος, Gattling περὶ τιμῆς. Valckoraer voulait 
λήματος ; Jacobs : ἀρετῇ δίχα δείματος; Græfe : ἀρετῆς χατὰ δείματος. Voici enfin deux 
conjectures d’un vol plus hardi. Bergk : μαιόμενοι δ᾽ ἀρετῆς ἰσοδαίΐμονος ; ΒΘΥΏΔΥΒ : 
ἀρνύμενοι δ᾽ ἀρετὴν δίχα δαίμονος. 
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dans ἀρετᾶς, le seul mot de cette phrase qui ait été respecté j jusqu’ ici 
par les conjectures. Il suffira d'un changement très-léger: nous 
écriLOnS ἄρεως xai δείματος. Ondit dans l'Jliade (XVII, 452) : Αὐτομέδοντα, 
σαώσετον ἐκ πολέμοιο. À πολέμοιο nOtre poëte a substitué ἄρεως καὶ δεΐ- 
ματος, afin de mieux faire ressortir l'intrépidité des soldats athé- 


*niens. Peut-être s'est-il souvenu qu'Homère donne plusieurs fois 


Δεῖμος pout aompagnon à ’Apnç(:). Ces guerriers, dit-il, n'ont pas voulu 
conserver leur vie en se sauvant du tumulte effrayant de la bataille. 
Je ne pense ΒΗ͂Β que personne réclame la préposition & avant les 
deux génitifs ; il ne sera cependant pas inutile de citer ce vers de 
Sophocle : Σώσας μὲν ἐχθρῶν τήνδε Καδμείων RQ (Antig. ν᾽ 1162). Voici 
comment j "explique les mots qui suivent : ἀλλ᾽ ᾿Αἴδην χοινὸν ἔθεν 
Prat « 115 prirent pour arbitré efftre eux et les ennemis Hadès, qui 

» frappe indifféremment des deux côtés. » Je donne ἃ χοινός le sens 
que cette épithète a dans Homère, où elle est appliquée à Mars : 
Euvôç ᾿Ενυάλιος, καί τε xravéovra κατέχτα (7. XVII, 309). Comparez aussj 
ἐπιμὶξ δέ τε μαίνεται Apas (Odyss., XI, 537). - 4. 

Le troisième distique nous arrêtera moins longtemps. La pensée 
que les guerriers qui succombèrent à Chéronée affrontèrent la mort 
afin de pféserver les Grecs du joug de la servitude, y est rendue 
ainsi : 


euvéxev Ἑλλήνων, ὡς μὴ ζυγὸν αὐχένι θέντες. 
᾿ δουλοσύνης στυγερὰν ἀμφὶς ἔχωσιν ὕδριν. 5 


Il est clair que ζυγὸν αὐχένι θέντες (« ayant mis le joug sur le cou») 
peut se dire des oppresseurs, mais non des opprimés. Vœmel écrit 
θεῖσαν et construit ὡς μὴ ἀμφὶς ἔχωσιν 56ptv θεῖσαν ξνγὸν αὐχένι, tournure 
, peu naturelle, qui obscurcit 18) métaphore et nuit à la netteté de 


“.. l'imâge. M. Spengel propose θέντων en sous-entendant τῶν ἐναντίων : cela 


serait plus qu'obsceur après le génitif Eds. Il me semble que le 
sens exige ξυγῷ αὐχένα δόντες α abandonnant le cou au joug ». En pré- 
sentant l'outrage de la servitude comme un joug qui serre le cou de 

Ôté et d'autre, le poëte s’est encore heureusement inspiré d’Ho- 
mère. Dans l'Odyssée (III, 486) on voit des chevaux qui courent en 
agitant le joug : σεῖον ζυγὸν ἀμφὶς ἔχοντες. 

‘Le quatrième distique est le seul qui n'ait pas souffert. Il convient 
cependant de l’examiner, pour en bien déterminer le sens. 


Γαῖα δὲ πατρὶς ἔχει χόλποις τῶν πλεῖστα χαμόντων 
σώματ᾽, ἐπεὶ θνητοῖς ἐκ Διὸς ἥδε κρίσις. 


La patrie a reçu dans son sein les défenseurs de la liberté ; leurs 


ends ont été ramenées dans l'Attique et ont reçu les honneurs qui 


eur étajent dus, quoique le résultat n'ait pas répondu à leurs efforts : 


4. Voy. fliade, IV, 440; XI, 37; XV, 119. Cf. Hésiode, Théog., 984. 


᾿". 
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car cc résultat, l'issue des batailles (ὅδε: χρίσις), n'est pas dans la main 
des hommes, mais dépend de Zeus. Cette pensée, indiquée à la fin 
de ce distiqué, est développée dans ledistique suivant, le plus-mal- 
traité de tous et le plus intéressant. “ 


Μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστι θεῶν χαὶ πάντα χατορθοῦν - 
ἐν βιοτῇ μοῖραν δ᾽ οὔτι φυγεῖν ἔπορεν. 


Comment faut-il ponctuer ? Aujourd'hui, la plupast des éditeurs 
mettent la virgule après κατορθοῦν, et ilg expliquent : « Il appartient 

» aux dieux de n’échouer em rien et de tout accomplir heureuse- 

9 ment; mais, dans la Vie (c'est-à-dire dans la vie des hommes), il 

» (Zeus) n'a pas accordé d'échagper au destin.» Mais, d’après les 
idées grecques, les diçux sont-ils donc soustraits à la Νοῖρα ὃ Pour 

ce qui est de l'expression, l’antithèse n'est pas bien rendue : il faut. 
forcer le sens de ἐν βιοτῇ, lgeution qui n'équivaut pas à ἐν βροτοῖς. Le ᾿ 
premier vers a laisse rien à désirer, et les auteurs de la décadence 
grecque qui [6 citent isolément, tels que Thémistios et d'autres (!), 
l'entendent comme nous venons de l'expliquer. Malheureusement, 
Démosthène en donne une explication toute différente : 065 mots, 
dit-il, attribuent aux dieux le succès des combattants. Démosthène 
aurait-il fait ce raisonnement: « Puisque les dieux réussissent en 

» toute chose, ils peuvent aussi, si cela leur plait, communiquer ce Φ 
» privilége aux hommes qu'ils favorisent ? » Mais un tel raisonne- 
ment ne peut se sous-entendre, et le sens indiqué par l’orateur doit 
être le sens direct du texte poétique. Voyons donc l'expligation de “ 
ceux qui ponctuent après ἐν βιοτῇ. «ll dépend des dieux que(lesmortels) 

» n’échouent en rien et soiemt toujours heureux dans la vie ; mais il 

» (Zeus) ne (leur) ἃ pas donné d'échapper à la mogt. » Lesinfigitifs . 
ἁμαρτεῖν Θἱ κατορθοῦν auraient donc θνητούς pour #jet sous-entendu” On 
voudrait que ce sujet fût exprimé dans la phrase mème: en lisant μηδὲν. 
ἁμαρτεῖν ἐστι θεῶν, On entend naturellement que les dieux eux‘mêmes 
atteignent toujours au but, et les mots ἐν βιοτῇ ne sont pas assez ex- 
plicites pour nous faire comprendre que le poëte avait en vue là vie °e 
humaine. Mais admettons qu'il se soit mal exprimé, que nous dit-il ? 

«a Il dépend des dieux que les mortels soient heureux tant qu'ils 

« vivent et n’éprouvent aucun échec. » Nul poëte grec n’a jamais dit - 
rien de pareil : ils sont tous convaincus que les immortels ont refusé 
aux hommes un bonheur sans mélange. Arrivons à la seconde pro- 
position : μαῖραν δ᾽ οὔτι φυγεῖν ἔπορεν. Opposé à βιοτή, μοῖρα prend le sens 

de « terme fatal de la vie », et les mots disent que Zeus n'a point 
accordé aux humains d'échapper à la mort. Pour le coup, voilà uge 
vérité incontestable ; mais à quel propos peut-elle venir ici? « Les 

» hommes peuvent avoir une vie pleine de succès, sans aucun étkec; . 

» mais il ne leur est pas donné de se soustraire à la mort. » S'il s'a- 


4. γον. Thémistios, Or., XXI, p. 335 Dind.; Suidas, art. Σνγγνώμονα. 
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gissait d'une bataille heureuse, des victimes que coûte la victoire, 
on pourrait à la rigueur admettre ces considératigps. Mais Chéronée 
était une défaite, et le poëte dat dire, non pas que tous les hommes 
sont mortels, mais que la bravoure, mème malheureuse, mérite d’è- 
tre honorée. On attend iei la pensée que Démosthène a exprimée, 
d’une manière plus générale, dans un morceau célèbre ($ 308) et 
qu'on pourrait approprier à ce cas particulier en la tournant ainsi : 
Ὃ μὲν γὰρ ἣν ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργον, αὐτοῖ; πέπρακται᾽ τῇ τύχη ὃ᾽, ἣν ὁ δαίμων ἔνειμε 
ταύτη χέχρηνται. Mais ce rapprochement ne suffit pas pour rétablir 
un texte aussi foncièrement gädé que celui qui nous occupe. Il faut 
quelquefois se borner à entrevoir la pensée d’yn auteur, en se rési- 
gnant à ignorer de quelles paroles il s'est servi pour la rendre. J'al- 
lais done renoncer à des tâtonnemEËnts trop hasardeux, quand un 
secours inespéré me permit d'aller plus loin. En relisant l'£pitaphios 
qui porte le nom de Démosthène, j'y ai trouvé quelques lignes qui 
m'ont frappé par leur ressemblance avec notre distique. On y lit 
au ὃ 19: Τὸ μὲν γὰρ χρατεῖν ἐν τοῖς ξῶσιν, ὡς ἄν ὁ δαίμων παροβῷ, κρίνεται" ὃ 
δ᾽ εἰς τοῦν᾽ ἕκαστον ἔδει παρασχέσθαι, πᾶς ὁ μένων ἐν τάξει πεποίηχεν. Au lieu de 
ἐν τοῖς ξῶσιν, il faut évidemment écrire ἐν τοῖς ἀγῶσιν. «La victoire dans 
» les combats sc décide comme il plait à la divinité ; mais tout homme 
» qui est resté à son poste a fait ce qu'il devait afin de contribuer à 
» la victoire autant qu'il était en lui.» La seconde partie de cette pé- 
riode n’est autre chose que la paraphrase en prose de lg fin de notre 
distique. L'accord sera complet, si nous lisons : μφᾶραν δ᾽ οὔτι φυγὼν 
ἔπορεν, « en ne fuyant point, il a contribué sa part. » La locution ex- 
cellente,très-poétique, μοῖραν πορεῖν, se retrouve dans Eschyle (Prom., 
631): Μοῖραν δ᾽ ἡδονῆς κἀμοὶ πόρε, « donne-moi, à moi aussi, la part de 
» plaisir qui me revient. » Là, μοῖρα désigne la part due à quelqu'un. 
Demagie-t-on à ν᾽ poigs employé dans le sens de « part due par 
s.quelqu'un =? Lycurgne dit dans son discours Contre Léocrate 
48 64): Ἢ Φὰρ πόλις οἰκεῖται κατὰ τὴν ἐδίαν ἑκάστου μοῖραν φυλαττομένη. 

ἢ faut maintenant remonter à la première partie du distique. Les 
mots péioav δ᾽ οὔτε φυγὼν ἔπορεν demandent à être précisés : ils ont pour 
sufet « le guerrier », « le combattant » : ce sujet doit être énoncé, 
et il ne peut se cacher que dans les mots altérés ἐν βιοτῇ. On aura 
beau chercher, on ne trouvera rien de plus convenable que αἰχμητήν. 
Le poëte avait écrit, si je ne m'abuse, Μηδὲν ἁμαρτεῖν ἐστε θεῶν καὶ 
πάντα γατορθοῦν αἰχμητήν. « Que le guerrier ne subisse aucun échec 
» et aiÿ un succès complet, cela dépend des dieux. » Ce qui 
était excessif, appliqué à toute la vie de l’homme, devient juste, 
quand il n’est question que d'une bataille ; ce qui était inintelli- 
gible, quand il fallait sous-entendre le sujet des infinitifs &uxo=ei et 
χατηρθοῦγῳ, 86 COMmprend aisément quand ce sujet est exprimé. Mais 
œigenri, semble être bien loin de ἐν βιοτῇ, Cela est vrai. On sait cepen- 
dant que les terminaisons -ἡτής et -ἰστής sont souvent confondues. 
Supposons qu'un manuscrit ait porté symorn. Dans l’ancienne écri- 
ture, la lettre B, si elle n’est pas tracée avec beaucoup de soin, se 
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distingue difficilement de plusieurs autres lettres. Une mauvaise 
lecture, doublée dune mauvaise correction, a pu faire que ἐχμιστη 8e 
. soit changé en ἐν fur. Si l'on consérve encore un doute, je citerai, 
comme garant de ma correction, un témoin irrécusable, Démos- 
thène en personne. Après avoir fait lire l'épitaphe, l’orateur dit, en 
se référant à notre distique, οὐ τῷ συωδούλῳ τὴν τοῦ κατορθοῦν τοὺς ἀγωνι- 
9 ζομένους ἀνέθηκε δύναμιν, ἀλλὰ τοῖς θεοῖς. {Π conserve le verbe γατορθοῦν, il y 
ajoute τοὺς ἀγωνιζομένους : ces deux mots sont l'équivalent de l'expres- 
sion poétique αἰχμητήν. 
Relisons maintenant toute l'épitaphe, telle que nous avons cru la 
, Pouvoir rétablir. 


Ode πάτρας μὲν ἑχὰς σφετέρας εἰς δῆριν ἔθεντο 
ὅπλα καὶ ἀντιπάλων ὕοριν ἀπεσχέδασαν" 

μαρνάμενοι δ᾽ ἄρεως καὶ δείματος οὐχ ἐσζωσαν 
«ψυχὰς, ἀλλ᾽ ᾿Αἰδην κοινὸν ἔθεντο βραΟῇ, 

οὔνεχεν Ἑλλήνων, ὡς μὴ ζυγῷ αὐχένα. δόντες 
δουλοσύνης στυγερὰν ἀμφὶς ἔχωσιν ὕδριν. , 

l'ato δὲ πατρὶς ἔ ἔχει κόλποις τῶν πλεῖστα χαμιόντων 
σώματ᾽, ἐπεὶ θνητοῖς ἐχ Διὸς ἥδε χρίσις, 

Μηδὲν ἀμαρτεῖν ἐστι θεῶν χαὶ πάντα κατορθοῦν 

: αἰχμητὴν " μοῖραν δ᾽ οὔτι φυγὼν (1) ἔπορεν. 


Le poëte dit avec une mesure parfaite ce que ces guerriers ont fait 
pour Athènes et ce qu'ils ont essayé de faire pour la Grèce. Il ne 
parle pas explicitement de la défaite, mais il l'indique par une al- 
lusion discrète. Il déclare que des citoyens qui$ont morts pour la 
liberté de tous, qui ont défendu cette liberté autant que cela état 
humainement possible, se sont rendus dignes des honneurs que 14 
patrie leur a rendus. ἢ ne reste plus aucune raison, ce me semble, 
de douter de l'authenticité de cette pièce. Démosthène en aite l'a- 
vant-dernier vers, et il confirme ainsi l'authenticité de tout le 
morceau. Car il n’est plus permis de supposer qu'un faussaire aurait 
composé l'épitaphe tout entière au moyen de ce vers. Ce vers n'y 
suffisait pas : il fallait encore un mot important pour en compléter 
le sens. Le dernier vers est donc aussi authentique que l'avant-der- 
nier. Or, le reste repose sur la même tradition que le--dernier 
vers. 


HENRI WEIL. 


4. Quoique la proposition soit générale, on ne demandera pas μήτι φυγών. La négation 
porte sur l'idée de fuite, et οὔτι φυγών équivaut à μένων. Cf. Euripide, BaccA., 270 : 
Θρασύς τε δννατὸς καὶ λέγειν οἷός τ᾽ ἀνὴρ [| κακὸς πολίτης γίγνεται νοῦν οὐχ ἔχωνι 


΄ 


NOTES SUR L'ORTHOGRAPHE ATTIQUE 


D'APRÈS LES INSCRIPTIONS 


JL. — ΥἹΟΣ. 


Les éditeurs des prosateurs attiques ont adopté généralement 
l'orthographe vi. Cependant un grammairien ancien, Théognostos, 
dit de la manière la plus positive que la forme attique était ὑός. 
Τὰ εἰς os λήγοντα καθαρὸν δισύλλαδα τῇ νι διφθόγγῳ παραληγόμενα δύο ἐστὶν, 
υἱὸς χαὲ γυιός᾽ ταῦτα δὲ ᾿Αττιχοὲ ἄνευ & γράφουσιν (1). 

L'exactitude de cette assertion est confirmée par les inscriptions 
d'Athènes ; une série d'exemples, depuis le cinquième siècle jusqu'au 
deuxième avant notre ère, montre que, au moins en prose (ἢ, les 
Athéniens employaient toujours la forme ὑός. 

Loi de Dracon sur le meurtre, gravée de nouveau en 409, Hr.x, 
c'est-à-dire ὑῆς ou ὑεῖς, la lettre FE, dans l'alphabet attique, s'em- 
ployant également pour ε, ee Ou n (Corpus inscr. Attie., 61). 

Décret du commencement du quatrième siècle : τὸς ὑξς, orthographe 
ancienne pour τοὺς ὑεῖς ([Αθήναιον, t. V, p. 93). 

Dédicace de la même époque : τὸ 3 pour τοῦ ὑοῦ (᾿Αθήναιον, t. V, 
p. 161). 

Décret de 369 : τοὺς ὑεῖς deux fois (Corpus inscr. Gr., t. 1, p. 897. — 
Παλιγγενεσία, février 1867). 

Décret de 331 : ὑός (᾿Αϑήναιον, t. V, Ρ. 109). 

Dédicace vers 276 : ὑός (᾿Αθήναιον, t. IV, p. 199). 

Décret de la première moitié du troisième siècle : ὑός, 1.4; ὑοῦ, 1. 57 
(Philistor, t. 1, p. 136). 

Décret postérieur à 229 : ὑοῦ, 1. 3; ὑόν, 1. 5 (Hermes, t. VII, p. 3). 

Trois listes de sommes données pour la défense de la ville ou pour 
des constructions publiques, datant de la première partie du second 
siècle avant notre ère, attestent la persistante de cette orthographe : 

ὑοῦ deux fois (Rangabé, Antig. hellén., 880). 

ὑοῦ quatre fois, ὑῶν trois fois (᾿Αθήναιον, t. I, p. 11). 

ὑοῦ treize fois, ὑῶν sept fois, ὑϊδοῦ (Philistor, t. 1V, p. 151). 

A partir de la conquête romaine, νἱός se rencontre dans les in- 
scriptions attiques, ainsi que ὑός ; la forme de la langue commune 
finit par l'emporter, et c'est la seule qu'emploient les copistes. Il y 


4. Voyez ce texte et les autres témoignages des grammairiens daus le Thesaurus, au 


mot υἷός, 
2. La forme υἱός se rencontre dans deux textes épigraphiques dun cinquième siècle, 
mais ce sont des inscriptions métriques {Corpus inscr, Allic., 374, 397), 
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a cependant une exception dans le papyrus d'Hypéride (éd. Blass, 
p. XVI). Le copiste avait écrit row; le correcteur ajouta après l'ar- 
ticle του un v et non νι. L'éditeur cite ce fait comme une preuve de la 
négligence du correcteur. C’est peut-être plutôt un souvenir de la 
véritable orthographe du mot dans les prosateurs attiques. 

Pour la déclinaison, les seules formes que j'aie rencontrées dans 
.les inscriptions en prose sont, comme on l'a vu, ὑός, ὑοῦ, ὑὸν; ὑεῖς, 
ὑῶν, ὑεῖς; je n'ai trouvé aucun exemple de ὑκέος et viisy que Matthiæ 
regarde comme plus usités chez les Attiques (t. 1, 8 90). 


IE. — GAAASSA. 


Θάλασσα vel θάλαττα, dans le Thesaurus. Le mot parait assez rare- 
ment dans les inscriptions de l'Attique. Voici les pièces où je l'ai 
rencontré : 

Décret de 425 (Corpus inscr. Attic., frag. p. 1.38); 

Décret de 424 (Corpus inscr. Attic., 40, 1. 19); 

Comptes de la fin du cinquième siècle (Corpus anscr. Attic., 
283, 1. 24). 

Décret de 378 : deux fois (Rangabé, Antig. hellén., 373, 1.48 et 50); 

Décret de 368 (Rangabé, Antig. hellén., 319, 1. 47); 

Décret vers 324 (Bæœckh, Marine athénienne, p. 235). 

Dans les sept passages indiqués, il y ἃ θάλαττα. Une seule fois, dans 
un fragment très-effacé, du temps d'Alexandre, la restitution θώ- 
λασ[σα] semble probable (Ἔφημ. ἐρχ., n° 3554). D'après les cinq 
premières inscriptions, qui sont du cinquième siècle et de la première 
moitié du quatrième, l'orthographe attique, à l'époque de Thucydide 
et de Xénophon, était θάλαττα. Les éditeurs de Thucydide ont cru de- 
voir adopter la forme ὑάλασσα (!). En tout cas, il est certain qu'il faut 
rétablir θάλαττα dans les pièces officielles que l'historien a insérées 
dans son récit. Il est impossible en effet qu'il y ait eu τῇ θαλάσσῃ yow- 
μένους ([V, 418, 5), lursque, dans un décret de la mème année, nous 
lisons sur l'original τῆι θαλάττηε χρῆσύαι (Corpus inscr. Atiic., 40, 
1, 19). 


111. — HN, EtHN. 


Les formes ἣν ou ἄν (avec le sens de si) ne se rencontrent jamais 
dans les inscriptions de l’Attique. On trouvera, au contraire, dans le 
Corpus inscriphonum Atticarum plus de deux cents exemples 
de ἐάν. 

Nous laisscrons de côté la question de savoir comment écrivait 


4. Même observation pour τέσσαρες. Dans les inscriptions nttiques du cinquitme 
siècle, décrets et comptes des magistrats, il y n toujours τέτταρες (Corpus inser. Aftic.. 
29, 55, 133, 457, 161,470, 273, 321); τετταράχουντα (51). 


\ 
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Thucydide (‘): mais évidemment ce sont les copistes qui ont intro- 
duit ἦν dans la transcription des traités cités au cinquième livre (18, 
23, A7). 

On peut de mème suspecter la leçon ἐπὴν ἔλθη ἐς τὴν πόλιν (V, 47, 6). 
Dans une phrase analogue, le décret de 424 porte le mot ἐπειδάν: 
ἐπειδὰν ἀπαντήσωσι (Corpus inscr. Attic., 40, 1. 49) ; et ce mot est le seul 
employé en parcil cas dans les inscriptions attiques. 


IV. — AEITOYPTIA. 


Les copistes ont partout substitué la leçon λειτουργ... à la forme 
attique ληιτουργ.... Où duroup/.…, dont plusieurs grammairiens anciens 
affirment l'existence. Cette forme est employée en effet dans trois 
inscriptions attiques du quatrième siècle avant notre ère. 

Décret de 386 : ληιτοργιῶν (Αθάναιον, t. V, p. 90). 

Décret du temps de Démosthène : ner [ουργ]ίας, 1.5 ; λριτ[ουργ]εῖ, 
1, 6 (Hermes, t. V, p. 19). 

Même époque : ἐληιτούἰργ]οσαν (Rangabé, 1241. — Le Bas, Monu- 
ments figurés, pl. XXXVII, 2). 

L'orthographe commune λειτουργία se rencontre déjà dans un 
décret de la première moitié du troisième siècle (Philistor, t. I, 
p. 136). 


V. — KOAATPETAI. 


Les colacrètes étaient des magistrats athéniens chargés, entre au- 
tres fonctions, de payer l'indemnité allouée aux juges. Naturelle- 
ment, il en est plusieurs fois question dans Aristophane (Vesp., 695, 
724 ; Aves, 1541). 

Le manuscrit de Ravenne donne pour les deux passages des 
(ruêpes κωλαγρέται ; cette forme, qui se trouve également dans le lexi- 
que de Timée, p. 171, dans Photius, p. 496, 21, s'accorde avec l'éty- 
mologie proposée par le scholiaste d'Aristophane (Vesp., 693) : ἀπὸ 
τοῦ ἀγρεῖν τὰς χωλᾶς. Cette orthographe a été préférée par plusieurs édi- 
teurs d'Aristophane, et Bœckh enatiré des conséquences sur lanature 
de ladite fonction. Mais les inscriptions athéniennes du cinquième 
siècle montrent que cette orthographe fut probablement introduite 
pour trouver une étymologie à un titre que l’on ne comprenait pas. 
Dans les cinq textes où figure cette charge, il y ἃ κωλαχρέται (Corpus 
inscr. Attic., 20, 37, 45, 93, 285). La magistrature des colacrètes fut 
supprimée à la fin du cinquième siècle ; il ne put donc y avoir de 
modification dans l'orthographe du mot. 


4. Sur cette question on peut voir, par exemple, Suidas au mot ἐάν. 
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Les errhéphores étaient deux jeunes filles athéniennes, âgées de 
sept à onze ans, choisies chaque année dans les plus nobles fa- 
milles pour accomplir des cérémonics mystérieuses en l'honneur 
d’Athéné Polias. L'orthographe du mot qui désigne leurs fonc- 
tions est donnée de diverses manières par les lexicographes anciens, 
qui paraissent surtout préoccupés d’y trouver une étymologie : 
ἐρσεφορεῖν, ἀρρηφορεῖν, ἐρρηφορεῖν (1). La première ne se trouve pas dans 
les inscriptions; la seconde parait une fois dans un texte d'assez 
basse époque (Bullet. Instit. archeol., 1872, p. 959). Au contraire, 
la forme ἐρρηγορεῖν 86 lit dans plusicurs dédicaces de statues élevées 
aux errhéphores par leurs parents ou par le peuple (Le Bas, /nser. 
de l'Attique, 15, 46, 20, 99, 348, 349, 330, 351; Kœhler, Hermes, 
t. IV, p. 132; Bullet. Instit, archeol., 1863, p. 139). Les plus an- 
ciennes de ces dédicaces ne remontent pas au delà de l’époque 
macédonienne. 


VII. — ΦΛΊΑΣΙΟΙ 


ET AUTRES NOMS ETHNIQUES οὐ GÉOGRAPHIQUE, 


L’ethnique dela ville de Phlius dans le Péloponnèse est Φλειάσιοι et 
non Φλιάσιοι (?). 

Cette dernière forme, adoptée par tous les éditeurs, ne fut en 
usage qu'à l'époque impériale; on la trouve sur les monnaies de 
bronze de Phlius, frappées sous Septime Sévère et Caracalla. 

Mais, dans les monuments plus anciens, on rencontre seulement 
Φλειζσιοι. 

Au commencement du cinquième siècle, liste des peuples qui 
combattirent contre les Perses, gravée sur les serpents de bronze 
qui soutenaient le trépied consacré à Delphes (Otto Frick, das Pla- 
tæische Weihgeschenk). 

Décret des Mégariens, de la fin du troisième siècle (Le Bas οἱ 
Foucart, /nscr. du Péloponnèse, 30 δὴ. 

Les belles monnaies d'argent de Phlius, de l'époque autonome, 
portent comme légende bAEIA τε Φφλεια[σίων). (Gabinet des médailles 
et collection du duc de Luynes). 

On hésitcra d'autant moins à introduire cette correction dans le 


4. Voyez le Thesaurus, aux mots ἀρρηφορεῖν et ἐρρηφόρος. 

2. L'orthographe du nom de la ville de Potidée, qui est Ποτείδαια et non Ποτίδαια, à 
déjà été rétablie-par M. Wecklein (Curx epigraphicæ, Ὁ. 52). Pour l'ethaique, la forme 
Ποτειδαιᾶται ne se trouve que dans des restitutions douteuses (Corpus insrr, Attic., 236, 
où il vaut mieux rétablir Ποτείδαια; Rangabé, Antig. hell., 394}, Dans les listes des 
tributs du cinquième siècle où Ia terminaison est conservée, il y a Ποτειδεᾶται (Corpus 
inscr. Allic., 240, 241, 252, 243). 
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texte des auteurs attiques, que nous avons deux exemples de la forme 
véritable dans deux inscriptions athéniennes du temps de Thucy- 
dide et de Xénophon. La première est un décret de l'année 424 
(Corpus inscr. Attic., 45, 1. 15) ; la seconde est un fragment du traité 
d'alliance conclu en 362 entre les Athéniens et les Phliasiens ( A6x- 
ναῖον, t. V. p. 101). 


Dans le texte du traité entre les Athéniens et les Lacédémo- 
niens, l'orthographe de plusieurs noms de villes a été altérée (Thu- 
cydide, V, 18). Il est facile de rétablir la forme véritable d'après 
les listes des tributs qui sont du même temps. 

Σχῶλος, COMP. Στῶλος. — Στώλιοι (Corpus inscr. Attic., 296, 229, 230, 
235, 931, 238, 243). | | 

Σιγγαίους, CONT. Σιγγίους (Corpus inscr. Attic., 226, 230, 232, 237, 238, 
* 240, 242, 243, 244), ou Σινγίους (233, 234, 235). Cette forme de l'eth- 
nique est seule correcte, puisque le nom de la ville est Σίγγος (Cor- 
pus inscr. Attic., AAG). 

Στάγειρος. Je n'ai trouvé ni cette forme ni Στάγιρος ; mais l'ethnique 
est écrit Σταγιρῖταε (Corpus inscr. Attic., 236, 237, 239, 241, 242, 
256, 959). | 


PAUL FoucART. 
{ 


EMENDATIONES AD T. LIVIUM 


Abhinc multis jam annis ad recensendum emendandumque T. Li- 
vium accessi, opusque sentio ad finem spectare, magis quia aliquem 
tandem labori modum imponi decet, quam quia defuerunt, quæ inqui- 
rerentur. Vix enim credi potest, post tot tam accuratas veterum 
recentiorumque investigationes, quanta supersit materia. Certe ego, 
postquam vulgatam lectionem plus quingentis locis sive castigavi, 
sive castigasse mihi visus sum, tamen eorum, quæ in suspicionem 
venerant, ne minorem quidem partem adhuc attigi. Non carptim 
hæc, sed libro, promere in animo erat; nune, liberaliter oblato ha- 
rum doctarum schedarum hospitio, temperare nequivi, quin honori- 
ficentissimæ societatis et quasi patrocinii opportunitatem amplec- 
terer. 

Aliquot hodie locos proponere libet, in quibus aut pravissimum 
sensum esse constat, aut nomina hominum populorumque ficta sunt 
corruptave. 


SENTENTIÆ DEPRAVATÆ. 


1, 47, 9. Edd. : « Decreverunt (Patres) ut, quum populus re- 
» gem jussisset, id sic ratum esset, si Patres auctores fierent. Hodie 
» quoque in legibus magistratibusque rogandis usurpatur idem jus, 
» vi adempta : priusquam populus suffragium ineat, in incertum 
» comitiorum eventum Patres auctores fiunt. » — Apud Drakenbor- 
chium perlustret, cui libuerit, omnia quæ viri docti, duodecim haud 
minus, disseruerint de his verbis vi adempta; quibus, ut fit in tali 
dissensione, nihil aliud quam spissiores tenebras offudere. Hæc 
recentiores tacite reliquerunt. Forsitan aliquem sensum sibi visi sint 
in eis invenisse ; ego nullum omnino. Nec quærere operæ est, quum 
nullum esse posse cetera sententia apertissime demonstret. Quid 
enim ait Livius? olim populum priorem jussisse, Patres deinde auc- 
tores fuisse; nunc Patres priores auctores esse, populum deinde 
jubere ; hoc idem) jus esse. Immo vero jus prorsus dissimile, nisi ali- 
quid adjicias, quo significetur, ipsam quidem rem permansisse, par- 
tium vero vicem mutatam esse. Si cetera sana sunt, is sensus esse 
debet verborum, quæ sub corruptis verbis υἱ adempta latent. Itaque 
Livium scripsisse reor vice dempta. Cur autem eam vicem dixerit 
demptam, non mutatam, illam fuisse causam crediderim, quod usurpa- 
tur hic idem valet quod 7refinetur : demitur autem quod non 
retinetur. 


I, 21,3. Vulg. : « Quo quia se persæpe Numa sine arbitris, 
» velut ad congressum deæ, inferchat, Camenis eum lucum sacravit, 
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» quod earum ibi concilia cum conjuge sua Egeria essent. Et soli Fi- 
» dei sollemne instituit. » (Madvigius : ... Et [soli| Fidei...) — Vocem 
soli, adhuc non intellectam, multi pro corrupta habuere, et alii alia 
conjecere. Eam, opinor, tentare supersedissent, nisi codicum scri- 
ptura olim temeraria Nannii emendatione depravata esset. Ji enim 
sibi, non ibi, habent. Legendum, ne una quidem littera mutata : « … 
» quod earum sibi concilia cum conjuge sua Egeria essent, et soli. 
» Fidei sollemne instituit, » ἢ. 6. quod earum sibi concilia essent, 
aut comitem Egeriam habenti, aut soli. Nota res est stbi cum F'geria 
idem esse quod stbi E'geriæque. At, inquit Drakenborchius, nisi ἐδὲ 
legamus, non apparebit cur hunc lucum, potius quam quemvis alium, 
Camenis Numa dedicaverit. Contra ea patet ex Livii verbis, si non ibi 
tantum, certe ibi plerumque, cum Camenis congressum esse Nu- 
mam; quæ satis justa causa ei fuit hujus luci Camenis sacrandi. 


Ι, 58, 5 (ubi Sex. Tarquinius Lucretiæ non mortem modo, sed 
etiam sordidi adulterii dedecus minatur). Vulg. : « Quo terrore 
» quum vicisset obstinatam pudicitiam velut victrix libido, profectus- 
» que inde Tarquinius.. esset...» — Facile Madvigio fuit has inanes 
voces velut victrir, jam ante ab aliis notatas, exagitare. Quæ dixerit, 
non referam. [056 substituit vel vt victrix, quod sic enarrat : «libido, 
» quæ vel sola vi, ne adhibito quidem illo terrore et dedecoris mi- 
» nis, vincebat superiorque erat. » Eaemendatio mihi, quum parum 
latina, tum ab recta sententia abhorrens videtur. Etenim hæc libido 
non erat vi victrix, sed tantum futura erat, si vim Tarquinius adhi- 
buisset : illud imperf. indic., quod subest etiam si non ponitur, ne- 
quaquam 60, quo vult, sensu intelligi potest, nisi addita condicione, 
quaillustretur. Deinde quale hoc genus est gradationis? .Intellige- 
rem, si diceres hominem vi vicisse, qui vel minis vincere potuisset ; 
sed nunquam auditum est : « vicit vi, nedum minas adhiberet. » 
Nisi fallor, illud, quod quæritur, ipsa Livii narratio suggerit, si atten- 
dere voluerimus quo potissimum adjectivo uti soleat, in hoc Tarqui- 
nii facinore notando. Vide quattuor infra versibus « rem atrocem 
» incidisse », et cap. 566. 7 α nec minorem motum animorum Romæ 
» tam atrox res facit. » Verisimile est hic quoque legendum esse : 
» Quo terrore quum vicisset obstinatam pudicitiam, velut vi, atrox 
» libido, profectusque.. », 1. e. hic terror æque valuit, ac si vis ipsa 
adhibita esset. 


II, 65, 5. Collem insidentes Volscos ferocius quam cautius ag- 
gressi erant Romani, pulsique jam referebant pedem, quum eis con- 
sul pudorem incutit. Tum : « Resistere primo obstinatis animis; 
» deinde, ut obtinentes locum vires ferebant, audent ultro gradum 
» inferre, et clamore renovato commovent aciem. » (Sic codd.) — 
Hujus ferebant quum sensus expediri non posset, Weissenb. sub- 
stituit refecerant, Madvigius reficiebant. Viderint igitur quomodo refici 
vires possint militibus, dum acerrime pugnant, et quidem dum lo- 
cum ancipitem obtinent, ubi saxis obruuntur. Multo propius vero 
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est cos, extracta ibi pugna, vires exhausturos fuisse, et, id ipsum ti- 
mentes, summa Ope enisos esse, ut ex hac iniquitate loci in eollem 
quam primum evaderent. Proinde legendum eenseo : « … ut obti- 
» nentes locum vires terebant... », ἢ. e. metu ne diutius in loco 
iniquo vires tererent. Eodem modo Livius dixit (6, 8, 10): ne in 
opere longinquo sese tererent. — Omnes edd., Drakenborchium 
secutæ, receperunt restitere; dubito num recte. 


IV, 6, 2. Codd., odd. : « Quum in contionem et consules proces- 
5 sissent, et res a perpeluis orationibus in altercationem vertisset, 
» interroganti tribuno, cur plebeium consulem fieri non oporteret, 
» ut fortasse vere, sic parum utiliter in præsens certamen, respon- 
» dit, quod nemo plebeius auspicia haberet. » — Quis ita respon- 
derit, non reperimus. Îtaque hanc notam subjecit Madvigius : « Exci- 
» dit nomen alterius consulis. » Nullum excidit nomen, sed una vox 
corrupta est. Reponendum : « … vertisset, alter roganti tribuno.. 
» respondit...» 


V, 54, 6. (Ex oratione Camilli Quiritibus suadentis ne patriam mu- 
tent.) Edd. : « Quod quumita sit, quæ, malum! ratio est expertis alia 
» experiri?» — Vocis expertis expediri adhuc interpretatio non 
potuit, Piget referre quæ allatæ sint argutiæ. Madvigius signum ap- 
posuit suspicatusque est spretis expertis. Nihil aliud opus est quam 
recurrere ad codices. Eorum quinque, inter quos ipse P, exhibent 
expertis latos alia. Inde legi debet : « quæ, malum! ratio est expertis 
» lætos alia cxperiri? » ἢ. ὁ. 118, quæ experta sunt, quum læti sitis, 
quæ ratio est vos alia experiri velle? Cf. Cie. Phil, X, 9 : « quæ, 
» malum ! est ἰδία ratio, semper optimis causis veteranorum nomen 
» opponere?» Lati item pro læfi scriptum est in codice Vind. XL, 
60, 2. 


VII, 10, 12, (Manlius Torquatus, occiso Gallo, ad castra redit.) 
Vulg. : « Romani alacres ab statione obviam militi suo progressi, 
» gratulantes laudantesque ad dictatorem perducunt. Inter carmi- 
» num prope modum incondita quædam militariter joculantes, 
» Torquati nomen auditum; celebratum deinde posteris etiam fami- 
» liæquo honori fuit. » — Ne lector in his vepribus diutius hæreat, 
monendus est 7oculantes pendere ex præpositione tnter, ita ut sex 
intersint vocabula. Nulla offensione, immo Gronovii ipsius auctori- 
tate receptum est in lacteo 1110 Livii sermone, quod vel apud infi- 
mos scriptores mirificum videri debuit. Hoc tamen Madvigio parum 
visum : nam, quum animadvertisset (et id quidem recte) prope modum 
rarminum, quod interpretabantur prope in modum carminum, non la- 
tine dici, ipse septimum illud vocabulum ἐπ insuper inseruit. Non ma- 
jore mutatione opus est in tollendo vitio, quam fuit in augendo. Sic 
enim castiganda est et interpungenda oratio : α... gratulantes lau- 
» dantesque ad dictatorem perducunt, instar carminum propemo- 
. » dum incondita quædam militariter joculantes. Torquati nomen 
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» auditum, celebratum deinde, posteris etiam familiæque honori 
» fuit, » 


VII, 30, 11. (Ex oratione legatorum Campanorum populi Romani 
auxilium implorantium.) Codd., Drakenborchius : « Omnibus qui- 
» dem, Romani, vestram misericordiam vestrumque auxilium æquum 
» est patere, jiis tamen maxime, qui eam implorantibus aliis auxilium 
» dum supra vires suas præstant, omnes ipsi in ἤδη necessitatem 
» venerunt. » — Hujus loci vitia subtiliter Madvigius persecutus est : 
primo eam, quum ad vestram misericordiam referatur (et id ipsum dure, 
verbo aurilium interposito), universe de misericordia ipsa non posse 
intelligi ; deinde aut eam aut alterum auxilium redundare; tum in ea 
sententiæ conformatione nihil apparere, cur conjunctioni dun præ- 
ponatur aurilium ; denique vocem omnes inanem esse. Propterea Mad- 
vigius, forti adhibito remedio, unam vocem correxit, alteram exclu- 
sit, tertiam adjecit, hoc modo : «... qui ea implorantibus aliis [auxi- 
» lium] dum 8. v. 8. præstant, ante omnes ipsi ... » Weissenb. : 
« .… qui fidem implorantibus aliis auxilium dum 8. v. s. præstant, 
» ante omnes ipsi.. » (relicta et tautologia et prava inversione). 
Istud anfe omnes, ex conjectura Buettneri invectum, poetas olet, non 
Livium ; certe apud eum nihil tale usquam memini me legere. Ego 
sic emendatum locum velim : « ... 118 tamen maxime, qui idem im- 
» plorantibus aliis auxilium dum supra vires suas præstant, homines 
» ipsi in hanc necessitatem venerunt, » ἢ. e. non magis humanorum 
casuum expertes quam ii quibus opem tulerant. Verba omnes et ho- 
mines adeo in mss. permutari solent, ut vix correctio ea sit, quæ al- 
terum in locum alterius substituat : hoc ipso in capite ἃ 21, quattuor 
auctoritatis maximæ codices MIPHL pro omnntum exhibent hominum. 


XXIT, 60, 20. (Ex oratione T. Manlii dissuadentis, ne captivi Can- 
nenses redimantur.) Codd., Drakenborchius : « ΝΟ autem que- 
» madmodum hi boni fidelesque ... cives esse possunt? Nisi quis 
» crederc potost fuisse, ut erumpentibus, quin erumperent, obsi- 
s stere conati sunt; aut non invidere 808... » — Hoc boni recentibus 
debetur, quod, pro quin erumperent, scripserunt qui ne erumperent 
(et sic unus aut alter codex); cetera corrigere aggressi, senten- 
tiam ipsam depravaverunt. Madvigius : «... nisi quis credere potest 
» aut favisse erumpentibus, qui, ne erumperent... » Weissenb. : 
« ... potest fuisse usui erumpentibus.. » Defendebant captivi se 
bonos fidelesque cives esse, non, id quod factis revincebatur et ex- 
tra fidem futurum fuit, erumpentibus favisse aut usui fuisse, Itaque 
hoc idem valet ac si dicat Manlius : « nisi quis credere potest ea 
» captivos fecisse, quæ non fecisse se ipsi fatentur. » Nusquam sic 
nugatur Livius. Atqui antiqua scriptura fere integra est, atque ibi 
levissimo tantum genere mendi peccatum est, quum nullæ voces in 
mss. facilius confundi soleant quam ui, in, οἷν, ἑῷ, Legendum : α Nisi 
quis credere potest fuisse in crumpentibus (scil. bonos fidelesque 
cives), qui, ne erumperentf, obsistere conati sunt...»,h. e., nisi boni 
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fidelesque fuerunt, quum suos erumpentes retinuerunt. Simillimum 
est illud Horatii (Od. IV, τν, 4) : « (aquilam) Jupiter expertus fidelem 
» in Ganymede flavo. » Dubitari quidem poterat utrum en an cum 
substituerctur : dubitationem tollit Flaccus. 


XXII, 44, 8. Quum Nolæ assideret Hannibal, voluntariam deditio- 
nem exspectans, et plebs ad eum deficere vellet, senatus Nolanus, 
qui in societate Romana perstabat, assensum simulando rem extraxit, 
donec Marcellum periculi sui certiorem faceret. Ibi sic Weissenb. 
et Madvigius : « Itaque ubi senatum metus cepit, si propalam ten- 
» derent, resisti multitudini concitatæ non posse, secunda simu- 
» lando dilationem mali inveniunt. Placere enim sibi defectionem 
» ad Hannibalem simulant; quibus autem condicionibus in fœdus 
» amicitiamque novam transeant, parum constare. Ita spatio sumpto 
» Jegatos propere ad... Marcellum... mittunt... » (Drakenborchius 
aliter, nec melius). Profecto ne ipsos quidem editores fefellit (etsi 
nihil usquam de hoc Madvigius, quod sciam), quam inania admise- 
rint hæc verba secunda simulando. Quas enim res secundas simularet 
senatus, quum neque esset bellum, necdum cum Hannibale de pace 
aut defectione agi cœptum esset? Umbras prensamus. At non ita 
codd. mell. optimusque Put., verum secunda simulanda simulando. 
Inde scribendum erat « secunda stipulanda simulando », ἢ. 6. si- 
mulando impetrandas esse ab Hannibale secundas sibi pacis leges, 
antequam ad eum deficerent. De secundis legibus condicionibusve, 
cf. VIII, 12, 14. — Simili errore in codice Vindob. XLV, 37, 11, 
scriptum fuit séipulandos pro stimulandos. 


XX VI, 33, 2. (Oratio legatorum Campanorum senatus Romani mise- 
ricordiam implorantium.) Madvigius (ceteri vix differunt) : « .… Satis 
» pensum pœnarum, tot veneno absumptis, tot securi percussis se- 
» natoribus, credebant. Paucos nobilium superesse, quos nec sua 
» conscientia, ut quicquam de se gravius consulerent, impulerit, nec 
» victoris ira capitis damnaverit; eos libertatem sibi suisque et bono- 
» rum aliquam partem orare, cives Romanos, affinitatibus plerosque 
» et propinquis etiam cognationibus ex connubio vetusto junctos.n — 
Ista fidem excedere jam tertio ante seculo monuit Glareanus, cujus 
adnotatio hæc fuit : «Hæc verba ita ponuntur, quasi pro solis nobili- 
» bus roget libertatem bonorumque partem, ac non pro omnibus 
» Campanis. Oratio mihi mutila videtur. » Recte. An credibile est 
Campanos Lævinum consulem obsecrasse cum lacrimis, ne Campa- 
num nomen deleri a Q. Flacco sineret, et ut sibi ad senatum ire lice- 
ret, totius populi perniciem deprecaturis, eosdem in senatu, omisso 
eo, propter quod venissent, nihil aliud quam de nobilibus, iisque pau- 
cissimis, meminisse? Sed alterum vitium, neque id leve, relinquitur. 
Unde nobilibus Campanis contigerat civitas Romana ? Nam, si inter- 
punctionem vulgatam observaveris, necesse est intelligi, non modo 
nonnullos eorum, sed eos omnes jus civitatis habuisse. Utrumque 
vitium tolletur, si addita una ttera et mutata interpunctione leges : 
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» Satis pensum pœnarum... credebant; paucos nobilium superesse, 
» quos nec... damnaverit. Eo se libertatem sibi suisque et bonorum 
» aliquam partem orare cives Romanos, affinitatibus.. » Cujus loci 
universa sententia hæc est : Quoniam tot senatores Campani veneno 
aut securi, tot deinde nobiles variis casibus perierunt, ideo satis 
pœnarum a nobis pensum credimus, civesque Romanos oramusliber- 
tatem... (Suetonius (Vesp., 16) item dixit orare aliquem libertatem). 
Cave mireris in euria non Patrum, sed civium Romanorum fidem im- 
plorari: eos potius appellabant, cum quibus sibi cognationes essent, 
nec, quæ jam tum erat senatus Romani majestas, verisimile est Cam- 
panum quemquam Patribus immixtum fuisse. 


XXVILE, 27, 13. Narrata morte Marcelli, in insidiis deprensi, addit 
Livius de ea re, quomodo acta sit, multum variare auctores. Deinde 
sic et codd. et edd. : « Ut omittam alios, Cælius triplicem rei gestæ 
» ordinem edit, unam traditam fama, alteram scriptam laudatione 
» filii, qui rei gestæ interfuerit, tertiam, quam ipse pro inquisita ac 
» sibi comperta affert. » — Multum sudet lector, qui in hujusmodi 
latebras non præmonitus incidat. Unde enim suspicetur tales apud 
Livium solœcismos? Saltem Madvigius ordinem signo notavit. Pe- 
rizonius suaserat sertem, Doujatius narrationem, utraque longius ἃ 
codd. diseedentia. Dukerus, vir cetera magni judicii, infeliciter opi- 
natus est potuisse Livium aberrare et « animo scribentis obversatum 
» fuisse aliud substantivum feminini generis. » Quæ haud 5610 an 
fuerit causa relicti etiam nunc mendi. Quid autem, si ista recipietur 
excusatio, corrigendum postea erit? Hic certe omissam fuisse eam 
curam eo magis mirum, quod emendatio ad manum erat : neminem 
enim negaturum esse confido, Livium scripsisse originem, h. e. fon- 
tem seu auctoritatem, unde fama quæque orta sit. — Præterea scri- 
bendum reor scriptam in laudatione (scriptäin). 


XXXV, 49,7. Permultæ orationes, oblique sermonc exorsæ, directo 
deinde pergunt. Ullæne sint, quæ, hac duplici forma non contentæ, 
in obliquam postremo recidant, neque affirmaverim neque negave- 
rim. Illud negare audeo, tantam confusionem usquam reperiri posse, 
ut, quum ex obliqua oratio directa facta sit, rursus obliqua fiat, deni- 
que ad directam formam redeat. Quod monstrum omnes edd. exhi- 
bent XXXV, 49, ubi Quinctius ad Achæos verba facit. Duabus ora- 
tionis directæ partibus interposita est hæc orationis obliquæ sententia : 
« hoc dici apte in copias regis, quæ paulo ante jactatæ sint, posse : 
» varia enim genera armorum et multa nomina gentium inauditarum, 
» Dahas et Medos et Cadusios et Elymæos, Syros omnes esse, haud 
» paulo mancipiorum melius propter servilia ingenia quam militum 
» genus. » Perspicuum est, eam quoque sententiam in orationem 
directam redigi, si verbum posse mutes in possté: nam infinitivus esse, 
qui sequitur, ex verbo dici pendet. Eam autem fieri mutativnem, 
non concinnitatis modo cura, sed ipsi codices jubent, qui omnes 
præfcrunt ‘artatæ sunt, non jactatæ sint : hunc conjunctirum Frobe- 
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nius demum ἃ. 4535 invexit, ut verbum orationi obliquæ accommo- 
daret. Ea vox corrupta quadruplicem subito formam, pro duplici, 
huic orationi præbuit. Ea deinde proponuntur exempla, quibus si- 
milia vitia confirmentur, ut fecit Creverius XL, 55, 4. 


XXXIX, 48, 2. Quum Lacedæmonii renuntiassent Achæis societa- 
tem, Achæi (XXXVIII, 33), infesto exercitu Laconiam ingressi, pri- 
mum auctores defectionis depoposcerunt; qui ubiin castra venerunt, 
ali, exorto tumultu, statim trucidati sunt, alif postridie damnati 
necatique. Deinde Lacedæmonii manere in Achaico concilio coacti 
sunt, multique eorum exsilio multati. Hæc questuri legati Lacedæ- 
moniorum in senatum introducuntur. Madvigius : « Multæ et parvulæ 
» disceptationes jactabantur; sed quæ maxime rem continerent, 
» duæ erant : utrum restituerentur, quos Achæi damnaverant, necne, 
» inique an jure occidissent, quos occiderant, certabatur, et utrum 
» mancrent in Achaico concilio Lacedæmonii, an, ut ante fuerat, 
» secretum ejus unius in Peloponnèëso civitatis jus esset. Restitui ju- 
» diciaque facta tolli placuit, Lacedæmonios manere in Achaico 
» concilio. » — Vox duæ a codd. abest; et pro certabatur ii habent 
vertebatur, quod Drakenborchius et Weïssenb. retinuerunt, nullo 
sensu. — Redundat verbum certabatur; quo sublato, nihilo pejus, 
immo commodius decurrit oratio. Multo vitiosior est vox addita duæ, 
quum tres memorari disceptationes manifestum sit. Namque, etsi 
secundæ non præposita est vox utrum (quæ, opinor, causa fuit, eur 
cum prima perperam confunderetur), tamen aliud est restitui exsu- 
les, aliud puniri interfectores. Inest et aliud vitium, cum cetero ser- 
mone non cohærere hujus secundæ interrogationis formam nique an 
jure. — Præter unam litteram, nihil mutandum fuit. Legendum : 
« .. quæ rem maxime continerent erant, utrum restituerentur, quos 
» Achæi damnaverant, necne (inique an jure occidissent, quos occi- 
» derant, avertebatur), et utrum manerent in Achaico concilio Lace- 
» dæmonii, an... » δ apparet cur ἀπ tantum superfuerint discep- 
tationes : tertia remota erat. Sed ne sic quidem voce duæ opus est : 
satis est bis poni uérum. Hanc lectionem confirmat ipsum, quod se- 
quitur, senatus decretum, in quo de interfectis tacetur ; nam verba 
restitui judiciaque facta tolli ad exsules solos pertinent : de interfectis 
nulla erant judicia, quæ tolli possent; ratam 618 haberi mortem ne- 
cesse fuit. 


XL, 10,1. (Ex oratione Persei Demetrium fratrem accusantis.) 
« Exsecrare nunc cupiditatem regni, et furias fraternas concita ; sed 
» ne sint cæcæ, pater, exsecrationes tuæ. Discerne, dispice insidia- 
» torem et petitum insidiis; noxium incesse caput. Qui occisurus 
» fratrem fuit, habeat etiam iratos paternos deos; qui periturus 
» fraterno scelere fuit, perfugium in patris misericordia et justitia 
» habeat. » — Prava sunt verba norium incesse caput. Quippe, et quæ 
ea præcedit et quæ sequitur periodus, quemadmodum eadem forma 
prodeunt, ut bina membra sint utrique, ita eamdem continuant sen- 
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tentiam, 5611. noxium innocentemque non eodem loco hahendos esse. 
Quorsum igitur ista interjecta verba, abrupta et conclusionis speciem 
præferentia ? Saltem in fine poni debuerunt. Sed hoc #nresse receptum 
est ex conjectura Rubenii; in codd. est huic esse. Ego sic legendum 
puto : «... dispice insidiatorem et petitum insidiis, noxium inno- 
» censque (inocésq) caput. » Neque admodum difficile est, unde 
ortus sit error, ostendere. In HVICESSE, si duas primas litteras ita 
jungas ut cohæreant, fit IN: tum relinquitur ICESSE, quod pro 
OCESQ scriptum fuisse non est mirabile. 


XL, 46, 6. Duo censores inter se inimici quum creati essent, eos 
Metellus obtestatur ut in gratiam invicem redeant, ne ea simultas 
reip. damno sit. Codd. : « De quibus causis hoc timeamus, multa 
» succurrunt, quæ dicerentur, nisi forte implacabiles fueritis impli- 
» caverint animos vestros. » — Hæc in recentioribus edd., signo 
apposito, mutila relicta. Plurimas conjecturas Glareanus, Grono- 
vius, Clericus aliique attulerunt, plerasque a codd. aberrantes. Si- 
gonius, Crevetius, Drakenborchius (etsi is Glareani parum aptam 
emendationem reccpit), lacunam suspicati, locum pro desperato 
᾿ habendum censuerunt. Nec aliter Madvigius, qui illius, quam omis- 
sam opinatur, sententiæ formam describit, in qua ne ea quidem in- 
tacta sinit, quæ in codd. sunt. Ego, quum codicum scripturam 
prope integram sanamque esse viderem, nec tamen tanta molimenta 
sine causa fuisse existimarem, aliquandiu hæsi, ne qua subesset 
ibi non animadversa difficultas. Quam quum adhuc non perspexe- 
rim, illud, quod statim succurrit, videtur proponendum: « ... quæ 
» dicerentur, nisi forte implacabiles fueritis, si implicaverint ani- 
» mos vestros.. », ἢ. 6. sed timeo ne alterum alteri non placaturus 
sim, si ea memoria irarum vestrarum, dum a me intempestive revo- 
@atur, altius insederit animis vestris. Apparet quam facile conjunc- 
tio 5ὲ potuerit intercidere, quum posita sit inter.s et £. 


XLII, ὅδ, 9 (ubi memorantur auxilia quæ Græciæ populi P. Lici- 
nio consuli in Thessaliam miserunt). Cod. : Æ'tolorum male unius 
instar quantum ad tota gente equitem erat venerant et tessalorum omnis 
equitatus partus erat non plus quam CCC erant adque in custris romanos. 
Hinc Madvigius : « Ætolorum alæ unius instar, quantum ab tota 
» gente equitum venerat, et Thessalorum, quorum omnis equitatus 
» speratus erat, non plus quam CCC erant equites in castris Roma- 
nis. » — Quæ quidem hic mutata sunt, non Madvigius mutavit, et 
ipse profitetur se ab aliis accepisse. Ceterum, quum Drakenborchii 
emendationem (quorum... speratus) rectissime se habere ait, totam- 
que periodum jam expedite decurrere, parvo contentum eum dixe- 
rim. Certe aliquid clarius ibi exspectandum fuit, ubi adeo licenter 
cum codice actum est, ut, præter castigationcs necessarias, una 
vox sublata sit, altera addita, tertia (equites pro adque) prope ficta. 
Hla potius jubet codex : « Ætolorum, alæ unius instar, quantum 
» ab tota gente equitum cerat, vencrant; et Thessalorum omnis equi- 
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» tatus sparsus erat; non plus quam trecenti erant adhuc in castris 
» Romanis. » Sparsi erant Thessali ad tuenda adversus Macedonas 
oppida sua, sicut Hippias cap. 54, 7; et nonnulli eorum, ut cuique 
licuit, paulo post in castra convenerunt. [460 cap. 58, 14, in acie 
dicuntur fuisse quadringenti, quum hic trecenti tantum sint. Male 
Madvigius alterutro'in loco mutandum numerum propter discre- 
pantiam censuit. [ἢ priore sententiæ parte, non ab re videtur 
admonere, ea verba Æ'tolorum venerant familiarem fuisse Livio di- 
cendi formam, pro ex Ætulis venerant sive .Ætoli venerant, et verba 
alæ untus instar in prædicato esse. 


XLIT, 65, 10 (ubi describitur novum teli genus, quod funda mitte- 
batur). Weissenb., Madvigius : « Funda media duo scutalia impa- 
» ria habebat; cum majori nisu libratum funditor habena rotaret 
» (id telum), excussum velut glans emicabat.» Cod.: «majoris sinu. » 
— Multa sunt in hac lectione quæ offendant. Primum intelligi nequit 
fundam mediam duo seutalia imparia habuisse: id enim fundæ ipsius, 
i.e. universæ, proprium est, non fundæ mediæ. Deinde, cur ea præci- 
pue funda memoratur habuisse scutalia imparia, quum omnes habue- 
rint? et quid ad rem, quum, si sequentia respicias, nihil interesse vi- 
deatur, pariane an imparia fuerint? Hæc de verbis ipsius codicis: nam, 
quod attinet ad istud majort nisu, quod auctore Kreissigio invectum 
est, nihil frigidius excogitari potest. An admonendus quisquam est, 
telum duplo gravius, si duplo majore vi emittatur, eodem, quo ce- 
tera tela, impetu emitti ? Et aliud subest æque ridiculum, funditores 
videlicet, quum glandes mitterent, parcere lahori solitos fuisse, quippe 
qui in telo mittendo majorem nisum edere possent.— Lucis aliquan- 
tum accessurum spero ex comparatione Polybii, quem Livius hic 
fere ad verbum secutus est, et Lipsius in hunc modum minus trans- 
tulit quam explicavit : « Hoc telum in funda, quæ duo funalia impae 
» ria habebat, in medio utrorumque, amento leviter ct ut solvi 
» posset ligatum, imponebatur. Tum igitur in circumactione fundæ, 
» intentis funalibus, manebat; cum vero alterum solveretur in emis- 
» sione, excidens amento suo, velut glans 6 funda ferebatur...» Statim 
animadvertitur, illud amentum, quod tamen in tali re aliquid valet, 
apud Livium omissum esse. Hic totius loci nodus est. Scribendum 
enim videtur: « Funda media (duo seutalia imparia habebat) quum 
» majoris sinu ligatum funditor habena rotaret, excussum velut 
» glans emicabat. » Quod sic illustrari potest: pendente funda, 
media pars, ex habena spissivre facta, ubi glans lapisve imponi 
solet, duos sinus et quasi angulos, unum a læva, alterum a dextera, 
præbet; in eo sinu, qui a majore scutali erat, ligabatur telum, ne 
volutaretur et incertius exiret; et in eo potius ligabatur, quia majus 
scutale funditor retinebat, quum alterum in emissione solveret. Non 
jam inepta est nunc imparium seutalium mentio, sine qua vox ma- 
jorts intelligi non potuerit. Vix addi necesse est, errussum idem esse 
quod exridens amento suo, et telum, etsi ligatum a læva dextrave, 
tamen ipsum in media funda fuisse. 
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XLIV, 44, 10 (ubi legati Rhodii de pace reconcilianda inter Ro- 
manos et regem Persea apud senatum agunt) : Grynæus, Draken- 
borchius : « Tertium se annum multa ejus incommoda belli 
» sentire; mari intercluso, inopia insulam premi, amissis nmiaritimis 
» vectigalibus atque commeatibus.» — Hie codex erasus est; eum 
accurate Madvigius sic descripsit, quum præmonuisset, tot fere 
litteras, quot puncta posuerit, legi non posse : « mari interim 
» incluso inopiam insulam inopem miss..…..ritimisiuu.. colendi 
» itaque commeatibus. » Hæc, quæ Weissenborn et Madvigius mu- 
tila reliquerunt, restituere sic aggressus, sum : « ...sentire; mari 
interim intercluso, omnium insulam inopem fuisse, quæ maritimis 
viveret compendiis atque commeatibus (1π|᾿ 61.180... côpendis). De 
compendus, cf. VIIE, 36, 10. Vocem interim Grynæus ceterique dein- 
ceps expunxerunt, quia de præsenti tantum insulæ statu agi credi- 
derunt; sed fertium annum sentire nihil aliud est quam tres annos 
sensisse ; quare vox tnferim,h. 6. per omne hoc tempus, apta est. 


NOMINA CORRUPTA AUT FICTA. 


ΙΝ, 58, 9 (postquam ad populum latum est de bello Veientibus 
indicendo). Vulg. : « Fremere juventus, nondum debellatum cum 
» Volscis esse; modo duo præsidia occidione occisa, et cum periculo 
» retineri; nuilum annum esse, quo non acie dimicetur. » Quæ quum 
ferri non posse videret Madvigius, sic castigavit : «... duo præsidia 
» occidione occisa, alia cum periculo retineri... », minore forsitan 
oftensione, pari vitio, etsi in Æmendat. Livianissibi visus est id probe 
vitasse, quod in aliis reprehenderat. Nihilominusista præsidia, prout 
prius posteriusve membrum spectas, Janum imitantur, duplici facie 
hinc homines, hine locum exhibentia. An, si dicas : « duo signa ex 
hoste capta sunt, alia templis detracta », contendas per hæc postrema 
statuas intelligi posse, quia interposueris alia? Ego emendationem 
arbitror minus ex conjectura quam ex consideratione illorum tem- 
porum petendam. Etenim mirum est juventutem, in hac laborum 
suorum commemoratione, non illius populi meminisse, qui paucis 
ante annis infestissimus sibi ac maxime metuendus fuisset, postremo 
ne devictus quidem quievisset, sed Volscos proximo bello adjuvisset. 
Hujus populi nomen Æ'cum (ea enim vulgo codicum scriptura, non 
Æ quum) sub vocibus et cum latere pro certo habco. Inde sic interpun- 
genda oratio : « Fremere juventus, nondum debellatum cum Volscis 
5 esse, modo duo præsidia occidione occisa; Æquum periculo 
» retineri...», ἢ. 6... cum Volscis esse, ut qui duo præsidia modo 
occiderint; Æquum solo periculo deterreri a bello movendo. Ita 


dici solet aliguem retinere in officio; ita et Ter. Adelph. I, 1, 32 : 
Liberos retinere metu. 


VI, 30, 7. Edd.: « Otium.. inde, quantum a Volscis, fuit; id modo 
49: JANVIER 4877, 1. — #4 


δ0 REVUE DE PHILOLOGIE 


» extremo anno tumultuatum, quod Prænestini, concitatis Latinorum 
» populis, rebellarunt. Eodem anno Setiam, ipsis querentibus pe- 
» nuriam hominum, novi coloni adscripti. » Alterum exemplum 
hujus generis id tumultuatur quod nondum inveni, nec tamen esse 
posse negaverim. Illud dubitationem attulit, quod vox tumultus, quæ 
ejus vis est, ab hoc adverbio modo æque abhorrere videtur, ac si 
dicas : ea modo ingens trepidatio futt. Codex BH : fuit seti id modo; ceteri 
omnes : fuisset id modo. Inde scribendum erat: « Otium.. fuit; Setiæ 
» modo extremo anno tumultuatum, 4.04...» Setia enim colonia 
Romana erat in extremo Latio, Volscis finitima ; quæ, rebellantibus 
Prænestinis, quum se inter hostes destitutam videret et in magno 
metu esset, postulavit ut novi sibi adscriberentur coloni, quibus 
se tutaretur. 


XXII, 89, 1. Edd. : « Legatis captivorum (Cannensium) senatus ab 
» dictatore datus est, quorum princeps M. Junius : Patres Conscripti, 
» inquit, nemo nostrum ignorat...» [5 dictator, qui senatum habet, 
M. Junius est, paulo ante (vid. cap. LVIT, 9) dictus. Itaque idem nomen 
prænomenque et dictatori et captivorum oratori fuisse jam antea 
miratus eram, quum in ed. Alchefskiana vidi codicis Put. lectionem, 
quæ sic habet: πὶ. tuntusqg. pc. inquid. Inde error apparuit, simul 
erroris causa, quod in codice una littera omissa erat. Legendum : 
«.. quorum princeps: M. Juni, vosque, P. C., inquit...» (De illa 
.duplici appellatione Junr vosque, cf. XXXIV, 31,1; XXXVIIE, 54, 7.) 
Facessat igitur hic captivus M. Junius, quo jam abiit, a Seyfferto 
fugatus, juvenis ille Perolla, XXIIE, 8, 7. Eorum nomina, discipulis 
perfamiliaria, hinc jam erunt dediscenda. 


XXV, 3,16. (De M. Postumio publicano, ad populum reo.) Codd., 
edd.: «Testibus datis, tribuni populum submoverunt, sitellaque 
» lata est, ut sortirentur, ubi Latini suffragium ferrent. » Jamdu- 
dum summi viri docuerunt inexplicabilem esse hanc lectionem : 
neque enim tum quicquam actum esse, quod ad Latinos pertineret, 
neque jus suffragii Latinos habuisse. Nulla adhuc tentata est medi- 
cina, nisi quod Gronovius incommodam vocem Latint resecandam 
censuit. Mihi quædam codicum menda, in aliis Livii partibus animad- 
versa, fidem fecere male hune locum pro desperato haberi. Nam, 
quum vidissem (V, 29, 9) in cod. Haverc. permutari Lañinos et laturos, 
deinde (XLIV, 7, 4) in cod. Vind. ferre et fore, adductus sum ut 
reponerem : « ubi laturi suffragium forent. » — Controversia fuit 
inter doctos viros, utrum in campo unum sæptum fuerit, quo sin- 
gulæ tribus ad suffragium vocarentur, an (id quod ex Servio in 
Virg. £cl. I, 34, colligitur) tot fuerint sæpta, quot tribus. Plura fuisse, 
saltem his temporibus, indicare hic videtur Livius, si quidem μὲ 
significat quo quæque sæpto staret tribus, ἢ. e. quo ordine suffra- 
gium ferret. Ceterum de his viderint peritiores. 


XXVI, 24, 2. M. Valerius ad Ætolorum concilium quum venisset, 
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eos hortatur, ut societatem cum Romanis ineant, bellumque adver- 
sus Philippum moveant. Edd. : « Ubi quum Syracusas Capuamque 
» captam, in fidem in Sicilia Italiaque rerum secundarum, osten- 
» tasset, adjecissetque.... » Vox Sicilia in nullo codice fuit : 
eam J. F. Gronovius, cujus auctoritate ea recepta sunt, addidit, ut, 
quemadmodum Capuæ Italia, ita Syracusis responderet Sicilia. — 
Ista primo adspectu ab elegantia Liviana abhorrent. Nec melius se 
habet sententia : agit Valerius apud Ætolos, tanquam diffidentes 
nihilque, nisi datis testibus et certis indiciis, credituros; ad hoc, 
victorias ostentare in fidem rerum secundarum, inanis tautologia 
est. Verba deinde si excutias, nusquam eo sensu apud Livium reper- 
itur in fidem (neque Livii ullum tale exemplum attulit Gronovius, 
unum modo Suetonii), sed semper ad fidem. Legendum : « Ubi quum 
» Syracusas Capuamque captam, inde fidem in Ætolia quoque 
» rerum secundarum ostentasset...»,h. 6. quum ex bello adversus 
Hannibalem prospere gesto, spem Ætolis fecisset æque prosperum 
adversus Philippum fore. /nde per compendium scribi solet 2%; et in 
mss. que pro guoque scriptum passim occurrit. 


XXXVI, 42, 4. Edd. : « (C. Livius) maturandum ratus omnium re- 
» rum causa, pergit protinus navigare Peloponnesum. Samen 
» Zacynthumque, quia partis Ætolorum maluerant esse, protinus 
» depopulatus Maleam petit, et prospera navigatione usus paucis 
» diebus Piræum ad veterem classem pervenit. » —Mendosum est 
navigare Peloponnesum (pro in Pelop.). Unum ejus rei affertur exem- 
plum (XLII, 44, 6) Peloponnesum proficiscuntur, ubi Madvigius addidit 
in, et recte : codex enim Vind., et unicus et corruptissimus, adversus 
receptum usum nullius auctoritatis habendus est. Hic vero, navigare 
Pelop. non mendose modo, verum etiam inepte dicitur, quia non 
in Peloponnesum ibat C. Livius, sed Athenas; tunc dicendum erat 
ad Pelop. aut versus. Præterea non sine aliqua repugnantia dicitur 
is navigare in Pelop. protinus, h. e. recto itinere, qui in medio 
cursu circa duasinsulas moratur. Addendum et illud, Samen urbem 
Cephalleniæ fuisse, nec fere de urbibus occurrere apud Livium ver- 
bum depopulari. — Omnes qui exstant codices (BB, undecimque alii) 
non Samen, sed famen habent. Samen primus edidit Aldus, pro voce 
corrupta Samum, quæ (sed ne‘hoc quidem certum) fuisse in codice 
M fertur. Quare reponendum videtur: «4... pergit protinus navigare. 
» Peloponnesum tamen Zacynthumque, quia... » Verba non jam 
discrepant, posito illo famen, cujus sensus est: « etsi pergebat na- 
» vigare protinus, tamen.... » Peloponnesus intelligi debet omnis 
ora Peloponnesi, quæ C. Livio præterlegenda erat usque ad Maleam, 
h. 6. Elidis (quæ partis Ætolorum erat, cf. XXX VI, 31, 2) et Laconiæ. 
Nec est quod in memoranda Peloponneso Zacynthoque inversus 
ordo requiratur: prior enim Elis occurrere debuit C. Livio, Corcyra 
venienti., — Retinendam hanc codicum lectionem jam ante suasit 
Doujatius, cui, ne audiretur, nocuisse verisimile est spectatam ho- 
minis inscitiam solitamque Drakenborchii malevolentiam. 
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XXXVIE, 56, 2 (ubi ereptas Antiocho provincias senatus Eumeni 
regi Rhodiisque assignat). Vulg.: « De summa rerum senatus consti- 
» tuit : Lycaoniam omnem, et Phrygiam utramque, et Mysiam, re- 
» gias silvas, et Lydiæ Ioniæque, extra ea oppida, quæ libera fuis- 
» sent, quo die cum rege Antiocho pugnatum est, et nominatim 
» Magnesiam ad Sipylum, et Cariam, quæ Hydrela appellatur…. : 
» hæc omnia, quæ supra scripta sunt, regi Eumeni jussa dari, Rhodiis 
» Lycia data... » — Bene Madvigius, quod has primus notavit regtas 
silvas, nulli non incognitas, praveque hic inter nomina regionum 
positas, tanquam non in aliqua regione, sed regio aliqua ipsæ fue- 
rint. Et hinc æstimandum, quæ fides habenda sit interpretum silen- 
tio: patet omnes, quem locum non intellexerint, de eo tacuisse. Et 
sic etiam nunc nimio plures. Quanto melius olim bonus ille Glarea- 
nus, cujus hæc usitatissima erat adnotatio : « non intelligo » ! Et 
merito id quidem fere semper: itaque plus de Livio meruit ingenue 
monendo, quam multi alii per longos sermones. Ceterum hactenus 
laudandus Madvigius : ejus conjectura Mysiam regiam et Milyas haud- 
quaquam probabilis. Primum senatus, quum de summa tantum 
constitueret, de isto Asiæ angulo Milyade curare non debuit. Deinde 
dici oportuit, non Milyas (quod nomen incolarum esse monet Mad- 
vigius), sed Milyada, quum ceteræ omnes regiones nomine suo, non 
incolarum, appellentur, Postremo Milyas incommodo loco inter 
Mysiam Lydiamque ponitur, quum sita sit inter Lycaoniam Lydiam- 
que (et sic Livius, XXXVIIF, 39, 46, non, id quod ait Madvigius 
satis ambigue, eodem loco). Omitto quod ex earum regiarum silva- 
rum interitu nata est Mysta regia, perplexa res et ipsa: nam et Antio- 
chus et Prusia et Eumences æque reges erant, et partem Mysiæ pos- 
sederant. Tamen id qualecunque commentum, ne dignum quidem 
quod inter adnotationcs reciperetur, Madvigius, more suo, statim 
Livio adscripsit. — Oportet alterum hujus loci vitium animadver- 
terc ; nuilum verbum inveniri, ex quo pendeant omnes hi accusativi 
Lycaoniam, Phrygiam, etc. Scio quidem plerosque doctorum virorum 
id olim admodum indulgenter passos : ἀναχόλονθον enim esse ; neque 
ultra inquirebatur. At ἰδία ἀνακόλονθα 8460 suspecta habeo, ut ver- 
bum latere sub his vocibus regias silvas statim non dubitaverim, et 
legendum censeam: ἃ Lycaoniam omnem et Phrygiam utramque et 
» Mysiam regi assignat, et...» Assignare proprie dici de agris dis- 
tribuendis omnes norunt, nec fere aliud Livius verbum usurpat in 
constituendis coloniis. — Ibidem pro Lydiæ Ioniæque, quod non ha- 
bet unde pendeat, Creverius monuit legendum esse Lydiam Joniam- 
que. Eam emendationem, et necessariam et levem (nihil enim sæ- 
pius in mss. occurrit quam ae et am confundi), sprevere adhuc vel 
audacissimi editores. 


XXXVIIE, 28, 6. Drakenborchius : « Obsides inde imperatos pro 
» viribus inopis populi, vicenos Nesiotæ, Cranii, Palenses et Samæi 
» dederunt. » Hæc Gelenius (Frob., 1535) ex M dedit; emendave- 
ritne, incertum ; ea enim esse solet ejus aut brevitas aut taciturnitas, 
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ut, quid ex optimo codice suo, quid ex se protulerit, nesciatur. 
B ceterique codd. : «.….populi vicenos autem grannoni palenses...»s 
(Præterea ΕΒ : inopes.) — Quum hi MVesiotæ prorsus incogniti sint, 
constet autem in Cephallenia fuisse quartum populum, quem Thucy- 
dides (IF, 10) vocat licowzious, Strabo (X, 2, 18, p. 455) Πρώνησον, 
Madvigius, revocato illo nomine, edidit : «... inopes populi qua- 
draginta Pronnæi, vicenos autem Cranii... » Weïissenb. omissis 
seu ÜVesiotis seu Pronnzis, lacunæ signum apposuit. In Madvigii lec- 
tione, vocis #nopes nullus alius sensus esse potest, nisi Romanos ideo 
hoc obsidum numero fuisse contentos, quia ii quattuor populi ino- 
pes fuerint, plus petituros, si opulenti fuissent; quod ferri nequit, 
si meminerimus Antiocho, tam opulento regi, viginti tantum obsides 
imperatos fuisse (XX XVII, 45, 16). Inde colligendum est, eam vocem 
non ad omnes hos populos, sed ad unum tantummodo, tribus cete- 
ris inopiorem, referri debere, et propius vero futurum fuisse, si 
scripsisset Madvigius decem Pronnæi. Ceterum, præter unam litteram 
X, integra omnia ex vestigiis codicis M erui possunt, ita ut legatur : 
« Obsides inde, imperatos pro viribus, inopes Pronesii decem, vice- 
Ὁ nos autem Cranii, Palenses et Samæi dederunt. » Etenim verisi- 
mile est eam scripturam, quam retulit Gelenius, in codice JM aut 
in archetypo fuisse inopts p! XX nesiotæ, quod ipsum, male posito 
numero, ortum videtur ex énopts p'nest XX otæ. Illud ofæ nihil aliud 
esse quam autem ceteri omnes codd. satis probant. Ita in hac lec- 
tione nihil deficit, nisi una littera X, quam addidi. Animadvertendum 
denique est, illam trajectionem, quam codici imputavi, fortasse ipsi 
Gelenio, perperam emendanti, imputandam esse. 


ΧΗ, 41,3. Sic recc. edd., quæ nihil fere ἃ Grynæo discrepant : 
In dextrum cornu (Macedonum Paulus) elephantos inducit et alas 
sociorum ; et hinc primum fuga Macedonum est orta. Nam, sicut 
pleraque nova commenta mortalium in verbis vim habent, expe- 
riendo, quum agi, non quemadmodum agatur edisseri, oportoet, 
sine ullo effectu evanescunt, ita tum elephanti in acie nomen tan- 
tum sine usu fuerunt. Elephantorum impetum subsecuti sunt socii 
nominis Latini pepuleruntque lævum cornu... » (Weissenb. : 
agantur.) — His quidem nihil minus inter se consentaneum, nihil 
insulsius reperias. Quomodo enim dici possunt elephanti tunc fuisse 
aut nova mortalium commenta, quum prope omni memoria eis 
homines usi fuerint ? aut in acie nomen sine usu, quum et ex initio 
et ex fine sententiæ appareat eorum opera fusos esse Macedonas? 
Tamen, quod minime quis crederet, doctissimi viri, Sigonius, Tur- 
nebus et ipse J. Fr. Gronovius ἰδὲ minuta quædam reprehenderunt, 
de summa conniverunt. Primus Creverius monuit parum cohærere 
hanc periodum. Itaque suspicatus est eam ex alio loco temere huc 
immigrasse. Aliud Madvigius : rectius hæc fortasse a Polybio, hic 
desiderato, scripta fuisse. Quod lectoribus moris Madvigii minus 
gnaris interpretabor, nempe Polybii verba male aut assecutum esse 
aut vertisse Livium ; in eo enim honore apud Madvigium Livius est, 
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ut, quidquid erret dubitetve Madvigius, plectatur Livius. Atqui 
Madvigio, id quod Creverio non contigit, inspiciendi codicis copia 
fuit, ubi disceret non Livium, ac ne librarium quidem, hic peccasse. 
Codex non exhibet elephanti, sed elepanto mace, h. 6. elephantomachæ, 
novum apud Macedonas militum genus, qui adversus elephantos 
pugnarent. (Obiter ex hoc loco colligendum est ἐλεφαντομάχης, Omis- 
sam in glossariis vocem, perinde in usu fuisse atque ἐλεφραντομάχος : 
ita Jam ναυμάχης et vavuäyoc). Itaque hic locus sic refingendus est : 
« ita tum elephantomachæ in acie nomen tantum sine usu fuerunt.» 


XLV, 34, 10. Postremum hodie proponam fictum hominis nomen, 
et ex miro errore natum. Qui locus paulo longiore explicatione eget, 
quia non in hoc tantum nomine, sed in universa sententia erra- 
tum est. Pono vulgatam jam inde a Grynæo lectionem, omisso Mad- 
vigio, qui, quum non minus quam ceteri erraverit, insuper circa 
codicem libere evagatus quinque voces de suo adjecit, duas sustulit. 
« Legati (Romani), qui cum Attalo ad finiendum bellum inter Gallos 
» et regem Eumenem missi erant, in Asiam pervenerunt. Induciis 
..» per hiemem factis, et Galli domos abierant, et rex in hiberna con- 
» cesserat Pergamum, gravique morbo æger fuerat. Ver primum ex 
» domo excivit: jamque Synnada pervenerant, quum Eumenes ad 
» Sardes undique exercitum contraxerat. Ibi et Romani Solovettium 
» ducem Gallorum Synnadis adlocuti, et Attalus cum eis profectus; 
» sed castra Gallorum intrare eum non placuit, ne animi ex discep- 
» tatione irritarentur. » Codex : «... domo exciuitatiamque... cum eu- 
» ments ab sardis… tbi romant cum et solouettium... synnades adlocutus 
» et talus cum eis profectus sed...» — Livius, postquam legatos in° 
Asiam pervenisse dixit, statim supra repetit, atque ea, quæ ante ibi 
gesta erant, narrat. Grynæum, ac deinceps omnes, fefellit quousque 
progrederetur ea rerum præteritarum narratio, eamque credidit vere 
primo terminari, quum contra usque ad legatorum adventum exten- 
datur. Et illam præcipue totius mali originem fuisse opinor, quod 
offendit in voce ἐδ, eamque de loco dictam putavit. 76 ὲ autem signi- 
ficat eo fempore, h. e. ts erat rerum status, quum Romant... Sed locum 
ipsum, quæ optima forsitan sit explicatio, correctum proponamus : 
« Ver primum eos domo exciverat, jamque Synnada pervenerant ; 
» tum Eumenes ad Sardes undique exercitum contraxerat. Ibi Ro- 
» mani cum Attalo veniunt, ducem Gallorum Synnadis adlocuturi. 
» Attalus cum eis est profectus; sed castra Gallorum intrare eum 
» non placuit... » Vix monendus quisquam est, verbo venrunt signi- 
ficari veniunt ad E‘umenem, sive ille Pergami fuit, sive ad Sardes cum - 
exercitu suo; et inde legatos profectos esse Synnada in Phrygiam. 
Ita hic quoque Solovettius ex annalibus exturbandus videtur. 


AL. HARANT. 


CHORIKIOS 


ÉLOGE DU DUC ARATIOS ET DU GOUVERNEUR STÉPHANOS 


PUBLIÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID. 


Chorikios de Gaza, rhéteur, élève de Procope de Gaza (3), vécut 
sous Justinien. Il a laissé plusieurs discours, des déclamations et des 
pièces de rhétorique de différentes sortes. Une partie importante de 
son œuvre est contenue dans le volume suivant: Choricn (razaei 
orationes declamationes fragmenta. Insunt ineditae orationes duae. Cu- 
rante lo. Fr. Boissonade. Parisiis 1846. Une autre partie, encore 
inédite, est conservée dans le manuscrit N-101 de la Ziblioteca 
Nacional à Madrid. Nous avons copié sur ce manuscrit deux des 
discours, restés inédits jusqu'à ce jour, de Chorikios. Nous en 
donnons un aujourd'hui; l’autre, intitulé ὑπὲρ τῶν ἐν Διονύσου τὸν βίον 
εἰχονιξύντων, paraîtra, à son tour, dans l’un des prochains numéros 
de cette Revue (ἢ). | 

L’£Eloge d'Aratios et de Stéphanos commence, dans le manuscrit de 
Madrid, au bas du recto du feuillet 27, et finit vers le haut du recto 
du feuillet 39. Ce manuscrit est de format in-quart, en papier de 
coton, écrit au xIn° siècle (à ce qu'il semble) et par trois mains dif- 
férentes. L'Éloge d'Aratios et de Stéphanos est tout entier d'une seule 
et même main, de la plus mauvaise des trois. En tout, le manuscrit 
compte 189 feuillets. C'est un présent que reçut Constantin Lascaris' 
lors de son passage à Rhodes (vers 1453?) (δ). 

L'Éloge d’Aratios et de Stéphanos n’est pas sans présenter quelque 
intérêt historique. Les deux personnages auxquels il s'adresse ne 
sont pas des inconnus. Le premier fut un des plus braves lieutenants 
de Bélisaire. L'autre rendit de grands services comme gouverneur 
ordinaire, puis comme proconsul de la province de Palestine: la 


4. C'est par erreur que J. W. Donaldson dit dans « α history of the literature of ancien 
Greece from the foundation of the Socratic schools to the taking of Constantinople by the 
Turks (London 1858), t. II, p.389: « In the reign of Justinian, the celebrated historian PRo- 
» COPIUs gained some reputation as 8 rhetorician, and his pupil CHoxcotus has left us 
» about twenty speeches, » etc. Procope l'historien était natif de Césarée:; on vient de 
dire que le maître de Chorikios était né à Gaza, 

2. 11 roule sur les mimes au temps de Justinien. Lorsqu'on a besoin d'y renvoyer dans 
le cours du présent travail, on le désigne ainsi: Mimes. 

3. Le MS. porte au fol. 188 re, de la propre main de Lascaris, 18 souscription sui. 
vante : χτῆμα Κωνσταντίνου τοῦ Λασχάρεως, ἐν Ῥόδῳ δωρηθέν. 
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Novelle 103 de Justinien s'occupe exclusivement de ce gouverneur 
et du gouvernement de la Palestine. L'intérêt de cet Éloge s’ac- 
croit, du reste, considérablement par la possibilité de déterminer 
presque exactement l'année dans laquelle il fut prononcé et de fixer, 
à trois ou quatre ans près, la date des principaux événements dont 
il contient le récit. 

Il parait probable, sion lit avec attention les ὃ8 XI-XIIT, que 16 
gouverneur de Palestine étant venu visiter, comme il lui arrivait de 
temps à autre, les travaux qu’il faisait alors exécuter pour l’embel- 
lissement de Gaza, sa ville natale, et se trouvant cette fois accom- 
gné du dur Palaestinae, ses compatriotes saisirent cette occasion 
pour rendre aux deux plus hauts personnages de ia province un 
hommage flatteur et, semble-t-il, mérité. On dut se réunir en assem- 
blée solennelle dans un endroit public. Chorikios, — un Gazéen, — 
qui jouissait, à cette époque, de la réputation d'un des meilleurs 
orateurs de l'Empire, s'avança, chargé officiellement de prononcer, 
en présence du gouverneur et du duc (*), un discours dans lequel il 
retraçait les nombreux exploits des deux chefs, rappelait les services 
éminents qu'ils avaient, à l’envi, rendus à la province, puis, à la pé- 
roraison, représentait, par manière de prédiction, la faveur impé- 
riale toute prête à récompenser leur dévouement et leurs talents 
par de nouveaux honneurs. Ce dernier trait est assez précieux à 
noter. D'autres considérations, qu'on exposera plus bas, permettent 
d'établir que l'Éloge est antérieur à l'an 536, mais seulement d’une 
année ou de deux. Précisément en cette année 536, Stéphanos fut 
promu par la faveur impériale, de simple consulaire qu'il était, à la 
dignité de proconsul. On peut penser que l'Éloge de Chorikios n'a 
précédé que de très-peu de temps cet acte officiel; que, lorsqu'il fut 
prononcé, on était déjà au courant, dans la province, des intentions 
de l'empereur, et assez assuré de leur prochaine réalisation, pour 
que l'orateur fût bien venu à glisser dans sa harangue une allusion 
habile, qui ne pouvait manquer de faire plaisir au futur proconsul. 

Rapportons brièvement ce qu’on sait de la carrière de ces deux 
personnages. Cela nous parait d'autant plus utile que leurs nomsne 
figurent pas dans les recueils biographiques, et que les quelques 
renseignements épars qu'on peut recueillir sur leur compte chez les 
auteurs du temps n’ont jamais été condensés en un chapitre dans les 
livres modernes. . 


Aratios, pour commencer par celui des deux qu’on peut suivre 
pendant la plus grande période de sa vie, était natif du pays appelé 
au vie siècle la Persarménie. La première fois que nous entendons 
parler de lui, il se trouve en face de Bélisaire. C'est en l’an 522. Jus- 
tinien, neveu de l’empereur, vient d’être revêtu de la charge de ma- 


&. Il nous paraît à propos d'employer l'expression française «ducs », pour désigner ces 
chefs militaires spéciaux appelés duces (δοῦχες), qui commandaient les troupes postées 
sur les frontières de l'Empire romain aux siècles de la déeadence, 
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gister militum; Sittas et Bélisaire, ses « doryphores », font la guerre 
pour lui. Une première incursion dirigée par eux en Persarménie 
avait été couronnée de succès : ils entreprennent une nouvelle cam- 
pagne dans l'Arménie propre : c’est alors qu'ils se laissent surprendre 
et battre par Narsès et Aratios. (Procope, Guerre Persique, I, 12, 
p. 59, éd. G. Dindorf.) Le Narsès dont il est ici question ne doit pas 
être confondu avec le célèbre eunuque de même nom, qui fut le 
rival de Bélisaire et tirait aussi, du reste, son origine de la Persar- 
ménie : c'est un frère d’'Aratios. Aratios et lui, quelques années plus 
tard, — en août 530 — font ensemble défection, et passent aux 
Romains. Pour les récompenser de cet acte, le grand Narsès les 
comble de présents, ce que voyant, leur plus jeune frère, Isaac, s'em- 
presse de suivre leur exemple (Procope, 1bid., 1, 15, p.79). Dès lors, 
fidèles serviteurs de l’Empire, ils secondent, tous les trois, avec 
autant de zèle que de bravoure, Bélisaire, Narsès, les autres généraux 
de Justinien, et finissent par succomber l’un après l'autre, au milieu 
de glorieuses carrières, dans des guerres contre les Barbares. 

Pour ce qui est spécialement d'Aratios, on continuerait d'ignorer, 
si Chorikios ne venait nous l'apprendre, ce qu'il devint depuis le 
moment de son passage à l'Empire jusqu’à l’année 539, où nous le 
retrouvons en Italie, au milieu de l'été, faisant campagne sous les 
ordres du grand Narsès. (Procope, Guerre Gothique, II, 13, p. 199.) 
Lorsque Bélisaire et Narsès eurent opéré leur jonction aux environs 
de Fermo, Aratios, placé désormais sous le commandement de Bé- 
lisaire, est posté par lui près de la ville d'Osimo avec une division 
d'observation de mille hommes. (/bid., 16, p. 212.) Il prend cette 
année ses quartiers d'hiver à Fermo, ayant sous ses ordres un 
corps d'armée considérable. (/bid., 20, p. 224.) Puis, au printemps, 
lorsque les opérations ont repris contre Osimo, il se signale par un 
trait de bravoure au siége de cette ville. (/bid., 27, p. 257.) Procope 
prétend (tbid., 29, p. 270) qu'il devint suspect un peu plus tard, 
ainsi que plusieurs de ses collègues, à Bélisaire. Il ne quitta pour- 
tant point l'Italie. On sait qu'il continua, dans cette contrée, la 
guerre contre les Goths avec Jean, Bessas et d'autres généraux, pen- 
dant que Bélisaire était appelé à prendre la conduite de la campagne 
de Perse, en l’année 540. (/bid., 30, p. 272.) On perd une autre fois, 
pendant une nouvelle période de neuf années, la trace d’Aratios. 
Mais, à l'automne de 549, Procope nous apprend qu'il fut envoyé 
par Justinien, avec trois autres généraux et mille hommes de cava- 
lerie, combattre les Gépides. (/bid., IT, 34, p. 426.) Deux ans 
après, il part avec quatre autres généraux pour une expédition 
contre les Sclavins (ἢ), sous le commandement suprème de l’eunuque 
du palais, Scholasticos, qui se fit battre. (/bid., 40, p. 458.) Puis on 
le trouve, en 553, faisant de nouveau la guerre contre les Gépides 


5. Pour ce nom et celui des Huns Outourgurs, qu'on rencontrera plus bas, nous adop- 
tons la transcription de Ed, de Muralt, 
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(ibid., IV, 25, p. 593), et, dans la même année, chargé par l'em- 
pereur d'une mission auprès des Huns Outourgurs : il les décide à 
évacuer le territoire romain. (/6:d., 19, p. 534.) Ce succès diploma- 
tique fut le dernier événement heureux d'une carrière prématuré- 
mentinterrompue, mais déjà pleine de brillants souvenirs. À quelques 
semaines de là — toujours en l’année 553, — ce vaillant capitaine 
périt misérablement, surpris par un parti de Lombards, pendant que, 
à la suite d'une rude journée de marche, il se désaltérait presque seul 
à un ruisseau. (/bid., 27, p. 604.) 

L'éloge que nous publions permet de combler quelques lacunes 
dans la biographie de ce général. Lorsqu'il fut prononcé, Aratios 
remplissait les fonctions de Dux Palaestinae (ἢ). C'est ce qui ressort, 
d’une part, du titre même εἰς ᾿Αράτιον δοῦ κα xrd.), ainsi que de diffé- 
rents passages du discours (ὃ ΠῚ, 2, où τοῖς πρότερον ἡγεμόσιν, en par- 
lant des prédécesseurs d’Aratios, est opposé à τῷ τῶν φυλῶν ἀρχηγέτην 
le « gouverneur civil» — 8 IV, 4, στρατηγός — ἃ VI, 1, τῷ στρα- 
τηγοῦντι — ἃ XIV, 4, τοῦ στρατηγοῦντος), et, d'autre part, de la nature 
des actions qui sont rapportées à sa louange, comme du théâtre 
où elles se sont passées. (Voy. le plan du discours, p. 61.) 


D'après ce qu’on a vu plus haut, il n’y a que deux périodes dans 
la vie d’Aratios, pendant lesquelles on puisse supposer qu'il ait com- 
mandé la frontière de Palestine : la première s'étend de l’an 530 à 
lan 539; l’autre, de 540 à 549. On établira tout à l'heure, en s'occu- 
pant de Stéphanos, que le discours ne peut être postérieur à l'été 
de 536. Par conséquent, les différents faits de guerre accomplis par 
Aratios, pendant qu'il était ἀμ Palaestinae, et racontés par Chorikios, 
se sont passés entre les années 530 et 536. 


6. L'existence d'un ἐμ Pulaestinae, portant le titre de voir spectabilis (xep{fhemtoc)est oon- 
statée, dès le 1ve siècle, par la Notitia dignitatum, chap. 29, p.78, éd. Boecking. Boissonade 
(Choricii Gazaei orationes ete., p. 126, note 2) avançait timidement l'opinion que Δοῦκα ne 
devait pas êtreun nom propre. « Vertit(Yriarta),n disait-il, « ἐπ Aratium Ducam et Stephanum 
» Archontem (δῖος Principem). Puto non Ducam, sed ducem esse dicendum. An Ducss en 
» jam aetate nomen fuerit proprium dubito. Procopius, de aedif., 1], p. 226, 24 : στρα- 
» τιωτιχῶν δὲ χαταλόγων ἄρχοντα τῇδε καταστησάμενος, ὃν δοῦχα καλοῦσι. » Boisso- 
nade aurait pu citer encore Procope, Guerre Persique, I, 18, p. 89, 1. 6, οὐδεὶς δὲ οὔτε 
“Ῥωμαίων στρατιωτῶν ἄρχων οὖς δοῦχας χαλοῦσιν, et faire observer que, parmi les discour# 
de Chorikios qui sont publiés, il y a l'éloge d’un autre personnage, Summus, qui avait 
été dur Palaestinas avant Aratios (Procope, Guerre Persique, 11,4,p. 155, 1. 6: cf. Chorikios, 
Eloge de Summus, Ὁ. 28, 1. 14 et p. 29, 1. 4). Quant aux attributions du duxz Palaestinae, 
elles sont réglées et soigneusement distinguées de celles du gouverneur civil de la pro- 
vince par la Novelle 1403, chap. 2 : ᾿Ἐπιχοινωνήσει δὲ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ταῖς πολιτικαῖς αἰτίαις 
καὶ ταῖς τῶν δημοσίων φόρων εἰσπράξεσιν ὁ κατὰ καιρὸν περίδλεπτος τῶν τόπων δούξ. 
— Chap. 8: οὐδὲ τὸν περίβλεπτον δοῦκα, οὐδὲ τὸν ἐνδοξότατον στρατηγὸν (τ magisirum 
militum) ἄδειαν ἔχειν ἀφέλχειν τοὺς προσεδρεύοντας αὐτῷ (τῷ ἀνθνπάτῳ) στρατιώτας... . 
Ἔσονται δὲ διακεχριμένοι τοῖς ὅλοις ὅ τε περίβλεπτος τῶν τόπων δοὺξ xal ὁ τὴν ἀνθύπατον 
ἔχων ἀρχήν. Καὶ ἁ μὲν ἡγήσεται στρατιωτῶν τε λιμιτανέων χαὶ φοιδεράτων χαὶ εἶ τι χατὰ 
τὴν χώραν ὀπλιτιχόν ἐστι, πλὴν τῶν ἀφωρισμένων τῷ ἀνθυπάτῳ στρατιωτῶν * ὁ δὲ τὴν 
ὑπὲρ τῶν πολιτιχῶν προσώπων τε καὶ πραγμάτων καὶ προσεδρευόντων αὐτῷ στρατιωτῶν 
ἕξει πρόνοιάν τε καὶ φυλαχὴν xt). 
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Parmi les exploits d'Aratios dont parle Chorikios, il est un stra- 
tagème mémorable, rapporté en grand détail au $ IV. Aratios, après 
avoir assiégé longtemps en vain un château fort réputé inexpu- 
gnable, découvrit un jour la bouche d’un égout, par lequel il 
réussit à pénétrer dans la place. Peu après, le même stratagème 
servit à Bélisaire pour s'emparer de Naples. Malheureusement, 
Chorikios a négligé d'indiquer le théâtre de ce curieux exploit 
d'Aratios : il nous est impossible d'en déterminer la date, laquelle 
restera flottante entre 530 et 533. 


Au nombre des titres de gloire d'Aratios figure en première ligne 
l'expédition à Jotabé, île située à l'extrémité nord-est de la mer 
Rouge, et qui servait comme de comptoir au commerce de l’Empire 
romain avec l'Inde. Une forteresse, qui, par sa position, comman- 
dait Jotabé, était tombée au pouvoir des Barbares depuis plus 
d'un demi-siècle et empêchait les Romains de jouir jamais paisible- 
ment de la possession de cette île: Aratios mit fin à une situation si 
humiliante, en emportant la forteresse d'assaut. Procope seul, par 
une allusion rapide et dénuée de précision, nous avait conservé, 
d'une manière bien vague, le souvenir de cet événement (7), auquel 
Ed. de Muralt (£ssai de chronographie byzantine, Ὁ. 156) assigne 
comme date possible l'année 531. Il faudra rapprocher de nous 
l’époque de ce fait d'armes d'au moins deux ans. Lorsque Aratios . 
prit possession de son commandement de Palestine, vers 532 
ou 531, au plus tôt, son premier soin dut être de réprimer cette 
sédition dont il est question dans l'éloge au 8 IIT. Une faction rava- 
geait alors les environs de Césarée. Cette agitation ne se produisit 
pas postérieurement à l'arrivée d’Aratios: elle existait sous ses 
prédécesseurs (voy. 8 IIL, 2), et il semblerait que ce fût un reste et 
comme une queue du grand soulèvement des Samaritains, dont 
l’histoire fait mention à l’année 529. Peut-on admettre que le nou- 
veau duc de Palestine se soit lancé dans une entreprise aussi lointaine 
que celle de Jotabé, pendant que le cœur de la Palestine même 
était quotidiennement menacé? Un mot de l'orateur au ὃ XIV, 4, 
interdit tout à fait le doute : les Barbares de Jotabé tremblaient 
depuis longtemps de voir arriver Aratios (πάλαι τὴν σῶν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἄφιξιν 
ὀνειροπολεῖν re χαὶ τρέμειν). Mettons que la faction fut réduite dès 
l'an 532: la forteresse voisine de Jotabé aura pu être reconquise 
l'année suivante. L'un et l'autre fait d'armes ont peut-être eu lieu 
une année ou même deux ans plus tard : plus tôt, c'est impossible. 
Ï1 faudrait précipiter beaucoup les événements pour que le duc pût 
déjà ètre revenu aux environs de Gaza et y entendre ainsi pro- 
noncer son éloge à la fin de 533. De plus, il ne semble guère, en lisant 


7. Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10 Dind., ἔνθα (c'est-à-dire à Jotabé) 
ἝἭἬ βραῖοι αὐτόνομοι μὲν ἐκ παλαιοῦ ᾧκηντο, ἐπὶ τούτου δὲ Ἰουστινιανοῦ βασιλεύοντος 
χατήχοοι Ῥωμαίων γεγένηνται. 
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la narration de Chorikios, qu'il ne se soit écoulé que quelques jours 
à peine depuis l'issue de la campagne. 


La carrière du gouverneur civil Stéphanos, pour avoir été moins 
brillante que celle du duc, ne fut pas moins honorable. Stéphanos (ἢ) 
était natif de Gaza (8 XI, 2-3). On ignore quelles fonctions il remplit 
avant d'être nommé gouverneur de la Palestine première, qui 
n'était encore alors qu’une province consulaire (*). Il se distingua 
beaucoup dans l'exercice de cette charge. L'empereur, voulant le 


. récompenser, sans priver pour cela la provinee de ses services, le fit 


avancer sur place. Il érigea en sa faveur la Palestine première en 


. proconsulat, avec suprématie sur la Palestine seconde. 


Novelle 103, chap. I“ : ἀνθύπατον.. ἀποχαλοῦμεν τὸν τὴν ἀρχὴν 
(τῆς Παλαιστίνης τῆς πρώτης) ἔχοντα, χαὶ δίδομεν αὐτῷ τὸ τοῖς περιδλέ- 
πτοις(ΞΞ spectabilibus)ë/ypxpeoar. — Chap. IT: αὐτὸς (ὁ ἀνθύπατος) 
πᾶσαν ἰδιωτιχήν τε χαὶ δημοσίαν χατὰ τὸ ῥηθὲν αἰτίαν διαχρινεῖ, καὶ 
μάλιστα πάντων προνοήσει τῆς τε ἀνελλιποῦς τῶν δημοσίων εἰσχομιδῆς 
χαὶ τοῦ χαθαραῖς χρῆσθαι ταῖς χερσί ---- τοῦτο ὅπερ χαὶ Στέφανος ὃ 
περίόλεπτος ὁ νῦν πρῶτος ἐπ᾽ αὐτῆς γενόμενος ἤδη τε φυλάξας ηὐδοχί- 
μησε, χαὶ αὖθις ὅτι τοῦτο πράξει διὰ τῶν ἤδη φθασάντων πεπείσμεθα, ---- 
μάλιστα δὲ πάντων φροντιεῖ τῆς τῶν πόλεων εὐταξίας χαὶ τοῦ μηδένα εἶναι 
ταῖς πόλεσι δημοτικὸν θόρυδον. Καὶ γὰρ δὴ xai τοῦτο αὐτοῦ τῆς 
ἀρχῆς ἴδιον, ὃς δὴ παραλαδὼν στασιάζουσαν τὴν χώραν ἔχ 
τε προφάσεων ἑτέρων χαὶ μάλιστα ἐχ τοῦ διαφόρου τῶν 
θρησχευμάτων, εἰρηνιχήν τε ἀπέδειξε χαὶ πάσης ἀπήλλαξε 
ταραχῆς ὃ δὴ χαὶ αὖθις αὐτῷ ποιεῖν ἐπιτρέπομεν, xa εἴ ποτε τοιοῦ- 
τό τι γένοιτο χατὰ τὴν δευτέραν τε ἐπιφοιτᾶν Παλαιστίνην χαὶ καθιστᾶν 
τὸ ταράττον καὶ μὴ συγχωρεῖν μηδ᾽ ὁτιοῦν πράττεσθαι ar’ ἐχείνην δύσ- 
χόλον, χαὶ μάλιστα δὴ χατ᾽ ἐχείνην ἐπειδήπερ ὁρῶμεν πολλοὺς ἐχεῖσε 
φυομένους θορύθους καὶ οὗ μιχρὰ τούτων ἀποτελέσματα χαθεστῶτα. — 
Chap. III (versla fin) : καὶ (θεσπίζομεν) γινώσκειν ἅπαντας εἰς τὸν ἐφεξῆς 
χρόνον Παλαιστίνους, ὅτι πάλιν αὐτοῖς τὸ τῆς ἀνθυπατείας ἀποδίδοται 


᾿ δίκαιον, καὶ ὁ τῆς πρώτης Παλαιστίνης ἐξάρχων ἀνθύπατός ἐστιν αὐτοῖς. 


8. I1 y eut plusieurs Stéphanos qui jouèrent un rôle, soit à l’armée, soit dans l’admi- 
nistration ou à la cour, sous le règne de Justinien, et avec lesquels il ne faut pas confondre 
le nôtre. On citera particulièrement le familier de Narsès, employé par celui-ci dans les 
guerres d'Italie, οἱ qui était Epidamnien de naissance (Agathias, pp. 50 et 51, éd. Nie- 
bubr), ainsi qu'un autre sur Je compte duquel Nicéphore, le patriarche de Constantinople, 
s'exprime en ces termes (p. 43, éd. Bekker) : εἰς δὲ τὰς πολιτικὰς ἀρχὰς καϑίστα ( Ἰουστι- 
νιανὸς) ἄνδρας ἀπηνεῖς καὶ ὡμοτάτους, ὧν ἦν Στέφανος εὐνοῦχος Πέρσης, ταμίας τῶν 
βασιλικών χρημάτων κτλ. 

9. Voy. Novelle 8, Γνῶσις τῆς ...«ὀφειλούσης παρέχεσθαι ποσότητος xtÀ., section intitulée 
nai ὅσαι ἀρχαὶ ὑκατικαὶ toi χονσονλάριαι, 8 5. 
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La Novelle n'entre point dans le détail des services rendus par 
Stéphanos; notre discours est naturellement plus explicite. On y 
renvoie le lecteur. 


Il reste à présenter une dernière considération, qui est importante 
pour fixer la date de l'éloge. La Novelle 103 a été publiée le jour des 
calendes de juillet de l'an 536. L'Eloge de Chorikios, qui, à la 
rigueur, comme on la vu, pourrait être déjà de l'année 533, mais 
qui sans doute est plus récent, est du moins antérieur à cé mois de juillet 
536 (!°). Autrement, il est de la plus frappante évidence que le pa- 
négyriste n'eût point passé sous silence la haute marque de faveur ac- 
cordée en cette année à Stéphanos par l'empereur. Puis il n’eût pas 
manqué de le désigner par son titre de proconsul, tandis qu'il n'em- 
ploie, en fait, que celui de « gouverneur », ἄρχων (3), dont il semble 
qu’on ne se servit dans l’usage que pour les gouverneurs des trois 
classes inférieures, à savoir le praeses, ἄρχων, — le corrector, ἡγεμών, -- 
le consularis, ὑπατιχός ('?). | 


PLAN de l'Éloge d'ARATIOS, dux Palaestinae, et de Stéphanos, consularis Palaestinae 
primae, prononcé par Chorikios, à Gaza, entre l'hiver de 538-4 et le 11 juillet 
536, comme limites extrêmes, et très-probablement vers les derniers mois de 
l'année 538 ou les premiers mois de l'année 536, 


SS I-LI. Exorde. C’est la première fois que Chorikios prononce l'éloge de gou- 
verneurs civils ou militaires. 


55 ILI-V. Éloge du duc {115 partic) : 
111. Soumission d'un parti de factieux aux environs de Césarée, 
1V. Prise d'une fortereste par l'égout. 


V. Pacification d’une route qui était infestée par des brigands, 


10. Voy., à la page 56, le parti que peut-être il y a à tirer de 16 péroraison de l'Éloge 
pour en fixer ἴδ date aveo une précision encore un peu plus grande. 

11. Le discours porte en titre εἰς ᾿Αράτιον δοῦκα καὶ Στέφανον ἄρχοντα. Cf. aussi 
l'expression suivante dans le corps du discours (8 VI, 1), οὗτος ὁ τὴν Παλαιστίνην ἡμῖν 
κυβερνῶν. 

12. C'est ainsi que Justinien, dans la Γνῶσις τῆς... ὀφειλούσης παῤέχεσθαι ποσύτητος 
xtà. adjointe à la Novelle 8, commence comme suit Ja section intitulée καὶ ὅσαι ἀρχαὶ 
ὑπατιχαὶ tot χονσουλάριαι, 

[Β 6.] Ἀπὸ τοῦ ἄρχοντος Παλαιστίνης πρώτης χτλ. Il emploie constamment cette même 
désignation pour tous les gouverneurs dont il s'occupe dans cette section, aussi bien 
qne pour ceux que comprend la section xai ὅσαι ἀρχαὶ ἡγεμονικαὶ ἦτοι correctoriae 
(88 84 et suiv.). Mais il n’en est pas de même daus les cinq premiers £8 de la Γνῶσις, 
qui commencent respectivement comme suit : 

᾿Απὸ τοῦ περιδλέπτον χόμητος τῆς ἀνατολῆς — ‘And τοῦ ἀνθυπάτου ᾿Ασίας — And 
τοῦ περιδλέπτου κόμητος Φρυγίχς Πακατιανῆς — "And τοῦ περιδλέπτον κόμητος l'a)atliac 
πρώτης — ‘And τοῦ Bixapiou τοῦ paxpou τείχους. 
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88 VI-XUL. Éloge du Gouverneur, avec digression sur les embellissomeuts de Gaza. 
VI. Répression des brigandages qui se commettaient à la frontière d'Égypte. 
VII. Pacification des routes de la Palestine, 
VIII. Émeute prévenue à Césarée. 
IX. Disette évitée en Palestine. 
X. Réparation de l’aqueduc de Césarée. 


XI-XIIT, Résumé des mérites de Stéphanos. Π est rendu bon témoignage de lui à 
l'Empereur. Ses qualités personnelles. 1l dirige les embellissements 
de Gaza, sa ville natale. 


ὃ XIV. Éloge du Duc (2° partie) : 


La possession de Jotabé est assurée par la conquête d’une forteresse 
qui la commandait. 


8 XV. Péroraison. Éloge en commun du Duc et du Gouverneur. 


AVERTISSEMENT concernant la méthode suivie pour la publication du texte et 
les signes abréviatifs. 

Toutes les leçons fautives du manuscrit n'ont pas été indistinctement notées. Ont 
été négligées, en général, les variantes qui ne consistent que dans l'accen- 
tuation, — celles qui proviennent de l'omission de l'« souscrit, — de l'emploi 
de la lettre simple (surtout si c'est une liquide ou la sifflante) à la place de la 
lettre redoublée, et réciproquement (ἔμελε Ξε ἔμελλε, δυσεδῶν = ὄνσσε- 
δῶν, etc.), — de la confusion de o et w, — ε et αἱ, — τ, εἰ, ἡ, Ὁ, οἱ et u. On n'a 
tenu aucun compte de la ponctuation du manuscrit. 


Chorikios parait avoir évité l'hiatus à peu près dans la même mesure que Démo- 
sthène dans 868 harangues : il se permet l’hiatus après une simple virgule, 
ou même un simple repos de la voix. On a laissé subsister un certain nombre 
d'hiatus purement apparents, comme τοῦ ἄστεως. 


MS. désigne le manuscrit unique qui a fourni le texte (Madrid, Biblioteca nacional, 
N-1 0 1 ). 


Chaque fois que commence un nouveau feuillet dans le manuscrit, on en a averti 
en mettant dans le texte le numéro du feuillet commençant. 


Le signe {|| indique la fin d'un vers, ou la fin d’une ligne de manuscrit. 


On désigne par des points les lacunes que l’on croit reconnaître dans le texte. On 
place entre crochets ob-iques < ©> les lettres ou les mots que l’on propose pour 
combler ces lacunes. On réserve les crochets droits [] pour enfermer ce qu'on 
considère comme intrus dans le texts et non authentique, 
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Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
[Folio 26 verso :] 


EIZ APATION AOYKA 


KAI 


ZTEHANON APXONTA 


— -  Φ----΄- 


« ΔΙΑΛΕΈΙΪΙΣ΄.() > 


Ἢ διάλεξις νῦν πρῶτον ἀρχιχὸν τολμήσασα θέατρον τὴν αἰτίαν ἀποδίδωσι τῆς παρρησίας. 
Incipit : Δωρίωνα (Ἶδωρίωνα MS.) λόγος τὸν αὐλητὴν τὸν Δελφὸν (ἀδελφὸν d'abord, puis 
δελφὸν, MS.) χτλ. Desinit : ἀμφοτέροις εἰχόνα. 

Cette dialexis se trouve chex Boissonade, Choricii Gazaei, οἷδ., p. 426-198. Il est 
inutile de la publier de nouveau ici. 


< AOTOZ > 


[Fol. 27 recto, 1. 3 d’en bas :] Ὁ λόγος (2) οἷδε μὲν ἐπεισάχτου χόσμον μὴ δεομένους οὖς 
ἐπαινέσων παρῆλθεν, fixes δὲ τὴν τοῦ λέγοντος ἐμφαίνων προαίρεσιν, ὅση δύναμις, ἀμει- 
[fol. 27 verso] βομένην τοὺς εὐεργέτας. 


ο $ I. [Fol. 27 verso, 1. 2] Ἔδει (*) μὲν ἑτέρους τῶν ἄρχειν ἤδη 
λαχόντων (7) ὑπόθεσίν μου γενέσθαι τοῖς λόγοις, ἵνα, τοῖς ἐχείνων 
ἐπαίνοις ἐγγυμνασάμενος χαὶ μετὰ τοιούτων ἀγώνων ποιησάμενος 


ἃ. Dans les séances oratoires que donnait Chorikios, il nous semble que les διαλέξεις τό- 
pondaient aux « préludes » de nos musiciens. Si nous ne nous trompons, l’orateur devuit, 
aussitôt monté à la tribune, prononcer ces courtes compositions, plus ou moins en rap- 
port aveo son sujet, pour se mêttre, en quelque sorte, en haleine et fixer l'attention de 
son public. Puis, au bout de quelques instants de repos, il abordait son véritable discours. 
Cet usage n'était pas particulier à Chorikios. Nous pensons qu'on s'en convaincra en se 
reportant aux différents passages des Vies des Sophistes de Philostrate, auxquels renvoie 
l'Indez rerum de Kayser. au mot διάλεξις (édition in-4°, Zurich, 1844). D’ordinaire, une 
ἐπίδειξις (of. la définition de oe terme par Ernesti, cité ci-dessous, 8 1, note 6) se 
composait d’une διάλεξις, puis du discours ou de la déclamation proprement dite, 
λόγος ou μελέτη. C'est ce qu’on voit assez clairement, ce nous semble, dans le texte 
suivant, qui concerne le sophiste Philagros : ....ἐψεύσθη τῆς ἐπιδείξεως (on pourrait 
traduire : « sa représentation manqua ») παρελθὼν ἐς ἀχροατὰς οὐκ εὔνους. Ὡς γὰρ 
τῶν πρεσδυτέρων ἤχονον, προσέχρουσε μὲν À διάλεξις νεαροηχὴς δόξασα καὶ ἐσπασμένη 
τὰς ἐννοίας, ἔδοξε δὲ καὶ μειρακιώδης..." τὴν δὲ μελέτην οὕτως ἐπεδονλεύθη κτλ. (Philo- 
strate, Vies des Sophistes, p. 769, 1. 15). Oehlschlaeger (Olearius), en commentant ce 
passage, et tous les savants qui, depuis, ont écrit sur la rhétorique des anciens, pa- 
raissent s'être mépris sur le sens de διάλεξις. 

2 Ὁ λόγος οἷδε - τοὺς εὐεργέτας, fragment ns” chez Boissonade, Ὁ. 298. Au lieu de 
παρῆλθεν, Boissonade a donné, par inâdvertance, προῆλθεν, 


8 L.] 4. Ἔδει μὲν - τοῖς λόγοις, fragment πζ΄ chez Boissonade, p. 298. 
2. C£. Éloge de Sunvmus, p. 34, 1. 16, Boisson., ἄρχειν πολλάκις λαχών. 


τὸ RU DEL ORNE EE ......------- 
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τὰς μελέτας y ἐφάμιλλον (?) οὕτως ὑμῖν ἀχονήσω (5) τὴν γλῶτταν , 
᾿ χαὶ μὴ μοι συμθῇ παραπλήσιον ὥσπερ ἂν εἰ θρασὺς ἀθλητὴς , 
μήπω τὴν ῥώμην Ἰσθμίοις (Ὁ ) δοκιμασθεὶς, Ὀλυμπίαζε παραγένοιτο " où 
μὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο πρὸς εὐφημίαν ὑμῖν συντελεῖ λαμπροτέραν, ὡς τῆς 
τῶν ἔργων ὑπερδολῇς καὶ πρὸς ἐπίδειξιν πρώτην (5) ἱκανῆς ἐρεθίσαι (7). [2] 
Πάλαι μὲν οὖν τῇ φύσει ῥᾳθυμίαν ὠνείδιζον καὶ στεῖραν ἐκάλουν φορᾶς ἀν- 
δρῶν ἀγαθῶν, ὑπορρεούσης ἀεὶ χατ᾽ ὀλίγον τῆς ἀρετῆς - ἀλλὰ νῦν εὖ 
ποιοῦσα διὰ μιᾶς ἀνδρῶν ξυνωρίδος (5 ἀπολογεῖται τῷ παρόντι χαιρῷ χαὶ 
δίδωσιν αὑτῷ δι᾽ ὑμῶν πρὸς τὸν φθάσαντα χρόνον 1 παρρησιάζεσθαι. [ [9] 
Οὐ γὰρ ἐκ πατρίδος εὐδοκιμοῦντες (2) πονηρίᾳ καταδύεσθε (1°) γένους, 
οὐδὲ γονέων (') ἐπιειχείᾳ χοσμούμενοι ἀδελφῶν ἐρυθριᾶτε φαυλότητι, 
οὐδ᾽ ἐπὶ τούτοις μέγα φρονοῦντες ἀπορεῖτε τῆς οἴχοθεν εὐφημίας (12). [4] 
Πολλοὶ μὲν οὖν ἑτέρους ἐγχωμιάζοντες, ἀγαθῶν πράξεων ἐνδεεῖς (15), ἐπὶ 
πατέρας ὁμοῦ χαὶ μητέρας καὶ πάππους ἐνίοτε χαὶ τήθας ἀναθαίνοντες, 
[[0]. 28] ἐξ ἑκάστου τι μέρος ἐρανισάμενοι, χαλλωπίσμασι τούτων 
ἔρχονται τὸν εἰς ἐχείνους συρράψαντες ἔπαινον. ὑμῖν δὲ τοσοῦτον 


3. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 23, 1. 9, Boisson., καὶ νικᾶν εἰωθὼς τοῖς λόγοις τὰ 
πράγματα, τότε πρῶτον ἐφάμιλλος ὥφθη τοῖς ἔργοις. 


&, Cf, Patrocle, p. 259, 1. 1, Boisson., τῇ σάλπιγγι τὰς τῶν πολεμούντων ἀχονοῦντος (sic) 
ψυχάς. 
5. Cf. ᾽ολυμπίοις chez Thucydide, V, 47. 


6. ἐπίδειξιν πρώτην]. Ernesti donne la définition suivante du terme ἐπίδειξις : « Pro- 
» prie ἐπίδειξις dicitur de λόγοις ἐπιδειχτιχοῖς, de genere demonstrative, cnjnus mnteries 
» est ἔπαινος et ψόγος. » (Lezicon technologiae Graecae rhetoricae.) 11 ne faudrait cependant 
pas conclure des paroles de Chorikios que nous ayons ici son début dans le discours 
d'apparat. En effet, le premier, au moins, des deux éloges qu'il prononça de l’évêque 
Marcien est forcément antérieur au présent discours, dans lequel il y est fait, sans aucun 
doute, allusion (voy. 8 XII, 5, et la note). Cet éloge de Marcien est, à son tour, posté- 
rieur à un autre discours qui ne semble pas nous avoir été conservé (voy. p. 80, 1. 44 
et suiv., Boisson.), ainsi qu'à l'Oraison funèbre de Procope (voy. S XI, note 16). 11 faut 
donc entendre seulement ici que Chorikios n'avait encore prononcé l'éloge d'aucun 
gouverneur civil ou militaire, ἄρχειν λαχόντων. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par :a matière de Ja dialezis, νῦν πρῶτον ἄρχ ικὸν τολμήσασα θέατρον 
(νογ. à la p. 68). 

7. Cf. 8 VI, 3, 6 γε θυμὸς εἰς ἀδουλίαν ἠρέθισε : Éloge de Summus,'p. 33, 1. 12, Boisson., 
τοῦτό pe μᾶλλον ἐρεθίζει πρὸς ἔπαινον : Oraison funèbre de Procope, p. 7, 1. 5, πρὸς 
ἔρωτα δεινὸν ἐρέθίσαι. 


8. συνωρίδος MS. Mais cf. p. 98,1. 7 d'en bas, Boisson., ληστρικῆς μεταξὺ ξυνωρίδος : 
p. 29, 1. 5 d'en bas, ὄνοῖν ἀνδρῶν ξννωρίς : ἢ. 40, 1. 18, ἡ ἡ δὲ λοιπὴ ξυνωρίς. 


9. εὐδοχι. γῦντες MS. (mangeure de ver). 
10. καταδύσθε MS. 
11. y. .2wv MS. (mangeure de ver). 
12. τῆς οἴχοθεν εὐφημίας, de gloire personnelle. 
13. Cf. p. 111,1. 5, Boisson., äveu πράξεων ἀγαθῶν. 


æ 
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πλεονεκτημάτων (17) περίεστιν, ὥστ᾽, εἴ τις ἑτέροις ἄρχουσιν ἔργων (5) 
χρηστῶν δεομένοις ἄλλοις ἄλλα διανέμοι (17) τῶν ὑμετέρων, ἑχάστῳ 
διδοὺς τὰ πρὸς εὐφημίαν ἀρχέσοντα παντελῆ, περιλειφθῆναι πράξεις 
ὑμῖν εἰς ὅλον λόγον ἀρχούσας( 7). [5] Καὶ πρόδηλον μὲν ὡς οἱ πανταχοῦ 
γῆς ἡγεμόνες, ὅσοις ἐπιμελῶς νέμεται τὸ ὑπήχοον, πάντες... ἐστὶν (5). 
ὃ βασιλεὺς - ἐναργεστάτη δὲ τῆς ἐχείνου διανοίας εἰκὼν ἐν ὑμῖν θεωρεῖται. 
[6] ᾿Αλλ᾽ ἕνεκά γε τοῦ τὰ σχῆπτρα λαχόντος ἐχρῆν τινα ἐπαινέτην, 
Ἑρμοῦ Δογίου τύπον (1°), εἰς ἀνθρώπους ἐλθεῖν, ἐγὼ δὲ βραχέα τῶν ὑμε- 
τέρων ἔρχομαι φράσων. 


δ IT. Μέλλων δὲ ἤδη πρὸς τοῦτο βαδίζειν τὸ μέρος, τὰ τῆς ἀρχῆς ὑφη- 
Ὑήσομαι σύμθδολα χαὶ τὸν ὅλον αὑτῆς ἀποδώσω σχοπὸν, τί ποτε βουλο- 
μένη παρῆλθεν εἰς βίον, ἐχ ποίων ἀρετῶν ἀξία (1) δεσπόζειν ἑτέρων, ποῖον 
λήψομαι (5) κέρδος ὑποχύπτων αὐτῇ (5) ταῦτα διὰ βραχέων ἐθέλω δη- 


44, Οὐ. 8 XIT, 3, τί γὰρ τῶν σῶν éxelvos πλεονεχτημάτων ἠγνόησεν : Éloge de 
Marcien, ], p. 80, 1. 15, Boisson., πρῴην ἐγὼ βραχέα περὶ τῶν σῶν πλεονεχτημάτων 
διαλεχθείς: et p. 83, 1. 3, μέγα φρονεῖν αὐτῷ παρεχούσης τοσαύτης πλεονεχτημάτων 
φορᾶς : Éloge de Marcien, 11, p. 107, 1, 8 d'en bas, μέλλων οὖν ἤδη τοῦ χαταλόγον τῶν 
σῶν πλεονεχτημάτων ἀπάρχεσθαι: et p. 110, 1. 6, ἡ γὰρ πρὸς τὸ χεῖρον παράθεσις 
ὀλίγοις ἀρέσχεται πλεονεχτήμασιν : Éloge de Summus, p. 96,1. ἡ d'en bas, μηδὲ τὰ τῆς 
παρούσης ( ἡλικίας) πλεονεχτήματα χωροῦντος τοῦ λόγον : et p. 36, 1. 7, τὰ τοῦ 
“τρατηγοῦντος.... πλεονεχτήματα : Oraison funèbre de Marie, p. 38, 1. 3 d'en bas, ἔχαστον 
μὲν οὖν αὐτῆςς πλεονέχτημα. 

45. Cf. Éloge de Marcien, Il, p. 195, Boisson., ἐνταῦθα πέρας τῷ λόγῳ σὺ μὲν où δίδως, 
ἔργων ἀφθονίᾳ πλοντῶν, ὁ δὲ καιρὸς ἐπιφέρει, πανήγυρις ὦν. 

16. διανέμει MS. Cf. XIV, 13, εἰ δέ τις χαὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνώμην, οὗτος ἐχεῖ- 
νός ἔστιν χτλ. Au surplus, on avoue ne pas connaître suffisamment la syntaxe de Cho- 
rikios pour restituer avec assurance le mode et le temps employés par cet auteur dans 
cette phrase, ainsi que dans plusieurs autres semblables. (Voy., p. ex., 8 V, note 14.) 

17. Cf. Éloge de Marcien, 1, p. 30, 1. 8, Boisson,, ἔδει χοινῇ συνελθόντας, ὅσοι τῷδε 
“παιδεύειν ἐπιχειροῦμεν, διανείμασθαι τὰ σὰ πρὸς ἀλλήλους, καὶ, λαδόντα τὸ μέρος, ἕχαστον 
ὅλον αὑτὸν εἰς τοῦτο κενῶσαι. Καὶ μόλις ἂν οὕτως ἠρχέσαμεν μίαν σοι πάντες εὐφημίαν 
αννθεῖναι. 

48. πάντες ἐστὶν (sans trace de lacune) MS, 

49. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 22-23, Boisson., Δημοσθένης..., ὃν Ἑρμοῦ Λογίου 
παράδειγμα τῶν σοφῶν τίς καλεῖ, où l'éditeur cite en note Aristide, discours xLvi, 
Ῥ- 398, περὶ Δημοσθένους ὃν ἐγὼ φαίην ἂν Ἑρμοῦ τινος Λογίον τύπον εἰς ἀνθρώπους 
κατελθεῖν, Le même, p.22, dans la note : « Synesius inter notas Possini ad Pachymerem, 
» t.1,p. 640 : .... ὃν ἂν ἰδὼν Δημοσθένης μεθ᾽ ἡμῶν εἶπεν ἙἭ μοῦ Λογίον τύπον εἰς ἀνθρώ- 
» ποὺς ἥχειν. Thomas Magister, Epist., 1, 8 1 : .... Ἑρμοῦ Aoylou τύπος, ὡς εἰπεῖν, 
» χαὶ ὧν χαὶ καλούμενος. Quem vide et 8. 6, cum nota Normanni. Eunapius de Prohae- 
>» resio, p. 84 : οἱ δὲ θεὸν ἔφασαν, οἱ δὲ “Epyoü Aoyiou τύπον. Ubi plurima apposui. » 

S I.) 1. ἀρ. τῶν ἄξιοι MS. (mangeure de ver). 

4. λήψομ.. MS. 

8. Cf. 8 V, 3, τῇ φήμη τοῦ στρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποχύπτει : Éthopée d'Aphrodite, 
p.144, 1. 14, Boisson., ὑπέχυψα τῇ γονῇ : et 1. 3, où Boissonade ἃ restitué avec raison 
οὐδὲν οὐ τῇ ἐμὴ Unéxunte δεξιᾷ. 
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λῶσαι καὶ δεῖξαι διὰ πάντων ὑμᾶς ἥχοντας τῶν γνωρισμάτων (ἢ). [2] 
Ἔτι τοίνυν ἡγεμονία σαφὴς (5) ἥμερον os καὶ λογισμοῦ θυμὸς ὑπηρέ- 
τὴς καὶ τὸ χρημάτων ὑπερορᾶν εἰς χάλλος τε ζῆν (5) καὶ τὸν ἐν τάξει βίον 
ἐπιτηδεύειν. [3] Φύσει μὲν οὖν ἀλλήλοις πραότης τε καὶ θυμὸς δοκεῖ δια- 
μάχεσθαι (7), ὥστε καὶ Σωχράτης ἀπορήσας που (5) φαίνεται, πόθεν 
ἅμα πρᾶον καὶ μεγαλόψυχον Ἦθος εὑρήσει, χαλεποῦ πεφυκότος εἰς ἕν ἐκά- 
τερον συνελθεῖν" παρ᾽ ὑμῖν δὲ λύει τὴν ἔριν ἄμφω καὶ διαλλάττεται( ἢ). 
[4] Τίνες αἱ τούτων ἀποδείξεις ; ἐναργεῖς καὶ λαμπραὶ καὶ χοιναὶ κατὰ τὸν 
παλαιὸν λόγον ἀμφοῖν, εἴ γε κοινὰ τὰ τῶν φίλων (1°) φασίν. 


ἢ III. Ἐγένετο πρῴην φορὰ δυσσεδρῶν, τοὺς Καισαρέων περιοίκους 
χηϊζομένη χαὶ μαχομένη πρὸς δόγμα θεοφιλὲς ἐκ δυοῖν βασιλέων, τοῦ μὲν 
ἐν οὐρανῷ προελθὸν, τοῦδὲ κατὰ γῆν ὁρισθέν (1). [2] Φυομένης τοίνυν τῆς 
ἐναγοῦς ἐχείνης καὶ περιδοήτου συστάσεως, ἔμελε μὲν ὅπως σωφρονιδθείη 


4. Cf. Éloge de Summus, p. 26, 1. 4, Boisson., ἔνιά σον τῶν γνωρισμάτων ὑποτάξας τῷ 
μέτρῳ : p. 33,1. 2, (νέον) ᾧ γνώρισμα μέγιστον ὁ πατήρ : et p. 34, 1. 2, τί δ᾽ ἄν τις 
οὗ θαυμάσειέ σου τῶν γνωρισμάτων : La Rose, p. 131, 1. 1, ταύτης δὲ (0.-à-d. τῆς ᾽Ἄφρο- 
δίτης Πανδήμου) γνώρισμα γάμοι. 

5. Cf. 8 ΧΥ͂, 2, φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῆ : 8 XIV, 4, τὸ χατασχόπους ἐχπέμψαι μαρ- 
τνρία σαφὴς τοῦ τεταράχθαι : Eloge de Summus, p. 48,1. 3 d’en bas., Boisson., προῆλθε ταῖς 
πόλεσιν ἐλευθερία σαφὴς ἐξ ἀφορῆτον δουλείας, 

6. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 9,1. 7, Boisson., φράζω τὸ δέον εἰς κάλλος. — On 
peut comparer aussi l'expression εἰς χάλλος γράφειν. Outre les exemples consignés au 
Thesaurus, 8. Ὑ. χάλλος, nous citerons les suivants : Lucieu, Contre l'ignorant, & 2 (LI, 
p. 400, Reïtz), ὅσα ὁ Καλλῖνος ἐς χάλλος À ὁ ἀοίδιμος ᾿λττιχὸς σὺν ἐπιμελείᾳ τῇ πάσῃ 
γράψαιεν : Novelle 42, chap. I, 8 8, γραφέσθω δὲ παρὰ μηδενὸς τὸ λοιπὸν, μηδὲ τῶν εἷς 
κάλλος; μηδὲ τῶν εἷς τάχος γραφόντων : Théophylacte Simocatta, VIII, 13 (p. 341, 
1. 20, Bekker), ἐδέησε γὰρ ἄνδρα τινὰ τῶν ἐς κάλλος γραφόντων : Photios, Bibliothèque, 
431 (p. 94 α,}. 88, Bokker), ἑπτὰ ταχυγράφους καὶ ἑτέρους τοσούτους γράφοντας εἷς 
κάλλος. — Comp. une construction analogue, Éloge de Marcien, 11, p. 109, 1. 9, Bois- 
son., ψυχὴν ῥᾳδίως τε δεχομένην xal βεδαίως φυλάττουσαν τοὺς χαρποὺς εἰς πλῆθος 
ἅμα καὶ τάχος. 

7. Toi, à la marge du Μ8., σημείωσαι ὡραῖον. 

8. Entre nov et φαίνεται, il y a dans le MS. δια, encadré de points qui sont de 
première main : c'est un commencement de digraphie de διαμάχεσθαι (voy. six mots plus 
haut), corrigée sur-le-champ par le copiste lui-même. — Le passage auquel il est fait 
ici allusion se trouve chez Platon, République, II, p. 375 C, πόθεν ἅμα πρᾶον καὶ pe- 
γαλόθνμον ἦθος εὑρήσομεν; ἐναντία γάρ nou θυμοειδεῖ πραεῖα φύσις. 

9. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 158, ἑχατέραν γὰρ ἄμφω (c.-à-d. τοὺς μαγείρους 
χαὶ τοὺς μίμονς) ποιεῖν À τέχνη παρακελεύεται. 

40. Euripide, Oreste, 735, κοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων. Cf. Térence, Adeiphes, V, 3, 11, 
nam oeius quidem hoc oerbum, amicorum inter ss communia esse omnia, et Suidas, 5. v., 
χοινὰ τὰ τῶν φίλων"... κέχρηται τῇ παροιμίᾳ Μένανδρος ᾿Αδελφοῖς. Cf. encore Zéno- 
bios, IV, 79. 


8 IL] 4. La sédition à laquelle il est fait allusion dans ce passage paraît être un reste 
et comme un épisode attardé de la grande révolte des Samaritains, étouffée, dans son 
ensemble, en l'an 529, par les généraux Théodore et Jean. Οἱ κατὰ Παλαιστίνην Σαμαρεῖ- 
ται, τὸ ἔθνος ἅπαν, κατὰ τῶν Χριστιανῶν στρατεύσαντες, πολλὰ ἀθέμιτα διεπράξαντο κτλ. 
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τῷ κχορυφαίῳ τῶν ἱερέων( ), ἣν δὲ τοῖς πρότερον ἡγεμόσιν( 5) ἐπιμελὲς, οὐκ 
ἡμελεῖτο(") δὲ οὐδὲ τῷ τῶν φυλῶν ἀρχηγέτῃ (Ὁ). [3] Καὶ δὴ (5) πόλεμος 
ἣν πρᾶγμα βασιλεῖ μὲν οὐκ ἀρεστόν ---- ἐπὶ γὰρ ὑπηκόους συνεκροτεῖτο —, 
«τὴν δὲ τῶν ἀνοσίων ἑταιρείαν εὐφραῖνον, οὐχ ὅτι νίκης ἐλπίδα παρεῖχεν — 
ἔνηφον γὰρ, οἶμαι, τοσοῦτον ὅσον μὴ προσδοκῆσαι νιχᾶν —, σεμνολογεῖ- 
σθαι δὲ προξενοῦν τοῖς [[οἱ, 29] ἀλαζόσι. [4] Τοιαύταις...... ἐδεήθη (7) 
βασιλεὺς εἰς ἅλωσιν ἡμετέραν πολέμου, καὶ τῶν ἄλλων ψιλαῖς ἐντολαῖς 
πειθομένων ἡμῶν γ᾽ ἕνεχεν ὅπλα κινεῖται. [Ὁ] Πῶς οὖν τοὺς οὕτω τετυ- 
φωμένους ἐπαίδευσας τὰ τῶν ἀρχομένων φρονεῖν ; Ἤδεις ὡς φάλαγγες 
δπλιτῶν καὶ ψιλὸς ὅμιλος ἱππέων τε τάγμα καὶ βία χειρῶν (5) καὶ ὅλως 
h (7) τοῦ πολέμου φύσις σωμάτων μὲν ἴσως, γνώμης δὲ χρατεῖν οὐ φιλεῖ, 
μδξλλον δὲ φιλονεικοτέραν ποιεῖ πρὸς τὸ δοχοῦν ἀσύμφορον ἄγουσα. [6] 
Καὶ ἅμα τὸ δοχεῖν ἐξ ἴσου τοῖς ὅπλοις ἀγωνίζεσθαι παρρησίαν αὐτοῖς εἰς 
ἀπόνοιαν ἐδωρεῖτο. [7] Οὕτω ποτὲ καὶ Σχυθῶν(') οἱ νομάδες, ἐπαναστάν- 
τῶν αὐτοῖς τῶν οἰχετῶν, μέχρι μὲν ἐν ὅπλοις ὁ πόλεμος nv, ἐρίζοντας 
εἶχον" τὸ γὰρ ἴσον τοῦ σχήματος ἐποίησε τοὺς θεράποντας ἐπιλαθέσθαι 
τῆς τύχης" ἀναλαθόντες δὲ μάστιγας. τοῦτό τινος ὑποθεμένου, ταχέως 
αὐτοὺς τῆς δουλείας ἀνέμνησαν, δεσπόται φανέντες. [8] Ὦ μεγάλης μὲν τῆς 
βασιλέως φιλανθρωπίας, μεγάλης δὲ τῆς σῆς πρὸς τοῦτο διαχονίας. [9] 
"Ede (1!) γὰρ τὸν μὲν νομοθετῆσαι τῆς ἀσεβείας τὴν( 3) ἴασιν, σὲ δ᾽ ἤπια 
φάρμακα πάσσειν("5). [0] Καθάπερ οὖν τῶν ᾿Ασκληπιαδῶν οἱ τεχνῖται 


(Cyrille de Soythopolis, Vie de St Sabas, ἃ 70, dans les Ecclesias Graecae monumenta de 
Cotelier, t. III, p. 320 et suiv.—Voy. l'indication des autres sources chez Ed. de Muralt, 
Chronographis byzantine.) 

2. 1] parle sans doute du patriarche de Jérusalem. Cf. plus bas, ἃὶ ΧΙ], 1, ἁπάντων 
ἱερέων ὁ χράτιστος. 

8.ΞΞ Ducibus Palaestinas qui fusrant ante Arakum. 

ἃ. οὗ». [{μελεῖτο MS. Cf. Mimes (discours inédit), [Ὁ]. 157 (en tête), οὔποτ᾽ ἂν νομοθέ- 
ταις ἣμελήθη Ῥωμαίων. 

δ. ὁ τ. φ. ἀρχηγέτης, le gouverneur civil de la province (3). Cf. Novells 30, chap. 5, 
καλείσθω te ὁ ταύτης ἡγούμενος τῇ πατρίῳ φωνῇ Procos. Justinianeus Capps- 
dociae, ὥστε καὶ τὸ τῆς ἀρχῆς ἔχειν ἴδιον καὶ τὸν ἀρχηγέτην συνονομάζειν τῷ πράγ- 


Ἢ 
Fe. xal .} MS, (mangeure de ver). 
7. ἸΤοιαύταις ἐδεήθη (sans trace de lacune) MS, 


8. τάγμα καὶ τάγμα χειρῶν MS. 

9. ἢ τοῦ πολέμον - ἀσύμφορ ον ἄγουσα, fragment n chez Boïssonade, p; 483, avec cette 
note: « Fragmenta γγ - ιδ΄ excerpsit Macarius Chrysocsphalas Rossto apud Villoison. 
Diatr. p. 20. ex Chorioii in Aratium Oratione. » 

40. Σχυθῶν οἱ νομάδες, ἐπαναστάντων αὐτοῖς ποτε τῶν οἷκ. “δεσπόται φανέντες, frag- 
ment θ΄ chez Boissonade, p. 288. --- Cette anecdote est empruntée à Hérodote, IV, 34. 

41. - Bet MS. (mangeure de vers). 

448, τ᾿, MS. (mangeure de ver). 

43. Tiods, XI, 830, ἐπὶ δ᾽ ἥπια pépuaxa πάσσε. C'est une des citations favorites de 
Chorikios (roy. P« 0x.; Éloge de Maroien, 1, p. 94, À. 9, Boisson). 
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φοιτῶσι πολλάχις παρὰ τὸν χάμνοντα, τὰ μὲν ἡδέα χαὶ προσηνῆ, τὰ δὲ 
πικρότερα φέροντες, ἵνα διαμαρτόντες, ἂν οὕτω τύχῃ, τῶν πραοτέρων τοῖς 
ὀδυνηροῖς ἀποχρήσωνται, μὴ βουλόμενοι μὲν εἰς τοῦτυ χρείας ἐλθεῖν, τῇ 
δὲ βίᾳ τῆς νόσου νενιχημένοι" οὕτω διπλῇ παρασχευῇ πεφραγμένος, ἡμέ- 
pois τε λόγοις χαὶ πλήθει συντεταγμένῳ, πλησίον που τὴν ἔνοπλον δύναμιν 
παραστήσας, τοῦ μὴ θόρυδον αὐτοῖς ἐμδαλεῖν ἴσως ἄνευ (5) πολέμου πρὸς 
τὸ λυσιτελοῦν ς ἂν» ἀγομένοις, ἐχώρεις τῆς ἀσφαλείας ἐνέχυρον ἔχων τὸ 
πολλάκι τοι ([5) μῦθος εἰς χαιρὸν εἰρημένος χατορθοῖ τι 
ῥᾳδίως, ὅπερ βιαίως ἡ ῥώμη. [11] Τί οὖν; ἐκεῖνοι ἄνθρωποι (' 5), 
στρατόπεδον ὅλον, πάντες ἀπονενοημένοι (17), πάντες ἐξωπλισμένοι --- 
αὐτὸς (19) δὲ, κατὰ τὴν ποίησιν (1°), ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος--- 
ἁπλῇ παραινέσει τὸ δέον ἐφρόνησαν. [12] Οὐχοῦν δυνάμει μὲν τὴν δίκην 
λαδὼν, καλοχἀγαθίᾳ δὲ τρόπων τὴν ὀργὴν ἐχχαλάσας, διχόθεν αὐτοὺς 
παρεσχεύασας (35) σωφρονεῖν, τὴν μὲν ἀνδρείαν ὑφορωμένους, ὑπὲρ δὲ 
τῆς πραότητος εὐνοοῦντας " ἔξωθεν μὲν οὖν οὑτωσὶ (55) τὰ πεπραγμένα 
τις θεωρῶν δόξειεν ἂν ἡμερότητα μόνον ἐπανθεῖν τοῖς εἰργασμένοις, 
ἐμδλέψας δὲ τῷ βάθει τῆς διανοίας χαὶ τὸ τῆς ἀνδρείας ὄψεται 
μέγεθος. [13] Ὁ μὲν γὰρ ὑπὲρ τὴν ἀξίαν ἐκ τοῦ παραλόγου τι 
χατορθῶν, ἀσθενέστερος ὧν ἢ προσδοχῇσαι (32) νίκην δευτέραν, μέχρι 
χαὶ ἐς ὄλεθρον ἀμύνεται τοὺς [fol. 80] λυπήσαντας, κἂν τύχωσιν 
ὄντες τῆς ἐσγάτης ἀνάξιοι δίκης " ὃ δὲ συνειδὼς ἑαυτῷ τὴν, ὅτε βούλεται, 
χειρώσασθαι τοὺς ἐχθροὺς ἐξουσίαν, ὃ τοιοῦτος οὐχ ἀξιοῖ τῷ θυμῷ τὸ πᾶν 
ἐπιτρέπειν, ἄλλως τε (35) μηδὲ πρὸς ἀλλοφύλους γενησομένῳ. 


ΝΙΝ, Τοιγαροῦν τοὺς βχρδάρους ὃ πολὺς ( 1) ἡμῖν στρατηγὸς πικρο- 


14. ἄνευ] ἂν ἐν MS. [Peut-être ἴσως <äv> ἄνεν. --- Réd.] 
15. On reconnaît dans les mots πολλάχι τοι μῦθος κτλ. une citation de poëte, mais que 
l'orateur ne semble pas avoir rapportée textuellement. Weil a arrangé ce fragment 


en choliambes : 
== πολλά τᾶν μῦθος 


εἷς χαιρὸν ἐλθὼν ῥᾳδίως χατορθοίη 
ὅπερ βιαίως «(οὐχ ἔπραξεν» ἡ ῥώμη. — 
Πολλάχις καὶ λόγος εἰς καιρὸν εἰρ. x.5.9.0.B. ἡ ῥώμη, fragment :’ chez Boissonade, p.283. 
46. ἐχεῖνοι ἄνθρωποι MS. Pour éviter l'hiatus, on pourrait écrire ἄνθρωποι ’χεῖνοι ou 
conjecturer ἐκεῖνοί y ἄνθρωποι. 
47. ἀπεννοημένοι MS. 
18. Odyssée, ΧΥ͂Ϊ, 294, αὐτὸς γὰρ ἐφέλχεται ἀνδρα σίδηρος. 
49. Cf. plus bas, 8 V, note 7. 
20. παρασχευάσας MS. 
oi 
21. c.co MS. (mangeure de ver). 
22. Voy. Kriger, Grammaire grecque, ἃ 49, 4, 
23. ἄλλως τε, comme au ὃ XV, 2. Au surplus, voy. Hermann sur Viger, De praecipuis 
Graecae dictionis idiotismis, Ὁ. 778 (4° édit.). 
SIV.] 4. Cf. Éloge de Summus, p, 27, 1. 5 d'en bas, Boisson., ὁ δὲ πάντα πογὺς οὑτοσί. 
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τέρῳ διχαίως ἐπῆλθε σωφρονισμῷ (3). [2] Φρούριον nv χρυσοῦ μέταλλα 
πρόσοδον φέρον (3), πανταχόθεν πολιορχεῖν ἀπορώτερον ἢ τὸ τῶν Σάρδεων 
τεῖχος ᾿Αλικαρνασσέως τινὸς μῦθοί pat (8): τὸ μὲν γὰρ πλάσμα συγγρα- 
φιχὸν εἰργάσατο δυσπολέμητον — γυνὴ, φησὶν, ἔτεκε λέοντα, χαὶ περιε- 
νεχθέντος τοῦ θηρίου ἔδει τὸ τεῖχος ἀνάλωτον (5) εἶναι —, τὸ δὲ δημιούρ- 
γημα τέχνης ἐστὶν, οὗ μυθολόγημα συγγραφῆς. [3] Οὕτω τοίνυν ἀποτόμου 
πρὸς ἅλωσιν ὄντος, ὀλίγον ἔμελε τοῖς ἐνοιχοῦσι πολιορκίας, ἀφθόνου τροφῆς 
αὐτοῖς χεχυμένης καὶ πηγῆς ἔνδον ὑδάτων συντελούσης περιουσίαν, ὥστε 
τοῖς μὲν ὑπῆρχε κατὰ (5) πολλὴν ἐξουσίαν τρυφᾶν, τοῖς δὲ περιθαλλομέ- 
νοις (7) τὸ φρούριον ἀνόνητα πιέζεσθαι χαὶ πονεῖν τῷ μήκει (5) τῆς προσε- 
δρείας. [4] Τοιαύτας εἶχόν σοι τὰς φροντίδας αἱ νύχτες, τοιοῦτοί σοι μεθ᾽ 
ἡμέραν ἔστρεφον τὴν ψυχὴν λογισμοί. [5] Καί ποτε κύκλῳ περισχοπῶν τὸ 
χωρίον, χατανοήσας τὸν ἔξω φέροντα πόρον τῶν ἔνδον ὑδάτων τὸ περιττὸν 
χαὶ τῷ προσώπῳ μηνύσας ὡς ἐξεύρηταί σοι τὸ πάλαι ποθούμενον χαὶ πα- 
ραδοὺς ὦ ὥσπερ ἄλλο τι μάθημα τῇ διανοίᾳ, νύκτα φυλάξας — οὐ γὰρ ? ἣν 
ὑφ᾽ ἡλίῳ τὸ βούλευμα (°) προελθεῖν — καὶ τῆς νυχτὸς ὕπνου τοῦ πρώτου 
χαιρὸν, ὅθ᾽ ἡ (1°) μεγίστη τῶν αἰσθήσεων ἡσυχία δοχεῖ, τότε τοῖς ὕδασιν 
ἐπιτρέψας τὸ σῶμα, οὐδὲ συστρατιώτας ὅτι μὴ δύο λαξὼν, χαθεύδοντι τῷ 
φύλακι τῶν πυλῶν ἐπιστὰς, τὸν μὲν ὀξέως ἀνεῖλες, ὅπως μὴ λάθοι τοῦ τολ- 
μήματος μηνυτὴς γεγονὼς, ὑλολυζούσης δέ οἱ (11) τῆς γυναιχὸς οἰμωγῇ 
τε χρωμένης χαὶ χηρυττούσης τὸ γεγονὸς, σὺ μὲν εἰστήχεις οὐδὲν ὑφορώ- 
μενος ὡς ἐπαμῦναί σοι χαλουμένων οὖς ἐπὶ σὲ βοῶσα συνῆγε" τῶν δὲ πο- 
λεμίων οἱ μὲν ὥσπερ ἐν ὀγείρατι. βοῆς γινομένης ἐπὶ τῆς εὐνῆς ἐταράττοντο, 
τοὺς δὲ, οἷον εἰχὸς ἄρτι γευσαμένους ὕπνου χαὶ πολεμίας ἐπιδουλῆς ἀπροσ- 
δοχήτου (12) συμδάσης, οὐ μέτριον ἔλαδε δέος, καὶ δᾷδας (15) αὑτοῖς (5) 


2. Cf. ΘΥ͂Ι, note 5. 

8. Lire μετάλλου πρόσοδον ἀφαιρούμενον ἢ ou peut-être ἀφαιροῦν avec le sens de « dé- 
robant, ôtant (aux nôtres), fermant l’accès d’une mine. » Au point de vue paléographique, 
ἀφαιρούμενον (qui s'écrivait ἀφαιρούβ) = ἀφαιροῦν (qui s'écrivait ἀφαιροῦμ); et φαιροῦν, 
ou φαιρούϊι, devait presque inévitablement produire φέρον. 

. Hérodote, 1, 84. 
. τὸ τεῖχος ἔδει τὸ τεῖχος ἀνάλωτον. MS. (le premier τὸ τεῖχος est de seconde encre). 


α 
. ..«- MS. (mangeure de ver). 
. περιδ.. «ομένοις MS. (mangeure de ver). 
. μιχει MS.  (rangene de ver). 
. βούλημα 
40. δθ’ à] En MS 
44. δὲ οἱ (à ce qu'il semble) MS. {Ces deux lettres peuvent n'avoir été, dans un des 
manuscrits précédents, que le commencement d’oluwyñ, écrit par anticipation. —Réd. 
12. ἀπροσδο. «τον MS. (mangeure de ver). 
13. δέος... «ἄδας (ou δας ἢ) MS. (mangeure de ver). 
44, αὑτοῖς 8. 
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ἐπιφέροντες (15) ἐλάνθανον ὑμῖν (14) χορηγοῦντες τὸ φῶς, ὅθεν ὁ δεύτερος 
ἀεὶ προσιὼν ἀγνοίᾳ τοῦ πρώτου προσέπιπτέ σοὺ (17) τῷ ξίφει " καὶ συχνῶν 
ἤδη σοι τῶν οἰκείων εἰσχεομένων τὰς πύλας ἀναπετάσαντι, τότε πρῶτον 
ἠλέγχθη τὸ φρού- [0]. 81] ριον οὐ πᾶσιν ἄμαχον πεφυχός. [6] Ἔν δ᾽ ἄρα 
χέρδος προσεγένετο τοῖς πολεμίοις ὅτι τῇ πείρᾳ μετέμαθον ὡς οὐδέν( 5) στιν 
ἀνάλωτον ἀρετῇ (1°). [7] ᾿Ενταῦθα δὴ διὰ πάντων ἐχώρει τὰ ξίφη, καὶ 
τῶν πολεμίων οἱ μὲν πρὸ τῶν ἄλλων πεσόντες αὑτῷ τῷ πρῶτοι (35) 
παθεῖν τὴν ἀξίαν δίκην ὑπεῖχον, οἱ δὲ τὸν χρόνον κερδᾶναι δοχοῦντες ὅσος 
ἐδαπανᾶτο ταῖς προτέραις σφαγαῖς τῇ θέᾳ τῶν συμφορῶν ἐκολάζοντο, 
ὥστε τὸν ἴσον ἅπαντας ὑποστῆναι σωφρονισμόν (3). [8] Εἰ μὲν οὖν μὴ 
πολλοὶ πρότερον καὶ δεινοὶ τὰ πολέμια στρατηγοὶ πειράσαντες τοῦ χωρίου 
πολλάκις ἔγνωσαν ἀδυνάτων ἐρῶντες(33). ἴσως ἄν εἶχεν ὁ φθόνος ἀσθένειαν 
αἰτιάσασθαι τοῦ φρουρίου καὶ ταύτῃ βραχύ σου τῆς εὐδοξίας ἀποσυλῇσαι" 
νῦν δὲ, πολλῶν μὲν ἐγχειρησάντων, οὐδενὸς δὲ δεδρακότος οὐδὲν, οἱ πρὰ 
τῆς σῆς ἀριστείας ἀποτυχόντες μάρτυρες γίνονται τοῦ μεγέθους τῆς νίκης. 
[9] Στρατήγημα φοδερὸν χαὶ πρὶν γενέσθαι μὴ πιστευόμενον" εἰσῆλθέ σέ 
πρᾶγμα τοσοῦτον, εἰσελθὸν ἐτολμήθη, τολμηθὲν οὐ διήμαρτεν. [10] Ἐν» 
ταῦθα λοιπὸν (35) ἀναγκάζομαι καὶ νόμον τινὰ παραθῆναι τῆς τέχνης (3) 
ἐκείνη (75) κελεύει (35) τὸν ἐπαινέτην ὃν εὐφημεῖ παραθάλλειν ὁμοίοις ἀν- 
δράσι(᾽7) πάλαι γεγενημένοις" ἡμεῖς δὲ πολλοὺς μὲν ἠκούσαμέν τε πολέμους 


48. ἐπιφέροντες] Cf. & VII, 5. 

16. Boissonade, p. 49, note 1: « Frequens pronomen ὑμέτερος pluralis significationis pro 
» σός in recentioribus auctoribus, et ὑμεῖς pro σύ. Monui ad Simocattae epistolas, Ὁ. 364, 
» memor loci Choriciani (p. 29, 1. 5, τοῖς ὑμετέροις ἴχνεσιν, en parlant au seul Summut) 
» et aliorum. Sio statim ὑμᾶς pro σέ » (p. 29, 1. 17). Cf. encore p. 29, 1. 441 p. 33, 1. ἢ 
d'en bas: p. 81, 1. 8: p. 110,1. 16: p. 141, 1. 6: p. 959, 1. 8. 

17. σοι MS. 

18. οὐδέν ἐστιν ἀνάλωτον ἀρετῇ fragment τα chez Boissonade, p. 283. 

19. Cf. Éloge de Summus, p. 29-30, Boisson., ἔδειξεν ἡ πεῖρα σαφῶς ὡς οὐδὲν ἄπραχτον 
ὅπον ἂν τύχῃ Σοῦμμος παρών. 

. 


ὃ 

20. πρώτ M$. 

a1. Cf. 8 VI, note δ. 

22. Cf. Euripide, Hercule furieux, 318, ἀδυνάτων ἔοικ᾽ ἐρᾶν : Lucien, Dialogues des Dieux, 
VIII: (à la fin), πλὴν olôa ὅτι ἀδυνάτων ἐρᾷς. Cf. aussi le proverbe ᾿Αδύνατα θηρᾷς" 
ἐπὶ τοῦ ἐγχειροῦντος μείζοσιν À καθ’ éaurèv, Zénobios, dans le vol. I des Per 
graphes grecs de Leutsch et Schneidewin, et la note des éditeurs; puis Macarius, 1, 26, 
dans le vol. II, et la note. 

23. λοι... ἀναγχάζομαι MS. (mangeure de ver). 

24. Cf. Éloge de Marcien, II, p. 125, 1. 5, Boisson., ὑπόλοιπόν ἐστί μοι πρὸς τοὺς πάλαι 
τεμένη δημιουργήσαντας τὸν ἱερέα παραθαλεῖν.... νομοθετούσης οὕτω τῆς τέχνης. Chori- 
kios rappelle volontiers dans ses discours les préceptes de la rhétorique, Cf. encore 
Oraison funèbre de Marie, p. 89, 1. 8 d'en bas, εἰ τῶν παίδων ἐγκώμιον ἔγραφον, ἔδει 
κατὰ νόμον ῥητορικὸν ἐκ τῶν γονέων αὐτοὺς ὡραῖσαι, 

25. ἐν.’ vn MS. (mangeure de ver). 

26. Cf. 8 Χ, 8, ἡ τέχνη κελεύει κτλ. 

47. ἀνδράσιν MS. 
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χαὶ μεμαθήκαμεν( 5)" οὐ μὴν ἴσμεν τοιοῦτον πώποτε τρόπον νίχης (*°) ta 
ρειλυηφότες (7°) " ὅθεν ἐπ’ ἄλλο τι τῶν σῶν μεταδήσομαι, τῆς πρὸς τοῦτό 
por παραθέσεως (5) ἀπόρως ἐχούσης. 

S V. Πορείαν οὖν ἄδατον οὐ τῷ (1) πλήθει τῆς ὕλης κατὰ τὴν ἐξ 
ὈΟδρυσῶν (ἢ ἐπὶ Παίονας ὁδὸν, ἣν ὡμάλισεν ὃ Σιτάλκης, δασείας δ᾽ ὕλης 
καὶ πυχνῆς τραχυτέραν ἐφόδοις Σαραχηνῶν ἰδεῖν μὲν ἀγρίων, ἀδικίᾳ (ὃ 
δὲ χαλεπωτέρων, τὴν τοιαύτην πορείαν εὐχόλως ἡμέρωσας, στρατιώταις 
οὐδὲ εἴκοσιν ἀριθμὸν τοὺς ἐν ταῖς ὁδοῖς ὀχληροὺς ἐξαπειλῶν (4) ἀναστήσας. 
[2] Ταύτην ἐγώ σου τὴν νίχην τιμιωτέραν φημὶ τῶν ὅπλοις καὶ πυρὶ καὶ 
σιδήρῳ σοι πεπραγμένων (5). [3] Πολυχειρίας μὲν γὰρ χατορθούσης, πάν- 
τες μερίζονται τῶν εἰργασμένων τὴν δόξαν, ἄλλων ἄλλους χαταθαλόν- 
των (5), κἂν ὁ στρατηγὸς τῇ τραγῳδίᾳ (7) δοκῇ τὴν εὔκλειαν ἄρνυσθαι (9) - 
ὅτε δὲ τῇ φήμῃ τοῦ στρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποχύπτει (5), ἕνα δεσπότην 
ἔχει καὶ κληρονόμον n νίκη τὸν ἐμδαλόντα τὸ δέος. [4] Καὶ τὰ μὲν δι; 
ἀγῶνός τε καὶ χειρῶν καὶ τῶν ὀργάνων τῆς μάχης ἱστάμενα τρόπαια 
πολλὰς δίδωσι τοῖς ἡττωμένοις παραμυθίας ἐμφάσεις ---- καὶ γὰρ τύχης 
ἐπιδουλὴν αἰτιάφασθαι καὶ χωρίων ἀσθένειαν καὶ τὸ τοὺς πολεμίους ἐξ- 
αίφνης ἐπιπεσεῖν καὶ δόλους δὴ (') καὶ ἀπάτας, καὶ μυρία τοιαῦτα τοῖς 


28. μεμσθήκαμεν (sic) MS. 

29. vien MS. 

30. Bélisaire se servit peu de temps après (en 536) du même procédé pour prendre 
Naples. (Procope, Guerre Gothique, I, 46.) Ed. de Muralt, Essai de chronographie bysantine : 
« An 536. Naples. Après vingt jours de siége, Bélisaire pénètre dans la cille par l'aqueduc 
« et fait huit cents prisonniers, » 

31. παραθέσεως] Cf. & V, 8. 

S V.] 4. οὕτω MS. 

2. ἕξω δρυσῶν MS. — Chorikios se souvient ici de Thucydide (II, 98). 

3. ἀδικεῖν MS. 

4. Ou ἐξ ἀπειλῶν Lé composé ἐξαπειλῶν manque aux lexiques. On pourrait eon. 
jecturer encore ἀπειλῶν ἐξαναστήσας, ou ἐξαναστήσας ἀπειλῶν. 

5. Cf. Étoge de Summus, p. 30, 1. 4, Βοίδεοῃ., ταύτην ἐγὼ τὴν διάλυσιν παντὸς εἶναί 
φημι τροπάΐον τιμιωτέραν. 

6. χαταδαλλόντων MS. 

7. Cf. plus bas, 8 XII, 8, μὴ τοιοῦτος ὧν ὁ Περσεὺς ὑπόπτερος ὠνομάσθη τῷ μύθῳ : 
de même, ΒΕ ΠῚ, 11, αὐτὸς δὲ κατὰ τὴν ποίησιν χτλ. : Oraison funêbre de Procope, p. 17, 1. 3 
d'en bas, Boisson., « ἐσθλοῦ γὰρ ἀνδρός» ἡ τραγῳδία φησίν « ἅπαντα φέρειν καλῶς : 
Éloge de Marcien, II, p. 410, 1. 3 d'en bas, εἴ γε, κατὰ τὴν τραγῳδίαν, φιλόψο- 
γόν ἐστι τὸ φῦλον (τῶν γνγαικῶν) : Oraison funèbre de Marie, p. 48, 1. 6, ἐκείνην ὀλθδίαν 
προσεῖπεν ἂν εἰκότως ἡ τραγῳδία, ἥπερ εὐτυχῶς τὴν τελευτάίαν ἐπέρασεν ἡμέραν : Descrip- 
tion de l'horloge, p. 151, 1. 4 d'en bas, ταύτην (τὴν Γοργὼ) ἂν εἶπεν à τραγῳδία αἱματω- 
πάν τε καὶ ἐραχοντώδη κόρην: Éloge de Marcien, II. p. 144, 1. 9 d’en bas, (κίονες) « λευ- 
κότεροι χιόνος » χατὰ τὴν ποίησιν : Description du fableau, p. 158, 1. 5 d'en bas, ὄρνιθας 
ἃς πελειάδας μὲν εἶπεν À ποίησις. 

8. Euripide, Andromaque, 696, ὅταν τρόπαια πολεμίων στήσῃ στρατὸς, ἢ οὐ τῶν 
κονούντων τοὔργον ἡγοῦνται τόδε, || ἀλλ᾽ ὁ στρατηγὸς τὴν δόκησιν ἄρννται || κτλ. 

9. C£ 8 11, note 3. . 

10. δόλον. «ἡ ΜΒ. (mangeure de ver). | 
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ἡττωμένοις (! 1) ὑπάρχει πρὸς τὴν οἰκείαν ἀναισχυντῆσαι παραψυχὴν (5). 
τὸ δὲ πρὸ τῆς πείρας ἀνασταλέντας ἠρεμεῖν οὐδεμίαν ἀναχώρησιν ἔχει 
τοιαύτην. [5] Φερέτω τοίνυν εἰς μέσον ὃν ἐθέλει τις πόλεμον, ἕτοιμος ἐγὼ 
τὴν παράθεσιν (1%) δέχεσθαι" ὃν γὰρ ἄγοι (4) τις εἰς ἐξέτασιν, οἰχήσεται 
τὰ δεύτερα φέρων. [6] Τὸν πόλεμον ἐρεῖς μοι τὸν [[0]. 82] ἐπὶ Τροίαν ; ἐγὼ 
δέ σοι τὸν Ὅμηρον οὐ σιωπῶ ὃν εἰχὸς μὲν (15) ἐπὶ τὸ μεῖζον ποιητὴν ὄντα 
χοσμῆσαι " φαίνεται δὲ ς καὶ» (15) μετὰ τῆς ἐχείνου ποιήσεως δεύτερος ὦν᾽ 
δέχα μὲν ἑξῆς ὥδινεν ἔτη, μίαν δὲ πόλιν κατήνεγχε δόλῳ — εἴ που ξύ-- 
λινον ἵππον ἀχήχοας, οἶσθα τὸν δόλον ----. [7] Οὐχοῦν ὅσῳ τὸ φοδῆσαι τοῦ 
παραχρούσασθαι χρεῖττον, τοσούτῳ σεμνότερος ὁ παρὼν ἥπερ ὃν ἔδοξαν 
ἄδειν αἱ Μοῦσαι. 


δ VI. ᾿Αλλὰ γὰρ (΄) ἡ μνήμη τῶν εἰξάντων τῷ στρατηγοῦντι Σαρα- 
χηνῶν ἀνέμνησέ με τῶν ἐν Αἰγύπτῳ, οὖς ἐπαίδευσεν ἡσυχάζειν οὗτος ὃ τὴν 
Παλαιστίνην ἡμῖν χυδερνῶν (2). [2] Μοῖρα γάρ τις ἐχείνων, εὐνομίας βα-- 
σιλικῆς ἐξοκείλασα, πόλεις τὰς ὁμόρους ἠδίκει, μηδὲν ἀποδοχιμάζουσα 
πρὸς σωφροσύνην, οὐ πολιὰν αἰδουμένη, οὐ τὴν ἄωρον ἡλικίαν οἰχτείρουσα, 
οὐ τοὺς ὅρους τῆς φύσεως ἐμποδὼν (5) πρὸς τὴν ὕβριν θεμένη. [3] Ταῦτά 
σοι πολὺν μὲν εἰχότως ἐκίνει θυμὸν, οὐ μὴν ὅ γε θυμὸς εἰς ἀδουλίαν npé- 
θισε (7) προπηδήσας τοῦ λογισμοῦ" δύναμιν γὰρ ἀποχρῶσαν ἀγείρας, 
τὴν ἐχείνων ἐσωφρόνισας (5) ἀκρασίαν, πανταχόθεν ἡλλοτριωμένην (2) 


11. ἡτι ὠμένοις MS. (mungeure de ver). 

12. παρὰ ψυχὴν MS. Cf. Oraison funèbre de Procope, Ὁ. 6, 1.8, Boisson, τίνα λάδω παρα- 
ψυχήν: et p. 23, 1. 6: de même Tyrannicide, p. 69, 1.4, τῷ δὲ τυράννῳ πόθεν ὑπῆλθε πα- 
ραψυχή ; et p. 73, 1. 4, καταλείπει τινὰ τοῖς ἠδιχημένοις παραψυχήν. 

18. παράθεσιν) Cf. ὶ IV, 10. 

14. Bien que cet emploi de l'optatif paraisse incorrect (voy. Krüger, Grammaire grecque, 
8 54, 15, 3), nous ne pensons pas qu'il y ait là d’altération provenant du fait des co- 
pistes. On peut rapprocher d'autres passages analogues chez 19 même auteur (voy. S VII, 
3, ὅτον δέοιτο, et la note afférente à ce passage). 

15. Le sens s’accommoderait de ἐγὼ δέ σοι «τοῦτον» (ce mot est nécessaire pour 
éviter l’hiatus) οὐ σιωπῶ * ὃν elxèç μὲν τὸν “Ὅμηρον ἐπὶ τὸ μεῖζον χτλ. D'ailleurs Chorikios 
imite ici Thucydide, I, 10, 3, τὴν στρατείαν ἐχείνην (τὴν ἐπὶ Τροίαν) μεγίστην μὲν γενέσθαι 
τῶν πρὸ αὐτῆς, λειπομένην δὲ τῶν νῦν, τῇ Ὁμήρου αὖ ποιήσει el τι χρὴ χἀνταῦθα πι- 
στεύειν, ἣν εἰχὸς ἐπὶ τὸ μεῖζον μὲν ποιητὴν ὄντα χοσμῆσαι, ὅμως δὲ φαίνεται καὶ οὕτως 
ἐνδεεστέρα. 

16. χαὶ paraît ici nécessaire. 


8 VI.] 1. A l'éloge du duc Aratios succède celui du gouverneur Stéphanos. 

4, Τῷ στρατηγοῦντι — Duct.— Ὁ τὴν Παλαιστίνην κυδερνῶν Ξε Praeses Palaestinae ou, 
pour désigner ce magistrat par son titre spécial, Consuluris Palaestinae. 

3. Faut-il ἐμπόδιον Cf. Éloge de Marcien, 1, Ὁ. 87, 1. 43, Boisson., εἰ μὴ πρὸς τὴν 
θείαν ἀκρόασιν ἐμπόδιον nv φθεγγομένη : Polybe, IV, 81, 4, θεωρῶν δὲ μέγιστον ἐμπό- 
dtov ὑπάρχον αὑτῷ πρὸς τὴν ἐπιδολὴν τὸν Λνχοῦργον χτλ. 

ἃ, Οἱ, Β1, 1, πρὸς ἐπίδειξιν πρώτην ἐρεθίσαι, et la note afférente à ce passage. 

5. C£ SIV, 1, πιχροτέρῳ ἐπῆλθε σωφρονισμῷ : οἱ 7, τὴν ἴσον ἅπαντας ὑποστῆναι σωφρο- 
νισμόν : Tyrannicide, p. 58, ]. 9, Boisson., τὴν... «χαχίαν οἵονται δεῖν σωφρονίζειν οἷ νόμοι. 

6. ἠλλοτριωμένης MS. Cf. Εἰορε de Marcien, 11, p. 110,1. 4 d’en bas, Boisson., ἔπαινος 
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συγγνώμης οὐ γὰρ ἔρως ἦν ὁ τὴν ἀχολασίαν ποιῶν, ἵνα δοχῶσί τινα 
παραίτησιν (7) ἔχειν τοῦ πάθους δουλωσαμένου τὴν γνώμην, ἀλλὰ θρα- 
σύτης ἀσελγῶς ἐνυδρίζουσα. | 


5 ὙΠ], Καὶ τοῦτο μὲν ἡμῖν τοῦ λόγου τὸ μέρος ἐνταῦθα πέρας ἐχέτω" 
δευτέρα δέ σου κηρύττεται πρᾶξις ἐκ τῆς Καισαρέων ἅμα καὶ τῶν ἐχείνης 
ὁμόρων. [2] Τὰς γὰρ ἐν μέσῳ τῶν πόλεων χαχούργων ἐνέδραις ἐπισφαλεῖς 
λεωφόρους, αἷς οὐδὲ στρατιώτης ἀνὴρ ἐχρῆτο θαρρῶν, νυνὶ (1) καὶ παιδίον 
ἀκινδύνως πορεύεται - χἂν ἤδη λιπούσης τῆς ἀκτῖνος (5) ἀνὴρ ὁδοιπό- 
ρος ἐξ ἑτέρας τῶν πόλεων ἐπὶ τὴν ἑτέραν ἰὼν μεταξύ που καθεύδῃ (ἢ) χρυ- 
σὸν ἐπιφέρων (ὁ), ἄσυλον αὐτῷ τὸ χρυσίον (5)ὲν ἐρημίᾳ καὶ νοχτὶ καὶ ὕπνῳ, 
τῆς τοῦ χέρδους ἐπιθυμίας τῷ φόδῳ παραχωρούσης. [3] Τέως δὲ, τῶν 
ὁδῶν χεχλειμένων λῃστρικαῖς ἐπηρείαις, τὸ τῶν ἐπιμίξεων ἡδύ τε χαὶ 
χρήσιμον τὰς πόλεις ἐξέλειπεν- ἡδὺ μὲν γὰρ ἐκδημοῦντας ἱστορῆσαι γεί- 
τονὰ πόλιν( 5), ἡδὺ δὲ τὴν ἐπιθυμίαν ἐμπλήσαντας πάλιν ἐπὶ τὴν οἰχείαν 
ἰέναι - τό γε μὴν (7) κερδαλέον καὶ λυσιτελὲς οὐδὲ τὸν λίαν ἀπράγμονα 
καὶ διὰ παντὸς οἰχουροῦντα λανθάνει" χαὶ γὰρ πλείονα πεῖραν πραγμάτων 
καὶ τριδὴν ὀξυτέραν καὶ τὸ ῥᾳδίως ὅτου δέοιτο (5) πορίζεσθαι τῶν πόλεων 
αἱ πρὸς ἀλλήλας ἐπιμιξίαι χαρίζονται + ἑχάστη γὰρ, τὸ μὲν αὑτὴ χέχτη- 
ται, τὸ δὲ παρ᾽ ἑτέρας (5) λαμθάνει (19), τάχα τῆς φύσεως ἐξεπίτηδες (1) 
τοῦτο μηχανωμένης, ἵνα πρόφασις εἴη (17) φιλίας ταῖς πόλεσιν ἡ πρὸς 
ἀλλήλας τῶν ἐπιτηδείων ἀντίδοσις. 


δ VIII. Ὃ τοίνυν ἐν μέσῃ τῇ Καίσαρος ἔργον σοι πέπραχται, χαὶ 
μάλα σοι πεπράχθαι προσῆχον, οὐδὲ τοῦτο φέρειν σιωπῇ καρτερῶ ("). 


δὰ γυναικῶν πάσης ἠλλοτρίωται χολαχείας. Cf. aussi Théodoret, sur Daniel, ch. 3 (t. Il, 
p- 1116, Sohulze), χαὶ μὴ παντελῶς ἡμᾶς τῆς σῆς προμηθείας ἀλλοτριῶσαι. 

7. x..aitnoiv MS. 

8 VI] 1. γυνὴ MS. : νυνὶ Tournier. 

2. λεγούςης (à ce qu’il semble) ἀχτῖνος MS. 

8. χαθεύδει MS. 

4. ἐπιφέρων) Cf. 8ὶ IV, 5. 

5. χρνσίον est écrit deux fois dans le MS. 

6. Voy. un développement tout semblable sur le même motif dans le second Éloge de 
Marcien, p. 134, Boissonade, 

7. γε μὲν MS. Au sujet de γε μὴν, voy. Hermann sur Viger, De praecipuis Graeoue 
dictionis idiotismis, p. 826 (4° éd.), 

8. Cf. ΒΥ, δ, ὃν γὰρ ἄγοι, et la note; puis 8 XII, 3, ὅπον γῆς εἴης : p. 64, 1. 7, Boisson., 
(βούλεται πληροῦσθαι) πᾶν ὁτιοῦν προστάξειεν : et ci-dessous εἴη (voy.note 12). 

9. ἑτέροις MS. 

10. À. μέάνει MS. (mangeure de ver). 

14. ἐξεπι. ηδὲς MS. (mangeure de ver). 

12. Eïn est incorrect; cependant il n’est pas sûr que Chorikios ait écrit 3. Voy. d’autres 
irrégularités du même genre, ci-dessus, à la note 8. 


8 VIIL) 1. φέρειν σιωπῇ καρτερῶ peut paraître suspect. — Éloge de Summus, p. 84, 
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[2] Ἑσπέρα μὲν nv, ἀγορὰ δὲ mAn-[fol. 93] θουσα πανταχοῦ, μήπω 
τοῦ καιροῦ καλοῦντος ἐπὶ τὴν ἔμφυταν ἡσυχίαν: θορύδου δέ τινος 
ἄφνω συμόάντος οἷον φιλεῖ δῆμος ποιεῖν, ἄλλος ἀλλαχοῦ περιέτρεχον 
πῦρ ὀνομάζοντες " 

πάπτηνεν (ἢ δ᾽ ἄρ᾽ ἕκαστος ὅποι φύγοι αἰπὺν ὄλεθρον (ὃ): 
παρὰ τοσοῦτον à μητρόπολις (6) ἤλθε κινδύνου. [3] Οὕτω δὴ πάντων ὡς 
ἐν φλογὶ καὶ νυκτομαχίᾳ ταραττομένων τῆς νυχτὸς ἐχείνης οὐδὲν εἰς ἀνά. 
παυλαν προσλαζὼν, οὐδ᾽ ὅσον τοῦπος (ἢ) Ὁμήρου συστῆσαι κοινὸν ἀπάν-- 
των δεσπότην τὸν Ὕπνον ἀποχαλοῦντος (ἢ), περιέθεις λαμπαδίῳ προη- 
γουμένῳ πάντα περισχοπῶν, πᾶσιν ἐφεστηχώς, μή τις ἐξάπτῃ τὸν δῆμον 
εἰς ταραχὴν, μή που λανθάνουσι (Ἶ) χεχρυμμένοι σπινθῆρες + οὐ γὰρ ἡγήσω 
δεῖν ἀναπαύεσθαι τῆς φλογὸς οὗ δεχομένης ἀνακωχήν - τὸ γὰρ πρῶτον ἀεὶ 
δαπανώμενον εἰς πυρὸς φύσιν μεταδληθὲν ἐπινέμεται τὸ πλησίον. [4] Νὺξ 
ἐχποδών᾽ καὶ πάντες εἰρηνικῶς ἐπὶ θέαν συνέρρεον (5), τῶν θορύδων αὐτοῖς 
λαμπρῶς λελυμένων (ἢ). [5] Συγγραψάτω δή τις, ὅτῳ τέχνη συγγράφειν, 
τὰ τῶν στάσεων χαλεπὰ, νόμων ὀλιγωρίαν, ἑταιρείας (1°) ἀτόπους - ὅσῳ 
γὰρ ἄν τις κατηγορήσῃ τῶν στάσεων, μείζων τῷ διαλύσαντι (11) γίνεται 


1, 47, Boisson., τὰ τοῦδε σιγῇ παραδούς : Mimes (discours inédit), fol, 464, ὅθεν καὶ 
τοῦτο... σιγῇ παρατρέχεις. 

a, πάκτην ἐν MS. 

8. Πάπτηνεν δὲ ἕκαστος ὅπῃ φύγοι αἰπὺν ὄλεθρον. 

Iliade, XVI, 483. 

ἡ. Césarée était alors la métropole de la province de Palsstine première. Cf. plus bas, 
SIX, 2 : et surtout Justinien, προοίμιον de la Novelle 103, Ἦ Καισαρέων μητρόπολις ἡ 
Παλαιστίνης ἡγουμένη τῆς πρώτης. Cf. encore Hiéroolès, Synecdèms, νγ΄ (éd. G. Parthey, 
Berlin, 1866), Καισάρεια μητρόπολις (en tête des vingt-deux villes principales de la Pa- 
lsstine première). L'importance de Césarée remonte bien plus haut que Justinien. Déja 
Tacite (Histoires, II, 78) l’appelait Judaeas caput; et on voit dans les Actes des Apôires 
que Césarée était, dès cette époque, la résidence du gouverneur de la province, ἡγεμών 
(ce gouverneur portait alors le titre de procurator Palaeslinae). 

δ. τὸ ἕπος MS. 

6. "Yave, ἄνάξ πάντων τε θεῶν πάντων +’ ἀνθρώπων 

Iliade, XIV, 483. 

7. λανθάνουσιν MS. 

8. συνέρ.εον MS. (mangeure de ver). 

9. λελυμένω. MS. (mangeure de ver). 

10. ἑταιρίας MS. 

41. Justinien créant par sa Novelle 103 le proconsulat de Palestine et δένδυῦ de Stéghanos, 
qui avait rendu des services exceptionnels comme gouverneur de la province botsulaire de 
Palestine première, confirme d'une manière éclatante, dans l'exposé des motifs, le téêmoi- 
gnage rendu ici par Chorikios : Καὶ γὰρ δὴ τοῦτο αὐτοῦ (e.-h-d. Στεφάνου) τῆς ἀρχῆς ἴδιόν, 
ὃς δὴ παραλαδὼν στασιάζουσαν τὴν χώραν Er τε προφάσεων ἑτέρων καὶ μάλιστα ἐκ τοῦ δια- 
φόρου τῶν θρησκευμάτων, εἰρηνικήν τε ἀπέδειξε καὶ πάσης ἀπήλλαξε ταραχῆς. — à Âu culte 
des divinités adorées par leurs ancêtres, » dit Mignot, dans son sixième mémoire sur 
les Phéniciens, en se référant an témoignage de ‘‘ Maïc. Dincon. Vita S. Porphyr. ap. 
Baron. ad. ann. 401", « les Gazéens avaient ajouté celui des dienx de ἴα Grève qu'ils 
avaient adopté pendant qu'ils étaient sous la demination dés successeurs d'Alexandre, 
et ils le oonservèrent sous oslle des Romains 1 eetts idolâtrie était encore 14 religion 
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χόσμος. [6] Δῆμοι γὰρ ἐπ᾿ ἀλλήλους ἐρίζοντες φιλονεικότεροι πολεμίων, 
καὶ μάλιστα σιδηροφορεῖν ἐγχειροῦντες, τῆς ἀπειροχαλίας (17) αὐτοὺς εἰς 
ἄκριτον συμπλοκὴν ἐμφερούσης" δεινὴ δὲ χαὶ ἄλλως καὶ δυσίατος ἔρις ἡ 
τῶν οἰχείων ἐστὶ πρὸς ἀλλήλους. [7] Τοιγαροῦν, εἴ ποτέ τις ἔδοξε τὴν 
προτέραν σύγχυσιν ἀναστεῖλαι, πάλιν αὐτῆς ὁμοίως (15) ἀναφυείσης ἔγνω 
πεποιηχώς τι τοιοῦτον ὥσπερ ἂν εἰ φλογὸς ἐκ ῥίζης τινὸς ἀφανοῦς εἰς ὕψος 
ρμένης, τὸ περιθέον ἄνωθεν πῦρ ἀποσθέσας τὴν ὕπουλον φλόγα καὶ κάτωθε 
βρύουσαν εἴασε. [8] Τὸ γὰρ πάλιν μὲν ἐκείνους νεωτερίσαι, πάλιν δὲ πυρ- 
πολῆσαι τὸ ἄστυ, τοῦ μὴ πρόρριζον ἐχχεχόφθαι (1) τὴν στάσιν τεκ μή" 
ρίον ἦν. 


S IX. Ἔχει σον καὶ τρίτην (5) λέγειν φιλανθρωπίαν ὁ δῆμος ὁ Καισα- 
ρέων. [2] Σιτοδείας γὰρ ἔναγχος ἐκείνοις ἀπειλουμένης, χαὶ τοσούτου 
δέους ἐπιχρεμασθέντος ὡς ἐν μεγάλῃ πόλει καὶ ἀρχὴν ἐχούσῃ (ὦ χαὶ ζῆν 
ἐν εὐπαθείαις εἰθισμένῃ,, σίτῳ πλουσίαν ἔδειξας τὴν μητρόπολιν " χαὶ πρὸς 
τὴν ἐναντίαν δόξαν [fol. 34] περιέστησαν οἱ χαιροὶ, ὥστε τοὺς πάλαι τῆς 
εὐπαθείας ἐνδείας γενέσθαι δοχεῖν παραδαλλομένους τοῦ σίτου τῇ περιουσίᾳ, 


SX. ᾿Ετέραν τοίνυν εὐεργεσίαν τῆς εἰρημένης ἀντίρροπον ἐκ τῆς 
αὐτῆς ἥχω σοι πόλεως φέρων. [2] Σταδίους, οἶμαι, πεντήκοντα πρὸς ἕω 
τῆς πόλεως ἐξιόντι πηγαὶ συναντῶσι διαφανῇ xat ἀλύπῳ νάματι (!)- 


dominante de leur ville à la fin du rv® siècle et au commencement du ve sièole. » (M6- 
moires de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, t. XXXIV [1770].) On voit que 
l'idolftrie persistait encore dans la province vers le milieu du γι" siècle. 

12. àxu.oxaklag MS. (mangeure de ver). 

43. Peut-être αὖθις ὁμοίας. 

44. Οἱ, Tyronnicitie, p. 57, 1. 40, Boisson., μήκω προῤῥίζον τῆς τυραννίδος inxenopuévne, 


S1X.]1. L'orateur réunit sous un seul chef les faits énoncés dans les 88 VII et VIII: 
c'est ainsi qu'il n'en est encore qu'au troisième point de l'éloge du gouverneur. 
2. Cf, ci-dessus, αὶ VIII, 4, note 4. 


S X.] 1. διαφανῇ καὶ ἀλύπῳ νάματι MS, première main t διαφανῆ καὶ ἀλύπα νάματα 
ἔχουσαι deuxième main.—Si ls seconde main jouissait de quelque autorité, ce qui estgu moïiné 
fort douteux, il suffirait peut-être de lire πηγαὶ... διαφανὴ καὶ ἀλινῇ (ou ἀλειπῇ) vé- 
ματα ἔχονσαι. Si l’on considère, au contraire, les leçons de 14 seconde main eomtme n'ayant 
d’autre valeur que celle de simples conjectures, on pourra songer à diverses restitutions. 
Voici d'abord quelques passages de l'auteur qui ont une certaine ressemblances avee celui 
qui nous occupe. Oraison funèbre de Procope, p. 7,1. 7, Boisson., nou χαρίεντα καὶ διαφανῆ 
χαὶ πότιμα νάμαται Üraison funèbre de Marie, p. 49, 1. 9 d'en bas, ἔνθα ...: εἰχὸς .,.. 
πηγὰς καθαρὰς καὶ διαφανῇ νάματα ῥεῖν: Éloge de Marcien, I, p. 88, 1. 5 d'en baë, ὥσπερ 
γὰρ ἀφθόνου πηγῆς χρυσίου ὅοι νάματα χορηγυύσης : Éloge de Marcien, 11, p. 409, 1. 4, 
ἀπὸ τοισύτων οὖν πηγῶν ἀρνσάμενος πολλὴν ναμάτων φοράν; Oraison funèbre de Pro. 
cope, p. 41,1, 4, τὴν ψνχὴν πηγὴν εἶναί τινα παντοίοις βρύουσαν νάμασιν. La paléogra- 
phie suggérerait ln eorreotion πηγαὶ... διαφανεῖς ἀλεπεῖ (on reviendra plus bas sur ce 
mot) νάματι ( AIADANEICAA me ALADANETICAA , c.-à-d, διαφανεῖ παι où, d'où 
διαφανῇ καὶ αλ.). Nous croyons cependant être plutôt dans le vrai en supposant qu'il est 
tombé un mot. Alors, la restitution διαφανῆ καὶ ἀλικῇ {χορηγοῦσαι» νάματα nous pa- 
raîtrait preférable à celle de la seconde main. Mais nous nous arrêteriohs plus volentiers 
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ἐντεῦθεν ὁδὸς μεμηχάνηται τὰ τῶν πηγῶν εἰσάγουσα δῶρα τῇ πόλει (3) 
χρήναις πεποιημέναις εἰς ὑδάτων ὑποδοχήν. [3] Φιλεῖ δὲ τὰ τοιαῦτα 
πυχνοτέρας τυγχάνειν ἐπιμελείας. [4] Ῥαθυμίας οὖν γινομένης (?), οὐκ- 
ἔτι τοῖς ῥεύμασιν ὁ πόρος ὁμοίως ἀκώλυτος Ὧν, ἀλλὰ πολλαχῇ TE προσ- 
ἔπταιεν ἡ τῶν ὑδάτων φορὰ χαὶ σχολαιότερον (5) τοῦ συνήθους ἐθάδιζεν, 
ὥστε τὰς χρήνας ἐντεῦθεν τὰς μὲν ἀπράκτους παριέναι συνέβαινεν ἐρή- 
μους οὔσας ὑδάτων, παρὰ δὲ τῶν ἔλαττον τῆς χρείας ὑδρεύεσθαι, χαὶ 
τοῦτο τοὺς ἐν ἡλικίας ἀχμῇ, μετὰ πλείστης ἅμα φιλονειχίας, τῶν ἀρύε- 
σθαι βουλομένων συνωθουμένων ἀλλήλοις " γύναια γοῦν καὶ πρεσδῦται χαὶ 
παῖδες, ἔνιοι μὲν σὺν χενοῖς ἐπανήρχοντο (5) τοῖς ἀγγείοις, ἐνίοις δὲ μέγας 
ὑπῆρχεν ἀγὼν ἡμιτελῇ ταῦτα κομίζειν, πολλοὶ δὲ τῶν παίδων, χατεαγό- 
τῶν αὐτοῖς τῶν σχευῶν, ἀπήεσαν (5) ὀδυρόμενοι. [5] Τῆς οὖν τῶν ὑδάτων 
ἐνδείας τὴν ἐπιθυμίαν αὐξούσης, τῆς ἐπιθυμίας δὲ μείζω ποιούσης τὴν 
σπάνιν, καὶ συναυξανομένων ἀμφοτέρων ἀλλήλαις, πανταχόθεν ἀφόρητον 
nv τὸ χαχόν. [6] Καί τις τότε ποιητιχὸς (7) εἰκότως ἂν ἔφη τὴν Καίσαρος 
πολυδίψιον ἄστυ (δ) μᾶλλον δὲ, τὸ μὲν ἴλργος — οὕτω γὰρ ἐχεῖνο 
καλοῦσιν οἱ ποιηταί --α τοὺς ἐνοιχοῦντας ἀμέμπτους ἐποίει τῶν ὑδάτων τὴν 
ἀπορίαν ἔμφυτον ἔχον, Καισαρεῦσι δὲ πρὸς ὄνειδος τῆς ῥᾳθυμίας ἔρρεον αἱ 
πηγαὶ καὶ πιχροτέραν αὐτοῖς ἐντεῦθεν ἀθυμίαν εἰσῆγον" οὐ γὰρ οὕτω (?) 
λυπεῖ( 6) τὰ τερπνὰ διεστηκότα τῆς θέας ὅσον (΄) φαινόμενα τοὺς ἀπολαύειν 
οὗ δυναμένους. [7] Τίς οὖν ὁ ταύτην λύσας τὴν συμφοράν; τίς ὁ τοῖς ῥεύμασιν 


à la suivante: πηγαὶ... διαφανεῖς χαὶ ἀλιπέσι ζβρύονσαι» νάμασιν (en comparant letexte de 
la p. 11,1. 4 de Boisson. cité plus huut dans cette note, et rapprochant βρύουσαν SVT, 7). 
- Quant au mot caché sous ἀλύπῳ, nous ne voyons, dans auoun cas, que ce puisse être 
un autre adjectif que ἀλικής ou ἀλειπής (αλιπ ECI = αλυκ (WI), bien qu'il n'y ait qu’un 
seul exemple de la première forme au Thesaurus-Didot, et que l’autre ne soit connue que 
comme le nom d'une certaine source intarissable qui existait à Éphèse. 

2. Des restes de cet aqueduo sant encore visibles aujourd’hui parmi les ruines de 
Césarée de la Palestine (moderne Kaisarieh), d'après le comte de Medem chez Berg- 
haus, sie, 3° livraison, Monuments ds la Syrie, Ὁ. 42 (cité d'après Cless, au t. IV, p. 364, 
de la Real-Encyclopaedis de Pauly). 

8. Peut-ôtre γενομένης. 

4. Peut-être Chorikios avait-il écrit σχολαίτερον. 

5. érav.pxovro MS. (mangeure de ver). 

6. Selon Cobet, un aftique et un bon aiticiste auraient écrit ἀπῆσαν (Variae Lectiones, 
46 éd., p. 808 : et ailleurs.) 

7. Cf. Oraison funèbre de Marie, Ὁ. 48, 1. 4 d'en bas, Boisson., ἐγὼ δὲ μέτρου χωρὶς, 
οὐ γάρ εἶμι ποιητιχός. 

8. χαί κεν ἐλέγχιστος πολνδίψιον "Apyos ἰχοίμην. (Iiade, IV, 471.) 

Cf. Oraison funèbre de Procope, Ρ. 48, 1. 5 d'en bas, Boisson., ñ τε γὰρ πόλις τοσοῦτον 
προσείληφε μέγεθος τῶν στοῶν, ὡς ἐξεῖναι ποιητιχῶς εὐρνάγνιαν αὐτὴν ὀνομάζειν. 

9. οὐχ οὕτω λνπεῖ τὰ τ. ὃ. τ. θ. ὅσον φαιν. τ. à. οὗ δυναμένους, fragment ιβ΄ chez 
Boissonade, p. 283. (Sur l’origite de os fragment, voy. la note 9 du 8 III.) 

40. À la marge, abréviation de γνώμη. 

41. ὅσῳ MS: ὅσον manuscrit de Macarios Chrysocéphale (voy. la note 9 ci-dessus, et of. 
la note 9 du $ HT). 
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ὁδὸν ἐλευθέραν ἀνοίξας καὶ τὰ πάλαι χωλύματα τεχνίταις ἀποτεμὼν τὰ 
τοιαῦτα δεινοῖς(' 5); τίς ὁ ταῖς χρήναις ἑτέρας ἔτι προσθεὶς, τῆς (1?) τῶν 
ὑδάτων ῥύμης νιχώσης τῶν προτέρων τὸ πλῆθος ; Ἴσασιν οἱ πεπειραμένοι. 
[8] Ἤρχει μὲν οὖν εἰς ἔσχατον ὅρον ἐπαίνου σοι ταῦτα, τῶν μάλιστα συν- 
τελούντων εἰς βίον αἰτίῳ φανέντι où μὴν ἄχρι τούτων n χορηγία τοῖς EU— 
φημεῖν βουλομένοις, πάλιν ἐνταῦθα χρηστόν cou (14) ζηλώσαντος ἰατρόν " 
ἐχεϊνόν τε γὰρ ἡ τέχνη χελεύει (15) τοῦ τε μὴ νόσον ἐπιπεσεῖν προνοεῖσθαι χαὶ 
γενομένην ἐπανορθοῦν (1%), σύ τε τὸν ἐλπισθέντα λιμὸν ἀναχκόψας, ----ἐξ οὗ 
πλεῖστα συμβαίνειν ἀρρωστήματα répuxev, ----ἐπειδὴ τοὺς ἐλάττω τῶν ἰχα-- 
νῶν χεχτημένους νόσος μετὰ τῆς ἐνδείας ἐπιθεμένη διετίθει χαχῶς, ἔπαθες 
τὴν ψυχὴν, ἐχορήγησας [fol. 85] τὰ πρὸς ἴασιν, συνήσθης ἀπηλλαγμένοις. 


S XI. Ἐντεῦθεν (1) δοχῶ μοι τὰς 1 πόλεις ὁρᾶν χύχλῳ Ne 
ἑκάστην ἐμοῦ δεομένην πλείοσιν ὑπὲρ αὐτῆς χρήσασθαι λόγοις (2), οἷα δὴ 
πλείους τῶν ἄλλων ὀφειλούσης σοι χάριτας" τὴν μὲν (ἦ) παῖδας ὑποδει- 
χνύουσάν μοι καὶ γύναια λῃστριχῆς ἐπηρείας ἐλεύθερα, τὴν δὲ τοὺς οἰκεί- 
ous πολίτας τὸ θεῖον πεπαιδευμένους τιμᾶν, ἑτέραν πολεμίων ἀχολασίας 
ἀπηλλαγμένους, ἄλλην ταραχώδεις φατρίας πεπαυμένας. [2] Καὶ τὰς 
ἄλλας μὲν οὕτω πως θεωρῶ τῇ φαντασίᾳ, τὴν ἡμετέραν δὲ πόλιν ὑπονοῶ 

ιδιῶσαν ὁρᾶν, εἰ, παρεστηχυίας αὐτῆς, οἴεταί τις τὴν νικῶσαν ἁρπά- 
σαι (9) καὶ μὴ λογίζονται πόθεν αὐταῖς γέγονεν εὖ παθεῖν" εἰ γὰρ μὴ τοῦτον 
ἐγὼ, φησὶν, ἐθρεψάμην (5), πῶς ἂν ὑμῖν ὑπῆρχε σωθῆναι; [3] Δύξαια 
τοίνυν λεγούσῃ ψηφίζομαι - πρὸς γὰρ τῷ μήτηρ εἶναι, χαὶ μεγίστας 
περὶ αὑτὴν (6) προδάλλεταί σου φιλοτιμίας (7). [4] Καὶ τί φησι; 


44, Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 13, 1. 4, Boisson., χαταγέλωτα κινεῖν τοῖς τὰ 
τοιαῦτα δεινοῖς. 

13. La seconde main (sur l'autorité de cette main, voy. lu note 4 du αὶ X) ἃ ajouté 
ὡς entre προσθείς et τῆς. 

44, μου MS. 

15. Οὗ 8 IV, 10, ἐκείνη (ἡ τέχνη) κελεύει τὸν ἐπαινέτην χτλ. 

16. Οἵ. Tyrannicide, p. 60, 1. 4, Boisson., τοῖς ᾿Ασχληπιάδαις μείζων ὀφείλεται χάρις 

ἐπερχομένην ἀναστέλλουσι νόσον, À παραπεσοῦσαν ἰασαμένοις. 


Β ΧΙ.) 1. Résumé de l'éloge de Stéphanos. 

3. Voy. le même procédé oratoire dans l'Oraison funèbre de Marie, Ὁ. 53, Boisson., καὶ 
πρὸς τοσούτους αὐτῇ τῆς φιλανθρωπίας μεριζομένης, εἶ τις τὴν μεγίστην ἐχείνης εὐεργεσίαν 
ἐπιθυμήσας μαθεῖν, εἷς ἕν τι τῶν χωρίων τοὺς εὖ παθόντας συναγαγὼν, ἕχαστον ἔροιτο 
τίνα διὰ πλείονός ἤγαγε μᾶλλον εὐνοίας, ἑαυτὸν ἀπᾶς (sic Boisson.) ἐρεῖ. 

3. μὲ MS. (le ν n’a pas été mangé par un ver : il a été oublié par le copiste). 

4. Cf. Éloge de Marcie, II, p. 119, 1. 8, Boisson., τῶν γὰρ ἰσορρόπων où ῥάδιον 
ὅτῳ ψυηφίσεται τὴν νιχῶσαν εὑρεῖν : Eustathe (alias Eumathe) le romancier, p. 9, où 
δ᾽ ἂν εἶ δικαστὴς καθίσης αὐτῶν, οὐχ οἵδ᾽ ᾧ τὴν νιχῶσαν ἀποχαρίσῃ. 

ὅ. Stéphanos était donc originaire de Gaza. Cf. 8, πρὸς γὰρ τῷ μήτηρ εἶναι. 

6. αὐτὴν MS. 

7. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 23, 1. 10, Boisson., τὰς ἄρτι σοι πραχθείσας Th 
πόλει φιλοτιμίας. On tronvera aussi ἃ cet endroit-là de l'oraison funëbre de Procopo 
quelques détails sur les embellissements de Gaza. 
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« Ado (*) μάλιστα τρόποι (*) φρουροῦσι τὰς πόλεις, εὐμένειά τε θεοῦ καὶ 
περίθολος ἀρραγής (1°): ὧν τὸ μὲν παρὰ σοῦ γίγονε, τὸ δὲ διὰ σοῦ : καὶ νῦν 
ἑκατέρωθεν ἀδεὴς ἐγενόμην, τοῦ μὲν τεμένους (11) εἰς εὔνοιάν μοι τὸ θεῖον 
ἐπισπωμένου, τοῦ δὲ τείχους (2) ἀχέραιόν με φρουροῦντος. [5] Τοιαύτας 
ἔχω, φησὶ, καὶ τοῦ μέλλοντος τὰς ἐλπίδας(. 5). ᾿Απολήψεταί μοι τὸν ὄροφον 
ὁ βασιλέως ἐπώνυμος χῶρος (2), ἀπολήψεταί μοι τὸ λεῖπον ἣ πρὸς τὴν 
ὡραίαν γινομένη σχηνὴ, ἀνοίξω τοῖς ἐνοιχοῦσιν ἕτερον χειμῶνος ὥρᾳ (1°) 
λουτρὸν (15) καὶ μετοχετεύσω λουομένοις πότιμον ὕδωρ καὶ λίαν ἐπιτήδενον 
εὐεξίᾳ σωμάτων. » [6] Ταῦθ᾽ ἡ (17) πόλις" ἐγὼ δέ σου τὰ πεπραγμένα θαυ- 
μάζων, καὶ τὴν τῶν ἔργων ἀποδέχομαι τάξιν, ὅτι τῷ περιδόλῳ τὴν πρώ- 
τὴν ἀπονείμας φροντίδα καὶ τὴν πόλιν ἀνάλωτον καταστήσας, οὕτω τῆς 
ἔνδον εὐπρεπείας ἐπεμελήθης, ἵνα μὴ τοῖς πολεμίοις καλλωπίσῃς τὴν πόλιν. 


δ XII. Ἤχουσε τῶν πανταχοῦ σοι πεπονημένων ὁ βασιλεὺς ἀνδρῶν 
οὐδαμῶς οἵων τε ψεύδεσθαι" ἣν μὲν γὰρ ἡ πρεσόεία τρεῖς ἅμα τὸν ἀριθμὸν 
ἱερεῖς, ὃ δὲ τοὺς πρέσθεις ἐχπέμψας ἁπάντων ἱερέων ὁ χράτιστος (Ὁ. [2] 
Πῶς οὖν εἰκὸς βασιλέα διατεθῆναι πρὸς τὴν πρεσξείαν; ἢ δῆλον ὅτι (?) 


8. δύο μάλιστα τρόποι ς. τ. π., 8. τ. θ. xal περίδολος ἀρραγής (ἀραγης MS.) frag- 
ment ιγ΄, cher Boissonade, p. 483. (Sur l'origine de ce fragment, voy. la note 9 du & II.) 

9. Cf, Tyrannicide,p. 73, 1. 44, Boisson., εἰσὶ τρόποι παντοδαποὶ πρὸς ὄνησιν À πρὸς 
εὐθυμίαν εὑρημένοι τῆς πόλεως, ἀριστεῖαι (ἀριστεῖαι manuscrit : ἀριστεῖα Boisson.) καὶ 
χορηγίαι καὶ τριηρῶν ἐπιδόσεις χαὶ τὰ τούτοις προσεοικότα. -- Néanmoins τρόποι 
φρουροῦσι peut paraître suspect. Weil songe ἃ προστάται et rapproche Eschylo, Les 
Sept contre Thèbes, 408, τῶνδ᾽ ἀντιτάξω προστάτην πυλωμάτων. | 

40. ἀρογὴς (à cs qu'il semble) MS. : ἀραγης Macarios Chryscoéphale (voy. ci-dessus 
la note 8, et cf. la note 9 du 8 UT). 

41. Il s’agit du temple dédié au martyr Sergios. Cf. plus bas, 8 XII, 4. 

12. Dans les deux éloges de l'évêque Marcien, Chorikios attribue à cet évêque, sans 
faire même mention du gouverneur, tout le mérite de la reconstruction des remparts 
(voy. aux pages 81 et 114 de l'édition Boissonade). 

13. Chorikios, après avoir parlé des premiers embellissements de Gasa, dirigée par 
l'évêque Marcieu, disait de même, dans l'Oraison funèbre de Procope (p. 38, dernière 
ligne, Boisson.), χαὶ μαντεύομαί γε πλείονά τε χαὶ μείζω γενήσεσθαι τῶν γεγονότων. [On 
attendrait τοιαύτας δ' ἔχω κτλ. == Réd.] 

46. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 7, 1. 6, Boisson., ἡ μὲν ᾿Αντιόχου (κέκτηται) 
τὸν ὁμώννμον χῶρον τῆς ᾿Απόλλωνος ἐρωμένης, où Boissonade a mis ostte note : « ce- 
» leberrimum fuit Daphne suburbium Antiochiae. » 

45. Οἵ, ὥρᾳ χειμῶνος, p. 114,1. & d'en bas, Boissonade. 

16. Un premier établissement de bains avait été ouvert précédemment par l'évêque 
Marcien, comme on le voit dans l'Oraison funêbre de Procope, p. 23, 1. 8 d'en bas, Bois- 
son., τό τε λοντρὸν ἀνέῳχται διὰ σέ. Rien que le rapprochement de ces deux termes, τὸ 
λοντρόν, ἕτερον λουτρόν, suffirait à établir que l'Éloge d’Aratios et de Stéphanos est postérieur 
à l'Oraison funèbre de Procope. Du reste, il paraît probable que, du vivant de Procope, on 
n’eût pas pris l'élève de préférence au maître pour prononcer le discours dans une ocoa- 
sion aussi solennelle qu'était la réception des deux plus hauts personnages de la province. 

17. Ταῦτα ἡ MS. 

8 ΧΠ. 1. Cf. plus haut, 8. ΠῚ, 9, τῷ πορυφαίῳ τῶν ἱερέων. Chorikios veut sans 
doute désigner par ces expressions le patriarche de Jérusalem. 

2. Boissonade écrit ordinairement. ἢ δῆλον ὅτι, sans être absolument eonstant avec 
lui-même (p. 65, 1, 5 d'en bas, à δῆλον ὅτι). 
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περιχαρῇ μὲν γενέσθαι, μηδαμῶς δὲ θαυμάζειν, εἰ τοιαῦτά σοι μαρτυ- 
patey : μείζονα γὰρ συνειδέναι σοι τούτων. [8] Τί γὰρ τῶν σῶν ἐχεῖνος 
πλεονεκτημάτων (3) ἠγνόησεν ; οὐ τῶν ἀποκρίσεων (4) αὐτῷ τὰς μεγίστας 
ὑπηρετεῖς ; οὐ τοσαύτην ὀξύτητα ταῖς χρείαις εἰσάγεις, ὡς ἐννοεῖσθαί τινα" 
« Μὴ τοιοῦτος ὧν ὁ Περσεὺς ὑπόπτερος ὠνομάσθη τῷ μύθῳ (5); » οὐ τὴν 
φήμην ἀεὶ θορυδεῖς, [fol. 36] οὐδὲ χώραν αὐτῇ προξενῶν ὅπου γῆς εἴης (δ) 
ἀγγῶλλειν (7); [4] Καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι τοιοῦτον ἄνδρα περὶ τὸ 
θεῖον τοσαύτῃ χρώμενον θεραπείᾳ τε χαὶ τιμῇ δείκνυσι νεὼς οὗτος ἐν 
ἄστει πολυτελὴς (ἢ), τοῦ μὲν ἱερέως (9) ἐπιμελείᾳ, σῇ δὲ φιλοτιμίᾳ μεγαλο- 
πρεπῶς εἰργασμένος" περὶ οὐ τί ἂν μαχρολογοίην εὐρυχωρίαν (1°) ἢ κάλλος 
Ἀ(7) πλακῶν ἀγλαίαν (4) ἢ γραφικὴν ποικιλίαν ἢ ὡς ἐν καλῷ τοῦ ἄστεως 


8. πλεονεχτημάτων] Cf. & I, note 14. 

ἃ, ᾿ἈἈπόχρισις signifie en greo byzantin ambassade, commission, dépêche. Voy. p. ex. 
Justinien, Novelle 123, chap. 25 et 86 bise; cf. Évagrios, Histoire ecclésiastique, IV, 38 
(& LXXXVI, col. 2766 À, collection Migne), ταῖς γὰρ ἀποχρίσεσι τοῦ ᾿Αμασείας ἐπι- 
σκόπου διηχονεῖτο : Jean Moschos, 1. 11, col. 9964 D, Migne, ἀλλ᾽ ὕπαγε, ποί- 
σὸν ἀπόχρισιν: ol. 3009 Α, ἀποστέλλει τινὰ τῶν τὰς ἀποχρίσεις διαχονούντων : et 
col. 3098 A, ἐπέμπετο εἷς ἀποχρίσεις τοῦ xotvoBlou : St Dorothée, t. LXXXVIL, 
col. 1720 À, Migne, ἔπεμψέ ue ὁ οἰχονόμος εἷς τήνδε τὴν ἀπόχρισιν : Jean Malala, 
p. 430, 1. 17, L. Dindorf, καὶ ἐπέμψαμεν πρὸς αὐτὸν ἀπόκρισιν : Théophanes, p. 296, 
1. 7, Classen, ὁ τὰς βασιλιχὰς ἀποχρίσεις ποιῶν βεριδάριος : Constantin Porphyrogénète, 
Cérémonies, p. 76 C, Reiske, ἐνέγχαντος ἀπόκρισιν τῷ πραιποσίτῳ, et l'annotation de 
Reiske. Voy. aussi les articles Apocrisiarius, dans l'Onomasticon de Ros-weyd, Vitae 
pairum, Anvers 1598 : ἉἈποχρισιάριος (lsgatus ), et Ἀποχρισιαρίχιον (legatio) chez 
Du Cange, Glossar. med. et infim. graecitatis: Ἀποκχρισιάριος (messenger, ambassador) chez 
Sophocles, Gresk Lexicon of roman and byzantine periods, Boston 4870. 

5. CE 8 V, 3, κἂν ὁ στρατηγὸς τῇ τραγῳδίᾳ δοχῇ τὴν εὔχλειαν ἄρνυσθαι, et la note 
afférente à ce passage, 

6. Cf. 8 V, note 14, et αὶ VII, note 8. 

7. Chorikios loue Stéphanos de son activité prodigiense. 1] est, pour ainsi dire, par- 
tout à la fois. Α la frontière d'Égypte, fl châtie les brigands; il purge les grandes 
routes de sa province des voleurs qui les infestaient ; il prévient les séditions à Césarée, 
lieu officiel de sa résidence, et il y répare l'aqueduc; puis c'est Gaza, sa patrie, où il di- 
rige les travaux de fortification, bâtit un temple magnifique; il en fête le couronnement 
par un banquet auquel les personnages marquants de toute la Palestine sont conviés. 
Le renommée ne saurait dire, à un moment donné, où se trouve Stéphanos. 

8. Peut-être : καὶ θαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι τοιοῦτον (ὃν» ἄνδρα περὶ τὸ θεῖον τοσαύτη 
χρώμενον θεραπείᾳ τε καὶ τιμῇ δείχνυσι(ν δ» νεὼς οὗτος οὖν ἄστει πολυτελὴς κτλ. 

9. ὁ ἱερεύς, c'est Marcien, évêque de Gaza. Chorikios composa plusieurs éloges de ce 
personnage, dont deux, qui nous ont été conservés, se trouvent chez Boissonade (p. 77 
et 105). 

10. Cf. Éloge de Marcien, I, p. 90, Boisson., où Chorikios dit du même temple, τοσοῦ- 
τον αὑτῷ μεγέθονς περίεστιν, ὦστε πολλοὺς πολλαχόθεν ἐνθάδε συρρέοντας δόξαν ὀλίγων 
διδόναι, πολλῆς ἑχάστῳ προσούσης εὐρυχωρίας. 

οι 


ω 
14. à χάλλει πλα ἢ ἀγλαΐαν MS. Οὗ, Éloge de Marcien, II, p.116,1.18etsuiv., ὥστε ζωγρά- 
guy παΐῖδες..., εἶ πον δέοιντο χιόνων εἰς μίμησιν À πλαχῶν ἀγλαΐας,... καλῶν εὐπο- 
ρήσουσιν ἐντεῦθε (il s’agit d’un autre temple de la même ville de Gaza) παραδειγμάτων. 
Chorikios se sert fréquemment du terme αἱ πλάχες pour désigner les marbres (p. ex. 
p- 89,1. 3, Boisson. : p. 90, 1. 4: p. 413, 1. 17: p. 415, 1. 17: p. 416, 11. 7 et 40 : p. 148. 


ω 
L. 5 : elo.), Quant à La genèse de la leçon πλα, elle est toute simple à expliquer. Il faut 
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ἵδρυται ἢ ὅτι τοῖς γεισίοις (12) ἐπὶ μέγα χωρήσας τοὺς δεῦρο πορευομένους 
ψυχαγωγεῖ πόρρωθεν ἐμφαίνων τὴν πόλιν (13); [5] Τί ἂν ταῦτα μηχύνοιμι 
λέγων, οὐχ ὡς ἅπαντα πρῴην εἰπὼν, ἡνίκα τὸν ἱερέα σχοπὸν ἔστησά μου 
τοῖς λόγοις (5); 


$ XIII. ᾿Αλλὰ τῇ γλώττῃ μετρήσας τὴν εὐφημίαν, éxetvo γοῦν (1) 
εἰς μέσον ἄγειν ἐθέλω’ ἐπειδὴ γὰρ εἰχέσοι πέρας τὸ τέμενος, ἑορτὴν ἀξίαν 
τῶν ἔργων ἐποίεις (2 + εἷς δὲ τὴν πανήγυριν ταύτην πάντας τοὺς ἐν τέλει 
συνήγαγες πολίτας θ᾽ (ἦ) ἅμα κἀστυγείτονας (5) ..... οἷς (5) ἡ Καίσα- 
ρὺς (5) ἐναθρύνεται, ἑστιῶν (7) δ᾽ αὐτοὺς καὶ φιλοτησίας προτείνων (δ) 


se représenter que l'w qui surmonte l'x cache un x du type du xe siècle (0).--- De plus, nous 
soupçonnons que sous la leçon altérée χάλλει, est dissimulée la leçon x&)}° ἢ, que nous 
avons mise daus le texte. 

44, τῆσι εἷς MS. : «τοῖς» γεισίοις Tournier (T'EICIOIC == THCIEIC). — Cf. ce que 
dit Chorikios de la « ooupole » de ce temple dans l’Éloge de Marcien, I, p. 88, 1. 9, 
Boisson., καὶ δὴ πρὸς ἅπαντα λίαν ἐχπεπληγμένος, ἐπιεικῶς ἄγαμαι τοῦ τεμένους τῆς 
ὁροφῆς. (Suit la description de la coupole). 

13. Chorikios s'exprime ailleurs dans les termes suivants à propos de ce même temple : 
Ἐνταῦθά τις πάλιν ἐμοὶ καταλεγέτω τὰς πόλεις ὅσαις ὄνομα γέγονεν ἐξ ἀναχτόρων xx 
τασχενῆς, τῶν μὲν ἐν χαλῷ χειμένων τοῦ ἄστεως (ἄστεος Boisson.), τῶν δὲ λίθων αὐγαῖς 
ἀστραπτόντων, ἑτέρων ἐκ μεγέθους βεδοημένων, ἄλλων γραφῆς ἀγλαίᾳ λαμπόντων. Τὰ 
γὰρ ἅπασι τοῖς ἄλλοις μεμερισμένα ταῦτα συλλήδδην ἔχει τὸ τέμενος. (Éloge de Marcien, 
I, p. 90, Boissonade) — Αἱ δὲ πλευραὶ τῶν στοῶν, αἱ μέν εἶσι τοῖχοι, πλάχας ἠμφιεσμένοι, 
τῇ μὲν τέχνη μιᾷ συνεχομένας ἁρμονίᾳ, τῇ δὲ φύσει τῆς ὕλης ἴσα καὶ γραφιχῇ ποιχιλίᾳ 
xexoounpévac * οἱ δὲ κίονες χαὶ πρὸς ἀλλήλους χαὶ πρὸς αὐτὸν ἕχαστος μιᾷ χρώμενοι 
συμφωνίᾳ κτλ. (Ibid, p. 85, au bas de la page.) -- Τοὺς... ἐκ τῶν βαναύσων ἀπο- 
τρεφομένους τὸν νεὼν χοσμεῖν οἷς ἕχαστος δύναται, χαὶ τεχταίνεσθαι μὲν τοὺς τοῦτο μεμα- 
θηχότας, βιάσασθαι δὲ μαρμάρων ἀνωμαλίαν τοὺς τοῦτο πεπαιδευμένους, καταποιχῖλαι δὲ 
τοὺς γραφέας ἱστορίαις παντοδαπαῖς. ([δέά., Ὁ. 83, 11. 13 et suiv.) — Chorikios consacre 
encore en passant un alinéa à la description du même temple, dans le second Éloge 
de Marcien, p. 118, où on lit (1. 5 d'en bas), ὕψους, εὐρυχωρίας, φωτὸς, χρωμάτων 
ποιχίλων, σχημάτων οἰχοδομίας παντοδαπῶν, τούτων ἁπάντων ὁμοῦ, μᾶλλον δὲ μέρους 
ἐἑχάστον κατέχειν ἀρχοῦντος τὸν θεατήν. 

44. Allusion au λόγος πρῶτος εἰς Μαρχιανὸν Γάζης ἐπίσχοπον, ἐν ᾧ χαὶ ἔκφρασις ναοῦ τοῦ 
ἁγίον μάρτυρος Σεργίον (p. 77 et suiv., Boisson.). 


8 XIII.] 1. γοῦν] δ᾽ οὖν MS. 

4, Voy. une brillante description de cette fête, banquets publics en plein air, décora- 
tion du champ de fête, installation de marchands forains , illuminations, noms des 
autorités écrits en lettres de fou, bals de nuit, etc., vers la fin de l'Éloge de Marcien, I, 
aux pages 100 et suivantes. 

3. τε MS. 

4. Le même fait est relaté au début de l'Éloge de Marcien, I, p. 79, Boisson., ὅση μὲν 
ἐφοίτησεν εὔχλεια πανταχοῦ χαταπλήττουσα τῷ τεμένει τὰς ἀχοὰς, ἔργῳ μαρτυροῦσιν al 
πόλεις, ἐπὶ θέαν ἐχπέμψασαι τὰ τέλη τῶν οἰκητόρων. — Cf., pour l'expression, Oraison 
funèbre de Marie, Ὁ. 42, 1. 2, ταῦτα τῶν ἀστυγειτόνων ἐχίνησε τὰ τέλη. 

δ. καὶ ἀστυγείτονας οἷς (sans trace de lacune) MS. première main : χαὶ ἀστυγείτονας 
καὶ οἷς seconde main. . 

6. ἡ Καίσαρος, Césarée, la métropole de la province de Palestine première. Expres- 
sion fréquente chez Chorikios; (p. ex. $ VIII, 1 : X, 6 : Oraison funèbre de Procope, Ὁ. 6, 
1. 3 d'en bas, Boisson.). 

7. Voy. ci-dessus, la note 2. 

8. Il faut sans doute corriger ici προπίνων, comme ont fuit Gesner et Cobet dans ce 
passage de Lucien (Vœux, 39), χρυσᾶ ἐκπώματὰ προπίνων (προτεινόμενος où προτείνων 
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χαλὴν ἐνεδείξω πρὸς ἅπαντας δεξιότητα (ἢ), μὴ ζηλώσας ἐκεῖνον τὸν χατηφῇ 
καὶ σύννουν (1°) ᾿Επαμεινώνδαν. [2] Λέγεται γὰρ Θηδαίων ἀγόντων πάν- 
δημον ἑορτὴν χαὶ διημερευόντων οἷον εἰχὸς ἐν εὐωχίαις καὶ κώμοις, ἐρομέ-- 
νου τινὸς τί δὴ μόνος οὐ μετέχει τῆς ἡδονῆς χαὶ τί ποτ᾽ εἴη πεφροντικὼς, 
ἀποχρίνασθαι ὅτι (') τῶν χοινῶν ἐπιμελοῖτο πραγμάτων. [3] Οὗτος ὁ λόγος 
ἀγνοοῦντα τὸν Θηδαῖον ἐλέγχει τὴν πρὸς τὸ Ἱππονίκου μειράκιον (7) suu- 
βουλὴν, ὡς ἀπειρόκαλον( 5) παρὰ τὰ γελοτα σπουδάζειν (+). [4] Οὐ 
μὴν τὸ σχυθρωπὸν ᾿Επαμεινώνδου φυγὼν τὴν ἀνελεύθερον ᾿Αλεξάνδρου 
τρυφὴν ἐμιμήσω, ὃς ἐν πότῳ τινὶ τὴν λύραν ἀναλαδὼν συνῇδε τοῖς κρού- 
μασιν (5), ὥστε καὶ ἀπέσκωψεν εἰς αὑτὸν ὁ πατὴρ εἰ μὴ (1°) καταδύοιτο 
χιθαρίζων. [5] Σὺ δὲ, τοῦ μὲν τὴν ἀχέραιον (17) σεμνότητα καταγνοὺς, τοῦ 
δὲ τὸ περιττῶς ἁθροδίαιτον, ἀστειοσύνην τινὰ σεμνότητι συνεχέρασας (1%), 
ἀμφότερα τῷ χαιρῷ συμδαίνοντα πράττων, τοῦ μὲν ὁσίου τῆς ἑορτῆς τὸ 
σεμνὸν βουλομένου, τοῦ δὲ λαμπροῦ καὶ φαιδρόν τι προσαπαιτοῦντος. 


ἢ XIV. Ἔστι τοίνυν τῆς αὐτῆς εὐσεδείας τεμένη δημιουργεῖν χαὶ 
τοὺς ταῦτα διαφθείροντας τιμωρεῖσθαι τοῦτο δὴ τοῦ στρατηγοῦντος τὸ 
τρόπαιον (1). [2] Σκοπεῖτε γὰρ νῆσος ἔστιν ὄνυμα μὲν ᾿Ιωτάθη (?), τὸ 
δ᾽ ἔργον αὐτῆς ὑποδοχὴ φορτίων τῶν ᾿Ινδιχῶν, ὧν μέγας φόρος τὰ τέλη - 


MSS.) τοῖς συμπόταις (voy. l'éd. de Fritzsche). Cf. Démosthène, Ambassade, 8 139, 
p. 384, 13, Reiske, ἐχπώματ᾽ ἀργυρᾶ xai χρυσᾶ προὔπινεν αὐτοῖς, où plusieurs MSS. pré- 
sentent la leçon προὔτεινεν : mêmes variantes, ibid., 8 126, p. 380, fin, et ailleurs. Sur 
cette confusion fréquente, voy. aussi Cobet, Novae Lectiones, p. 396. 

9. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 456, τῆς ἐν τοῖς πότοις αὐτοῦ (0.-à-d. Φιλίππου) 
δεξιότητος ἀγασθέντες : Théophylacte Simocatta, IV, 10, p. 179, 1. 14, Bekker, δεξιότητι 
xai φιλοφροσύνη τοῦτον ἐξένισεν. 

10. Cf. Éloge de Marcien, 11, p. 122, 1. 40, Boisson., τίς γὰρ νῦν οὕτω σύννους ἀνὴρ καὶ 
σταιός κιλ. 

11. ἀποχρίνασθαι ὅτι, La pause peut justifier l’hiatus; et Homère élide αι. 

12. Le fils d'Hipponique, c'est Démonique. (Voy. ci-dessous la note 14.) 

13. ᾿ΑἈπειρόχαλον - σπονδάζειν, fragment ιδ΄ chez Boissonade, p. 283. Villoison, premier 
éditeur de ce fragment, avait proposé à tort de lire περὶ τὰ γελοῖα. 

46. Isocrate, Démonique, ὃ 31, p. 8 E, Estienne, μηδὲ παρὰ τὰ γελοῖα σπουδάζων, 
μηδὲ παρὰ τὰ σπουδαῖα τοῖς γελοίοις χαίρων᾽ τὸ Yàap ἄκαιρον πανταχοῦ λυπηρόν. 

15. χρούσμασι MS. Cf. Oraison funèbre de Procope, Ὁ. 6, 1. 9, Boisson., χρούμασι θέλγων 
τοὺς κάτω θεούς. 

16. Sur εἰ μή interrogatif, voy. Krüger, Grammaire grecque, 8. 67, 3, remarque. 

17. Cf. Description de l'horloge, p. 152, 1. 3 d’en bas, Boisson., οὐδὲ τὰς ᾿Αμαζόνας ἀκα» 
paiouc ἀφῆχεν (Ἡρακλῆς). 

18. Cf. Eloge de Marcien, 1, p. 102, 1. 2 d'en bas, Boisson., τοῖς ἀστειοτέροίς τῶν πολι- 
τῶν (il s’agit des hubitants de Gaza) τὸ σεμνὸν ἐπανθεῖ. 

&S X1V.] 1. L'orateur revient aux exploits du duo. ; 

2. Ἰοτάδη MS. — 1.116 de Jotabé est située au fond de la mer Rouge, dans la partie 
N.-E., presque à l'entrée du golfe Élanite. Le Synecdème de Hiéroclès la range dans la 
province d’Isaurie, sous le nom de Ἰοτάπη (p. 40, éd. Parthey). Dans le Leonis Sapientis 
et Pholii ordo patriarcharum, publié à la suite de Hiéroclès par Parthey, cette île est 
désignée sous le nom de Ἰωστάπη; elle s'y trouve de même dans la province 
d'Issurie, et figure comme siége d’un évêché (p.85). Abandonnée par les Romains un peu 
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προσοιχοῦσι δ᾽ ἄνδρες αὐτὴν, ἀνόσιον ἔθνος (᾽), φρούριον οἰχοῦντες où 
δαμόθεν ἐπίμαχον τοῖς ἐπιοῦσιν * οὗτοι τῇ νήσῳ πολεμίως ἐπιπεσόντες, ---- 
ἔστιν αὐτόθι νεὼς ἱδρυμένος, [fol. 37] ἔνθα νομίζεται τοῦ Θεοῦ τὴν Μητέρα 
τὴν Παρθένον τιμᾶσθαι —, τοῦτον οἱ δυσσεδεῖς ἐδαπάνησαν χειροποιήτῳ 
φλογὶ, καὶ τὰ τέλη σφετερισάμενοι τῶν ἀγωγίμων ἐχαρποῦντο τὸν βασι- 


λέα (*). [3] Ἡγησάμενος οὖν τὴν περὶ τὸν νεὼν ἀδικίαν ἐφόδιόν σοι γενέ-: 


σθαι τῆς ἐξ οὐρανοῦ συμμαχίας, nes ἐπὶ τὸ τῶν ἐναγῶν ὁρμητήριον καὶ; 
τοῖς ἐκεῖθεν χατασχόποις περιτυχὼν καὶ τὰ τῶν ἐχπεμψάντων ἀπόρρητα 
γνοὺς παρὰ τῶν ἐλπισάντων ἐχείνοις διαπορθμεύσειν (6) τὰ σὰ, αὑτὸς ἄγγε- 
λος Ἦλθες τοῖς πολεμίοις. [4] Αὐτὸ τοίνυν πρῶτον τὸ χατασκόπους ἐχπέϊι-- 
ψαι μαρτυρία τῶν ἀποστειλάντων σαφὴς τοῦ τεταράχθαι καὶ πεπλη- 
ρῶσθαι τὰς ἀχοὰς τῶν ἀμέμπτων (5) καὶ πάλαι τὴν σὴν ἐπ᾿ αὐτοὺς ἄφιξιν 
ὀνειροπολεῖν τὸ χαὶ τρέμειν. [5] Ἤλπιζον μὲν οὖν ἐχ τῶν περὶ σοῦ φερο-- 
μένων ἄνδρα θεάσασθαι (7) κρείττω τῶν ἐν τοῖς βιθλίοις (5) ἀριστευσάν-- 


plus d’un demi-siècle avant l'expédition que raconte Chorikios, elle avait été recouvrée 
par eux seulement, à ce qu’il semfle, en 498, c’est-à-dire au bout de vingt-cinq ans. 
Tout ce qu’on sait de l’histoire de cette petite île paraît être contenu dans le passage de 
Chorikios qui fait l’objet de oette note, et dans les trois textes suivants: —1I.] Malchos de 
Philadelphie, fragment I, au 1. IV des Fragmenta historicorum Graecorum de C, Müller, 
p. 113, .... ἐν δὲ τοῖς Πέρσαις ἣν ὁ ᾿Αμόρκεσος τοῦ Νοχαλίου γένους... Μίαν δὲ τῶν 
Ῥωμαίων παρεσπάσατο νῆσον Ἰωτάθην ὄνομα χαὶ τοὺς δεχατηλόγους ἐχδαλὼν τῶν Ῥω- 
μαίων αὐτὸς ἔσχε τὴν νῆσον, καὶ τὰ τέλη ταύτης λαμδάνων χρημάτων εὐπόρησεν οὐχ 
ὀλίγων ἐντεῦθεν. Par suite d'un arrangement, l'empereur Léon 1" Ὁ, sous le règne duquel 
cet événement se passa, confirma à Amorkésos la possession do l'île de Jotabé {an 473 
après J.-C.) = II.] Théophane, Chronique, an du monde 5990 (498 après J.-C.), p. 218, 
1. 11, Classen , τότε χαὶ Ἰωτάθην τὴν νῆσον κειμένην ἐν τῷ χόλπῳ τῆς Ἐρυθρᾶς 
Θαλάσσης καὶ ὑποτελῇ φόροις οὐκ ὀλίγοις ὑπάρχονσαν βασιλεῖ Ῥωμαίων, χατασχεθεῖσαν 
δὲ μεταξὺ ὑπὸ τῶν Σχηνητῶν ᾿Αράδων, μάχαις ἰσχυραῖς ὃ Ῥωμανὸς (Rhomanos était τῆς ἐν 
Παλαιστίνῃ δυνάμεως ἄρχων, ἀνὴρ ἄριστος ἐν βουλὴ καὶ στρατηγίᾳ, même page, 1 δ) 
ἠλευθέρωσεν, αὖθις Ῥωμαίοις πραγματευταῖς δοὺς αὐτονόμως οἰκεῖν τὴν νῆσον χαὶ τὰ ἐξ 
Ἰνδῶν ἐχπορεύεσθαι φορτία, καὶ τὸν τετἀγμένον βασιλεῖ φόρον εἰσαγεῖν. --- 111.1 Procope, 
Guerre Persique, 1, 19, p. 99,1. 40, G. Dindorf, ...ëç τὴν Ἰωτάδην καλουμένην νῆσον, 
Αἰλᾶ πόλεως σταδίους οὐχ ἧσσον ἢ χιλίους διέχουσαν" ἔνθα ἙἭ δραῖοι αὐτόνομοι μὲν ëx 
παλαιοῦ ᾧχηντο, ἐπὶ τούτου δὲ Ἰουστινιανοῦ βασιλεύοντος χατήχοοι Ῥωμαίων γεγένηνται 
(voy. l'introduction, p. 89). Procope paraît ignorer que cette île avait déjà appartenu 
précédemment à l’Empire, et ne fournit d’ailleurs aucun détail sur la manière dont la 
possession de ce comptoir fut de nouveau assurée aux Romains. Le récit de Chorikios 
vient fort à propos combler cette lacune. 

3. Imitation de Thucydide, I, 24, Ἐπίδαμνος ἔστι πόλις ἐν δεξιᾷ ἐσπλέοντι τὸν Ἰόνιον 
κόλπον᾽ προσοιχοῦσι δ᾽ αὐτὴν Ταυλάντιοι βάρδαροι, Ἰλλυρικὸν ἔθνος. 

4, « Faut-il écrire τὰ βασίλεια ῦ᾽ » (Weil.) 

5. διαπορθμεύειν MS. 


6. τῶν «πράξεών (ou ἔργων) σὸν τῶν» ἀμέμπτων ὃ Cf. pour ἔργων οἱ πράξεων, & I, 
&, et la note 486. 


7. θεάσεσθαιῦ Cf. 3, ἐλπισάντων διαπορϑμεύ (6) εἰν. 
8. τοῖς βιδλίοις MS. prénière main : ταῖς βίθλοις seconde main, 
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τῶν (ἢ). εὗρον δὲ στρατηγὸν ral τὰς αὐτῶν ἐλπίδας νικῶντα. [6] Κλίμακα 
γὰρ τοῖς τείχεσιν ἐπιστήσας, περινοστῶν σου τὸ πλῆθος λόγον ἀφῆχας ἐς 
τὸ στρατόπεδον, χαιρὸν εἰπὼν ἅπασιν ἥκειν τὴν ἑκάστου βασανίζοντα προ-- 
θυμίαν καὶ ῥώμην (19): τὸ βραχὺ τοῦτο φθεγξάμενος πολεμικοῦ τοὺς 
ὑπηκόους ἐνέπλησας ἔρωτος, χαὶ πᾶσιν εὐθὺς ἀγαθὴ συνέπεσεν ἔρις, ὃς 
ἀναδήσεται πρῶτος. [7] "Ἔδοξεν ἄν τις ἐσπουδαχότας ἰδὼν, οὐ πρὸς 
ἀγῶνα καὶ κίνδυνον αὐτοὺς ἀναύαίνειν, ἀλλ᾽ οἷον ἀγῶνος τετελεσμένου 
πρὸς τὸ ἀθλον ἐπείγεσθαι " οὕτως ὀλίγαι συλλαῤαὶ στρατιώταις ἀρκοῦσι 

πρὸς εὐτολμίαν ὑφ᾽ ἡγεμόνι χρηστῷ τρεφομένοις. [8] Οὔκουν φασὶ καρτε- 
᾿ ρῆσαι τὴν κλίμακα τὴν ὀξύτητα τῶν ἀνιόντων - ἣν δὲ, ὡς ἔοικεν, où τύχης 
ἐπήρεια τοῦτο — οὐ γὰρ ἂν elle τὸν τόπον (11) —, ἐπίνοια δέ τις καὶ 
παρασκευὴ τοῦ δαιμονίου πολλάς σοι πρὸς εὔχλειαν εὐτρεπίζοντος ἀφορμάς. 
[90] ᾿Εχτετοξευμένων τῶν βελῶν τοῖς ἐπὶ τοῦ τείχους ἑστῶσι, βρόχοις ἐκ 
θατέρου τῶν ἄχρων ἀρτήσαντες βέλη καὶ τὰς ἄλλας τῶν χαλῳδίων ἀρχὰς 
ἐπὶ τὸ τεῖχος ἀφέντες τοῖς ἄνω, οὕτως αὐτοῖς ἐχορηγεῖτε τοξεύειν. [10] 
Τοιούτοις ἐκείνων ἀκροδολισμοῖς κεχρημένων, ἕτεροι φλόγα προσῆγον ταῖς 
πύλαις πνεῦμα τηρήσαντες ἐπιφέρον εἰς αὑτάς (12).[1]] Εἰσδιασθέντος (1°) 
οὖν τῷ πνεύματι τοῦ πυρὸς καὶ τοὺς ἀποσδέσαι πειρωμένους... .... καὶ (14) 
τῶν ἀπὸ τοῦ τείχους συνεχέσι βολαῖς ἴσα τῷ πυρὶ δυναμένων καὶ τοὺς ἐπὶ 
τοῦτο θέοντας (15) ἀνακοψάντων πυχνοτέροις τοξεύμασι, καὶ τὰς πύλας 
ὑμῖν ἀνοίξαντος τοῦ πυρὸς, διενείμω (1°) τοὺς ἐνοικοῦντας εἰς θάνατον καὶ 
δουλείαν, καὶ παραδέδωκας ἀνδράσι πιστοῖς τὸ χωρίον ἀργυρολογεῖν βα- 
σιλεῖ τεταγμένοις. [12] ᾿Εντεῦθεν ὄνομα (7) τῷ μέλλοντι παραπέμπεται 
χρόνῳ " ἡ γὰρ ὄψις τοῦ τόπου τὸν θεατὴν ἀναμιμνήσκει τοῦ γεγονότος (15), 
καί ποτέ τις [[Ὁ]. 88] ἐκεῖθέν που παριὼν διηγήσεται τῷ πλησίον «(ἀν- 
δρῶν τόδε τὸ φρούριον μυσαρῶν ἐνδιαίτημα γέγονεν, οὖς πολλῶν ἐλθεῖν 
τολμησάντων εἷς ἀνὴρ ἠδυνήθη (1°)" » ὃ καὶ μάλιστά γε τῶν σῶν ἄξιον 
ἀγασθῆναι - τὸ γὰρ, ἀνδρῶν ἤδη μαχίμων διαμαρτόντων καὶ πρὸς δευτέ- 


9. « Peut-être ἀριστενόντων. » (Tournier.) 

40. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 17,1. 8 d'en bas, Boïisson., πάρεστιν ἤδη χαιρὸς 
τὰς ὑμετέρας ἐξετάζων ψνχάς. 

41. Cf. Éloge de Summus, p. 30, 1. & d'en bas, Boisson., οὐ γὰρ ἂν ἐπράχθη τὸ τολμηθέν. 

12. αὐτήν MS. 

13. ἐχόιασθέντος MS. 

14. ἀποσδέσαι πειρωμένους καὶ (sans trace de lacune) MS. Il doit être tombé, soit 
après, soit avant πειρωμένους un mot de même sens que ἀπελαύνοντος, ἐξωθοῦντος, 

15. θεῶντας MS. 

16. L'emploi du moyen ne s'explique guère ici. [Plus loin, sans doute παρέδωχας.-- Réd | 

17. Il faut sans doute restituer Ἐντεῦθεν {τὸ σὸν» ὄνομα. | 

48. On Lit ici χρήσιμον à la marge du MS. 

19. Peut-être faut-il restituer oùç, πολλῶν (ἐπρελθεῖν τολμησάντων, (ἐλεῖν» εἷς ἀνὴρ 
ἠδυνήθη. 


8, REVUR DE PHILOLOGIE 


pay ἀπεγνωχότων πεῖραν, εἰς ἔννοιάν GE λαθεῖν τοῦ χωρίου τὴν ἐπιχράτησιν, 
μάλα θαρροῦντός (5) ἐστι τῇ περιουσίᾳ τῆς εὐψυχίας. [13] Τοῦ γὰρ ἐξ 
ἀρχῆς ἔργοις ἐπιχειροῦντος μεγάλοις ὃ μετὰ τὸν ἀποτυχόντα (5) τοῖς αὖ- 
τοῖς ἐγχειρῶν θαυμαστότερος ἐχείνου τὴν προθυμίαν, κἂν ἐφ᾽ ἑκατέρου τὸ 
μὴ κατορθῶσαι συμδῇ᾽ εἰ δέ τις καὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνώμην( 2), οὗτος 
ἐχεῖνός ἐστιν ὁ φθόνου τὴν ἀρετὴν ἀνωτέρω λαχών. 

δ XV. Οἶδα τοίνυν τινὰς οἵ, πρὶν εἰς ἀρχὴν παρελθεῖν, ἵνα τύχωσι 
ταύτης, ἐπιεικείας ἐχφέρουσι δεῖγμα καὶ, χρηστῆς ἀπογεύσαντες ἐλπίδος 
τοὺς ἐντυγχάνοντας, ἐπειδὰν λάδωνται τοῦ ποθουμένου, πρὸς τὴν οἰκείαν 
ὑποφέρουσι φύσιν, εἰς πλεονεξίαν τὸν χρόνον ἀναλίσχοντες τῆς ἐξουσίας : 
ἀλλ᾽ ἀμφοτέροις ὑμῖν τὰ μὲν πρὸ τοῦδε πεπραγμένα τοῦ σχήματος ἄξια 
τῆς παρούσης ἀρχῆς, τὰ δὲ τῆς ἡγεμονίας αὐτῆς ἑτέρας ἄξια μείζονος(᾽). 
[2] Τὸ δὲ παράδοξον (5) — βασκανίας γὰρ ἑπομένης τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ 
ἀντίπαλον (5), ἄλλως θ᾽ (5) ὅταν ἴσαι μὲν ἀρεταὶ, ἴσαι δὲ τύχαι, καὶ μία 
μὲν πρὸς βασιλέα σπουδὴ, μία δὲ παρὰ βασιλέως εὔνοια χαὶ τιμὴ, μόνοι 
πρὸς τοῦτον ἁμιλλᾶσθε τὸν λόγον —, τίνας ἡμῖν οἱ πολέμους ἀρχαίους 
συγγράψαντες τοιούτους παρέδωχαν ἀλλήλοις οὕτω συμπνέοντας καὶ φιλίαν 
ἄδολον χαὶ σαφῇ χεχτημένους ; [3] Εὐαγόραν τὸν Σαλαμίνιον καὶ Κόνωνα 
τὸν ᾿Αθηναῖόν φασιν ὁμογνώμονας εἶναι καὶ φίλους" ὑμεῖς τοίνυν ἐχείνους 
ὅσον τοῖς ἔργοις ὑπερεδάλλεσθε, τοσοῦτον τῇ πρὸς ἀλλήλους εὐνοίᾳ. [4] 
Ἐπεὶ δ᾽ Εὐαγόρας ἐμοὶ χαὶ Κόνων εἰσῆλθε, συνεισῆλθεν ὁ Ζεὺς τῶν 
᾿Αθηναίων τὸ φιλοτέχνημα ᾿ παρὰ τοῦτον γὰρ εἰστήχεσαν τὸν θεὸν ἄμφω 
χαλχοῖ (5) + ὡς ἔδει καὶ νῦν τῶν ἐργαζομένων ταῦτα τὸν ἄριστον ἐχεῖνο 
ζηλῶσαι τὸ σχῆμα καὶ μέσον ὑμῶν ἀμφοτέρων βασιλέα δημιουργῆσαι (5). 


20. θαρροῦντές MS. 
24. Peut-être μετ᾽ αὐτὸν ἀποτυχόντα. 


22. « Conduit son dessein jusqu'à l'exécution. » Sur la syntaxe de cette phrase, cf. 
8 1, note 16. 


8 XV.]1. Ces paroles de l’orateur ne tardèrent pas à recevoir une éclatante confirmation : 
en 636, la province de Palesiine première fut érigée par Justinien en proconsulat avec 
suprématie du proconsul sur le gouverneur de Palestine seconde, et le premier proconsul 
qui fut nommé fut Stéphanos lui-même. Quant à Aratioe, il fut appelé, comme on ἃ 
va dans l'introduction, en Italie, et devint l'un des principaux lieutenants de Bélisaire. 

2. Cf. Éloge de Marcien, I, p. 90, 1. 6 d'en bas, Boisson., τὸ δὲ παράδοξον" τῶν ἔργων χτλ. 

8. Imitation de Thucydide, I], 45, φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον. 

ἡ. te MS. --- Pour ἄλλως τε, cf. S LI, note 93. 

ὅ. Souvenir d’Isocrate, Évagoras, 8 57, p. 200 C, Estienne, τὰς εἰκόνας αὑτῶν (c’est- 
à-dire Κόνωνος χαὶ Εὐαγόρον) ἐστήσαμεν, οὗπερ τὸ τοῦ Διὸς ἄγαλμα τοῦ Zutñpoc, 
πλησίον ἐχείνον τε χαὶ σφῶν αὐτῶν, ἀμφοτέρων ὑπόμνημα χτλ. On remarquera qu’iso- 
crate ne dit pas si les statues étaient d'airain. 

6. Dans le dialezis qui est placée en tête de ce discours, l'orateur regrettait de ne pas 
être un Zeuxis, pour pouvoir peindre Aratios et Stéphanos entre la Vertu (᾿Αρετή) et 
l'Autorité ("Apxñ), ἐδημιούργησ᾽ ἂν ἀμφοτέρονς ἐν μέσῳ xx), (p. 127, Boïssonade.) 
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[5] Ἐτίμησα «δ᾽» ἄν ὑμᾶς τοιῷδε καὐτὸς (7) ἐπιγράμματι (*)- «Αἱ 
πόλεις τοὺς ἄρχοντας ἑκατέρωθεν βασιλέως ἀνδραγαθίας ἕνεχα χαὶ διχαιο- 
GUYNS. » 

Εἴργασταί μοι μηδὲν ὑποθωπεύσας ὁ λόγος, καὶ [fol. 39] τιμῶ τού- 
τοις ὑμᾶς οἷς τυγχάνω δυνάμενος, καὶ γένοιτο λαμπροτέρων ἀρχῶν τὰς 
ἡνίας ἄμφω παραλαθεῖν (°) καὶ (19) τοὺς ἐμοὺς λόγους ἀεὶ ταῖς ὑμετέραις 
συναύξεσθαι τύχαις (1). 


CHARLES GRAUX. 


RESTITUTION D'UN PASSAGE D'ÉPICURE 


On lit dans Épicure, chez Diogène Laërce, X, 149 : Εἰ μηθὲν ἡμᾶς at 
περὶ τῶν μετεώρων ὑποψέαι ἠνώχλουν, καὶ αὐ περὲ θανάτον, μήποτε πρὸς ἡμᾶς (ei re 
ἔτι τετόλμηχα νοεῖν τοὺς ὄρονς τῶν ἀλγυθόνων χαὲ τῶν ἐπιθυμιῶν) οὐκ ἂν προσεδεό-- 
μεθα φυσιοληγίας. 

M. Cobet lit: ...μήποτε πρὸς ἡμᾶς ἐστι. Il intercale l’enclitique τε 
entre ἔτε et rsrolunxz, Mais renonce à corriger ce dernier mot. Enfin 
il remplace, après ἐπιθυμιῶν, le second signe de parenthèse par une 
virgule. 

Je propose de compléter la correction de M. Cobet, en lisant : 
ἔτι τε τὸ μὴ κατανοεῖν τοὺς ὅρους... 

Le sens du passage ainsi restitué serait : 

« Si nec eorum quæ in cælo fiunt metu conturbaremur, nec mortis 
» opinione tanquam ad nos pertinentis, non denique eo quod do- 
» lorum et cupiditatum fines mente non assequimur, cognitione 
» naturæ non egeremus. » 


JULES LACHELIER. 


7. Cf. Oraison funèbre de Marie, p. 48, 1. 7 et suiv., Boisson., ποιητὴς μὲν οὖν ἐπῶν 
ἐπιγράμματι τὸν τάφο» ἐτίμησεν ἄν ἐγὼ δὲ μέτρον χωρὶς χτλ. 

8. καὶ αὑτὸς MS. 

9. Prédiction bientôt réalisée (voy. la note sur le & XV, 1). 

40, Καὶ τοὺς ἐ. À. ἀ. τ. 0. σ. τύχαις fragment πή, chez Boissonade, p. 298. 

14. Le titre εἰς Ἀράτιον δοῦχα καὶ Στέφανον ἄρχοντα est répété dans le MS., conformé- 
ment à l'habitude, après le dernier mot. 


OBSERVATIONS 
SUR QUELQUES PASSAGES DE CICÉRON (de Offciis). 


On sait que les ouvrages de Cicéron sur la rhétorique et la philo- 
sophie sont souvent difficiles à entenûre, parce que Cicéron a rendu 
des termes techniques qui avaient un sens rigoureusement défini 
chez les rhéteurs et les philosophes grecs par des équivalents qu'il a 
tirés du langage ordinaire des Latins et qui paraissent fort vagues, 
si l’on ne se reporte pas aux mots grecs qu’il a voulu traduire. 

Je me propose d'examiner à ce point de vue quelques passages de 
la partie du de Officis (1, 4, 14; 27-42) qui est relative à la vertu que 
les stoïciens appelaient σωφροσύνη et que nous appelons fempérance. 
Les difficultés qu'offrent ces textes n’ont pas été abordées par les 
éditeurs, ou ne me semblent pas résolues (ἢ). 

Au rapport de Stobée (δ εἰ. mor., 104, 106), les stoïciens disaient 
τὴν σωφροσύνην (γίγνεσθαι) περὶ τὰς ὁρμὰς τοῦ ἀνθρώπου... τῇ δὲ σωφροσύνη 
(ὑποτάττεσθαι) εὐταξίαν, κοσμιότητα, αἰδημοσύνην, ἐγχράτειαν... εὐταξίαν δὲ 
(εἶναι) ἐπιστήμην τοῦ πότε πραχτέον χαὶ τοῦ μετά τι (*) καὶ χαθόλον τῆς τάξεως 
τῶν πράξεων, χοσμιότητα δὲ ἐπιστήμην πρεπουσῶν χαὶ ἀπρεπῶν χινήσεων, αἐδημο- 
σύνην δὲ ἐπιστήμην εὐλαδητιχὴν ὀρθοῦ ψόγου, ἐγκράτειαν δὲ ἐπιστήμην ἀννπέρδλητον 
τῶν κατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον φανέντων. 

On reconnaît le développement de ces idées dans les chapitres 
27-42 où Cicéron, d’après le stoïcien Panétius, traite spécialement de 
la tempérance ou (pour rendre plus exactement l’idée que les stoï- 
ciens attachaient au mot σωφροσύνη) de la science.des bienséances. 
Seulement Cicéron, comme nous allons le voir, ou plutôt Panétius, 
ne subdivisait cette vertu qu'en trois espèces, tandis que les stoïciens 
suivis par Stobée en reconnaissaient quatre, et que ceux qui ont été 
suivis par Diogène Laërce n'en reconnaissaient que deux (126) : 
ἕπονται τῇ σωφροσύνη εὐταξία xai κοσμιότης. Ces variations ne doivent pas 
. surprendre ; il est impossible d'établir des divisions rigoureuses en 
morale, Cicéron lui-même n’observe pas partout, même dans le de 
Officiüs, la trichotomie. 

Cicéron, après avoir traité (chap. 27-34) de la bienséance (πρέπον, 
decorum) en général, en traite au point de vue des trois espèces qui 
constituaient le genre (35, 126) : « Sed quoniam decorum illud in 


4. ©. Heine, dans son édition du de Officits (4° éd., Berlin, Weidmann, 1871, 8°), est le 
seul, à ma connaissance, qui ait aperçu ces difficultés (p. 401, 1. 14); mais il voit dans 
les développements de Cicéron une confusion qui ne s’y rencontre pas réellement. 

2. Il me semble”que le sens exige μετὰ τί. 


4. 
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» omnibus factis, dictis, in corporis denique motu et statu cernitur, 
» idque positum est in tribus rebus, formositate, ornatu, ordine ad 
» actionem apto (Ἷ (difficilibus ad eloquendum, sed satis erit in- 
» telligi), in his autem tribus continetur cura etiam illa, ut probe- 
» mur iis quibuseum apud quosque vivamus, his quoque de rebus 
Ὁ pauca dicantur. » 

De ces trois espèces de bienséances celle que Cicéron désigne par 
formositas offre le plus de difficultés ; nous n’en parlerons qu'en 
dernier lieu, après avoir traité des deux autres : el nous commence- 
rons par celle qui est désignée le plus clairement et qui est déve- 
loppée en troisième lieu (40, 142): « Deinceps de ordine rerum et 
» de opportunitate temporum dicendum est. Hæc autem scientia 
» continentur ea quam Græci εὐταξίαν nominant, » Il est certain que 
le latin ordo répondait au grec τάξις. 

Il me semble très-probable que Cicéron a traduit par omnäfus le 
grec κόσμος OU τὸ κόσμιον (?), at qu'il traite de cette autre espèce de 
bienséance dans les chapitres 36-39, dont les préceptes sont résu- 
més 39, 141. Si l’on se rappelle que déjà dans Homère κόσμος si- 
gnifie tantôt parure (J1., XIV, 187), tantôt ordre (Od., XIII, ΤΊ, et la 
locution κατὰ κόσμον) et que les stoïciens aimaient à jouer sur Îles 
étymologies et les acceptions des mots, on ne s’étonnera pas que 
l’auteur suivi par Cicéron, le stoïcien Panétius, ait donné ici des pré- 
ceptes sur la toilette (36, 170 : a forma removeatur omnis viro non 
dignus ornatus... adhibenda præterea munditia est non odiosa); sur 
les mouvements (χινήσεις, voy. ci-dessus la définition de la κοσμιότης) 
du corps et de l'âme (36, 131 : cavendum est ne aut tarditatibus uta- 
mur in ingressu mollioribus... sed multo etiam magis elaborandum 
est, ne animi motus a natura recedant); sur la conversation, qui 
rentrait dans ce qui est relatif aux mouvements du corps et de l'âme, 
enfin sur l’arrangement et l’ornement de l'habitation (ἢ). 

Reste la troisième espèce de bienséance, formositas, à laquelle se 


4. Il y a sans doute ici une altération dans le texte. Tous les manuscrits donnent 
formositate, ordine, ornaiu ad actionem apto. Non-seulement ordine n'est pas à sa place; 
mais ornatu ad actionem aplo n'offre pas un sens satisfaisant : car ἰδ χοσμιότης qui 
répond, comme nous le verrons, à cette espèce de bienséance désignée par ornatus, se 
rapporte à la pensée aussi bien qu’à l'action. Il faut sans doute lire par un très-léger 
changement : formositate, ornatu, ordine ad actionem apto. Les mots ad actionem apto 
s'accordent très-bien avec ordine puisque ] εὐταξία est (40,143) scientia opportunitatis 
tdoneorum ad agendum temporum. | 

2. Je ne puis admettre avee Heine (de Officiis, I, 86, 126, p. 104, 1. 11) que Cioéron 
entende par ornaîfus « den von aussen hinzutretenden Schmuck, » ni qu'il traite de la 
formositas en commençant le chapitre 86 : « Cum autem pulchritudinis duo genera 
» sint, quorum in altero venustas est, in altero dignitas, venustatem muliebrem ducere 
» debemus, dignitatem virilem. Ergo et a forma removeatur omnis viro non dignus or- 
» natus...» Ici pulchritudo n'est pas un synonyme du mot formositas, tel que Cicéron vient 
de le définir au ch. 85, et qui désigne la bienséance à laquelle répond la verecundia ; 
pulchritudo désigne la beauté humaine oonsidérée au point de vue de la parure, de l’une 
des bienséances qui faisaient partie de l'ornaius οἵ κόσμος. 

5. Cf. Épictète, fragment 46 (Stob., Floril., δ, 118) : Μὴ πίναξι χαὶ γραφαΐς τὴν οἰχίαν 
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rattache la vertu que Cicéron appelle verecundia (35, 127) et qui ne 
peut répondre qu'au grec αἰδώς, αἰδημοσύνη (‘). Panétius en dévelop- 
pait ainsi l'origine ou, pour parler avec les stoïciens, la conformité 
avec la nature (35, 126) : « Corporis nostri magnam natura ipsa vi- 
» detur habuisse rationem, quae formam nostram reliquamque figu- 
» ram, in qua esset species honesta, eam posuit in promptu, quæ 
» partes autem corporisad naturæ necessitatem datæ aspectum essent 
» deformem habituræ atque turpem, eas contexit atque abdidit. Hanc 
» naturæ tam diligentem fabricam imitataesthominum verecundia.» 1] 
me paraît vraisemblable que Panétius trouvait l'étymologie d’ αἰδώς 
dans εἶδος, et que c'est ce mot que Cicéron a rendu par formosifas. 
Dœderlein (?) a pensé à εὑμορφία comme original de formositas; mais ce 
mot ne me semble pas exprimer l'idée de beauté sous l'aspect sous 
lequel elle est considérée ici. On pourrait songer à εὐπρέπεια ; j'y Vois 
une difficulté, c’est que la correspondance évidente qui se rencontre 
entre τάξις, εὐταξία, χόσμος, κοσμιότης, ne 86 trouverait plus entre εὐπρέ- 
πεια et αἰδώς, ni Même entre un dérivé de εἶδος, comme εὐείδεια (qui 
n'existe pas) et αἰδώς (δ). 

La bienséance et la vertu qui en est la science se divisent donc en 
formositas, εἶδος, aidwçs, —ornatus, κόσμος, χοσμιότης,--- ΟΥ̓ο, τάξις, εὐταξία. 
Cette division se reconnait dans le chapitre 4, où Cicéron, dévelop- 
pant comment l’homme a été conduit par la nature à concevoir 
l'idée des quatre vertus fondamentales, parle en ces termes de la 
quatrième ($ 44): « Nec vero illa parva vis naturæ est rationisque, 
» quod unum hoc animal sentit quid sit ordo (τάξις), quid sit quod 
» deceat(®) (εἶδος) infactis dictisque, qui morus (xéouos). Îtaque eorum 
» ipsorum quæ aspectu sentiuntur nullum aliud animal pulchritudi- 
» nem (εἶδος), venustatem (χύσμος), convenientiam partium (5) (τάξις) 
» sentit : quam similitudinem natura ratioque ab oculis ad animum 
» transferens multo etiam magis pulchritudinem (εἶδος, αἰδὼς), cOn- 
» Stantiam (κόσμος, κοσμιότης) (ἢ), ordinem (τάξις, εὐταξία) in consiliis 


σου περίδαλ)ε, ἀ)λὰ σωφροσύνῃ χατάγρχφε. Τὸ μὲν γὰρ ἀλλοῖον τῶν ὀφθαλμῶν ἐστιν 
ἐπίχαιρος γοητεία, τὸ δὲ σύμφντος χαὶ ἀνεξάλειπτος καὶ ἀΐδιος οἰκίας χόσμος. Il me semble 
que dans ce texte ἐστιν doit être supprimé ou transposé après ἀλλοῖον. 

4. Il me semble que Heine se trompe en disant (p. 102, 1. 9), à propos de la défini- 
tion de Stobée, αἰδημοσύνη... ἐπιστήμη εὐλαδητιχὴ ὀρθοῦ ψόγον, que « auf diese Seite 
Ὁ der Schamhafñtigkait geht Cic. gar nicht ein. » Cicéron tient compte de cette défini- 
tion puisqu'il dit (8 128): « Nos autem naturam sequamur et ab omni, quod abhorret ab 
» oculorum auriurnque approbatione, fugiamus. » 

2. Lateinische Synonyme, ΠῚ, 30 (note). 

3. L’uve des étymologies de αἰδώς donnée par les grammairiens anciens (Etymologicum 
magnum) est παρὰ τὸ εἴδω τὸ βλέπω, καὶ μετὰ τοῦ orepntixoù a, ἀείδω, τὸ οὐ βλέπω. 
Elle n’a aucun rapport avec celle qui dériverait αἰδώς de εἶδος. 

4. L'expression peut paraître un peu générale, mais sa signification me semble res- 
treinte relativement aux deux autres, ordo et modus. Plus bas indecore est rapporté à τάξις. 

6. Cf. 28, 98 : « Pulchritudo corporis apta compositions membrorum movet oculos 
» et delectat hoc ipso quod inter se omnes partes cum quodam lepore consentiunt. » 
Et 40,142 : « Ordinem sic definiunt, compositionem rerum aptis et acoommodatis locis. » 

6. Cf. 36, 131 : Cavendum.. est ne aut tarditatibus utamur in ingressu mollioribus.. 
» aut in festinationibus suscipiamus nimias celeritates, quæ cum fiunt , anhelitus mo- 
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» factisque conservanda putat cavetque ne quid indecore (τάξις) effe- 
» minateve (ἢ) (εἶδος) faciat, tum in omnibus opinionibus et factis 
» ne quid lubidinose (νόσμος) aut faciat aut cogitet (?). 

Cicéron n'observe pas partout cette division. Ainsi, dans le pas- 
sage où il annonce qu'il va traiter de la σωφροσύνη, il comprend dans 
le κόσμος ]᾿ εὐταξία (27, 93) : « Sequitur ut de una reliqua parte honestatis 
» dicendum sit, in qua verecundia (αἰδώς) et quasi quidam ornatus 
» vitæ (xéouç), temperantia et modestia omnisque sedatio perturba- 
» tionum animi et rerum modus cernitur. « Les mots ornatus vitæ 
sont développés par femperantia, qui répond à la χοσμιότης, et modestia 
qui répond à l’eragia (ὃ. Les mots femperantia et modestia sont eux- 
mêmes expliqués, le premier par « sedatio perturbationum animi », 
le second par « rerum modus ». 

Ailleurs Cicéron comprend ]᾿ αἰδώς dans la χοσμιότης (5, 17) : « Ordo 
» (εὐταξία), item et constantia et moderatio et ea quæ sunt his similia 
» versantur in 60 genere ad quod est adhibenda actio quædam, non 
» solum mentis agitatio. lis enim rebus quæ tractantur in vita, modum 
» quendam et ordinem adhibentes honestatem et decus servabimus. » 
De même (28, 98) : « Hoc decorum quod elucet in vita movet appro- 
» bationem eorum quibuscum vivimus, ordine et constantia et mo- 
» deratione dictorum omnium atque factorum. » 1] suit la même 
division (de Finibus, I], 14, 41) : « Atque his tribus generibus hones- 
» torum notatis, quartum sequitur et in eadem pulchritudine et 
» aptum ex illis tribus, in quo inest ordo et moderatio. » 

Dans le texte (27, 96) où Cicéron donne la définition stoïcienne 
du decorum: « quod pertinet ad singulas partes honestatis », à savoir 
« quod ita naturæ consentaneum sit, ut in eo moderatio et tempe- 
» rantia appareat cum specie quadam liberali, » il exprime par 
deux synonymes le mot σωφροσύνη. Il dit lui-même (Tuscul., III, 8, 16): 
« σωφρο:ὕνην... 80160... [ὉΠ temperantiam, tum moderationem appel- 
» lare, non nunquam etiam modestiam , sed haud scio an recte ea 
» virtus frugalitas appellari possit. » Quant à l'addition « cum 
« specie quadam liberali » (*), je crois que les stoïciens modérés, 
comme l'était Panétius, l’ajoutaient pour exclure le cynisme dans la 
tenue et la manière de vivre. Cicéron dit plus bas (1, 41, 148) : 


» veotur, vultus mutantur, ora torquentur : ex quibus magna significatio fit non 
» adesse constantiam. » Voyez encore 29, 108. 

4. Cicéron (ch. 35, 1439) dit à propos de siatus, incessus, sessio, etc., en parlant de la 
cerecundia : « Quibus in rebus duo maxime sunt fugienda, ne quid effeminatum aut molle 
» et ne quid durum aut rusticam sit. » 

2. I] y a sans doute en ce passage quelque surabondance d'expression. Mais, quand 
Heusinger a proposé de supprimer faciat… factis, il n’a pas compris que Cicéron 8 
voulu indiquer que la χοσμιότης ne réglait pas seulement les actions, comme les deux 
autres vertus, mais qu'elle étendait son empire sur les mouvements de l'âme. 

3. Cf. 40, 442 : « Ut eandem ( εὐταξίαν) nos modestiam appellemus, sic definitur 8 
» stoicis, ut modestia sit scientia rerum earum, quæ agentur δαὶ dicentur, loco suo 
» collocandaram. » 

4. Cf, de Officits, 1, 39, 141 : « Caveamus ut ea quæ pertinent ad libernlem speciem 
» et dignitatem moderata sint. » 
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« Cynicorum... tota ratio est ejicienda ; est enim inimica verecundia, 
Ὁ sine qua nihil rectum esse potest, nihil honestum. » 

Enfin dans le de Officüs (ἢ, 33, 416), Cicéron désigne la σωφρο- 
em par einq synonymes: « Restat quarta pars 4112 decore, mode- 
» ratione, modestia, continentia, temperantia continetur. Potest 
» igitur quicquam utile esse, quod sit huic talium virtutum choro 
» contrarium ? » En outre, en ce chapitre, il tient le plaisir pour le 
semblant d’utile qui est opposé à cette vertu (117): « Qui potest 
» temperantiam laudare is qui ponat summum bonum in volup- 
» tate? Est enim temperantia libidinum inimica, libidines autem 
» consectatrices voluptatis: » et, comme il le dit (de Nat. deor., HE, 
15, 38), « temperantia constat ex prætermittendis voluptatibus cor- 
» poris. » Le mot est déjà, comme on le voit, employé dans l'accep- 
tion restreinte qu'il a prise dans la scolastique (ἢ), à laquelle nous 
devons notre mot fempérance (?). 

Nous ne parlerons pas ici de ce que Cicéron dit de la tempérance 
(de Inventione, 11, 54, 164, et Partitiones oratoriæ, 29, 11) ; il. a puisé 
évidemment à une autre source que dans le de Offcits, et à une source 
qui n'est pas stoïcienne. 

Je n'ai pas essayé de donner des équivalents français de ces ex- 
pressions latines. Cicéron trouvait déjà que les mots grecs étaient 
difficiles à traduire, car il dit que les choses qu'ils expriment sont 
difficiles à rendre, « difficilibus ad eloquendum ; » et en effet formo- 
sitas et surtout ornatus ne semblent pas très-heureux ; mais qui peut 
aujourd'hui en remontrer à Cicéronsur ce point ? On doit penser qu'il 
n'était pas possible de trouver mieux. Quant à la traduction fran- 
çaise, j'en désespère. Tout ce qu’on peut demander au traducteur, 
c'est de définir le sens des mots choisis par Cicéron, et d'avouer, 
comme Cicéron lui-même, qu'il n'a pu rendre son texte exactement. 

CHARLES THUROT. 


4. Dans le traité de Quatuor virtutibus cardinalibus, composé par Martinus, archevêque 
de Braga (mort en 880), et souvent attribué à Sénèque dans le moyen âge, la continentia 
a toute l'étendue qu'elle a dans le de Officits. S. Thomas restreint cette vertu, en ce 
qu'elle 8 d'essentiel, à la modération dans les plaisirs des sens (Summa, Ils Ile, q. CxLx), 
en particulier circa ciborum ef pofuum ac venereorum delectationes (ἰδία. art. 4); mais 
(ibid., 4. στίχας, art. 1) il considère comme partes potentiales de la tempérance, ou 
« virtutes secundariæ quæ modum quem principalis virtus observat circa aliquam prin- 
» cipalem materiam, eundem observant in quibusdam aliis materiis, in quibus non est 
» ita difficile, » les vertus qui sont indiquées dans Cicéron de Inventions (II, 54, 164) et 
dans Andronicus, περὶ Παθῶν (ce traité est une collection de définitions stoïoiennes, 
dont ὃ, Thomas ἃ eu une traduction latine at qu'il cite par le nom de l'auteur à qui il 
est attribué), 

4. Suivant Richelet, « la tempérance s'attache à modérer les plaisirs qui naissent 
du goût, de l'attouchement, en un mot de l'amour. » Le dictionnaire de l’Acadé- 
mie (1694) ne donne pas de définition précise; en 1718 il définit la tempérance « vertu 
morale qui règle, qui modère les passions et les désirs déréglés, et particulièrement les 
désirs sensuels; » en 1835 il ajoute à oette délinition : « Il signifie aussi simplement 
sobriété, usage modéré du boire et du manger; » et c'est le sens qu'il 8 ls plus ordinai- 
rement aujourd’hui, 
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Au moment où le premier cahier de cette Revue philologique commençait à 
s'imprimer, la nouvelle de la mort de Ritschl est arrivée en France. C'est un évé- 
nement trop cunsidérable dans la science à laquelle la présente publication est con- 
sacrée pour que la rédaction ne croie pas nécessaire d'en entretenir ses lecteurs, et 
pour qu'elle ne désire pas, quelque succincte que soit la notice ci-dessous placée, d'es- 
quisser les traits de cette figure originale. M. Ritschl est moins connu en France 
qu'en Allemagne ; ses mérites sont moins appréciés ; mais c’est peut-être une raison 
plus forte de rappeler au public français ce qu'il a été. Il est bien difficile que, dans 
les travaux qui rempliront le cadre de la Revue, le nom du célèbre philologue ne 
se présente pas plus d'une fois, soit que son autorité soit invoquée, soit au contraire 
que quelqu'une de ses théories soit combattue dans son ensemble ou dans le détail. 1] 
convient donc que les lecteurs, surtout français, de ce recueil soient avertis. D'ailleurs 
l’histoire de la science, et par conséquent la biographie des maîtres de la science, 
est une partie de la science même, et non l’une des moins importantes, Connaitre 
les noms de ceux qui ont introduit des méthodes nouvelles ou réformé les anciennes, 
qui ont produit ἃ la lumière des faits nouveaux, savoir comment leurs études ont 
commencé, se sont développées, à quels résultats elles ont abouti, se rendre compte 
de la manière dont leurs principaux ouvrages se sont succédé, est une nécessité 
pour quiconque veut pénétrer profondément dans quelque branche que ce soit des 
connaissances humaines. L'histoire de la philologie et des philologues mérite donc 
de trouver sa place dans la nouvelle Revue. La courte notice qui va suivre peut être 
considérée comme le point de départ d'une série d'études qui porteront soit sur les 
philologues français des siècles précédents, soit sur les maîtres de la philologie au 
ΧΙΧ" siècle, 


M. RITSCHL (Friedrich- Wilhelm) est né, selon le Nomenclator Philologorum 
d'Echstein, le 6 avril 1806 ἃ Gross-Vargula, près d’Erfurt, dans la partie de l’Alle- 
magne que l'on nomme ja Thuringe. Plus exactement ce bourg fait partie du district 
de Langensalza, dans la province prussienne de Saxe. Le père de M. Ritschl était 
un pasteur protestant. Le jeune homme fit ses premières études aux gymnases 
d'Erfurt et de Wittenberg, sous la direction de Spitzner, l’auteur de l'édition 
d'Homère inachevée, qui se tronve dans la Bibliothèque Jacobs et Rost. Α partir de 
1825, il se rendit à l'université de Leipzig, où il suivit les leçons de l’illustre Godefroy 
Hermann; en 1826 et 1827, comme il l'indique lni-même (Opuscula, t. I, p. 378), 
il alla étudier sous Reisig à Halle, En 4829, il obtint le grade de docteur en phi- 
losophie avec une thèse intitulée Schedæ criticæ, où il discute divers passages de 
Pausanias, d’Eschyle, de Lucien, d'Anacréon, d'Hésiode, d'Euripide, de Sophocle et 
d’Athénée. Un court débat sur la quantité d'alferius, une correction de Cieéron, 
une autre de Pline, dans les Senfentiæ controversæ placées à la fin de la brochure, 
sont tout ce qui se rapporte aux études qui devaient plus tard surtout occuper 
M. Ritschl. Ses premiers travaux semblent en effet pour la plupart faire prévoir en 
lui un helléniste. Telle est la dissertation De Agathonis tragici ætate, écrite en 4829 
poor obtenir le droit d'enseigner, ventam docendi, comme privat-docent à l'univer- 
sité de Halle. Teis sont les môrceaux intitulés : Ode (Vo/kslied) (1830), Olympus der 
Aulet (1832), Onomakritus von Athen (1833), insérés dans l'Encyclopédie d'Ersch et 
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Gruber ; les Emendationes in Prometheum, recueillies aux leçons de Reisig, et 
publiées en 1832. Les biographes parlent aussi d’une édition de Thomas Magtter 
publiée vers le même temps. Selon le Nomenclator, en 1839, il devint professeur 
extraordinaire de philolozie classique à Halle, et en 1833 il fut appelé en la mêm2 
qualité à Breslau. ΠῚ y prit place en février 1834, en soutenant une sorte de thèse 
d’habilitation, sous 16 titre suivant : De Oro et Orione, specimen historiæ criticæ 
Grammaticorum Græcorum (voy. Opurcula, ἃ, I, p. 582). À la même direction 
d'études se rapportent la dissertation insérée en tête du programme des cours du 
semestre d'été de 1836, et celle qu fut distribuée à la fête du roi Frédéric-Guil- 
laume III, au mois d'août de la même année, De Marsyis rerum scriptoribus, et 
De Meletio physiologo brevis narratio. Selon le Nomenc/ator, M. Ritschl, qui dès 
1838 avait dirigé le Séminaire philologique à Breslau, serait devenu professeur 
ordinaire en 1884, et, selon la Biographie générale de Didot, en remplacement de 
Passow. 

JL y a dans tout cela quelque confusion, puisque nous trouvons le témoignage de 
M. Ritschl lui-même (Opuscula, t. I, p. 582) en contradiction avec ceux-ci. Mais 
il n'importe guère sur ce détail d'arriver à une précision complète. Ce sera l'affaire 
des biographes allemands de démèler les faits vraiment exacts et sur lesquels, 
pour l'histoire de leurs universités, il convient de se fixer. Nous autres, ce qu'il nous 
est intéressant de considérer, c'est d’une manière plus générale le développement et 
la transformation des études du philologue thuringien. 

Jusqu'ici ils’est donc montré plutôt helléniste, Toutefois une recension du Plaute 
de Lindemarnn faite en 1834 dans la Literalur-Zeitung de Halle, une édition des 
Bacchides, publiée en 1835, un long article inséré dans le Rheinisches Museum de 
Welcker et Næke qnelque temps après, enfin la dissertation sur les Bacchides, 
composée à Rreslau en 1836 (Parerga, p. 389 et suiv.), marquent déjà nettement 
dans quelle voie M. Ritschl allait s'engager. L'article est ce qu'il y a de plus con- 
sidérable. 1] s'agit du long morceau irtitulé: Uecber uie Krtik des Plautus, qui a 
été reproduit en tête du second volume des Opuscu/a, L'auteur y reprend les vues 
qu'il avait déjà succinctement émises dans la re-ension de Lindemann et dans la pré- 
face de son édition des Brechides, et qu'il devait plus tard exposer dans les Prolégo- 
mênes de son édition générale de Plaute, Il y indique nettement sur quelles bases 
doit s'établir la critique du Comique latin, et, réservant la question du palimpseste de 
Milan, qu'il n'a pas encore vu, il réduit aux manuscrits Palatias les sources du texte, 
condamnant les manuscrits secondaires dout on s'est embarrassé jusque-là, le 
Vindobonensis par exemple, et même le Lipsiensis aux leçons duquel s'était attaché 
G. Hermann, dans ses Elementa doctrinæ metricæ, et Lindemann, dans les édi- 
tions particulières qu’il avait données de plusieurs pièces. Puis, dans un exposé 
vigoureux de la valeur des différentes éditions il montre le contexte déjà altéré dans 
Mérula et ses successeurs immédiats, puis gâté encore depuis Pylades, se réformant à 
partir de la découverte de Camerarius, et atteignant, avec Lambin, Douza, Gruter, 
_ les notes de Pareus, le plus haut degré d'intégrité qu'il eût encore eu, enfin devenant, 
avec Gronovius, le meilleur que l'on connût, sans toutefois que la méthode fût assez 
arrêtée pour que de nouvelles altérations ne pussent encore se produire. Ce travail 
tout à fait magistral et qui peut être considéré comme fixant une date dans le 
développement de la critique de Plaute, avait besoin d'un complément, c'était la 
connaissance exacte du palimpseste de Milan, dont on n'avait jusque-là qu'une 
notion assez confuse par les extraits qu'en avait donnés en 1815 le cardinal Angelo 
Mal. Les années 1887 et 1838, selon le Nomenclator, furent consacrée: par M. Ritschl 
à un voyage en lialie. Il inséra, à Rome au mois de tévrier 1887, dans les Annales 
de l’Institut archéologique une dissertation sur une ifscriptiou grecque que portait 
un vase, De Amphora litterata Galassiana. Mais ses études principales avaient pour 
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objet les manascrits de Plaute. 11 déclare en avoir examiné environ quatre-vingts ; 
il en acheta même, à Florence, un que lui vendit le libraire Molini. Ce fut une 
acquisition médiocre et à laquelle plus tard il attacha trop de prix. Mais il dépouilla 
avec soin les leçons du Vetus Codez et de l'Ursinianus, qu'il reconnut être le 
manuscrit original de Nicolas de Trèves et du Pogge. 1l se rendit compte de la 
médiocrité des textes italiens et vit se confirmer les règles qu'il avait établies et 
exposées dans la dissertation de 1835, Eafin il eut entre les mains, à Milan, le 
célèbre palimpseste. C'est alors que parut l'importante Lettre à Godefroy Her- 
manon, qui est dela fin de jain 1837, et qui fut insérée dans les numéros 91, 92, 98 
de la Zeitschrift für Alterthumswissenschaft. C'est dans ce morceau qu'avec un mérire 
scientifique incontestable, mais aussi avec une singulière habii-té, M. Ritschl 
dépossède de leur autorité tous ceux qui passaient alors pour les maitres de la cri- 
tique plautinienne, et se crée à lui-même une situation prépondérante sur ce sujet. 
Il a eu certainement le talent de faire la découverte complète, mais l'art de s'en 
assurer la gloire nelui a pas manqué non plus, et il n'a guère ménagé ceux qui 
l'ont précédé et lui ont frayé la voie. 

1l est permis de dire que cette Lettre est un ehef-d'œuvre d'adresse. Godefroy Her- 
mano, qui avait recueilli la tradition de Reitz et d'Ernesti, et qui lui-même, dans son 
livre De metris et ses Elementa doctrinæ metricæ, avait touché à un si grand nombre 
de passages de Plante, et enfin donné une ou deux pièces du Comique à titre d'échan- 
tillon. semblait l’arbitre suprême dans tout ce qui concernait la poésie comique des 
Latins. Angelo Mal avait le premier reconnu le texte de Plante sous celui de la Bible, 
Bothe était alors le plus brillant des éditeurs du poëte. Lindemann en était le plus 
soigaeux et le plus attentif. M. Ritschl s'adr-sse à Hermann dont il avait été l'élève, 
le proclame le seul qui, depuis Bentley, ait jeté un regard pénétrant à travers les 
souillures que les siècles ont accumulées sur le texte, sacrifie ses propres essais et les 
tentatives de Linge à la gloire de l’illustre métricien, et pourtant reprend pour son 
compte la constitution du texte, en s'appuyant sur les leçons nouvelles qu'il a re- 
connues dans le palimpseste. Α l'égard d’'Hermann, il est protézé par les précautions 
de respect qu'il apporte, l'hommage qu’il a r-ndu, etla possession d'un secret auquel 
il est seul à participer. Il accuse la négligence d'Angelo Mal, et, tout en l'excusant 
que'que peu, puisqu'il s’agit d’une de ses premières études où il était er:core inexpéri- 
mené, il lui reproche d'avoir détruit en partie le manuscrit par l'emploi de dange- 
reux réactifs. 1] ne dit qu’un mot pour rappeler les efforts hasardeux de Buthe, déjà 
jugé et condamné dans l'article de 14835, Ueber die Kritik des Plautus Enfn Lin- 
demann est convaincu d'indécision, de ne pas savoir ce qu'il veut. M. Ritschl reste 
seul triomphant sur les ruines de toutes ces renommées, et comme une réponse 
courtoise d'Hermann témoigne que le grand philologue ne s'off nse pas de l'attitude 
du jeune professeur, il devient réellement le souverain dans la question qu'il étu- 
die depuis trois années. 

Dès lors le fort de ses études fut dirigé de ce côté. Sans doute on trouve dans le 
recueil de ses œuvres d’intéressantes dissertations sur Denys d’Halicarnasse (1888, 
1846, 1847), sur Eschyle (1857), sur Xénophon, sur Tibulle, etc. Mais, pendant 
treize ars (on verra tout à l'heure pourquoi ce terme est ainsi fixé), Plaute fut le 
champ presque exclusif où s'exerçA son a: tivité. Quelques-uns mêmes de ses travaux 
sur les antiquités grecques ou la grammaire grecque, la dissertation bien connue 
sur la Bibliothèque d'Alexandrie, sur Héliodore et la stichométrie (1840, 1858), sur 
Varrun, ont les scholies de Plaute, la métrique de Plaute, la langue de Plaute pour 
point de départ. Enfin, lorsque vers 1851, il s'engage dans une autre branche des 
études relatives à l'antiquité latine, c'est son examen assidu du texte de Plaute qui en 
est l’occasion. 


Les dissertations se multiplient sous sa plume et reviennent toutes à Plaute. Té- 
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rence l'occupe un moment ou deux, comme il était naturel, ἃ cause des rapports 
nécessaires qu'ont entre eux les deux Comiques, et nous devons à cette diversion 
l'éminent travail De Emendatione Fabularum Terentianarum, par lequel s'ouvre le 
programme du semestre d'hiver de 1888 à Breslau, celui qui a pour titre : de Gemino 
exitu Andriæ (18640), la Vie de Térence de 1848, qui plus tard a pris place dans le 
Suétone de Reifferscheid. Mais Plaute a toujours le premier rang. Ainsi est écrite en 
1838 la dissertation, insérée en 1846 au Rhein. Museum (Opuscula, t. 11, p. 292 et 
suiv.), Die Ursprüngliche Gestalt der Piautinischen Bacchides; puis une scène du Miles, 
avec les corrections de G, Hermann, décidément acquis au nouvel éditeur de Plaute, 
dissertation par laquelle il prend congé de l’université de Breslau, en avril 1839, 
tandis qu'en septembre de la même année il ouvre le semestre d'hiver à Bonn par sa 
Disputatio de veteribus interpretibus Plautt. 

En effet, en 1839, M. Ritschl avait été appelé à l’université de Bonn en qualité 
de professeur ordinaire de philologie classique et d'éloquence, en même temps que 
de directeur du séminaire philologique. En 1841 paraissent soit comme programmes, 
soit comme articles, les dissertations : De nominibus Plauti, où il prouve de par le 
palimpseste de Milan et les témoignages anciens, mieux interprétés, que le vrai nom du 
poëte ἃ été Têtus Maccius et non Marcus Accius: De ætate Plauts, où il démontre que 
Plaute est antérieur à Ennius; Die Plautinischen Didaskalien, où tout ce qui regarde 
le théâtre antique et en particulier celui de Plaute est soigneusement élucidé ; De argu- 
mento Militis gloriosi. En 4843, il devient, à la place de Næke, le collaborateur de 
Welcker dans la direction du Rheïnisches Museum, et les communications de tout 
genre sur la grammaire de Plaute, sur les antiquités, les mélanges (Miscelien, comme 
on dit en Allemagne) se succèdent sans interruption et à courte échéance. 1] importe 
de signaler un certain nombre de dissertations dont plusieurs furent réunies en 
volume en 41845, sous le titre de Parerga zu Plautus und Terentius, telles que les 
Quæstiones topographicæ Plautinæ, (18492, 1845); Die fabulæ Varronianæ des Plau- 
tus (1843); morceau trèsintéressant pour l'histoire du théâtre latin de la Répu- 
blique; De actæ Trinummi tempore; De turbato ordine Mostellariæ (1843); De 
cantico Trinummi; De interprelatione Trinummi (1844); De Glossario scholiisque 
Plautinis; Paralellelstellen im Plautus als Ursache von Glossemen (1846); De lacunis 
Trinummi; Cantica Trinummi (1848), De Stichi Plautinæ retractatione ; De cantico 
Pseuduli (1850); De cantico Menæchmorum, De cantico Mostellariæ (1851), sans 
parler d’un grand nombre d'indications de détail, relevées plus tard dans le tome Il 
des Opuscula. 

La royauté de M. Ritschi dans tout ce qui regarde Plante était fort légitime et gé- 
péralement reconnue comme elle devait l'être, Ce n'est pas qu’elle n’ait suscité plus 
d’une fois des réclamations et même, pour le dire franchement, des rébellions 
formelles. il faut dire que la fagon dont elle s’exerçait était passablement despotique. 
Le maitre souffrait difficilement la contradiction et s'emportait vite, de sorte qu’un 
dissentiment devenait promptement une querelle, 11 y en eut plus d’une petite; 
mais la plus gross est celle qui s'éleva entre M. Ritschl et M. Geppert. Celui- 
ci, qui, malgré les dédains dont il a été accablé, n’est pas si dénué de valeur et d'esprit 
qu'on l'a prétendu, et qui a longtemps été, peut-être est encore professeur extraordi- 
naire à l’université de Berlin, chercha d’abord ἃ se mettre en rapport avec le 
professeur de Bonn, et, n'y réussissant pas ἃ son gré, le heurta de front, et sur l’un 
des points les plus sensibles de M. Ritschl, sur la connaissance du palimpseste de 
Milan, dont il semblait s'être approprié le monopole. M. Geppert essaya lui aussi 
de déchiffrer le précieux manuscrit, prétendit y être parvenu, et soutint qu’en plus 
d'un endroit il avait mieux lu que M. Ritschl. A l'appui de ces assertions, il commença 
le publication d'une série de pièces détachées de Plaute, accompagnées d’une traduction 
et de préfaces ou de brefs commentaires critiques dans lesquels il exposait le résultat 
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de ses recherches relatives au texte et aux manuscrits. C'est ainsi que parurent le 
Trinummus en 1844, le Curculio en 1845, le Rudens en 1846. Il y avait là pour 
M. Ritschl bien des sujets de mécontentement. 11 perdait la primeur de ses communi- 
cations tirées do palimpseste de Milan, des vues contraires aux siennes sur la métrique 
étaient émises, son autorité de paléographe était contestée, et cela au moment où la 
témérité de Bothe dimiauait décidément le crédit de cet éditeur, où Lindemann, 
amoïindri par l'échec de sa collection des Grammairiens Latins, ne se risquait plus que 
timidement sur le terrain de Plaute, enfin où G. Hermann, au Congrès des Philolo- 
gues tenu à Dresde, et dans la préface gracieuse de son édition des Bacchides de 1846 
lui remettait (#ibi cessisse) comme une propriété (summo jure proprium) le soin 
d'éditer Plaute, que Hermann lui-même avait, comme un don de fiançailles, reçu de 
Reits. Aussi exhala-t-il son ressentiment dans une lettre fort vive adressée à son ami 
᾿ Schneidewin en mai 1846, insérée dans le Rh. Museum et réimprimée depuis, au 
t. Π des Opuscula, sous ce titre : Ueber die jüngsten Plautinischen Studien. I] y 
malmène fort M. Geppert, et sur le temps qu'il a pu passer à examiner le palimpseste, 
et sur ses opinions relatives à la prosodie et à la métrique de Plaate, sur ses éditions 
précipitées, sur la question de l’hiatus, et, à ce propos, il l’associe dans ses véhé- 
mentes invectives à Bothe, à Lindemann et à Weise, l'éditeur d’un grand nombre de 
volumes de la Collection Karl Tauchnits, qui commençait alors en Allemagne à 
tomber dans le discrédit. Selon lui, M. Geppert n'a aucune idée de la méthode, et 
son entreprise n'est que folies ou sottises (Thorheiten). Sur plus d'un point dans 
ces débats, il y a des détails qui nous échappent de ce côté-ci du Rhin. Nous ne 
pouvons pas tout voir et tout savoir; mais les grands traits de la querelle se des- 
sinent assez bien. M. Geppert ne se tint pas pour battu, il répliqua vigoureusement 
dans ses préfaces, particulièrement dans sa brochure intitulée : Ueber den Codex 
Ambresianus und seinen Kinfluss auf Plautinische Kritik 1847, ainsi que dans la 
seconde édition de son Trinummus, 1854, Weise, de son côté, ne ménage pas 
M. Ritschl dans une brochure intitulée : Plaufus und seine neuesten Diorthoten, et 
dans la préface de son édition de Plaute, donnée à Quedlinburg en 1847. Les 
appellations bizarres ne manquent pas. Il y a un point surtout sur lequel la verve 
des ennemis de M. Ritschl s’exerçait : il s’agit du nom nouveau qu'il avait restitué ἃ 
Plaute d’après le palimpseste de Milan et une discussion des principaux passages 
où le poëte est cité chez les anciens, Titus Maccius, au lieu de Marcus Accius. Weise 
prétend que Plautum tanquam Anabaptista quidam novis nominibus Titum Maccium 
baptizavit. Cela donne une idée du ton sur lequel était soutenue toute la discussion. 
Le débat d'ailleurs n’a pas cessé, et jusque dans ces derniers temps des brochures 
ont paru pour et contre, surtout depuis que M. Vallauri, de Turin, s'en est mélé, 
En somme, à bien examiner la chose, M. Ritschl a eu raison contre M. Geppert sur 
le fait de sa théorie rhythmique et métrique, contre M. Weiss, qui prétendait recon- 
naître dans Plaute des vers saturniens, contre tous deux et leurs tenants pour ce 
qui regarde le nom de Plaute. Depuis la brochure de M, Hertz, de Breslau, Titus 
Maccius Plautus oder Marcus Accius, 185%, son Epimetrum de nominibus Plauti, 
1867, il est bien difficile de résister encore à une correction aujourd’hui gépéralement 
adoptée. La très-difficile question de l’hiatus n'est pas encore définitivement résolue, 
Enfin le mérite de paléographe de M. Geppert n'est plus contesté, et les éditeurs 
les plas sérieux, tels que Brix et Ussing, encore maintenant, invoquent son autorité 
pour déterminer cé que contient le palimpseste, 

M. Ritschl avait déjà beaucoup tardé à donner son édition impatiemment atten- 
due par le public; le premier volume parut en trois cahiers, les deux premiers à 
Bonn, le dernier à Elberfeld en 4849, Le volume est dédié à G. Hermann et contient 
le Trinummus, le Miles et les Bacchides, La première de ces pièces est précédée de 
Prolégomènes étendus, où M. Ritschl expose sa théorie sur la critique, la grammaire, 
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la prosodie et la métrique de Plaate. Ce travail considérable ne peut être analysé 
ici avec détail. 11 suffit d'indiquer les points principaux sur lesquels plus tard s'est 
surtout élevée la discussion. L'anteur y reprend l'examen et la classification des 
manuscrits comme il l'avait déjà fait dans les dissertations dont il a été parlé plus 
haut, il essaye d'étahlir, pour ainsi dire, la généalogie des textes que nous possédons 
aujourd’hui, et les fait remonter ἃ une source commune antérieure à la transcrip- 
tion de l'Ambrosten, c'est-à-dire du palimpseste de la bibliothèque Ambrosienne. 
Mais il semble maintenant, depuis les études de M, Studemund, que l'Ambrosien 
d'une part, les Palatins et l'Ursinianus de l'autre, appartiennent à des recensions 
différentes. M. Ritschl, dans l'énumération qu'il donne des éditions qui ont pré- 
cédé la sienne et des travaux de ses contemporains, omet avec dédain ses adver- 
saires, tandis qu'il rappelle les noms de ceux qui out adopté ses vues, Fleckeisen, 
Loman, Kampmann, Lad-wig. Il essaye de restituer d’après les témoignages anciens 
l'orthographe vraisemblable du poëte. Dans l'explication des particularités que pré- 
sente la prosodie de Plaute, lorsqu'il est question des syllabes ordinairement regar- 
dées comme longues et qu’il faut abréger pour la mesure, tout en se défendant d'ad- 
mettre certaines suppressions qui lui paraissent excessives, il attriue une importance 
considérab e ἃ la disparition des voyelles dans la rapidité de la prononciation. Cette 
théorie, tort contestée et qui semble avoir généralement été abandonnée depuis 
la publication de l'ouvrage de Corssen, Ueber. Aussprache, etc., a fait place, chez 
M. Ritschl lui-mème et chez ses élèves les plus immédiats, à une autre doctrine 
où l'on attribue à l'influence de l'accent tonique le pouvoir d'abréger les voyelles 
longues par nature ou par position (voyez Teuffel, Gesch. der Rœæm. Liter., 8° édition, 
p. 462). M. Ritschl crut devoir renfermer dans des limites extrêmement restreintes 
la liberté de l'hiatus dans Plaute. Il introduisit une règle aujourd'hui à peu près 
universellement condamnée de ia nécessité pour l'accent tonique et l’accent métrique 
de colncièr à différentes places des vers. Enfin, pour accommoder à ces règles le texte 
qui souveñt y était rebelle, il se donna le droit de chanxzer l'ordre des mots ou d'’in- 
troduire des particules que les mauuscrits ne laissent point voir. 

Maigré sa puissance, la méthode de M. Riischl prête sur plus d'un point le flanc 
à la controverse. Toutafois l'appareil scientifique de son travail, l'abondance des 
renseignements entièrement nouveaux qu'il présente, la force d'attention qu'il sup- 
pose, achevèrent la renommée de l'auteur, qui fut comblé d'honneurs et de distiuc- 
tions. 

En 1854 il fut nommé Ober-Bibliothekar et Directeur du Musée des antiquités du 
Rhin; en 4856, conseiller intime. L'Institut de France lui accorda le titre de Corres- 
pondant en 1562 et celui d'avsocié étranger en 1867, à la place de Gerhardt (!). 
Pour revenir à Plaute, le Stichus, le Pseurulus, lès Menæchmi, parurent en 1851, 
la Mostellarin en 1859, et formèrent le second volume. Le Persa fut publié en 
1858, etle Mercalor en 1884. Ces deux pièces, avec le Pœnulus et le Rudens, qui 
n'ont pas été imprimés, devaient composer le troisième volume. 

Mais ]ὰ s'arrêta la publication, et, malgré des promesses réitérées, elle n'a jamais 
été achevæ. M. Ritschl entrait dans une série d'études nouvelles, qui marquent la 
troisième phase de sa carrière. 

Une partie importante des recherches relatives à Plaute consiste dans la consi- 
déralion des formes grammaticales de la vieille langue, et M. Ri:schl avait toujours 
donné à ce point de la science une grande attention. Il fut amené graduellement 
à ramasser dans les monuments anciens les plus authentiques des preuves et des 


1. Dans sa séance du 8 décembre 1876, l'Académie des Inscriptions a élu M. Mad- 
vig associé étranger en remplacement de M, Ritschl. 
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témoiguages de ce qu'était le latin des premiers âges, surtout le jatin non encore 
transforiné par la culture, le latin plébéien, comme il le dit dans la préface de ses 
Priscæ latinilatis monumenta epigraphica, de ce qu'était l'ancienne métrique à la- 
quelle avait succédé celle de Plaute. De là une application particulière aux inscrip- 
tions primitives, Dès 1847, sa sagacité s'exerce sur un texte recueilli par Mommsen, 
et qu'il essaye de compléter dans le RA. Afuseum : De Pomponii Bassuli epigram- 
male, À partir de 1854, la plupart des programmes qu'il rédige, ou des commani- 
cations qu'il fait au public sous forme de brochures, se rapportent à l'épigraphie. 
Nous voyons bien de temps en temps reparaltre quelques Emendationes Plautinæ, 
en 1854 sur le Mercalor, en 1858 et 1865 sur le Pœnulus, des Etymologiæ Plau- 
lin# en 1854, uue discussion de trois passages de Catulle en 1857; des quæstiones 
onomatologicæ en 1856, deux dissertalions sur Varron en 1856 1858, d'autres qu'il 
serait bien long d'énuinérer ici, ajoutons même des relours à ses études grecques 
avec le murceau de S:ptem udversus Thebas Æschyliæ, en 1857; le Canticum 
Srphocleum Œdipi tracitatum en 1852. Mais on ne peut nier que la préoccupation 
constante de M. Ritschl ne soit l'épigraphie quand on voit paraître en 1851 
Legis Rubriæ pars superstes: en 1852, De miliario Popilliano deque epigrammate 
Srano commenturius; Titulus Mummianus ad fidem lapidis Vaticani ezemplo litlo- 
grapho expressus et ennrratus; De fitulo Aletrinatium, Inscriptio quæ fertur 
columnæ rostralæ Duellianæ; en 1853, Anthologiæ latinæ curollarium epigra- 
phicum; De sepulers Furiorum; De ficlilibus litteratis latinorum antiquissimis 
disputatio; en 1854, Possirs Sat:rniæ spicileyrum: en 1855, De titulo metrico 
Limbæsensi; en 1860, Elogiumn L. Corneli Cn. f. Cn. N. Scipinnts ; In leges Visel- 
lim, Antoniam, Corneliam cbsrvntiones epigraphicæ ; en 1861, De declinatione 
quadam dlalina recondiliore quæstin epigraphica; De tilulo columnæ rostratz 
commentatio altera, Supplementum quæstionis de declinatione quudam latina recon- 
ditiore. Le courvnnement de ces études ce fut la publication du grand Atlas in-lolio, 
Priscæ latinitatis monumenta epigraphica, qui accompagna, en 1862, ke premier 
volume des [nscripliones Latinæ donné par Mommsen sous les auspices de 
l'Académie de Berlin, et que suivirent divers suppléments échelonnés jusqu'en 
1865. 

Dans cet immense labeur, M. Ritschl se. montre surtout grammairien et curieux 
de fouruir des textes exacts sur lesquels puissent s'appuyer les considérations gram- 
maticales. 11 se distingue par là bien nettement des épigraphistes historiens qui 
s'appliquent surtout à noter des laits, des traits de la vie sociale et des mœurs an- 
tiques. C’est ce qui constitue son originalité, et la puissance de concentration qu'il a 
déployée dans cette œuvre, son attention à ne jamais sortir des limites qu'il s'était 
tracées, sont une partie de sa gloire. 

En 1865, M. Ritschl, à la suite de débats, assez obscurs pour nous, dont l'uni- 
versité de Bonn fut le théâtre, et dont en réalité, il n'importe guère ici d'appro- 
fondir les causes, puisqu'à tout prendre ils sont indifférents à la science, prit son 
congé, et accepta une vocation à l'université de Leipzig où il devint professeur ordi- 
vaire de philologie classique et directeur du séminaire philologique. 1} garda la di- 
rection du Rheïnisches Museum, d'abord avec Welcker, puis avec Klette, et continua 
de donner à ce journal des communications de diverse nature, épigraphiques, 
grammaticales, critiques, toutefois sans qu'elles fussent aussi abondantes et aussi 
importantes que dans les premières années de sa collaboration. 

La dernière période de Ja carrière de M. Ritschl, malgré les avantages qui lui 
furent assurés, dit-on, à Leipzig, ne semble pas avoir été la plus heureuse. Là encore, 
s'il faut en croire des bruits dont nous ne pouvons guère vérifier l'exactitude, des 
querelles particulières avec ceux au milieu desquels il vivait, troublèrent son 
existence. La manière dont son nom fut mèlé à la publication de la Vie de Ciear, 
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son attitude en 4870, la publicité donnée aux papiers des Tuileries, jetèrent sur son 
caractère une ombre fâcheuse. 


D'un autre côté il ne produisit aucune œuvre nouvelle considérable qui püûi 
égaler ses Monumenta epigraphica ou l'édition de Plaute. Cette édition elle-mérce 
ne fut pas poursuivie comme on aurait pu attendre qu'elle le serait. 11 semble que 
M. Ritschl se soit laissé déposséder de la direction des études relatives au vieux 
comique. Sur tous les points on le voit débordé et dépassé. C'est bien à lui que 
tout le monde reconnaît la gloire d'avoir inauguré ces études ; tout le monde prend 
ses découvertes comme point de départ, s'inspire de sa méthode, invoque les prin- 
cipes qu'il a posés. Mais on va plus loin que lui, ou bien on le corrige sur nombre 
de points. Il ne s'agit plus de querelles comme celles qu'il a soutenues avec 
M. Geppert ou M. Weise, où les injures s'échangeaient des deux parts. Au con- 
traire, tous les plautiniens l'entourent de respect et d’hommages; mais c'est lui qui 
se plaint d'eux. Ses disciples les plus immédiats, ceux qui, comme M. Fleckeisen, 
ont en quelque sorte marché dans son pas, se fatiguent comme lui, et après un 
certain nombre de découvertes de détail, s'arrêtent dans leurs entreprises. D'autres 
exagèrent la portée de certains préceptes et, en excitant son impatience, s'attirent 
de vives réprimandes. En revanche, le livre de M. Corssen, Ueber Aussprache, etc., 
entrepris justement à titre officiel, pour vérifier les principes émis sur la prosodie et 
la métrique, les articles de Christ et de Crain, les préfaces de Brix, modifient déci- 
dément les règles qu'il convient de suivre pour apprécier la versification. M. Stu- 
demund, qui n’a pas passé par son école et qui au contraire a suivi les cours de 
deux de ses rivaux, Geppert, à Berlin, et Bergk, à Halle, s'approprie sans contestation 
le mérite de connaître mieux que personne le palimpseste, M. Ritschl avoue que 
Studemund a passé à Milan, en face des terribles débris, antant de mois que lui- 
même a pu consacrer de semaines à cette inspection. En outre le même philologuc 
a créé d’abord à Greifswald, puis à Strasbourg, une école qui ne craint pas de 
reprendre le maître en critique verbale, en grammaire et en métrique. Ce n'est plus 
guère que par courtoisie que l’on déclare attendre la collation des manuscrits faite 
par M. Ritschl, c'est en réalité, celle de Studemund que l'on réclame. Ainsi donc de 
toute manière le sceptre échappe au vieux souverain, et, sans que l’on puisse prévoir 
sous quel nom sera placé le texte définitif de Plaute, ou du moins celui qui portera 
la marque du siècle, on peut affirmer que ce ne sera pas sous le nom de M. Ritschil. 
On s'explique maintenant pourquoi l'édition de Plaute n’a pas été achevée par son 
auteur. A qui devront aller les papiers destinés à la finir ? Studemund les acceptera-t-il 
ou quelque disciple téméraire du maître tentera-t-il l'aventure ? Tout cela se devine 
dans les préfaces chagrines et grondeuses des Opuscula où il affirme qu'il n’a pas 
changé au fond, mais qu'il a vu avec plaisir d'autres modifier, redresser, étendre ou 
restreindre la doctrine des Prolégomènes, où il loue, un peu du bout des lèvres, 
cela est indéniable, ou critique mollement quelques-uns de ceux qui l'ont repris, et 
tont à coup, en bon Allemand, se jette sur les étrangers, die Romanischen Nachbarn, 
et ne les ménage pas. L'excelleut Vallauri de Turin, qui d'ailleurs a eu tort, il faut le 
dire, dans les opinions qu'il a soutenues, et encore plus tort d'engager une polémique 
violente avec uu maître en l'art d’outrager, fait ainsi que l’auteur de cet article les frais 
de la mauvaise humeur de M. Ritschl, Eh bien, franchement, l’auteur de cet article 
n’en garde point rancune à l'éminent philologue. Comme les idées qui sont relevées 
si rudement sont justes et que l'attitude y est modeste {l'auteur n'est responsable que 
de ce qu'il a dit personnellement), M. Ritschl a procuré à celui qu'il a voulu frapper 
une notoriété dont il n'a qu'à se féliciter; il aime mieux la mention qu'il a ainsi 
reçue, que telle lettre généralement courtoise, mais où se trouvent quelques paroles 
flatteuses avec un excès déplaisant et qui lui a été adressée par M. Ritechi à l'occa- 
sion d'un fort mince service, d'ailleurs entièrement désintéressé. Ce qu'il pensait de 
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la philologie française et de son avenir, prévisions que les laïts depuis dix ans 
sont venus chaque jour conftriner, sera désormais lu des savants de toutes les nations, 
et c'est un honneur bien grand que de voir imprimer ses jugements dans un livre 
qui est un réel monument. 

C'est en effet un monument, et M. Ritschl a encore eu, dans la publication de ses 
Opuscula, une de ces adresses qui souvent l'ont heureusement servi. Il ne pouvait 
guère maitriser le torrent des études plantiniennes; il se montrait donc habile 
en exposant avec éclat quelle était la source du fleuve, C'est ce qu'il a fait en remet- 
tant sous les yeux du public les brillants comincncements de sa carrière. Ce n'est 
pas d’ailleurs à lui seul qu'il a rendu service, c'est aussi au public. La plupart des 
importantes dissertations qui sont là rassemblées, étaient éparses de divers côtés, et 
il devenait difficile de se les procurer. Elles renferment des vues et des faits sur les- 
quels l'attention doit toujours se reporter, et elles offrent le spectacle du développe- 
ment remarquable d'études solides conduites par un esprit vigoureux. 

Cette publication des Opuseula (1866, 1867) est bien plus heureuse que la disserta- 
tion sur le d final en vieux latin qui forme le premier numéro de la série inter- 
rompne des Neue Plautinische Excurse (1869), où l’auteur tire de certaines remarques 
judicieuses des conclusions excessives, relevées depuis par M. Studemund et par 
M. Bücheler. 

Plus heureuse est-elle aussi que la réimpression du premier cahier de l'édition de 
Plaute, sans les Prolégomènes, vainement promis en 1871, avec un commentaire 
critique moins net que dans la première édition et un texte gâté par l'introduction 
du d à l'ablatif. Est-ce le temps qui a manqué à M. Ritschl pour continuer, ot 
bien a-t-il eu le sentiment que la tentative devait être abandonnée, et que son nom 
était assez recommandé au public par l'effort de sa première tentative ? C'est une 
conjecture assez vraisemblable; car on le voit porter tont l'effort de son intelligence 
sur une entreprise différente dont le succès est incontestable, et qui avec la publication 
des Opuscula termine dignement une carrière si active. Il s’agit des Acta Socielatis 
philologæ Lipsiensis, recueil de dissertations composées par les étudiants sur les indi- 
cations et sous la direction du maître, et réunies en six fascicules de 1870 à 1876. Il 
était impossible de mieux finir, et de finir par quelque chose qui fit plus brillamment 
ressortir les qualités propres de M. Ritschi, C'était avant tout un merveilleux professeur. 
Il ne faut pas entendre cela au sens français, de la facilité et de l'éclat de sa parole. 
Il se peut que ces qualités aient été celles de M. Ritschl, quoique l’auteur de cet 
article ne possède à cet égard aucun renseignement. Maïs il s'agit de l'art d’exciter 
les esprits et de les lancer dans des directions profitables à la science. Tous ceux 
qui ont été les élèves de M. Ritschl sont unanimes à reconnaitre l'effet de son in- 
fluence, et tous lui sont dévoués à un point qu'il est difficile d’imaginer. Ce n'est 
pourtant pas par la complaisance et uné molle facilité qu'il s'est ainsi attaché ceux 
qui l'ont approché. C’est au contraire par une extraordinaire sévérité, par une ri- 
gueur inexorable dans les jugements qu'il portait sur les essais qui lui étaient sou- 
mis. On reconnaissait en lui une conception supérieure de la science, un goût de la 
faire avancer, qui le mettait au-dessus des considérations d'indulgence et de popu- 
larité., Et ce dédain mème de la popularité l'assurait davantage. 

Les vues de M. Ritschl sur la science étaient d’ailleurs hautes et larges. L'idée 
qu'il se faisait de la philologie était étendue. 1] ne la borne point à la critique ver- 
bale, à la paléographie, aux recherches grammaticales, à telle ou telle branche isolée 
de ce qu'elle doit être. C'est pour lui la reproduction de la vie de l'antiquité classi- 
que par la connaissance et la considération de ses expressions essentielles. Elle com- 
prend l'étude de l’histoire politique, des religions, de l'art et de l'archéologie, de 
l’histoire littéraire, en même temps que celle de la grammaire, de l’herméneutique 
et de la critique. L'application aux textes doit mener à la connaissance des faits et 
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surtout à celle des sentiments et des idées qui ont cecupé les àmes et les esprits dans 
le monde ancien. Il semble qu'il +it attaché uue graude importance à propager cette 
doctrine élevée et féconde. Car, entre les programmes qui contiennent l'indication 
de ses cours, il en est peu où, à côté Jes interprétations de textes, on ne voie annon- 
cées des leçons sur la méthode générale et les principes de la philologie. 

Quoique son caractère ditficile l'eût brouïllé avec plus d'un de ses collaborateurs 
et de ses collègues, il était uni par des liens d’ancienne amitié ou par des souvenirs 
d'enseignement à la plupart des hommes qui se sont fait un nom en Allemagne dans 
la sphère des études philologiques. Sa mort arrivée le 9 novembre 1876 excita une 
vive émotion. Un petit écrit publié à Le:pzig, chez Teubner à l'occasion de sa mort, 
nous parle de la foule qui se pressait à ses fuuérailles. On y voyait Lange, l'anti- 
quaire; Fleckeisen, de Dresde; Kiessling, de Berlin, son ancien condisriple et l'un 
de ceux qui avaient argumenté à sa thèse de docteur ; Ribbeck et Zangemeister, de 
Heidelbery; Καὶ] et Hiller, de Halle. Comme l'a dit d'ailleurs l’auteur de cette Feuille 
de suuvenir (Gedenkblatt), ce qui marque le mieux l'influence exercée par Ritschl, 
ce sont les dédicaces nombreuses qui lui sont adressées, les préfaces où l'on recon- 
naît lui devoir soit directemeut soit indirectement l'inspiration ou le plan de ces 
éditioa: critiques, si profondément étudiées, qui se sont succédé depuis vingt aus. 
C'est à lui que sont dédiés les Fragmenta puesis scenicæ de Ribbeck (le Virgile pro- 
cède aussi du même mouvement scientitique), l'Horace de Keller et Holder, l'Ennius 
de Vablen, le Clautien de Jeep, le Suétone de Rcifferschcid, le premier volume des 
Grammairiens latins de Keil, les Rhéteurs latins de Halm, les Scholiastes de 
Lœæ\ve, ctc. 

M. Ritschl aura peut-être consacré moins de résultats définitifs que d'autres sa- 
vants contemporains; il aura soulevé plus de problèmes qu'il n'en aura résolu. Il 
n'en reste pas moins, eatre les philologues qui se sont occupés d'études latines, celui 
qui depuis quarante ans ἃ joué le plus grand rôle, celui qui a donné l'impulsion la 
plus énergique. 

Il ne faut point chercher en lui la sûreté d'un Madvig par exemple, mais l'entre- 
prise de l'édition de Plaute, les Priscæ latinilatis monumenta epigraphica, les Opus- 
cula, les Æcta socielatis philologæ restent des œuvres qui assurent à son now l'un 
des premiers rangs parmi les maitres, et que doivent assidèment contmpler dans 
Icurs quaités et dans leurs delauts ceux qui aspireut à s'initier, à quelque degré que 
ve soit, dans li vraie connaissauce de la philologie en général et de la άπ ας latine 
en particulier. 


E. BENOIST, 


Profusseur de Poésie lutiue à la Faculté des Lettres de Paris. 


ÉTUDE CRITIQUE 


BUR LES 


LETTRES DE SÉNÈQUE A LUCILIUS 


AVEC LA COLLATION DU PLUS ANCIEN MANUSCRIT 


Les lettres de Sénèque nous ont été conservées par un grand 
nombre de manuscrits; l'édition de Fickert (Lips. 1842), qui a eu le 
mérite incontestable de jeter un peu de lumière sur le dédale des 
manuscrits, en cite plus de soixante, et il ne serait pas difficile 
d'augmenter sa liste. Mais on ne trouve les 424 lettres ou les 
vingt livres qui nous restent (‘) dans aucun manuscrit antérieur 
au XVe siècle. Un groupe de mss. contient les lettres 1-88 ou 
les livres I-XIII; un autre groupe, les lettres 89-194 ou les 
livres XIV-XX. 

Pour les lettres 1-88, le meilleur guide est, de l’aveu général, le 
ms. de la Bibliothèque nationale de Paris, n° 8540, qui est du com- 
mencement du Χο siècle. Depuis l'édition de Fickert, qui l’a désigné 
par p, on a pu apprécier l'importance de ce ms., et bien que les 
variantes n’en soient connues qu'imparfaitement et qu’en outre on 
le croie généralement du XI: siècle, tous les critiques s'accordent à 
reconnaître que son autorité est supérieure à celle des autres mss. 
du Χ" siècle et en particulier de BP. Îl était donc urgent de faire une 
nouvelle et exacte collation de p. « Id permolestum est », disait 
récemment M. Madvig (ἢ, « quod Haasii testimonio qui scripturas 
» abipso Fickerto aliisque ejus causa notatas in ipsis chartis in- 
» spexit, novimus non semel in edendis scripturis ἃ Fickerto aliquid 
» omissum aut erratum esse. » On comprend que la multitude des 
variantes, et un système obscur d’abréviations aient causé beaucoup 
de fautes d'impression dans l'édition Fickert, mais on peut affirmer 
aussi que les collations de pp, ἘΡ et Paris. ὃ, avaient été mal faites. 
Il sera facile de s’en convaincre en parcourant notre collation. 

Le ms. 8510 est en apparence très-fautif, il contient un grand 
nombre de sottises qui parfois mettent sur la voie de la vraie leçon; 


1. Une partie des lettres de Sénèque ne nous est pas parvenue. On sait qu'Aulu- 
Gelle (XII, 2) cite un fragment du livre XXII des lettres morales. 
8. Adversaria critica, t. I], p. 459 (Hauniæ, 1873). 
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il n’a pas subi d'interpolations, comme une connaissance incom- 
plète de ce ms. l’avait fait croire ; enfin c'est lui qui contient la tra- 
dition la plus ancienne du texte des lettres de Sénèque ('). 

Voici quelques exemples des fausses accusations portées contre lui. 

Haase (ed. Senec. NI, præf. p. vi) et M. Madvig (Adv. crit., τ. Il, 
459) font le procès à jp, parce qu'au lieu de megistanas (ep. 24, 4), 
il donne, suivant Fickert, la glose magistratus. Mais ce mot est une 
correction faite d’une main postérieure de deux siècles à l’époque 
où notre manuscrit a été copié. On lit très-clairement de première 
main la faute légère magisthana. Le même correcteur a altéré d'une 
manière analogue un grand nombre de passages de jp, surtout dans 
les 29 premières lettres; il est donc essentiel dans la collation de ce 
ms. de signaler les leçons de première main en même temps que 
les corrections. 


Ep. 23,6, p donne correctement fenuif, mais Fickert lui ayant 
attribué la leçon feneat, Haase l’a adoptée à tort, comme le remarque 
M. Madvig (p. 470). 


Ep. 35, 2 : abest rediturum. — p porte, suivant Fickert, abes. C'est 
vrai, à la rigueur, mais il fallait ajouter le mot suivant; en réalité 
p porte. abes træditurum,. ce qui ne peut. suggérer aucun change- 
ment. 


Ep. 57, 2: quemdam ictum.—Fickert attribue à jp, quemdam mo- 
lestiam, tandis qu'on y lit quendamictiam, où il n’est pas difficile de 
reconnaitre 1c/um. 


Malheureusement p ἃ subi des mutilations:; il ne se compose 
plus que de 54 feuillets dont deux (les f. 34 et 32), contenant les 
lettres 121 (depuis le ἃ 44) et 122, proviennent d’un ms. tout diffé- 
rent. Les feuillets détruits contenaient les lettres.6, 4 — 8, 8; 51, 4 
— 53,4; et depuis 714, 7 jusqu'à la fin (*). Pour cette partie, on est 
obligé de recourir aux mss. de la Bibliothèque nationale, PP, 
n. 8058 À, du X: siècle, et Pr.8, ἢ. 8539, du Χ]" siècle. Ces deux 
mss. ont aussi leur valeur, dans certains passages ils sont peut-être 
moins fautifs que p. Il était donc important de connaitre exacte- 
ment leurs leçons dans les parties où p nous fait défaut. 

La collation de RP faite diligenter et accurate, suivant Fickert, par 
M. Adolphe Philippi de Hambourg, n’est pas plus exacte que celle 
de p. Quoique, pour la partie qui se trouve dans Jp, je n’aie fait que 
parcourir ce ms., j'ai relevé un certain nombre d'erreurs ou d’omis- 
sions dans les variantes de Fickert. En voici la rectification: 


4. Il me paraît avoir de grandes ressemblances avec le ms. de Bamberg, que l’on 
suit pour la seconde partie des lettres (89-124) dont je ne me suis pas occupé, parce 
que je n'ai trouvé aucun ms. apportant un utile secours. 

2. Le ms. contient 7 quaterniones signés ; les deux feuillets du milieu manquent dans 
le premier et dans le cinquième. C'est entre le 40 et le 5° caler que sont insérés les 
feuillets 31 et 89. 
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Ep. 36, 3 peribere — 5 eloquoquerc — 8 quid ergo huic — 39, 
4 profutura (comme jp) — 5 qui hostis m. 1 — 40, 2 uox una — 
3 habe ut m. 1 (ut grafté) — À inconposita esse debet et (au-dessus 
de la ligne) simplex — 6 ægros in transitu curat — 12 tibi ista res 
13 multus πηι. 4; multa rm. 2. — tardilocum — 4, À. ueneratio eius 
— 5 numini stare m. 1; num. stari πὶ. 2. — 42, 5. peruidemus — 
44, 1 quattuordecim clausa sunt — 45, 10 ipse eudomenon — 48 bis, 
4. ex ἰδία inscientia — muscipulo m. 1. — 29, 5 aliquid esse in illis 
magni — 7 pax ociosa culligerat — 10 potes dormire amplius (f sur 
la ligne après potes) — 12 ideoq. illam implicari. 

Si des variantes essentielles sont omises, en revanche des choses 
insignifiantes sont rapportées. Par exemple on lit dans les notes de 
Fickert (p. 347): «Ante Multum I unci notam habet, quæ sedem 
» quinque fere vel sex litterarum implet. » Cette espèce de crochet 
est simplement une remarque d’un lecteur assez récent qui a mis à 
la marge l’abréviation de Wota. Îl fallait dire alors que la même 
chose, le crochet et l'abréviation de ÂWofa, se reproduisait un peu 
plus loin devant 7ria hæc, et un peu plus haut (ep. 77, 12) devant 
Lacon ille memoriæ. Mais cette remarque, qui n'a aucune importance 
pour constituer le texte, dénote simplement l’inexpérience du colla- 
tionneur. 


Le ms. 8539 désigné depuis Schweighaeuser (‘) par Paris. ὅ ou 
simplement Pr. & est du X[:° siècle, et plus correct en apparence que 
les deux précédents. Connu depuis longtemps, il a servi de base aux 
anciennes éditions de Sénèque et ne peut guère fournir de correc- 
tions nouvelles. Mais ce n'est pas une copie de p ni de RP : ainsi, 
tandis que R et p (ep. 48 bis, 2) ont la faute lururia (luxurianhia ἘΡ 
man. 2), le ms. 8539 a encore lusuria, c.-à-d. lusoria. Il a conservé 
frumentum (ep. 60, 2) et æfate (ep. 13, 10), alors que P donne pæfa- 
que changé par un correcteur en fempore. Le copiste n'avait pas mis 
les derniers mots de la lettre 88, il s'était arrêté à st Profagore credo. 
C'est une main postérieure qui a complété cette lettre. 

Lorsque Pr. ὃ est d'accord avec BP, il y a une grande probabi- 
lité qu'on a la vraie leçon ou tout au moins l’altération qui cache Ia 
vérité. Voilk pourquoi j'ai cru devoir joindre les variantes du 
ms. 8539, au moins pour les parties qui manquent dans pp. 


L'édition de Haase étant la plus correcte et la plus répandue, on 
s'étonnera peut-être que je ne l’aie pas prise pour collationner, mais 
Haase a eu le tort de changer les chiffres des paragraphes, consacrés 
par les éditions précédentes. Beaucoup d'éditeurs contemporains se 
sont laissé aller à cette manie de bouleverser toutes les divisions 
d’un ouvrage sans respect pour les Index, les Dictionnaires et les 


4. Senecæ ad Lucilium epistolæ morales ad fidem veterum librorum, in his trium mss- 
torum Argentoratensium recognovit emendavit notisque criticis illustravit Johannes 
Schweighaeuser, Argent. Bipont. 1809, 2 vol. 8°. 
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dissertations spéciales qui les avaient adoptées. C'est là une pratique 
contre laquelle on ne saurait trop s'élever. Le temps que l’on em- 
ploie pour faire un nouvel inder contenant les nouveaux chiffres 
suffirait pour combler les lacunes de l'ancien, et au lieu de deux 
index défectueux, on en aurait un bon, ce qui manque trop souvent. 

J'ai donc ἀὰὺ collationner avec l'édition de Fickert. Cela m'a pro- 
curé l'avantage de contrôler mes variantes en les comparant avec 
celles qu'a données cet éditeur. La collation de p surtout, si minu- 
tieuse et si compliquée, sera ainsi une hase solide pour la cri- 
tique (}). 


DISCUSSION DE QUELQUES PASSAGES 


Si Haase n'avait pas donné une édition de Sénèque, la nouvelle 
collation de p m'aurait fourni l'occasion de proposer un grand 
nombre de corrections, mais le savant philologue de Breslau a plu- 
tôt exagéré l'importance de ce ms. et introduit ses leçons dans cer- 
tains endroits où il aurait dû s’en abstenir(?). Cependant, comme il 
n'a eu pour son édition d'autre secours que les collations confection- 
nées par ou pour Fickert(*), il a été induit assez souvent en erreur. 
Par exemple (ep. 68, init.) il croit que confendo est une conjecture, 
quand c'est le texte même de p. 

On comprendra qu'après tous les efforts faits par les philologues 
depuis l'édition de Fickert pour épurer le texte des lettres de 
Sénèque en se rapprochant des mss., il reste peu à tirer de ces 
mêmes mss. Souvent même le progrès consisterait à abandonner 
les mss. pour adopter les conjectures des savants des siècles précé- 
dents : M. Madvig en a donné plusieurs exemples (*). Néanmoins 
j'ai réuni un certain nombre de passages dignes d'appeler l’atten- 
tion d’un éditeur scrupuleux. Sa solution pourra différer de la 
mienne; peu importe. J'aurai toujours eu le plaisir de mettre en 
lumière quelques points de détail qui auraient peut-être passé 
inaperçus. 


4. Les crochets obliques < > indiquent des niots ajoutés par le ms.; les tra:ts obli- 
ques //,les espaces oocupés par des lettres grattées; 4. 1. ou 4. lin. siguifie que le mot 
précédent est au-dessus de Ja ligne; ezpunct. ou ezp. qu'une lettre ou un mot a été 
marqué de points sous la ligne pour être retranché ; eras. qu'une lettre ou un mot a été 
gratté; in rasura ou ras. que le mot est écrit sur un endroit gratté, F. ou Fick. désigne 
l'édition de Fickert, eto. 

2. Cf. Madvig, 1. c. 

3. Cf. Haase, ed. Senec, t. III, præf. p. IX. 

4. Ade, crit., t. II, p. 462. 
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Ep. 9, 2. Nos eum volumus dicere, qui respuat omnis mali sen- 
sum : accipietur is, qui nullum ferre (referre Jp) possit malum. — 
Referre ne saurait convenir, mais peut-être ce mot nous cache-t-il 
la vérité. Sénèque dit que le mot impatientia, pour traduire ἀπάθεια, 
est équivoque : il veut exprimer l'insensibilité, on peut entendre 
l'impatience. Or ferre malum ou damnum (à moins d'être accom- 
pagné de patienter, valenter, æquo animo, etc.) signife presque tou- 
jours « éprouver, souffrir, subir un malheur », et non pas « endu- 
rer, supporter, » sens réclamé pour faire opposition à « respuere 
omnis mali sensum ». On sera donc tenté de voir dans le texte de 
p une altération de perferre. Le p étant très-semblable en écriture 
Jombarde à l'r, on comprend que, au lieu de perferre, un copiste ait 
lu par distraction referre, La leçon ferre des autres mss. serait alors 
une correction d'un reviseur assez savant pour voir que »-ferre ne 
convenait pas. D'ailleurs les prépositions des verbes composés ont 
souvent disparu. 


Ep. 9, 16. Miramur animalia quædam, etc. — Fickert n'a pas 
rapporté que p donne «ΖΦ miramur, ce qui peut se soutenir. La 
phrase serait alors exclamative, comme dans Virgile (Æ'n. VI, 806): 
« Et dubitamus adhuc virtutem extendere factis! » 


Ep. 14, 5. Illæ pestes non minus graves sunt, famem dico et 
sitim et præcordiorum suppurationes. — Les mots ef sifim, qui sont 
dans p, P, etc., se trouvaient dans les anciennes éditions. L'omis- 
sion de ces deux mots n’est sans doute qu'une faute d'impression 
dans l'édition de Fickert, et elle est reproduite dans Haase. — De 
même (ep. 19, 3) les mots sine ullius odin omis après vindicar> par 
Fickert et Haase prouvent que ce dernier a imprimé sur une édition 
de Fickert, sans collationner d'autres textes. 


Ep. 17, 4. Atqui nihil prius quam hoc parandum est; quod tu pro- 
fers (sie p) et post cetera paras, ab hoc incipiendum est. — La leçon 
générale est differs. Or, comme ces deux mots n'ont aucun rapport 
paléographiquement, il faut admettre que l'un est la glose de 
l'autre; et, comme differs n'aurait pas eu besoin d'explication, 
l’autre leçon doit être attribuée à Sénèque. On trouve proferre avec 
le sens de « différer, remettre », dans Aulu-Gelle (1, 23, 5), Caton 
(ap. Gell. VIT, 3, 14), Justin (Il, 15), etc. 


Ep. 17, 5. Toleranda est enim ad hoc properantibus vel fames, 
quam toleravere quidam in obsidionibus. Et quod aliud erat sllius 
(tllis p) patientiæ præmium quam in arbitrium non cadere victoris 
Quanto hoc majus est quod promittitur. — Les éditions et la plu- 
part des mss., qui ont #{/ius, donnent l'exemple d’une attraction 
vicieuse dont p lui-même offre de nombreux exemples. Il est 
plus logique d'avoir un pronom relatif à quidam. Quant à quod, 
M. Madvig le préfère (Adv. crit., t. Il, p. 468) à la vulgate quo, sans 
savoir pourtant que c’est la leçon de p. Fickert a omis de rapporter 
ces deux variantes importantes. 
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Ep. 17, 9. Quemadmodum nihil differt (refert p\) utrum ægrum in 
ligneo lecto an in aureo colloces,.…. sic nihil refert utrum animus 
æger in divitiis an in paupertate ponatur. — Üne douzaine de mss. 
inférieurs confirment la variante de }p. Si Haase ne l’a pas adoptée, 
c'est probablement parce que la collation de Fickert l'avait induit 
en erreur. On peut ajouter que la leçon differt des éditions est con- 
traire aux habitudes de Sénèque qui ne craint pas de répéter les 
mêmes mots dans les oppositions. De plüs la locution nthil differt 
utrum est d'une latinité douteuse. 


Ep. 18, 2. His maxime diebus animo imperandum est ut tunc 
voluptatibus solus abstineat quum in illis (sic p) omnis turba procu- 
buit. — La vulgate est illas. C’est ici une question d'autorité: dans 
le doute, c'est p que l’on doit suivre. D'ailleurs si procumbere in est 
joint tantôt avec l'ablatif et tantôt avec l’accusatif, on peut néan- 
moins prétendre qu'avec l’accusatif le sens est « se pencher vers, 
s'élancer sur un objet, sans y entrer. » Aïnsi procumbere in terram 
(Ov., Mer. XIV, 281; Fast., III, 220), in aram (Plin., 4. N., XVI, 32, 
57), in armos (Mart., £'p., I, Lx), etc. Avec l’ablatif, c'est « se cou- 
cher, s'étendre, se vautrer ». Ainsi procumbere in ulva (Virg., Ec., 
VIII, 87) ἐπ ripa (Id., Æn., VIIL, 30), #2 antro (1bid., 631); in toro 
(Ov., Her., VIIL, 108; Fast., V, 456); in Hæmo (Claud., Ruf., I, 334), 
in satis (Id., 8. Get. 32). Ce dernier sens convient mieux au passage 
qui nous occupe. 


Ep. 18, 11. In omnes personas hic exardescit affectus, et tam ex 
amore nascitur quam ex odio, non minus inter seria quam inter 
lusus et jocos. — La conjonction, fournie par le seul ms. jp, parait 
indispensable. 


Ep. 19, 7. Quid si illi (à ta fortune) etiamnunc permiseris cre- 
scere ? Quantum ad successus accesserit, accedet ad metus. — Haase 
a admis avec raison cette lecon de p, plus symétrique avec metus. 
Les mss. inférieurs ont successum ; on aura fait l'accord avec quan- 
ἔνε. Muret et plusieurs autres éditeurs, ne connaissant sans doute 
que la leçon successum, étaient forcés, pour éviter l'opposition d’un 
singulier avec un pluriel, d'adopter la variante metum d'un ms. in- 
érieur. 


Ep. 20, 10. Et sunt, Lucili, facilia ; cum vero nultum ante medi- 
tatus accesseris, jucunda quoque. — La vulgate est multo: Il est 
possible que le copiste de p se soit trompé, cependant la locution 
multo ante devait lui être familière, et, en outre, le changement de 
multum en multo aurait été plus facile que l'inverse, ce mot venant 
après vern, On peut donc faire retomber multum sur meditatas et non 
sur ante. D'ailleurs l'important n'est pas d'avoir médité sur la pau- 
vreté longtemps auparavant, mais d'avoir médité beaucoup, lon- 
guement avant de l'aborder. 


Ep. 25, 6. Aut Cato ille sit aut Scipio aut Lælius αὐ ctyus (d/feu- 
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jus D) interventu perditi quoque homines vitia supprimerent. — I! 
faut peut-être lire « aut alius cujus », l'abréviation de us ayant pu 
disparaître facilement... 


Ep. 50,. 1. Bassum Aufidium, virum optimum, vidi quassum, ætati 
obluetantem..— On lit dans-p : quassum æfatu ætati, d'où l’on peut 
tiner:.guassum æiate, atati obluctantem. Le participe quassum tout seul 
était bien vague, et d'ailleurs Sénèque se plait à répéter le môme 
mot dans deux membres de phrase en opposition. Ainsi, un peu 
plus loin, 8 11: « Venit aliquis ad m#merfem, iratus morti. » Il répète 
de mème les verbes; par exemple (ep. 71, 2): « De partibus vitæ 
omnes deliberamus, de tota nemo deliberat. » 


Ep. 34, 3. Scis quem bonum dicam? perfectum, absolutum... Hunc 
in (in:0. ΕΝ) te prospicio, si perseveraveris, etc. La préposition ἐν 
n'est pas nécessaire si l'on peut donner à Æ1mec le sens de talem, que 
l'on reconnait ordinairement dans Virgile (Æn., ΠΧ. 484): « Hune 
» ego te, Euryale, aspicio? » et dans Horace (4p:,.1, vi, 40): « Ne 
» fueris hic tu, » ou dans cette phrase de Fronton (Ep. 1, 5, p. 103 
Naber): « Ego quum ad curam cultumque ingenü tui accessi, hunc 
» te speravi. fore, qui nunc es. » 


Ep. 37, 4. Si vis omnia tibi sabjicere, te subjice rationi. — Haase, 
trompé par la collation inexacte de Fickert, oonjecture (ed. Sen. 
t. LE, p. XXV1) omnem sulrce ‘te ration; mais en réalité p donne- 
omntæ subite ration; d'où il est facile de tirer: omnem fe subjice ra-- 
tioni. Dans notre ms., fe est souvent écrit ἐφ, ce qui a parfois donné 
naissance à la faute fuæ dans des mss. postérieurs (ἢ). 


Ep. 38, 4. Plurimum proficit sermo, qui minutatim irrepit animo :. 
disputationes præparatæ... plus habent strepitus, minus familiari- 
tatis. — D'accord avec beaucoup de mss. inférieurs, p donne quia,. 
que Haase ἃ eu raison d'adopter. Cette leçon est aussi dans B> de 
première main (ce que Fickert n’a pas dit), mais l’a a été pointé, 
d'où la leçon qui dans les mss. postérieurs. 


Ep. 39, 4. La variante profutura adoptée par Haase, est danspetP, 
quoique Fickert prétende le contraire; comme un peu plus loin 
(39, 4) la leçon des anciennes éditions. et de Haase, eo quod super- 
fluunt, est autorisée par p et PF. 


Ep. 39, 6. Haase me paraît avoir été entrainé trop loin par son 
enthousiasme pour p, quand il a mis, sur la foi de ce seul manu- 
serit: a Et mala sua, quod malorum ultimum est, et amant. » La con- 
jonction n'est probablement qu'une dittographie de est. 


Ep. 41, 8. Nihil horum in ipso est, sed circa ipsum. Lauda in 4/0 
quod nec eripi potest nec dari, quod proprium hominis est. — Haase, 


1. Par exemple ep. 58, 16 : picturar tar (au lieu de te) habeo mp, picturae tuae habeo 
dans smptimes., suivant Fickert. 
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trompé par Fickert, adopte ipso, qui ne se trouve ni dans jp, ni dans 
P, ni dans Pr. &. 


Ep. 42, 5. Sed hoc non providemus (pervidemus p RP Pr.B) et gra- 
tuita nobis videntur quæ carissime constant. — Il ne s'agit pas ici 
de prévoyance; Sénèque dit que nous ne regardons pas assez pro- 
fondément: voilà pourquoi les apparences nous trompent. Érasme 
donnait déjà pervidemus, que Schweighaeuser est disposé à accepter. 
Ajoutons que Haase a eu tort de changer sed hoc, leçon de p BP Pr. 
ὅδ, en sed hæc. C'est encore Fickert qui l’a trompé ici. 


Ep. 44, 1. Eques Romanus es, et ad hunc ordinem tua te perduxit 
industria : at mehercules multis quatuordecim clausi (clausa p ἘΡ 
Pr. δὲ) sunt.— Une vieille édition ajoutait devant claust le mot gra- 
dus que les éditeurs s'accordent à sous-entendre. Mais il n'y a pas de 
raisons paléographiques pour que les copistes de nos trois mss. aient 
changé t en a. On peut conserver clausa en sous-entendant subsellia, 
qui était le mot propre. Cf. Mart. (£'pigr., V, xxvI1, 3): « Bis septena 
tibi non sunt subsellia tanti. » 


Ep. 48 bis, 4. « Mus syllaba est; mus autem caseum rodit: syllaba 
» ergo caseum rodit. » Puta nunc me istuc non posse solvere. Quod 
mihi ex ista sententia periculum imminet? — Telle serait, suivant 
Fickert, la leçon de p BP, que Haase a admise. Mais il n’en est rien. 
Ce que Juste Lipse et Schweighaeuser ont conjecturé, chacun de son 
côté, est pleinement confirmé par nos mss. Car > donne en toutes 
lettres ex 1s{a inscientia, et p, Pr. ὃ, avec une faute fréquente qui 
ne peut donner aucun doute sur le mot: ex ἰδία scientia. 

Ibid. Sine dubio verendum est ne quando in muscipula (muscipulo 
D, P manu 1) syllabas capiam. — Voilà un des cas ou un éditeur 
peut être embarrassé. La règle générale est d'admettre la forme que 
donnent les mss. les plus anciens. Ici les deux formes existent, mais 
quelle est l’autorité de muscipula, -æ ? Nous n'en n'avons qu'un seul 
exemple, de Lucilius, cité par Nonius (p. 181, 264 et 385 Mercier) : 
« Ille ut muscipulæ tentæ, atque ut scorpiu'cauda Sublata. s Beau- 
coup d'exemples, aux cas obliques, ne prouvent rien pour les genres. 
Il est donc possible que muscipula, -æ, soit un archaïsme quoiqu'on 
doive se défier des archaïsmes dont les grammairiens ne parlent 
pas. Nonius Marcellus, dans son chapitre De Indiscretis generibus, nous 
montre plusieurs mots neutres en um %ue les anciens avaient faits 
de la première déclinaison. Ainsi, pour armentum (p. 190), il cite 
armenta, -æ, de Pacuvius et Ennius; pour insomnium (p. 209), insom- 
nia, -æ, de Cæcilius ; pour lanitium (p. 212), lanitia, -æ, de Laberius, et 
pour ramentum (p. 222), ramenta, -æ, de Plaute. En somme, ily a 
quelque raison de préférer ici muscipulo. 


Ep. 48 bis, 6. Quid disceditis ab ingentibus promissis, et grandia 
locuti, effecturos vos ut non magis auri fulgor, quam gladii, pre- 
stringat oculos meos, etc. — La confusion de per et de præ est fré- 
quente dans les mss. et les éditions ; mais les meilleurs critiques 
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préfèrent la locution præstringere oculos ou oculorum aciem (1), ce qui 
est ici confirmé par les bons mss. On voit dans pp, prestringat; dans 
P, prestringat de première main, changé par un ignorant en per- 
stringat, leçon qui se trouve déjà dans Pr. 8. Quoiqu'en pareille ma- 
tière, l'autorité des mss. soit à peu près nulle, et que la valeur réelle 
des prépositions doive seule nous guider, il ne faut pas négliger de 
recueillir les variantes des plus vieux mss. qui souvent confirment 
la forme réclamée par la raison (?) — Ainsi jusqu'à aujourd'hui, tous 
ceux qui ont eu p et RP entre les mains ayant gardé 16 silence sur 
la lecon de ces deux mss., on pouvait citer le passage de Sénèque 
comme une autorité en faveur de perstringere. 


Ep. 49, 12. Nam, ut ait ille tragicus, Veritatis simplex oratio est. 
Ideoque illam implicare non oportet. — jp =. 2 et I ont enplcani, 
plus conforme aux usages de la langue. 


Ep. 51, 1. Quomodo quisque potest, mi Lucili. Tu istic habes 
Ætnam, illum nobilissimum Siciliæ montem, etc. — Haase voyait 
une interpolation dans les mots i{{um... montem, mais les gloses sont 
ordinairement claires, et, au lieu de tllum, les meilleurs mss., entre 
autres p et Pr. 8, ont et tlluc BP ; dans, qui portait la même chose, un 
correcteur ἃ fait ef allie sans doute pour rendre la phrase plus 
symétrique avec ἰδές. Comment tllum aurait-il été changé? On 
pourrait peut-être voir dans et tlluc une corruption de editum ac, 
produite surtout à cause de la similitude de μ et a en écriture lom- 
barde, puis par une correction maladroite (edituac, edituc ou et 
ituc). Dans les variantes rapportées par Fickert, on voit ef istum. En 


tout cas, la vraie leçon doit être cherchée dans le texte de nos trois 
manuscrits. 


Ep, 52, ὃ. Puta enim duo ædificia excitata esse, ambo paria, æque 
excelsa atque magnifica. Alterum puram aream accepit : illic proti- 
nus opus crevit; alterum fundamenta laxabunt (lassabunt BP) in 
mollem et fluidam humum missa, ete. — Cette lettre pour laquelle 
on n'a pas le secours de p, mutilé en cet endroit, renferme plusieurs 
passages très-altérés. lei le futur laxabunt est tout à fait déplacé. 
Sénèque ne parle que des difficultés passées pour construire l’édi- 
fice; accepit exige au moins que l'on lise ici lararunt, qui se trouve, 
suivant Fickert, dans deux mss. de Rome. Mais le verbe larare donne- 
til ici un sens bien clair? D'anciennes éditions portaient alterum 
fundamenta laxa habet, ce qui ne serait pas impossible dans ce cas 
laxa habuit serait plus vraisemblable; car la faute générale des mss. 
larabunt (venant de laraabuit) s'expliquerait très-bien. 


1. Cf. Quicherat, Thesaurus posticus linguæ latinæ, 2° édition, 1875, au not præstringo. 
ἃ, La collation exacte d’un des plus anciens mss. de Quintilien, publiée dans le 20° 
fascicule de la Bibliothèque de l'École des Hautes Études, a déjà établi qu'il fallait res- 


tituer priestringit dans un passage (XI, 1, 4) où les éditions et le Lericon Quintilianeitm 
de Bonnel portert perstringit. 
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Ep. 53, 7. Dubio et incipiente morbo quæritur nomen, qui ubi 
talaria cœpit intendere et utrosque dextros pedes fecit, necesse est 
podagram fateri. — Muret supprimait les mots ef... fecit, à cause 
sans doute de la difficulté contenue dans le mot dextros qu'aucun 
commentateur n'a pu justifier. Juste Lipse était bien dans le sens en 
proposant ufrosque pedes distorserit. Mais la conjecture de Toup (ad 
Theacr. XI, 70) rapportée par Fickert, ufrosque distortos pedes fecit, 
remédie au texte sans s'éloigner des manuscrits. Zor et {os étant la 
même chose en écriture lombarde, une fois la faute distos ou destos, 
on comprend que les copistes suivants aient mis destros ou dextros. 
Cf. Sen. ep. 67, 3: « aut padagra distortus. » 


Ep. 54, 2. Quidni ? aliud enim (corporis incommodum), quidquid 
est, ægrotare est ; hoc (l'asthme), animam agere (egere pp). — Il est 
peu probable que le copiste de p eût changé agere s’il l’eût trouvé 
dans son modèle. Au contraire l'expression si fréquente animam 
agere se sera substituée facilement à une autre plus rare. Je crois 
donc que Sénèque avait écrit : « animam egerere » locution éner- 
gique qui peint bien les quintes dans lesquelles il semble, en effet, 
que l'on va rejeter son âme. Cf. ep. 78, 18 : «vim continuæ tussis 
» egerentemn viSCerum partes. » 


Ep. 5%, 6. Speluncæ sunt duæ magni operis, cuivis laxo atrio 
pares, manu factæ, quarum altera solem non recipit, altera usque 
in occidentem fenet. — Fickert adopte la leçon fenetur qui se trouve 
dans plusieurs mss., entre autres dans p, mais P donne fenet, et 
quand même tous les mss. possibles auraient fenetur, il faudrait 
lire tenet. Rien ne peut autoriser un non-sens. D'ailleurs la termi- 
naison ur a été souvent ajoutée à tort. 


Ep. 56, 10. Omnia enim vitia in aperto leviora (leniora p PP) sunt. 
— Sénèque pérsonnifie en quelque sorte les vices; il vient de dire 
que « luxuria voluptates relictas petit eo vehementius quo occultius.» 
Avec lentora, la suite des idées est plus rigoureuse. 


Ep. 57, 6. Hoc quidem certum habe : si superstes est (animus) 
corpori, perimi (preter p, propter RP) illum nullo genere posse 
propter quod non perit (poterit R,om. non). — Les anciens éditeurs 
intercalaient mort ou perire dans les environs de illum. Haupt avait 
vu le verbe proteri dans la leçon preter ou propter des meilleurs 
mss.: M. Madvig préfère opteri, moins vraisemblable paléographi- 
quement. Mais la fin de la phrase n'est pas encore correcte ; ceux 
qui ont approché le plus, de l'aveu même de M. Madvig, sont Opso- 
pœus et Lipse qui conjecturaient, le premier, propter quod hoc 
(corpus) pertf, le second, propferea ou per quod hoc perit (). C'est ici 
qu'il faut tirer parti de la leçon du meilleur ms., p, qui n'a pas 


4. Οἱ, Joh. Fred. Gronovii ad L. et M. Annæos Senecas notas, Lugd. Batav. 1649, 
pe 234. 
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perit, mais poferit. Il semble aussi que si Sénèque a voulu, réfutant 
les stoïciens dont il est question au ὃ 6, dire que « l'âme ne peut 
» être broyée parce que le corps est broyé, » il a dû employer 
deux fois le même verbe. Je pense donc qu'il y avait : « protert illum 
» (animum) nullo genere posse propter quod hoc (corpus) protert- 
» {ur {!).» 


Ep. 58, 4. Quid sibi, inquis, ista præparatio vult? quo spectat ἢ 
Non celabo te : cupio, si fieri potest propitiis auribus tuis, essen/iam 
dicere. — Voilà une belle conjecture de Muret (Var. Lect., XV, 20) 
appuyée sur un passage de Sidoine Apollinaire (Ad Polem., p. 812 
Sirm.). Tous les mss. connus, y compris Ὁ et ΤΡ ont quid sentiam. 
Cependant un ms. de Berne, du xur siècle, porterait, si l’on en 
croit Fickert, quæ sentiam,; mais ce manuscrit, suivant lui, «ad dete- . 
» riores inclinat. » I] serait curieux de constater si ce ms., tout en 
étant très-fautif, ne dériverait pas d'une source différente. 


Ep. 58, 6. Cogor verbum pro vocabulo ponere ; sed ita necesse 
est ponam quod est. — [1 y a dans jp : sed st ifa, ce qui est indispen- 
sable ; Erasme et Muret en avaient vu la nécessité. Ici encoreFickert, 
par sa collation inexacte de ἔν, a induit Haase en crreur. 


Ep. 58, 14. Secundum ex his quæ sunt ponit Plato guod eminet et 
exsuperat omnia. Hoc ait per excellentiam esse : [ut] poeta commu- 
niter dicitur, omnibus enim versus facientibus hoc nomen est : sed 
jam apud Græcos in unius notam cessit. — Uf est omis dans un 
grand nombre de mss. et même dans p; il se trouve seulement au- 
dessus de la ligne dans RP; or, comme ce mot n'est qu'un embarras 
pour la construction de la phrase, il n'est pas probable que Sé- 
nèque l'ait écrit. 


Ep. 58, 15. Innumerabilia hæc sunt, sed extra nostrum posita 
conspectum. Quæ sunt, interrogas ? — jp porte, comme beaucoup 
d'autres, quæ sint interrogas, ce qui est plus naturel que de voir le 
discours direct dans les mots « quæ suntf ». 


4, [Ce passage semble obscur pour le fond comme pour 18 construction gremmaticale. 
Après avoir établi par des analogies que l'âme peut s'échapper du corps mourant et 
ainsi survivre au corps, Sénèque s'est demandé si elle peut être immortelle (quæren- 
dum est an possit immortalis esse); il se répond par la phrase qu'étudie notre collabo- 
rateur, puis il ajoute cette raison qu'étunt immortelle l'âme est invulnérable (quoniar 
nulla immortalitas cum exceptione est nec quicquam noxium æterno est) : c'est résoudre 
Ja question par la question. Ce désordre apparent pourrait s'expliquer par l'hypothèse 
d’une lacune plus où moins considérable, dans laquelle aurait disparu la vraie argumen- 
tation de l’auteur, la conclusion précise qu'il en tirait et l'exposé d’une conséquence 
qu'il rattachait À cette conclusion au moyen de la phrase quoniam nulla immortalitas. 
On pourrait donc lire quelque chose comme ceci : « Hoc quidem certum babe, si 
superstes est corpori : periculi (au lieu de perimi, preter ou propter) illum nullo genere 
posse proferi (au lieu de propter). ,..,,. Quod poterit (leçon de p; ou, Quod non perit, 
leçon des autres mss.), quoniam nulla immortalitas, etc, — Rédaction.] 
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Ep. 58, 23. La conjecture de M. Madvig (‘): « Quidistis, quæ modo 
» tractavimus, remotius a reformatione morum ? » est en partie con- 
firmée par Ὁ et IP qui, contrairement à la collation de Fickert, ont 
Quid istis sans de. 


Ep. 58, 26. Illud simul cogitemus, si mundum ipsum, non minus 
mortalem quam nos sumus, Providentia periculis eximit, posse ali- 
quatenus nostra quoque providentia longiorem prorogare (proro- 
gari p P) huic corpusculo moram, etc. —Juste Lipse et Muret avaient 
vu Ja nécessité de l'infinitif passif, que l’on pouvait rétablir sans 
faire violence aux plus vieux mss., attendu que ὁ et r sont des lettres 
presque identiques. D’autres, pour garder l'infinitif actif, acceptaient 
la leçon potest de manuscrits moins anciens ; mais comment Fickert 
pouvait-il conserver posse avec prorogare ? 


Ep. 60, 2. Quamdiu sationibus implebimus magnarum urbium 
campos? quamdiu nobis populus metet? quamdiu unius mensæ stru- 
mentun multa navigia et quidem non ex uno mari subvehent? — Le 
mot barbare sfrumentum ne se trouve que dans un passage contro- 
versé de Tertullien ; Haase admet la conjecture de Modius, enstru- 
mentum, qui serait vraisemblable si elle fournissait un sens. Il faut 
ici quitter jp et #> (?) pour suivre Pr. δ, qui donne frumentum, leçon 
qui se trouve dans des mss. inférieurs et qui a déjà été défendue 
par Juste Lipse et Ruhkopf. Quand mème nous n'aurions pas le té- 
moignage d'un ms. de la valeur de Pr. 8, la correction serait très- 
valable : / et st ont été plus d’une fois confondus. Dans un passage 
de Nonius Marcellus (p. 492), au lieu de causa fructuis, de très-vieux 
mss. portent causa structuis. 


Ep. 65, 15. Quid te, inquis, delectat tempus inter ista conterere 
que tibi nullum affectum eripiunt, nullam cupiditatem abigunt ? Ego 
quidem priora illa ago ac tracto quibus pacatur animus et me prius 
scrutor, deinde hunc mundum. — Presque tous les mss. ont peiora, 
p peiura. M. Madvig (?), après avoir remarqué que privra ne saurait 
convenir, propose : « Ego quidem peculiari cura 1118 », ce qui n'estpas 
évident. Je crois qu'il faut lire : «Ego quidem < am >plora illa »,etc. 
La syllabe am se sera perdue très-facilement après em, et la confu- 
sion de / avec ὁ est fréquente dans les vieux mss. en capitales. Quant 
au sens, Sénèque lui-même nous fournit des exemples qui lèvent 
les doutes. Cf. Ep. 65, 18 : Sapiens... patitur mortalia, quamvis 
sciat ampliora superesse. — Ep. 73, 4: Vir sincerus ac purus qui re- 
liquit et curiam et forum... ut ad ampliora secederet, etc. 


Ep. 66, 24. Non, puto, magis amares virum bonum locupletem 
quam pauperem nec robustum et lacertosum quam gracilem et lan- 


4. Ado. crit.,t. IÏ,p. 481. 

2. Fickert dit que BP porte insfrumentum m. %, mais cette seconde main me parait 
bien récente, pent-être postérieure à la conjecture de Modius. 

3. Adrers, crit , τ. 11, p. 483. 
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gaidi corporis : ergo ne rem quidem magis adpetes aut amabis hila- 
rem ac pacatam quam distractam et operosam. £'f si hoc est, magis 
diliges ex duobus æque bonis viris nitidum et unctum, etc. — 
Schweighaeuser appelle cet £'f « ineptum » et le remplace par At; 
Haase ἃ rétabli Aut ; enfin M. Madvig propose avec hésitation Mist 
hoc est. 1] me semble plus probable qu’il y avait Set (que l’on trouve 
souvent pour sed) si hoc est... La capitale a pu être omise, si ce mot 
commençait un paragraphe ; et, même sans cela, la confusion de 
et et set est assez fréquente. On peut en voir un exemple dans p, 
ep. 61, 3. 


Ep. 68, 6. Id autem maxime tracta quod in te esse infirmissimum 
senties. Nota habet quisque sut corporis vitia: itaque alius vomitu 
levat stomachum, alius a frequenti cibo fulcit, etc. — Sur, que 
Fickert dit à tort omis par jp, est indispensable ; chacun connait les 
faiblesses de son corps, et non du corps humain en général ; ce qui 
le prouve, c’est la suite: alius... alius. — Il est presque inutile d'a- 
jouter que dans ce passage le solécisme a ctbo fulcit attribué fausse- 
ment à pp par Fickert, n'existe que dans BP. S'il fallait un exemple 
pour confirmer ce qui n’a pas besoin de preuves, il suffirait de citer 
Sénèque lui-même (ép. 95, 22): « Antiqui medici nesciebant dare 
» cibum sæpius et vino fulcire venas cadentes. » 


Ep. 74, 45. Aut certe (animus) sine uillo futurus incommodo suæ 
naturæ remiscebitur et revertetur in totum. — Suæ n'est autorisé 
par aucun bon ms.; ΒΡ donne 5] natura, et Pr, ὦ, st naturat ; des mss. 
secondaires ont sin ou sinon. Ensuite le pronom possessif n'est-il pas 
en contradiction avec ἐπ {otum ? Le texte me parait altéré en cet en- 
droit, peut-être faut-il lire : sinu nature. 


Ep. 71, 18. Hunc animum quem sæpe induunt generosæ indolis 
juvenes.. profecto Sapientia infundet et tradet, etc. — BP et Pr. δ, 
ainsi qu'un grand nombre de mss. cités par Fickert, ont Sapientia 
<non> infundet. Or, comme l'intrusion du mot non s’expliquerait 
difficilement et qu'en outre on est étonné de voir les verbes in/fun- 
det et tradet sans régime indirect, ce mot doit être une corruption 
de nobis, dont l’abréviation (ποὖ. avec une barre au 6) ressemble 
beaucoup à non. 


Ep. 73, 9. Les mss. BP et Pr. 8 omettent sapiens; il est probable 
que ce mot n’est pas de Sénèque, mais provient d'une glose interli- 
néaire, 


Ep. 74, 5. Una hæc via est ad tuta vadenti et externa despicere 
et honesto contentum esse. — Le premier et est omis par RP οἱ 
Pr. ὅ, et il vaut mieux qu'il en soit ainsi, car il ne s'agit pas de 
deux choses différentes, mais d’une seule que Sénèque caractérise 
par deux expressions. C'est d’ailleurs l'opinion de Schweighaeuser 
et de Haase. 


Ep. 78, 10. Nam si ullum aliud (bonum) esse existimat, primum 
4°" JANVIER 1877. I, — 8 
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male de providentia judicat, quia multa incommoda justis viris 
accidunt, et quia quicquid nobis dedit breve est et exiguum, si 
conpares mundi totius ævo. — Telle est la leçon de RP et Pr. δ, 
donnée dans les anciennes éditions et d'ailleurs exigée par la 
grammaire, mais, trompé par la collation de Fickert, Haase ἃ 
adopté conparas. 

Ep. 74, 11. Natat omne consilium. — On peut hésiter pour se 
prononcer entre nafaf de et nutat de F Pr. ὃ. L'autorité est nulle 
ici; les lettres a et u sont absolument la même chose en écriture 
lombarde, et les citations que l’on pourrait faire en prose ne repo- 
seraient pas sur un fondement assez sûr. Mais les exemples poéti- 
ques peuvent nous tirer d'embarras. Si l'on trouve: Pars (hominum) 
multa natat dans Horace (Sat. IF, νη, 7); Mens natat dans Manilius(IV, 
256); Mens ægra natabat dans Silius (VII, 726), on voit dans Ovide 
(Met. X, 318) : Sic animus vario labefactus vuinere nufat Huc levis 
atque illuc; dans Stace (7h. VII, 615): {Vufat utroque timor, etc. 
Ainsi nufare (pencher, incliner) veut un complément, et nafare 
(être irrésolu) s'emploie seul; c'est donc natat, la leçon de RP qui 
convient ici. 


Ep. 74, %5. Non facit collectio amicorum sapientiorem, non facit 
stultiorem detractio. —XP et Pr. & donnent allecto (alecto >) umico, 
d'où Haase a tiré adlectio qnici. Mais il faut conserver amicorum, qui 
ne s'éloigne pas tant des meilleurs mss., d'autant plus que avant et 
après cette phrase, Sénèque emploie le pluriel (8 24 : amicorum aut 
liberorum interitus, et $ 26 : amicorum ct liberorum turba). 


Ep. 76, 15. Inventus est qui flammis imponeret manum, cujus ri- 
sum non interrumperet tortor, qui in funere liberorum lacrimam 
non mitteret. — Un manuscrit de Wolfenbüttel du XV: siècle est le 
seul qui porte, suivant Fickert, non emitteret. Ce ms. a été évidem- 
ment écrit par un savant de la Renaissance qui aura rétabli par 
conjecture l'expression propre. Quoi qu’il en soit, il me parait dif- 
ficile de donner à miftere lacrimas un autre sens que « chasser les 
larmes ». Sénèque pourrait avoir mis lacrimas mitteret; mais, à 
cause du singulier lacrimam, autorisé par tous les mss., il faut réta- 
blir « lacrimam non emitteret ». Rien de plus fréquent d'ailleurs que 
la perte de e au commencement d'un mot; un peu plus haut, les 
mss. Pet Pr. & ont loquentem pour eloquentem (15, 4), lati pour 
elati (76, 43), etc. | 


Dans la phrase suivante : «Amor, ira, cupiditas, pericula de- 
» poposcerunt, » ΚΡ et Pr. & ayant Amorïre in 1ra, cette faute ne 
peut guère s'expliquer qu'en admettant que Sénèque avait écrit 
Amor enim, tra, etc. 


Ep. 76, 24. Quare ergo magnus videtur ? Cum basi illum sua me- 
tiris. Magnus non est pumilio, licet in monte constiterit ; colossus 
magnitudinem suam servabit, etiamsi steterit in puteo. — Les mots 
non est ne sont dans aucun ms. important, et, en tout cas, la symé- 
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trie de la phrase voudrait non erit. Mais Gruter et Nicolas Heinsius 
ont vu dans magnus une corruption de nanus, ce qui est très-admis- 
sible, surtout dans un passage où le mot magnus revient si souvent. 
Le second membre de phrase semble indiquer qu'il y avait dans Île 


premier : Wanebit nanus pumilio, etc. Sur les mots nanus et pumilio 
cf. Gell. XIX, 13. 


Ep. 79, {. An verum sit, quidquid illo freti turbine adreptum est 
per multa milia trahi conditum et circa Tauromenitanum litus emer- 
gere. — ΚΡ porte abreptum, qui est l'expression consacrée. Cf. Virg. 
Æn. 1, 108 : « Tres Notus abreptas in saxa latentia torquet. » 


Ep. 80, 2. Ecce ingens clamor ex stadio profertur et me non prius 
excutit mihi, sed in hujus ipsius rei contentionem transfert. — I 
οἱ Pr, ont perfertur. Ce verbe est bien admissible ici. Tite-Live 
l'a employé dans un passage analogue (VIL 36, fin): « Perfertur 
» circa collem clamor. » En général, quand le sujet arrive au but, 
c'est la préposition per qui est en composition, on pourrait citer à 
l'appui de cette vérité des centaines d'exemples de perferre, per- 
ducere, pertrahere, etc. Malheureusement bien des passages ont été 


corrompus par les copistes, qui n'avaient plus la connaissance de la 
valeur des prépositions. 


Ep. 81, 35. Quemadmodum reus sententiis paribus absolvitur et 
semper quicquid dubium est humanitas inclinat in melius : sic ani- 
mus sapientis, ubi paria maleficiis merita sunt, desinet (desinit Æ° 
Pr, 4) velle debere, etc. — Haase a adopté la leçon de ces deux 
mss. Mais il est étrange que les éditeurs de Sénèque, et Haase lui- 
même, n'aient pas vu la nécessité de rétablir le présent de l'indica- 
tif: desinit quidem.. sed non desinit, quand tous les verbes exprimant 
la conduite du sage, depuis le ἃ 93, sont employés à ce temps (de- 
lectat, contemnit, vertit, levat, meminit, etc.). 


COLLATION DE p (Bibl. Nat, n° 8840). 


Ep. 1, 4. mi] mihi (sed hi expunct.) — Post neglegentiam fit lite. 
Î&eras. — elabitur(e eras.) — nichil — Verba tota uita aliud hagen- 
tibus erasa sunt — 2. aliquid (aliquod m. 2) precium — quidiem 
estimat — cotidiæ — Anfe prospicimus nthtl sup. lin. (male Fick.) 
— mi] mihi (sed hi expunct.) — horas conplet tare — transcurritur 
(ur expunct.) — 3. tempus tantum] tempus tamen — quécumque 
m. 2 — et tanta] hæc tanta — stulticia — imputari — impetrauere 
— accipit μι. 1 — qui tibi] tibi — 4. euenit] inueni corr. ex inuenit 
— quare] quere m. ἃ — Causis paupertatis me reddam, sed corr, 
πὶ. À — plerisque| prælisque. 
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II, 4. Ex ïis — et ex 115 (sed ἢ sup. priorem i) — conssistere — auc- 
torum] uotorum (au sup. uo) — 2. hoc uenit (ef 6 5. ἰ. post c) — mala 
ospicia — est iis (sed ἢ sup. prior. i) — nulli corr. ex nullius — appli- 
cat (sed ns. ἰ. ante t) — transmitunt — sumtus — impendit — cræbra 
— uulnus (sic ubique) — 3. alunt] halunt =». 1 — aliquid <cotidie > 
aduersus mortem — ceteras pestes] cetera spectes — percurres 
m. 1 — À, conquoquas — nanctus — inquid — Verba Illa uero 
non est paupertas si leta est. Cui cum paupertate bene conuenit 
diues est in margine suppleta sunt post est læta paupertas. — 
$. orreis m. 1 — quantum feneret] aut feneret (quod et in P)— ᾿ 
necesse| nec cesse. 

ΠῚ, 4. Epistolas — Ita] Item — 2. habierit πε. 1 — tantundem — 
Tu uere — theoprasti — 3. nichil (et sic sæpe) — cogitaciones — illi 
jus] illius πὶ. À — quare ego (corr. ex ergo) ulla — 4. quidquid illos 
urit (corr. ex urs erit) — exhonerant — karissimorum — 5. inquiaeti 
— gaudes (sed ἢ 8. ἰ. m.1) — disolutio πὶ. 1 — langor — fecisse 
<se> et noctem. 

IV, 1. componas (sed i 8. ἃ m. 1) — philosophia (e sup. ἃ m. 1) 
transscripseris — 2. peius] peior — autoritatem — ad te uenit] ate- 
anuita πὶ. 1 — aut non] aut ne — dificile — contemplationem corr. 
ex contemptationem — contempnatur — 3. consules numeret — ἃ. 
aqua torrentis — Ante spinas, add. 5. |. per — fluctuant corr. ex 
flectant — et mori] mori (ef sic ἐπ M.) — jocundam m. 2 — solllici- 
tudinem deponenda (0 8. a) — abentem — 5. omnia] hec (sed P 
retinet omnia) — Gaius — Chaereae] cereae — tranquilitati — ubi 
luserunt] lux ὃ et (5. ἰ.) — 6. postestas — Recognosce om. — exem- 
plum eorum] exemplorum m. 4; exemplo sunt corr. — 7. ducæris 
— Quid te ipse.. intelligis om. — epistole — ortulis — 8. pati m. 1; 
perpeti m. 2 — in alieno 15. 4 — littora. 


V, 2 consuaetudini — ceperimus — frons populo nostra — in 
quod] in quo — caruise — uulgus — 4. odiose munuitias m. 4; 
odia et inuidias m. 2; odisse mundicias m. 3 — tetris] certis (ef ἐπ 
marg. vel spuriis) — luxuria est (sed ir RP: luxuriae est) — ita] tam 
— 5. esse nos] es Sonus ». 1; nos esse m. 2 s. ἰ. — proprius — 6. 
cupiditalum m. 2 — dices] dicis ergo m. 2 tn ras. — 7. solliciti (sed 
una litt, eras.) — ad presentiam — conditionis — uenturo] futuro. 


VI, 1. Nec oc μι. 1 — ignorabat ex ignorabit m. 1 — Post quibus- 
dam lacuna est usque ad ri potest hoc non, èn fin. ep. VIII (nempe 
duo fol. avulsa sunt). 

IX, 1. stillaboni — et 118 quibus — 2. accipietur his qui nullum 
referre — sed tamen amicum — 3. quis oculum <uel oculos > — 
inminuto — inintegro — 4. in locum] in loco m. 2 — quantum ad 
hanc epistolam par iam faciamus — Haec caton ait — initium] in- 
reium — comparationem — 6. jaceat] uaceat m». 2 — non] non. non 
— inopi] in ipsa #. 1 — desinet <esse> — Post euersos non adest 
ingens, ut refert F. — 8. tot om. — Post ncfaria v. sit erasa — me- 
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tum rel. — prouidentium — ipsam; in quia (sed ἃ ex u); amicum 
paro — opponam — 9. accedit. Quæ quicquid consecutura — habet 
aliquid simile — quisquam omit. — in cupiditatis (sed sic corr.) for- 
mam non sine spé (/ortasse pro specie, ut volebat Gruter.) — 10. Post 
amicitia voces nam si 12 rasura fuisse videntur — sed potestne ad — 
accedat (minime accedet) quomodo m. 1 — uariaetate — 12. uti sciat 
m. 1 — sapienti (corr. e sapiens) si et manibus— eget opus est nulla 
re — necesse sapientis est — amici illi opus sunt πηι. 2 — 13. est 
iovis — diis — 14. quiddam] quidem πι. 1. — se contentus et liberos 
tolit (tulit corr.) se contentus et — non uiueret si foret, prob. Madvig, 
Adb. crit., t. Il, p. 463. — 15. stilboni 1116 — solus tamen et beatus 
— 16. mecum sunt <id est iusticia uirtus — hoc ipsum <est > 
nibil — possit. <Et> miramur — transeant — 17. quam tu boni) 
quam boni — siunc diem expungsi — 15. hoc mundo totius m. 1, 
unde corrector fecit ut mundo toti — uideatur — sed quis sentiat. 


X, 4. locor — attende. cum homine malo loqueris — 2. /nter aut 
et ipsis, sibi sup. lin. m. 2. — indicem perid m. 2. — 4. ullas res — 
5. amouerit m. 1. — precipe m. 1. 


XI, 1. res pendebit — 2. linga m. 1 — uim suam execet m. 4 — 
3. fons πι. 1 — et ueteranos — 4: in hos (nos m. 1) prodendentis — 
quam accersu — 5. indicio immitatur — 6. saltarem πὶ. 1 — nobis 
diligendus est — expectante — anteferens uultus. 


XII, 1. occasionem stomachandi arripio — 3. delerat — ille…. 
cadent m. 1 — 4. omnis uoluptas — ætas deuisa jam — 5. tota estas 
paribus — 6. adholescencia — qorum m. 1 —7. quattuor — non 
halias contractior — 8. bebiotæ bebiotae — 9. in crastinum si ad 
erit — precipiamus — 10. multum est — in uerba iurarant — aesti- 
ment se a quo sciant que que. 


XIIT, 4. strueres te — apparuerunt — Sic omit. — 2. cræpuere — 
subplantatus est — toto tullit — 3. non enim corr. — laeuia — 6. 
transiliri corr. — mereo — magis a (5. lin.) singulis conficitur — 9. 
tam (ante pernitiosi) om. — aliquid futurum emend. m. 1 — cito 
dolebit — periculum om. — aut (a s. En.) prope — 11. prenuncient 
— proponet — causa uita est — timeatur corr. ex timeretur — 
42. decidere corr. er decipere — habes corr. ex habis — 13. uanus 
auctor est. uanus hæc aut — refocillare (re s. lin.) — 16. huic (ante 
uoci) omit. 


XIV, 1. Fateor] Fate hor — corpori seruiet — ad illum — contu- 
berniis obiicit (contubernis obicit =. 1). — 2. diligentissimi m. 1 — 
ut cum] cum. — fides amittenda in agone sit corr. er amittendum 
in igines sit. — 2. euitamus corr. — quæque — reducimus corr, — 
excogitamus — nisi fallor — 3. inopia atque morbus — terroribus 
excutiunt — ferrum intra se et ignes habet — 5. pacientia — ita 
quoque (quo 4. ἰ.) ex eis — famem dico «(οἱ sitim > et precordiorum 
subpurationes — apparatuque (ap s. ἰ.) — 6. in ea corr. — immo 
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nec declinabit — alter m. 1 — 1. ille enim qui — sed it corr. ex set 
id — idem faciens — 8. possumus — ne ante rixa erasit corr. — 
computent m. 1 — hoderunt m. 1 — 9. sapientia soli corr. contemp- 
tum non inuidia et (sed #. 2) timor transferatur — ne dum calcari 
— timeri posse — 41. tibi met cato — olim pessumdatata ; queritur. - 
caesar an pompeius — rem. præquid — 12. uicerit corr. ex uin- 
ceret — sed nec (cs. L.) priores anni — rei preadmitterent— 43. an 
sapienti. ora. opera perdenda (perdanda m. 1) sint — interim ad 
hos testor hic hos (os m, 1) uoco qui (q =. 1) a re pre exclusi — qui 
ergo — temperato corr. ex temperati — facit temperalio corr. er 
temperatia — 14. exitum expectat — 15. stipe intemplebo — ede 
inquis (inquit =. 4) auctoritatem — sumus — moetrodori — ratio- 
nis », 1 — kalendarium. 


XV, 4. Valere autem hoc —- sine hoc < sine hoc> eger animus — 
non alter m. 4 — frenetici — Ergo anc m. 1 — 2. Multa secuntur — 
exaurit πὶ. 4 — 3. et inaffabilem (corr. ex ineffabilem — intentione 
on. À — altius in ieiuno ituræ — 4, salutaris — fullonicius — quos 
libet — usum rudem facilem — 5. labore medico — ut non se 
soluatur — et certo modos — deindeprimere ”». 4, deinde premere 
m. 3 — 6. istos 608 m1. 1 — 7. uteumque tibi impetus — prout uox 
te (8. lin.) quoque — et latus] in Id latus (60). ex imad ladus ?) cum 
recipies — mediatorisui habeat et hoc indocto — et inrustico — 
exerciatur — Detraxit tibi — negotii — una mer cedula et unum 
grecum adhec — 8, aecce insigne — et trepida — quis hoc (5. lin.) 
inquis — isdem qui supra — exhistimas — babeaetionis — dicitur 
cocaeca m. À — in uocitura — aspexeris cu — (quæ m. 2) te — quoe 
(corr. ex quoi) sequantur — 9, Quid (sed ἃ eras.) tibi — nunc aurien- 
tium πι. 1 — immitantur speciosi apparatus — et quid futuri — 
congeram inquit (corr. er inquid) — ab (ante ultimo) om. 


XVI, 1. sapientia efficit — 2. aut adfirmatis nec tam — te profi- 
cisce (proficisse corr.) — uita proficeris m. 1 — 3. nec ostentalioni 
— ut cum aliqua — ut dematur otium namque corr. ex ut de- 
matur otionauu. — actionis pegit πηι. 1 — sed et gubernaculo (guber- 
naculum #.1)— sine hac nemo intrepide potestuiuere nemo secure; 
innumerabilia — 4. quid mihi prot est #. ὁ — quid pro est — quid 
pro est (ἃ sup. lin. m. 2) — occupauit deus — nihil fortuna permit- 
titur — inhexorabili — huniuersi πὲ, 4 (sed h erasit corr.) — umanas 
m. 1 — debemus corr. ex debetni — 5. fatorum serie »n. 1 — trait 
m. 1 — hac subita — exorter m. 1 — 6. eras diues m. 1 — 7. posse- 
derant corr. ex possederent— proucat mn. 1 — calcace m. 1 — hela- 
borauerauit (ἢ erasif corr.) — 8. υἱὰ eunti — quod petes uerum 
(uirum me. 4) naturale — considernum m. 1 — restat cita 1». 4. 


XVII, 1. toris uiribus γι, 1 — inquis mos familiaris corr. ex inquid 
mores familiaris — illum corr. ex illam — honeri (honeris m. 1) — 
quantum philosophia prosit pater (pariter corr.) partis autem — 
2. hubique m.1 —illam non consilium — philosofandum m. 1 — 
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3. aliqua conclamata corr. ex aliquo conclamato — Ut si nauigan- 
dum — non strepit at portus corr. in ras. — circumstat illum — 
desiderans m. 1 — est (posf contenta) om . sed ras. 3 litt. ante con- 
tenta. — 4. himitatur #®. 1 — frugalitatis autem — nondum abeo — 
aut qui nihil — quod tu profers et prius (pro πηι. 1) cetera paras — 
5. erat illis patientiæ — est quod promittitur — timor hec quidem 
uel — 7. ad necessaria corr. — deherunt ηι. 1 — natura autem m. 1 
— accomodat — ultime incidert (cum signo compendii) — exiet — 
scapulis uim (corr. ex suis) — ridebit accidet — 8. tabulis m. 1 — 
quas quicumque (quiquumque "1. 1) — id est autem omni seculo — 
nisi tæ male (males m. 1) — 9. Quemadmodum nihil refert — mor- 
bum secum suum — æger animus. 


XVII, 1. publicae — non (ante uideatur) om. — nunc anum #». 1; 
alium ». 2 — ilarius #2. 1 — 2. uoluptatis causam, sed m expunct. 
m. 1 — cum in illis — Certissimum <enim> arg. — 3. illud tem- 
perantius — non exercuisse (0. 2 er excerpuisse ?) nec insignire 
(insigniri #1. 2) — precipiamus — 4. adifficilia #. 1 — iniuria ηι. 1; 
iniuriä γι. 2. — necessaria opus sit — exerceas (male F.) — 5. temo- 
neas; caenas — pauperem cellam (cellas πηι. 1) — Grabat tus ille 
durus corr, ex uorus — Nunc mihi crede — necessitate m. 1 — debet 
irata — 6. exerceatur ad paululum. δ ὦ in marg. Vel ad palum. Ita 
enim milites solebant. — 7. ad pholienum — pasce (pasci m. 1) — 
profecerit totum πὶ. 2. — 8. aut fructum #. 1 — hordeacii — supli- 
cium — 9. /nter de et cretis 10 ltt. eras. — Post timendum videtur 
scriptum fuisse est, δὲ nunc sit.—commetium πὶ. 1— contempnere — 
10. quod uni m. 1 — tibi illas (om. si) — epistula — conplicari m. 1 
— numeratio γι. 4; numeratio m. 2 — 11. affectus et tam — hodio 
τη. ἃ — set coincidat πηι. 1; sed quo incidat m. 2 — facilla m. 1; 
facillia m. 2 — scintilum m. 1. 


XIX, 1. Exulto — quoties m. 1 — tua m.1— spe et iam] spc/iam 
(una litt, erasa) — ab 60 m. 1 — neque enim suasero — 2. te omit. — 
umani »#. 1 — damnati — parari obliuione uelimus — aparea 9». 1; 
apareat m. 2 — elegantiae —3 uindicare <Ssine ullius odio > sine de- 
siderio — relinquis (sed correctum m. 1) — inuitis — ex te amicitia 
olim petcbatur nunc præda — 4. potes m. 1 — intra sup. lin. m. 1 — 
modo »#. 1; modos ». 2 —te in alum — missiset — felicitas et pre- 
paratio — 5. quid spectas — seriem esse — talem esse cupiditatum 
— 7. deinde] deide m. 1 — senescente »#. 1; senescere m. 2 — cffu- 
gire m. 1 — ullis] uilis 5». 1 — ad successus — 8. oc loco m. 1 — elo- 
cuti] elocuit (£t in margine, m. 2 : uel elucuit uel edocuit). — 9. con- 
trahes] contraes m. 1 — debeo in aspero et inprobo accipere — ut 
seras ab epicuro (sed se ræs m. 1; ef videtur fuisse habet in ras.G litt. 
ante ab) — 10. uesci ratio #41. 2 — alioqui 1. 1 — habebas m. 1 — 
Erat autem πὶ. 1— abet 5». 1 —efficacia omit. — conciliandos amicos 
— conlocata m. 1; collocata 7m». 2 (ut semper). — sapientium. 


XX, 4. et dignum — putes "”,. 1 — gaudio ἢ. 1 — in (ante precor- 
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dia) om.; post præcordia restifuit s. lin. m. 2 — firmitate cupadatum 
(cupidatum corr. m. 1) — demunitione — 2. non orationi — dissen- 
tiat ut ipsa inter se uita //his sit omnium actio dissertionum color sit. 
maximum (male Fick.) — sibi demque πὶ. 1 (denique m. 2) — est enim 
dif. — nec oc m. 1 — iterum πὶ. 1; iter m. 2 — 3 obseruare. itaque 
— numquid te (omis. in) — in tuosordidus — caenis frugaliter — 
unam selmel—uias m. 1— 4. sed transtulit — sapientiæ ueteris—6. 
et fortassce — huic turbe familiarum siue rei familiari — cum ad te 
— ipsa te pascet — discedit m. 1 — 8. inuidias m. 1 — 9. suas quae 
audit — quomodo paupertatem ste (sic) — Nec ego epicuri angulus 
siiste pauper — 10. grabattus — multum ante — iucundacoque 1». 1 
— 11. necessarium ego — quo deliciis m. 2. 


XXI, 4. uides hubi m. 1 — Magna ei hec m. 1 — 2 horiginem 
m. 1 —ille nitet m. 1 —aliono m. 1 — percussa est m. 1; perfusa est 
m. 2 — 3. efficientur exemplum πὶ. 1; efficient; ut exemp. m. 2 — te 
epistole meæ facient — 4. numqui πὶ. 1 — litteris suis — incidisset 
m. 4; indidisset m. 2 — illos magisthana σι. 1; magistratus m. 2 
— nomen antici — parire m. 1 — 5. super nos — exerent — obi- 
tura — tibi promitte — habeo apud — unquam memoriam uos — 
eximet eudum domus m. 1 — capituli m. 1 — 6. ipsa steterunt — 
memoriae adesit #. 1 — 7. adhuc epicurus m. {— ut ephito claea — 
inquid pytoclea m. 1 — dissertior — 9. quod fierim senati solet σι. 
4 — Pro eo libentius — confugiunt — uelamentum ipsos (in ipsis 
corr.) uitiorum — probent] proibunt (ἢ) πι. 1 — 10. cum audierithis 
hortulos πηι. 4; cum adierithis ortulos πὶ. 2 — umanus m. 1 — dicet 
hec quid -— 11. uoluntatæ m. 1 — locor — oprimere — non (ante 
necessaria) om. — apellat — Vole omit. — L. ANNAEI SENECCAE 
MEMORALIUM AD LUCILIUM LIB. II EXPLICIT. INCIPIT EIUSDEM 118. III. 


XXII, 4. occupationibus petiosis — comodo m. 1 — nisi presenti 
(i in ras.) — per epistulam — balinei — harena — uultus — sed 
(ante etiam) om. m. 1 — 2. daturut (at ηι. 2) illud — totius uiribus — 
quam abrumbas — 3 impediri te m. 1 — 3. uel quod (ἃ cum compen- 
dio in ras. ubi fuerat uia) corr. m. 1 — 4. sed aduocor et quidam (a: 
in ras. )—adcossoleo ». 1— epistolam— pertinentem lege (male F'.). 
— δ. dificillimis — nec properamus — quisquam illos apud te teme- 
ritatis — 6. dificultate m. 1 — non contereret τι. 1; non conterere 
corr. — erit negotii causa — Ne aliud quidem — 7. uolutabatur 
— 8. habitatione (ἢ. m. 2 — locuntur (bis) — ferre se ipsos ( sed se 
sup. lin. m. 2) — Ista est — 9. paucoseruitus plures seruitute ( sed 
compend. sup. postremum © eras. m. 2) tenentur — aduacationem πηι. 
ἃ — zenonnes m. 4 — moderata honesta tua suadebunt — circum 
aspicias — propiciis diis — 10. uultu — adhoc unum excusat (sed 
littera i post hanc vocem erasa) — resoluendum est — sollempni — 
minusculo — mihi ecce nescis utrum — sarcinas adfero (videtur 
fuisse adhoro m. 1) — 41. Îta exiit — adhulescentem m. 1 — aeque 
insitum (corr. ex insiccum?) — Nihil enim me — exiit — 412. illa 
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nobis — sine superstitutione — si qui ( quiS#. 2)... morientur (mo- 
rietur m. 2). 


XXIIT. Lucicio suo SALLUTEM. — 1. tibi sup. lin. — hiemps — re- 
missa fuertit breuis m. 4; remissa fuit et breuis m. 3 — ne gaudeat. 
— 2. Sollicitu est m. 1 — dificili #. 1 multa uoluptates m. 1 — qui 
spes dulcissima (dulcissimas m. 2) — oblectamenti γι. 2 — deuitandas 
(5 m. in ras.) — nascitur si domu (domus m”. 2) intra — 3. caeterum 
ilaritates (hilaritates m. 2) — implent — seuera est tanta — ut ista 
delietia (delicatitia m. 2) locuntur — hilariculo (hilari oculo m. 2) — 
apperire — teneri πὶ. 1 —4. uulgus πὶ. 2 — de quo locor — 5. po- 
test prestare (omis. te) — dissice — extrinsecus plendeant (splendent 
m. 2) promituntur — ab alio <uel ab alio> — corpusculum] cor- 
pus, sed 2 lift. eras. — uana (uanas m. 2) sugerit — breui (sed 
breues videtur fuisse m. 1) — habituras (solennt errore) — 6. tenuit 
(male F.) — Quod sit istud — Post Nam ΠῚ #es litt. eras. — transmi- 
tuntur — 1. Qui fluminibus] q (ef una lift. eras.) fluminibus (ui sup. 
4πι. 2). — Inter proxima ef ripe una lift. eras., sane e— alia tor impe- 
tus (sed rens m. 2 s. lin. post tor) — ido constituendum m. 1 — red- 
dere in hanc — 0. inco are m. 4 — qui horditur — cum (tum m. 2) 
maxime — paneos esse 0S m. À. 


XXIV, 1. de iudici euentus m. 1; de iudicis aduentu m.2—inimicum 
m. 2 — et (ante existimas) om.— tibi ipsi — accersere. satis scio pa- 
cienda — Post stultum add. s. ἰ. et m. 2 — 2. taxa et intelleges — illa 
ætas πηι. 1; alia ætas m.2 — tullit ηι. 1 — În quacumque partem m. 1; 
parte m. 2 — occurunt m. 1 occurrunt m. 2 — 3. si damneris m. 
2 — nuüquid ultra quam illi timendum est — 4. syllæ — qui permitte- 
rent — Mutius — aceruum πὶ. 1 —5. subhornatum — spextator — 
destilantes m. 1; distilantis m. 2— 6. facilius persona —tam mihi m. 
4; iam mihim.2 — uentum] tuentum m.2—7. compositis — componi 
— fracti m. 1 — liberos beros m. 1 — generis humani — uulnus (bss). 
— 8 uirilis] uiri γι. 1 — manus| magnus πὶ. 1— gerosum m. 4 — 9. 
afflande animae — cn (gn m. 2) pompei — 10. interire m. 2 (inte- 
rumpi πὶ. 1 ?) — chataginem m. 1 — istorias — omnis hordinis — ho- 
mines se (mn. 2 sup. ἰ.) suggerent — precederint m. 1; præciderint m. 
2 (errante Fickert) — 11 mortimenda m. 1 — benefacto eius — Se- 
curus atque — tibi tuam m. 4; tibi tutam m. 2 — multi extra causam 
— 12. illicos amant m. 1 — 13. ignis πὶ. 1 — sub qua tes m. 1 (sub 
qua stas m. 2) — apparatu — abtata — paticulatim m. 1 — homines 
m. ® — 14. conticiscere m. Ἢ — aceruitatem m. { — stomahicus m. 
1 — 13 num (pro nunc) ter m.2 — ebetabitur m. 1 — exurgendum 
— potentioribus (errante Fick.) — 16. inter plures hero — putabo 
comittar πηι. 1 — alligabor — 17. umeris m. 1 — abitum nudis hos- 
sibus — 18. honere—submota submosunt—19. cotidie enim cotidie 
demitur— uita decrescitur —adhulescentiam—transit — perit — sti- 
cilicidium exaurit — sola consumat — 20. ad illa (forte m.1) — de- 
scripsises — commendas uerba — mors non ultima uenit (male F.)— 
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quid hec epistule — 215 metu mortis om. — 22. ejusdem note (sed 
note expunct.) — ut quedam — ad (mutatum in aut m. 4) in utrumque 
enim monendi — nimis hoderimus — 23. affectus — animi inclinati 
— generosos ex generosus m. 1 — indolos sed alter. o expunct. et e 
supra — 24. prolabimur ex probabimur m. 1 — satiabor om. — se- 
Cuntur — 25. in auctumnum — auctumno hiemps — omnia sic tran- 
seunt (male F.) — aceruum (pro acerbum), solennt errore. 


XXV, 1, emendenda — malum successim m». 1 (successum ». 2) 
— fidentlum vel fidendum esse — abeo m. 1 ef sic sæpius — 9 ne al- 
tero — erubescis (is m. 2 in ras.) — dum iter qui c:cit — 3. Aliis ec 
m, À — rei dies in (sed jexpunct. et a supr. m. 4, ut sit an) utrum — 
presta et (sed expunct, etnon suprascr. m.1) sarcinas— contra hec nihil 
— parate sint — 4. gratuitum est quod agemus (male Fick.) — inquid 
—tamquam spectat — habere qua respicias (male F.) — 5. mala sol- 
licitudo — /nter aut et scipio tres litt, eras. (Videtur fuisse sit) — aut 
alicuius (aliquius m. 1) interuentu — homines (ef i supr. e m. 1) — 8. 
supprimerentur — et alica coeperit m. 1 — apud te tui esse tuis 
esse (sed linea sub has duas voces ducta) — 1. dum tibi tuum non sit 
(male 1.) — singuulos — tunc præpræcipue (præ compendiose bis 
script.) — es (post bonus vir) om. — proprius est τι. 1; sed t eras. 


XXVI, 1. esse meae senectutis — posme reliquerim — aliut jam is 
amnis cærte— extrema tangentis — apud ago (om. te) —uitiorûmini- 
steria, sed compend. litteræ m sup. ἃ erasit corrector, ut uitiorum inisteria 
vel potius misteria efficeref) — 2. honeris sui —exultat — ire (om. in) 
cogitationem jubat (a mutat. in e forte m. 2) — ac modestia monrem 
sapientiae — facere queno limus prodesse (altera s sup. Lin. m. 1) 
habiturus, adquisi — quidquid non posse e me gaudeo (correctum er 
gaudere ηι. 1) — 3. querella — quidquid debeat desinere defecit 
(deficitm. 1) — minui deperire —carpimus »m. 1 — subtraunt — hec 
quis exitus finem suam corr, — delabi — 4. non quia aliquid mali 
ic tus et cuita — sed qui alienus hec est via — adlocor — exibui- 
mus — iste fallicia — lenicidiis (o sup. prèm. Î δέ ner ἃ facta) — 
quod profecerim morte crediturus — 3. strophis ac fucgis (parum 
diligenter referente Fick.) — locar corr. ex locor — mimus] mi- 
nimus — 6.apparchit — locor — 7. non dinumeratur (n supr. ἃ 
m, 1) animi — quo loco] loco — exspectæt — illam in omnl 
loco — manus expectabat ad clausulam — sed confidenda sunt sacra 
— Mutuum]me tuum m. 1 —8. pulsillum γι. 1; pussillum m», 9 — 
meditaro mortem 116] si commodantis (?) (forte commodabit ». 1) sit 
transire at (ad γι. 2) nos hic patet — condicere (s supr. lin. post i m. 
1) — quod semel putandum (male F,) experire — 9, seruire didicit 
— liberum hostium — parati sumus. 


XXVIT, 1. eger o (supra rasuram) beam — conlocor, ut fere— clamo 
mi (corr. ex me) — 2. magno leuaturas (leuatuilas ὃ m. 1) — nocent] 
non cient ». 4, sed corr.— depreensa — 3, mansurum οἷν cireumspice 
— Deligationcm — 4. patrimonium habebit — ille trojanus — 
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5. Magnum emisse — 6. a quibus sub indicum peteret — referet — 
dirisor = minores inquid — 7. ille tantum — ortari. 


ΧΧΥΠΙ, 1. Hoc ibidem querenti — peregrinationis m. 1 — pro- 
dese m. 1 — 2. que pulit — esse abitum — iam concitatam et insti- Ὃς 
gatam — habentes — excussise — 3. in naue honera — minum (in 
fin. lin.\ surgent— citius eam)]titius enim — contra te] contra — cum 
loceris ospitalis — 4. adicere debemus — Quod si liquerit — tuam 
crederis πὶ. 4 — Nunc peregrinaris set erras — 8. ab his qui in flu- 
etibus eunt —6. sapiens ferret — et mallet — quam in pigna — tri- 
ginta inquid — seruitus huna est — portarium — 7. notitiae peccati. 
hegregie mihi — depre endas te antequam (om. oportet) — de re- 
medio cogita — uirtutum loconaminantur — te ipse argue — te 
offendi. 


XXIX, 1. quid agatur — 2. non potes (in fên. lin.) fieri — Sagita- 
rius fieri ». 4; ferire correct. — deherrare — casu ueniunt — ab is 
quos — cito relinquatur — remedia temptat — 3, trahat] trahatur — 
adhibo — in nos jiucabitur — dicturus sum occupauit — 4. scritabi- 
tur — congiria amicas gulamus — mihi aliud in adhulterio — osten- 
dit mihi lepidum —enim adhedendas (adhedente m. 1 ?) — 5, ne- 
scio enim quid de gradum faciat — quid philosophiam — neclexis- 
sent — quam uendunt om. — 6. insaniæ uitare contegerit — 
acerrime ridere et accerrime rebere — 7. quando] quam — quo he- 
uaseris — compone mors est uos — 8. multitudine timeat — sin- 
guulis est — remisises — fenore] finem — 9. tanquam nescies cui 
imperim — academici istoici — placere populo potes. cui — nisi 
adgnouerint — 10. uidearis quam calis aliis — ut hestimes — 14. 
quid ego tibi miserear — Vale om. 


XXX. SAENECCAE AD LUCILIUM LIB, ΠῚ EXPLICIT. INCIPIT 118, 1Π|. 
— 4. Optimum uidquassum ætatu ætati obluctantem — concinnauit] 
continiauit — deficit — sentinam] sentine — laxare cepit— sciccuri 
non potes nauigio — item in senilli — inbecillitate m. 4, sed corr. — 
sustinere et fulciri — 2. ubi quam in putri — Bassus tamen] bas 
tamen — quamuis dedeficiatur — sciso — aptat ad] ad om. — ὃ. Hoc 
fiat bassus — quo alienum exspecre nimissecuri — desinit moribus 
— incerdium extinguitur — oppressura deposuit mere quos auxera 
eadem ui qua — incolomes — periture ceruice — huic uni] uhic — 
4. mallius — basses noster uidebantur — prosequisse — 5. An quis- 
quis hoc (s. lin. m. 1) futurum credidit — extra omnem malorum 
metum (nale F.) — ec ego scio — audirem diis dicentibus — nega- 
bant dicentes (sed ea voce expuncta) timenda — 6. timidissimum iugu- 
lum — errantem sibi gladium sibi adtemptatur — 7. quæ in propin- 
quo] que in pronquo — præstari] prestare — uelut propitius expectæ 
(sed ins supr. ex m. 1) — fidei aberet — 8. Accessus] accecus — 
optime]} obtime — qui nodecipi (ἃ fact. ex r) — his ait — adhule- 
scentiam — 9. data est. adhuc iturus. — et inuictamus. quis — 
conditione se esse] condicione cesse esse — quidquid composuit 
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reuoluit et quidquid resoluit — 10. auolsum uite — næ ille agere| 
one (ex om fact. πε. 1) illum agere — dis — quosdam optantis — ex 
histimem — opperiantur — 11. nisi quid se illam (quid ullum nm. 1) 
diu composuerunt — fatehor eorgo (eargo ? corr.) ad hominemihi — 
uenise — septimo spetio — 12. haberet aliquantum — ipsa (ex ipso) 
distractionem anime — 13. spectauil expectaui — apud meabent — 
sine hodio uite — 14. aiebat] alebat — tunc trepidamus] tune om. — 
prope non... omnibus' non prope est trepidami parata omnibus — 
causa moriendi: causam horiendi —propriores sint — 15. exemptum] 
exsumptum — mortem hoderis. 

XXXL, 4. fundamenta tua (rufaf. èn tum πε. 1) Ioci — conatus]| quo- 
natus — ceram: cerem — 2. ex una scopulo — circumsonatur — 
præter uere itaque — urbis — mala precantur — obtantur eueniant 
— 3. non potest qut una ulla res — et proferenda — 4. ac stringare 
(sed n eras.) — admirabor; adprobator — generosus animus — Post 
labor Duz litt. eras. — nutriit — ex illo (illi πα. 1) uetere parentum 
— ætiam, quod frequens. — 5. uirtus est turpis esquibus malitia 
— ignis calidum (omuss. nihil) — frigidüsta honestia et turpia — 
ac malicia societas efficitur — 6. δαὶ elegit — sed nec quæ repellit] 
sed que nec repellet (ez repellit) —quæ eligit) que helegit — magnus 
ille et — inuinctus animus — labor fribolus — rebus inpeditur — 
7. contingit (er continget?) — sotius esse — subplex — 8. per pœ- 
ninum — procutratiunculae — par deo surges per deos surges — te 
deo] deo — 9. hostentatio — et in populis — deus ille maximus 
(rustra dubitante Fick.) — patitur uetustemus querendum — quod 
non fiet — dies eius quo non — 10. animus tuam in aequitem — quid 
est <enim > equesir aut — subsilere in caelum et angelo, licet, 
exurge — auro uel argento — immago. 

XXXIL 1. Inquiro ἃ te (quod etiam in IP) — ex üis que — te detor- 
queri — 2. ne inpedient — 3. pulcra res — beate uite positum — 
tempus an te — crastini neclegens <et > in summa — scire.. faciat] 
scire quod faciat — omines πε. 1 — sibi contigit — 4. Obtauerunt — 
omnium tibi eorum — opto quorum] obto corum illi — ut vagis| 
ut gis — uerbis bonis. 

XXXIIL {. notabilia sunt — admiratione — eadem altitudinem — 
refer (ras. 5 htt.) te istorie — quia inspectate — 2. licet manu beatus 
sit — ista ocliferia (parum diligenter Fick.) — 3. uelles ingulam res 
sententias — adsignauimus — possidonio — quidquid hermarcos — 
δ΄ liniamenta — menbra — formonsa — plena manus fiet — 6. car- 
mini modo completi illas — 7. non teneatur — tu quid ocleantes 
(h. sup. ka. post ἢ) — et impera] impera — memoria tradatur — in 
alienis] alienis — 9. hoc chleantes — quousque dices — quid est 
«(εἴ quare — actuari uite — in æa re secuntur (fum 12 hit. eras.) 
— 10. deinde in aea rem secuntur — qui aliud sequitur — inuenit 
inmo nec queritur — pleniorem (sed priore e erpunct. et a supra πε. {). 


XXXIV,1. exulto — ex iis que agis — supertegeris — agriculam 
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— ex foetu — si alumnum] silumnum — adulescentia illius — adhulta 
— 2. Ego quam uidissem — 3. animo costat, Jataque pars — hunc 
te prospicio (omis. in). 


XXXV, 1. exculere — non hutique — 2. meae uigores — non mul- 
tum abes træditurum — ex iis quos — 3. habet aliquid — quocies 
experire uoles — eadem odie uellis — 4. apparere — uagatur]| uoca- 
tur — perfecto contigit — ille ne conmouetur. 


XXXVI, 4. quiaetem — hutiliter — alii cadentur — 2. uinum] 
uiuemus — tibi ista persuadeant — qui multis (omis. a) — quem 
exauriunt (om. qui) — inhertem — Scis quos dam peruerse (in quo 
fallitur Fick.)—3. et tretrici — aiebat male se adhulescentem—4. sine 
ume tristem appellent — sed <ad> hec quibus tingendum est ani- 
mus — itaque non omnibus intitui — helementarius — utendum] 
tendum — 5. esse expetenda (recte. Erravit Fick.) — non dubiae 
primae — spei bone dequoquere — 6. persolui. immores — qui nec 
oblatum — sed in eo habitu (£rrat Fick.) — res cædunt — 7. cui 
sine — uulgaria — minor non fuit — comminus — 8. quid er (in 
fin. lin.) huic meditandum — instrinctu — iremus] inremus —9. pilo] 
pili m. 1 — incumbant — oprepere — 10. reconditur consummi — 
41. oblitos] oblitus — exstingui] extigui — hiemps — abiget] habiget 
— Stellarum stedis cursus — præterit — lapsos] lassos m. 1 — at 
quam stultiam perducit. 


XXXVII, 4. deridebit se — Noli te decipi — uri] ueri — uinciri] 
uinceri — ab his] ab illis — arena eloquant et hedunt — 2. Illis 
licet] licet — uitam rogalus — annos lucrificare — miscione — effu- 
gire — 3. aliter] alter — stultitia] stulta — afectibus et seuissimus 
subiecta. hostem greues (sed a sup. prior. e, m. 1) — 4. non haber- 
rabis — te subice rationi] omniæ subteratione, sed m. 1 corr. in 
omntæ subite rationi — multi reges — quid sciat quomodo quid uul 
coeperit — consilio] consilium — illo om. — stupentem quere; huc 
— uenio (sed o eras.). 


XXXVIIL, 4. quia minutatim (guod recepit H.) — plus habet — hu- 
tendum — contionibus — hubi uero — ut uellit — facilius intrent 
et herrant — efficatiobus — 2. uis res suas — maximos auctos — [ἃ 
facit iratio (sed pr. i punct.) — si illa] illa — bone corr. ex bene — 
exurgunt. 


XXXIX, 1. hornatos — sed uidere ne — profutura sit ordinaria 
(om. ratio) —res dicenti— tu ἃ me] tuam— noturem dat — Scribam 
ergo (Ærrat Fick.) — 2. satis hordinet (ef ἢ sup. lin. m. 1) — enim 
oc obtimum — 3. meliora hanc impetum — dicionem que for tuna- 
secunda temperauit — 4. mediocria male quam minima — ad haec 
eo quod superfluum nocent — 5. qui hostis (efiam P m. 1) — insanæ] 
in sene — modum transilit — ex libidini — 6. ultimum est <et> 
amant. 


XL, 1. una sumus — et desideriae absentiæ — adferunt ? Nam] 


—— καί 
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adferunt ; quanto iucundiores sunt nam — 2. serapionem philoso- 
phia cum — adplicuiset — effundit ima — praemit et urguet — uox 
una (etiam P) — ὃ. horatio illa — horatori — seni] sine — itaque 
habere (sed re eras.) ut istam uin dicendi rapida rapidam atque — 
habundantem — circulanti quam agenti rem (om. in. Male F.) — 
quam curre (in fin. lin.) nec — 4. quod fugit] quod fingit — horatio 
icomposita (sed prior. 1 eras.)estse debet et simplex — moueri uult— 
5. regere potes que —inibenda luxuria — 6. aegros in transitu curat 
— sine delictu reentium strepitus — ita istos] ata (t in ras.) istos — 
immitari uellit — de eorum] deorum — quorum] corum — 7. se 
rapit] serpitur — decora] de (corr. ex do) quora — pedetemptim — 
8. Habet — rudis] erudis — cum illum] illum—hostentatio — aut ef- 
fectus in petus sui — 9. qui quatum — istum desertum — /ntfer quidn 
et malis intervallum 3 litt. vacuum — 10. dictaret] dicta et — πᾶ quam 
(q tn ras. Videtur fuisse num uiam) — namque haeiteri (sed prior. ἷ 
eras.) cursum — sui temporibus — longe habesse — dubitauit] 
dubita ut — magis aut] magis ut — interpungere corr. m. À er inter- 
pugnare — 11. noster <est> ἃ — exiluit — fauianus — disputabat 
<et> expedite — 12. sapiente recipio (recte. Insueta hic hitterz R 
forma Fick. in errorem induxit ) — tibi iste res contingere — aliter 
quamo sit te pudere — te ipsum non — enim obseruatus — repræ- 
rendere uellis — 13. suma ergo summarum — tardilocum. 


XLI, 4. Facies rem obtimam — obtare — admittat] admitatur — 
a te] ante — setet (per duo vocts et compendia; solenni errore) — et 
custos] custos — ipse tractatur — 2. nemo est; poitest aliquis — 
exurgere — et recta — occurrit] occurrerit (sed t expunct.) — solu- 
tam altitudinem egressus — conspectu celi ramorum (om. densitate) 
— summouentus (errat Fick.) — dense atque continue — 3. exessis 
— Jaxitantem (sed ἢ expunct.) et cauatus — subita <et© ex — colun- 
tur] coruntur — opatitas — 4. si hominum (h sup. lin.) uideris — 
ueneratio eius — credis similis huic in co est — 5. maiore sui parte] 
maior suparte — propius] propitius ( sed ti expunct, quod non vidit 
Fick.) — diuina] quidem diuina — sed haere to. regnis sue —hanc 
nititur. — 6 hic] hinc — homine] hominem — meliore equum — 
aliter fleo — hic (sed ἢ erpunct.) scilicet — ex orrido — aspici — 
brateato — noemo gloriari — 7. Uitem] Uitam — onerat] honorat 
— eorum, que tulit aminiculo deducit — illam preferret — aureae 
uue aureae folia — formonsam — pulcram — horum] orum — 
8. lauda in illo (male Fick.) — dificilem — autem reuocari] autere 
uocari, 


XLII. L. ANNANEI (sic) SENECA LUCILIO SUO SALUTEM. RARUM MORA- 
LIUM AD LUCILIUM LIB. III EXPLICIT. INCIPIT EIUSDEMLIB. V FELI- 
CITER UIUAS ET PLURAM CONFICIAS. SENECA LUCILIO SUO SAL. — 
4. atque uir — uius secunde — anno quintecimo — in turba na- 
scentia—2. sciret qui esset — nundum — Αἴ male] ad malæ —pena 
nequici est = at odit] adhodit — et magna] magna — idem facerit 
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(sed r punct.) — 3. ausura] asura — placuerunt — ut pari pessimis 
audiat fortunae — ὁ. eadem uelle subaudis (in fin. lin.) cognosces — 
cum quando adfirmares — tenere sed pinam. mentius sum — fugit] 
fuit — exibuerit — temtauerit — 5. honerosa — adfectamus] adfecta 
sumus — atque laber emagno — Sed hoc non (male F.) — perui- 
demus — 6. appareat — pudoris et libertatis et temporis <et liber- 
tatis> adeo — 7. ad insti ens titorem (sed syllaba ens punct.) — 
maximum prae. um est (ti suprasc. inter ae et um) — pro quo] pro 
60 (perperam quo omttti refert Fick. quum nihil frequentius sit quam c 
pro qu) — adquesita — nostri esseimus — 8. etiam hubi de — perdes 
(sed ἱ supr. e m. 1) — plurimis] plurum his — damnum in his] dam 
numinis (i sup. alter. i, ut sit in iis) — opinioni damni — nemo] 
noemo. 


XLIIE, 4. plurumum — magnum est ὁ illic (sic) — 2. guberna- 
culum quod <ïin> alteri — magnum alteri (om. est) — magnus es] 
magnus est — judica cum] iudicatum — uiuere in publico — 3. ocul- 
tius — hostio—opposuit —4. Sic uiuamus ut deprendi — solitudine 
axaat que sollita est — omnes s/ciant (1 sub ras.) 


XLIV, 4. mihi tempus illam — horiginem — sunt : et eques — 
ordinem om. (hunc occupat fin. lin.) — quattuordecim clausa sunt — 
2. cleantes — aquam traduxit —rigan (in fin. lin.) horto — ἃ, dis- 
peres iste posse — omnes is majores — autem si hoc < si hoc> pro- 
tinus — neminem regem non exeruisse oriundum — noeminem — 
4. quis es generosus—nemo nonde est — mundi ortuus qui in hoc — 
sordidisque] sordiisque — imagnibus — noemo — nec ante nos (om. 
quod)—5. supra fortuna licet —quo uitam beatam (corr. ex bonam, 
m.4)—potest (corr. ex potes m. 1) —iure|iuri—6. quid ergo (om. est) 
— in quo haerratur — uitam obtant (510) — cum summe uitae beatae 
— inconcusa — ferunt] ferant — opere inpediunt (om. impenderunt 
hoc se magis. (Male F.) — laberynt hoproperantibus. (ho corr. ex in 
m. 4) — inplicatur. 

XLV, 1. uaria delectatus — quicodestinauit — permulta suagetur 
— herrare — magis consilium mihi quam libros — 3. si posem 
(corr. ex posum) — maturem te — senillem — indixisse mihi. Nec 
macaribdis et scilla — 3. desiderans — me desertum — formonsum 
— indulgentiam scio — nullus nomen — meo uindindico — 4. illi 
quodque — nis iinsuperuacua quesisent — eripuit captiose (om. et) 
— irritum — nectimus] nectimens — uacat] uacatur — ne re nos — 
uerba deci/piant — discernere pro bonis nala — ampletitur (m 
sup, ultim. Ὁ — adalatio — immitatur — recipitur] rep//itur (ci 
supr. re m. À. Fuerat repetitur) — ima] imma — eo ipsa — quod 
ledit — 6. obrepuit — lateat — 7. tantum stultus — tempetet (corr. 
er temperet) — hebes] habes — nesciat tu (omis. si) — no/xa (vide- 
tu nonxa m. 1) — pretigiatorum acettubala — 8. id de istis — 
sophismata enim (sed enim expunct., quod Fickertum fugit) — inuant) 
jubant — ad quem] atque — omne] inmne muf. in iumne m. 1 — 
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excelsum] excisum — 9. se commutatum uelit] se mutatum uellit — 
ma | gistra — sic uiuat — inconcusus — aliquam uis mouet (corr. 
ex monet) — fortuna] fotuna — uim maxima — pungit (n sup. ln. 
m. 1) — 10. cetere eius — desultant (sed i supr. e m. 1) — abitatoris 
— ipse eudomenon apellas — 11. iudicat quorum] indica corum — 
polentæ] ponenti corr. ex poninti — 12. quidem] quid est — utilia 
dimittat — hostendas homnibus — huniuersos — 13. uita præcur- 
rered — alium (corr. ex auum m. 1). 


XLVI, 1. tuum quem] tum que — commodo apperui — aut titi 
leuii — possed — tenuit et extraxit — nubes minabantamen exausi 
— 2. quid animi dicerent — interquieuis sed iuteruallo (om. si) — 
surrecsissed — interuenienbat — 3. De libro] libro — uerum au- 
dias. 

XLVII, 1. qui ad te — in hutrosque — 2. honerat — uentrem] 
uetrem — quam incessit — tussis] tusis — magnummalo ulla uoce 
— nocte tamen ieiuni — 3. quorum os] corum hos — 4. abhutimur 
— pretiosas aves] prætiosaues — frustra excutit — ὅ. est qui hoc] 
est qui ob — ornatus]| hornadus — retraitur — militari abitu (male F.) 
— hebriaetatem domini hac — 6. prestat infelix — adholatio — 
nauseabundus — 7. demunicionem — Dii melius — calisti — impe- 
gerat] inpelorat — retullit — in prima decuria conitectus — 8. ca- 
listum — callistus — Vis tu cogitare] illis tu gcogitare — quam 
seruum — ex hisdem — Tam tu] quam tu — ingenuum)] ingentium 
— Variana] mariana — per milicia — gradum]) grudum — casæ 
fecit] case fecitur — 9. Hæc tamen] et tamen — cum inferiere — 
tecum om. — Αἱ ego] adte ergo — nullum abeo domnum — caepe- 
rit — cræsus — 11. admitte] admite — turpius] turbius — depre- 
hendem — 12. apellauernnt — utique] utiquoe — gerere] ierere — 
18. omnis liberos — herras — me quosdam] ne quosdam — quidam 
cænet — si quis enim illis (om. in) — 14. sæpe bona] sepebone — 
stultus] sultus — equum] ecum — hominem] omnem — animo; L 
seruus est (sic) — 15. dabo consulare seruientem ‘om. aniculæ) — 
turpior est] turbior es — fastidiosi ipsi te deterræiant — seruis tuis] 
ser s uis tuis — 16. Colant] quolat — pilleum — quod dixi] quot 
(t sup. lin.) dixi — inquid prorsus colent tamquam cliantes — 11. 
uerberibus multa admouentur — nos (ante cogunt) om. — respondit 
(male F.) — induimus animos (corr. er animus) — illi quoque) illico 
que — 18. nec hoc] nec oc — hoccasionem — querendo acceperunt 
— exortatione — hoc abent. 


(A suivre.) 
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COLLATION DE p (2161. Nat., n° 8540.) 
(Suite.) 


XLVIIE, 1. iter] hiter guod et Inter legt potest, — agitur a te perti- 
nens — 2. consortio rerum — facit amicitiam — qui a (sed punct.) 
omnia adhutilitate sua conuertitur — aliter uiuas oportet — omnes 
bominibus — aliquid esse — de qua loquebar] decaloqueba //r — 
hamicicie colenda proficit — 3. omnia enim communiacu (sed ultima 
syllaba expunct.) habebit— obtime—diuersum (corr. ex desertum)— 
distorques] distor questiones — digeris] dieris — 4. interrogatione 
uaferrimastrutsero (ef s sup. lin. post mas). 


XLVIII bis, 1. ex ista scientia (male F.)—sine dubium uerendum — 
muscipulo — comedat] commedit — mus ergo case (in fin. lin.) non 
rodit — /nfer tristes ac docemur, vor et erasa fuit. — pallidi] palidi 
— 2. promittit — illum dii — luxuria — iocandil] iocundi — aduo- 
catus est — (Post laturum vocem te om. sed duarum litt. spatio recto) 
— 4. quid agis] quid hagis — succurrere quidquid la quetires pon- 
dentium penis — 4. ueritatislumen // hostendas — dic quid] dic 
quod — quam felices posuerunt (om. leges) — illam sequentibuf] 
ilas seq. corr. ex alus 566. — Post sequentibus ltteræ 12 erasæ sunt. 
— quam partem eorum leuatura — cupiditates demit] cupidita (in 
fin. lin.) demit — temperatur — 5. prodesset — manifestis imam — 
et (anfe comminui) om. — millitaturus (sed rus corr. in ris) — sub- 
hornent — Hac] hanc — sunt nigræ) siue niue — 6. qui enim — 
sic hos) sie ho — quid disceditis] qui discentis — prestringat {omni- 
bus litteris) — grammatiquorum. - 


XLIX, 1. mittigatus — familiaris admissio] familiarisa (in fir. lin.) 
misso (efi supr. Ο, μέ sit amissio. Male F.)— ad Pompeiorum] a pom- 
peiorum — conspectü — 2. ἃ te] ad te — coercitionem] cer (in fin. 
lin. cum Ο supr. 6) tionem — non satis] nobis satis — amisise 1. 1 
— causas] casus — desii uelle] disii uelle — 3. respicienstibus — 
intentos fallit] intantos fallitur — transiit (sed altera 1 erasa) — aspi- 
citur — inde profundum (om..in. Male F.) — alioqui non —4. specic 
quedam — spatii] spetii — natura derisit — ex infanciam fæcit (om. 
hoc) — ab adulescentia] ad adhulescentiam — aliud ipsa senectu- 
tem — in quam angustam quodä quod gradus — 5. dampnum mu 
— Ego magis] eo magis — 6. aliquid esse in illis magis ac secreti 
— 7. collegerat] colligarat — Ferrum acuant] ferrum acunt — 
animo... belli] animos. trinitus iste becilli (male F.) — 8. suffonsio- 
nibus corr. ex offensionibus — træmeret — sederem] sedrem — 
ergo habes] ergo abes — 9. atquiae que (sic) — obsesso] obseso er 
obsesu? — effugiat] effingiatur corr. ex effugiatur — 10. mei laxal 
milaxa — spatio] spaciü — expergisci] experquesti (et i sup. den. inter 
e et 8) — dic experrecto] dic redeunt experrecto (male F.) — potes 
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dormire (om. non) — 11. loco] loquo — tenuæ — hubique (bis)— 
nos ædidit— quæ perfici] queprofici —12. et hac] et ac — per deuia] 
pdeuia (om1sso compendit signo) — illam inplicare (sed e expunct. et i 
supra) — calliditas animis magna (male F.). 

L, 1. post] pos — hubicumque —aliud agas]aliud agis — cottidie. 
— illa quocumque] illaco cumque — traserimus (ef ἢ supr. a) — 
2. uxoris meæ] uxoris me—sum : si] sumpsi (valide errat F.)— mihi] 
mi — domum tenebriscosam — ridemus] rigidemus — 3. Cæci ta- 
men] cecitatem — Romæ] romoe — est meum] est///meum — 
nundum — adhulescencia — 4. tantasue res discutiemus — nec 
(sed c 8. in.) querimus — adiberetur — monstrant/em — 5. qui ab 
illa] qui habilla — ecasu] casum — 6. paruitas — aliter nater (in 
fin. lin.) in id friguntur (et n supra i) — animus accepit — omni 
humore] omnium. ore — 8. nostri debemus] nos (in fin. lin.) debe- 
mus — traditi nobis| tradit nobis — hærent] erant — 9. receptæ| 
rege ἰῷ — faciliusque — quia hoc] qui adhoc — cagenda est ut 
(om. mens) — acerba] acerua — post sanitatem] possanitatem — 
philosopha. 


LI, 14. Ætnam).eth / nam — illum] et illue—dixeri / t mesala— 
apud utrumque] Aic folium unum excidit. In sequenti codicis pagina 
legitur : quero dum facio (53, 4). 

LITI, 4. immerito] in morito — cum me ferre (male F.)— tam irato] 
tamen irato — natum ut ubique] natum hubique — 5. uicesimo) 
uincensimo — perueniamus — 8018 cum} scis non cum — effugire — 
hoc caepi — admonent] ammoneret (sed r punct.) — nedum corr. ex 
nudum — maiores sunt — 6. leuis aliquam mociunculam — per- 
pessicio] perpes scio — confessionem excipit — pugtiungulas (indt- 
ligenter F.)—talum] calum— 7. qui. cœpit] qui hubi ut talaria caepit 
— animi] animo — peius habet (om. se) — qui leuiter] qui illud ter 
— capit <et> aliquando— 8. grauis sopor] grauis sor (sic) —quam.…. 
ullo] quam huti nullo — sinat] suiest — narrare] narra — exper- 
gisquämur— sola somnum] solas omnium (male F.) —9.digna te est) 
dignitatem est — æger esses] egeres es — putares cui] putares, sui 
— quam primum] quam primo — 10. idem facias — uaca] uoca — 
ciuitatem partem — ueni ut non id — quod dedissetis] quod dissetis 
— ut idem haberetis — 41. hic tempus — habebitis] habetis — ipsa 
re aegero — Totam... mentem] tantum (de quo male F.) huc (vel hac) 
conuerte mente — mortales auito (male F.) antecedes (er antecedas) 
— 12. sapientia sua — naturae beneficio — inbecilitatem — solida- 
que : quædam] solidaquedam — defetigat — respuit] res pui. 

LIV, 4. Longum mihi comitatum — nomine apellem — intra... 
desinit] antra horam (sed h sup. lin.) ferende sinit — quis.. exspirat) 
quis enim audi/ (fuerat audis in fin. lin.) uexsperat — 2. hoc animam 
egere — effugi… ille] effugi tam ridicule facio sic hoc fine quasi 
bona ualitudine delector quam ille — uicisse putat (om. se) — ac 
fortibus] hac fortibus—3. inquam tam] in quanta—at ego] at dego— 
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antequam nasceretur (rnale F.) — id quales (corr. ex qualis) sit — post 
me] posteme— fuisse antequam] fuisse tamquam — nulla sensimus. 
4. quoque extinguimur (om. et) — uero alta] uere alta — secutura) 
secuta — 6. immitare quod non piget —- que est enim uirtus cum — 
quia uult quod] quia uulquod. 


LV, 1. fatigatus quam (om. sum) — indixere dilicie — faucibus] fac 
cibus — aliqua] alica — 2. inuitate — seruili— fluctus autem] fluctus 
enim — illud scis (om. ut) — alligantur secus — bono esse corr. ex 
bonum esse — 3. In hac 1116... consenuit omif. — abebatur — o 
uacia — 4. uulgus, uf fere. — 5. Ille sollicitus soit (om. quidem nulla 
re) — primum scit] primum sci/t (fuerat a in ras.) — fugit quam 
cupiditatum — religauit — timidum/////atque (erat sub ras. inners) 
— ani/mal (1 sub ras.) — 6. cuiuis laxo] cuius luxo {male F.) — in 
occidentem <innocentem> tenet (de quo male F.) — "1. mare patet. 
mare petet — 8. ut baias neget. — uidetur helegisse h/unc — Vatia! 
uitia — senile conferet — ad tranquilitate — sibi commedet omnia 
(male F.) — in uillamilariæ tamoena — maestos — occupates — 9. 
quare autem non es omtt. — conuersare — quotiens uelis] cociens 
uel/is (erat uellis) — deligatos — ambulemus — deducti sumus — 
nihil deiis (altero i 5. 1.) — 10. uidebis] uidebimus — peregrinatione 
eripiat — ut dubitem] aut dubitem — codicellos. 


LVI, 4. tam] tamen — uocumque q; in — aceruissimas — cum 
aliquem (om. in. Male 27.) — umeris — 2. pelicrepus — eaepit — 
hactum est — adice nunc sordalum et furum deprensum — cui uox] 
ciuox — in balineplacet — in piscinam] inspi//nam — sono] sons — 
ἃ. libarii] biberari (male Fick.) — et crustularium] exclustularium — 
popinnarum — uendentis — tam sdissonos — crhysippum uestrum 
(sic) — adme hercules — δ. mihi uidetur uox auocare — crepitus illa] 
crepitus. cilla (sic) — implet— in his que me (in fin. lin.) auocatione 
(om. sine) — essedas] eredas — ferrarium] sersarium — tubulas] 
tabulas — nec cantat| ne cantant — 5. auocari externa (om. ad) — 
intus.. sit] intus nihil <resonent> multum sit — 6. composita 
quiaete — exibet — sollicitudines non mutat (sed non punct.) — dor- 
mien/tium —"7. conticu/it — illuc somnum] illuc sonum — 8. ani- 
aus illi] an mus ille (male F.) — huius] uius — inaertia — aliqua 
labore — 9. destrictis — negotio discutit — desit 864] des sed 
(male F.)— obirata] obrata — 10. sed reliquas petit — leniora — 
erumpant (cum u supr. a m. 1) — uim sui proferunt — 11. caecini- 
mus — contempnimus — hominum] homo — auiumque contemptus 
(in quo vehementer erravit Fick. hic exceptionem nofans) — nec sese 
δυο — introrsus] introsus — 12. Graii] grai — 13. ariaetata — inter 
arma (om. se) quem] cum — deiecit] deicit — examinant — ser- 
cine faciunt (sed u expunct. ef ἃ supr.) — quemqumque — comitique 
honeri qui timentem — 44, circumstrepit — conuicio] conuicto — 
syrenas. 


LVTII, 4, ἃ Baiïis] abais — fatum] factum — habered — sine ullo 
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sine illo — recidit] reccidit — 2. sensi.. ictum| sensi quendamic- 
tiam ‘male F.) — 3. quædam enim mil quendam mi — effugire — 
potest] postest — illam naturam — adducet a tristiciam — et colli- 
gabit — in crepidinem — adfectione — uulneris — traxtationem — 
succedunt (sed i supr. e) — linquuntur| linguntur (male F.) — quam 
uident] quem uidunt (sic) — 4. rediit] reddiit — coepi (guod rarum 
in cod. nostro) — ineptae quaedam —uigiliarium] uigiliarum — an 
mons] aut mons — magis teneant quauis utraque — 5. me pules — 
quid existimant — statim | tatim — flama — oprimi — circa id effu- 
git. 6. corpuseffligi—-de illo (post itaque) om.—perimi illum] preter 
illum — quod non perit] quod poterit — nocxium. 

LVIIT, 1. aegestate — greci œstron — pecora peragendatem (sed da 
expunct }—asylum— lucum] locum—uolitans] uelans — cui nomen 
cui nomen (sic) — asilo] iasylans — grai acerua — intellig: — 
2. genito — coise uiros — si iusso] si iussu — est iussero (om. si) — 
3. caeteraque iusso — gramaticum -- sed ut hoc ‘om. ex) — Accium] 
actium — cotidie excuditur — 4. essentiam]| quid sentiam -— aucto- 
rem - habeo] abeo — horationis — οὐσία! Uia — 5. nihilhominus 
— contentus] contemptus — Romanas] remanas — Quem sit hec 
quaeris — 6. sed ita] sed si ita (male F.) — homo heruditissimus — 
1. primumillud genus — conpraensa sunt inueniaetur — s'co eperi- 
mus — equus| aequs (ef u alfero 8. lin. m. 2) — 8. esse cepit - sunt 
(ante quaedam) om. — 9. animata] animalia — aliquid] aliqua ex ali- 
qui? — diducantur (male F.)—hoc ergo est genus—10. greco roma- 
nus parthos — nigro flauos abet — itaque qua] itaqua — qua 50] 
s qua sub (male Fick.) — est (in fin lin.) speciem (om. in) — generale] 
generabile — supra se//nihil — aliut genus magis principali — si 
prius] spirius — sit rerum] se rerum — 44. quomodo] comodo — 
quaedum animum — incaedunt — aluntur crescunt (om. et) — 
12. quicquid aliquid falsa — formatu habere — sustantiam — 
14. exuperat — excillentiam (corr. ex icilentiam) — ut (ante poeta) 
om. — hoc nomen] oc (supr. lin } nomen — 15. que sint interrogas — 
supellex] supplex — ad quas] at quas (guod mendi genus rarius nunc 
quam in codicis initio) — hec inmortales — 16. adiciem — picturae 
tae habeo — facies e (sed punct. et a supr.) 4 ἃ — 17. habebit idos 
— hoc idos attendas — idos est — 18. facit abet — aliquam fac'em] 
aliquam faciam — etiamnune si alia desideras — idos, quod ubique 
— extra hopus (sedh punct.) — 19. sunt incipiunt (om. haec) — pe- 
cora res] peccatores — sunt ineane tamquam ineane tamquam tem- 
pus — enim asidua (om. et in) deminutione — nostrum est idem 
mane — 20. more] moro//—ex iis que — Ego] et ego — heraclithus 
— nomen, aqua) nomen ἃ quo — 21. amamus] amanus — 22. aliter 
abet — diu intentos — ex is quoque — 23, aliqui conor — Quid... 
modo] quidistis que quodmodo — idaeae platonice — traham] traam 
— accendunt] accidunt — 24. ista imaginarisunt — facieml| faciam 
— nihil orum —inter ualla— miremur in sublime uolutantes (male K.) 
— quia] quiaquia — proibeat — 25. tutore non egerent] tuto (corr. 
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ex toto) regerent — hæc] ec — 26. quem nos sumus — longiore 
prorogari — maior periit (male F.)— 27. se diligentiam — multum 
(corr. ex multam; detraxerant (perperam Κ᾽.) — modus] mundus—sui 
tutela] suit ut 1618 — proibentibus — Post causis esf Nam recte. (Fick. 
male legit tam, quum supra ἢ adsit signum novt inciprentis sensus, litteræ 
t simile). — octogensimum—ulla deductionem—25$. ampliori fuisse 
— consumaset — numerum quam — nouem nouias — dubito]dubio 
— paratus esset] parat auset — puto] tuto — 29. efficit — et in fine 
non operire — exiccat — exorbet — 30. pars sama — ministeriis 
corpus est — animum] anmum — 31. mercede] mecede — rei aliam 
redimit — quamius finiende — 32. et quidquid dicam — coeperit — 
conuellere] conualere — relinquerit — sed] si — hedificio putri — 
33. morbo (cum linea compendii, ut sit morbom) — fugia — inpedi- 
mentüus mihi — inponerae — mortes meras. 


LIX, 1. Magnum — percipi — tamen illa solemus — Scio] sio — 
nostrum (6 nostram) aluum — uerisquedfidentis — si eloquimur — 
ex ilius consulatua ut nuptiis — uxores — gaudia sæpæ (om. ut) — 
2. cæpisse me magnam (curr. ex magnum) — ὃ. honesta] homine ista 
— in diuersum — effert] efferit — 4. alicu (in fin. lin.) cuius — 
uerbi] uebi — uocæntur — nonneuenit — rei apta — itaque pericu- 
lum — Invenio] inuonio — 5. Illi qui] illis qui — demonstranda rei 
— eloquebantur] quapo eliso (ex etiso) quebantur — ut et dicentem 
et — in re — 6. ire] irent — hubi — omnis — hubicumque — 
oriaetur — 7. sic depositae — ab huno — hoitem timueres (in fin. 
lin.) inæcausa (unde error Fickerti) — pacatum] peccatum — habet] 
habeut {sic habet ex habuit, quod male legit F.) — superni -- 8. secuntur 
— nos muta alligant (sic) — deficile — 9. nec ab illia (corr. er illa) 
— pectoribus| peccatoribus — reinsistimus — 10. uitia] utia — tem- 
poris impedisse — habunde — 11. quod dicito — adgnoscimus — 
obtimos — illo sepe — 12. adeo quoque] atque — laudare — tum 
maxime — mittissimum — subpliciis — ebriaetatibus — tempera- 
tissimum — optimos] apitimos — esse credidicmus — cum tam — 
dum om. — inbecillissimam — persidere — 13. uulneris — et crus] 
et acrus — optorpuisset — coactus apsistenere — uulnus — adolatio 
infatuad — dicitis me — inhutilia — noscitura — 14. tenor erecti] 
tenori recti — undique scito (om. et omnes) - 15. sed herras; uix 
inter diucias (sic) illud uenturum esse te — honores id est gaudium 
— uoluptate — illo tendunt — stabilé magnumque — 416. ex con- 
uiuis — turba 1118 ex amica illius ex — hostentalione — hebriaetas 
— hunius (ec hunous) — hilare insaniam — 17. equalitate — qualis 
mundi super (male F.) — illuc — ergo <ut> quare uellis — esse et 
sinum quam si ne gaudio'es — Gaudium (corr. ex Gaudio m. 1) — 
ex uirtnte — gauderenis fortis — 4x. illos nocinter — suppurare] 
subpulrare — coeperunt — egerimus] erigerimus (corr. ex erigimus) 
— nosti.omne — supraema agunt — non alieni (om. est) — ne 
arbitri quidem — dedit] uidedit (corr. ex uidet). 
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LX,4. nu/trix — quantum mali] quantum alii — cessare — secun- 
tur — execrationes — craeuimus — deos ita (om. quasi) — 2. mensa 
est rumentum .-- Taurus] tauros — elefantibus — et mari pascitur --. 
8. sallustius — hobedientes — locum numeremus. 


LXI, {. Ego] ergo — eadem nolo quæ] eadem uelle que — inpe- 
nere — finem] fidem (corr. ex finem) — dies 511 — morie uocatura 
sit — ἃ. non minimis pendeo — repugnati inuolenti — libens] libes 
— accerbissima —.3. sed qui] et qui — ita qui sic — res exiet — 
uellimus — primis ui finem — instrumenta] instrumentum corr. ex 
instrumento — Ut satis] et satis — faciunt — uix luoili. 


LXII, 4. perdendi (corr. ex perdidi) — 3. ciuili] ciui — optimo 
quocumque — conciyliatis — nihil deis se (om. ei) — contempnere 
— contemtum — non sic uiuit tamquam — permiserunt, 


LXIII. L,ANNAEI SENECCE LUCILIUM LIB VI. EXPLC. INCIPIT LIB VII 
FELICITER. SENECA LUCILIO SUO SALUTEM. — 4. tamen equo dolore 
—si non minime — 2. maximus cuius— dolorem non querimur sed 
hostendimus — infelicem <sibi> stult. — 3. si cum] secum -- 
quod desiderium—quod etiam — deseris inmago —agrior—4. liben- 
ter addid — Sicut illud — cum aliqua — 5. omne quod agebat ex- 
tingitur — placent frui — eorum qui {in fin. lin.) qui fuerunt — 
6. quoque] coque — amisurus amissi — 7. ideo amicus — sepe illos 
requirimus in aliqua pere/////(in fin. paginæ) grinatione (6 supr. 
rasuram sub qua fuerat æ) — plus nobis temp. — neclegentissime 
— nisi perdiderunt (om. cum) — 8. effusi maerent — male de 115 — 
qui parum — 9. quo tegat] cotegat — 10. autem in (om. est) — pru- 

ente — id facere desiste id quod — 11. legittimum — arrogo — in 
odium uenit — inuenit alicos (om. et)— stulltus —412. minime uellim 
— hodie autem factum — maximamihi — occurebat—facta seruarent 
— 13. tunc ergo debui dicere — pos me —- uere sapientium. 


LXIV, 1. Fuisti heres — potest queri — ideo om. — 2. quintiis 
(in. fin. lin.) extri patris g, magni — philosophis (cum i sup. ἰ. ut sit 
philosophiis) — clarum] cla (in. fin. lin.) — habent tum nomen exan- 
guia (om. cetera) — cauilantur — 3: dimitte me plenum — omnis 
casus — 4. hubi — hostendat — spumantem quo dari — obtat — 
pacientia exerceatur — hegregium — quod hostendit (om. et) — 
δ. illam excelso (om. in) — certe] certum — intueor] intueder — 
6. mihi ita atquisita — hagamus — a me] ad me — operis] ope- 
ribus — 7. abtanda — crasitudo — hoc uis sub/ite (ἃ sub ras.) timor 
— acuoetur ui/sus (erat uirtus) — teras] terras — 8. qui ante] 
quante — habeam inciamentianimi (ef t sup. lin. post secundum i) — 
seper apellem — 9. honori] honeri — faciam] faciem — capud — 
socraten — cum platons et zenone et cleantenque. 


LXV, 4. Haesternum — di/uisi — ualetudine — auxus sum — 
dificili contendo (guod Fickertum fugit) — coercaerent — 2. exts- 
times (sed a supr. alterum e) — ut scis] ut sis — si (ante nemo) om. 
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— 3. quecumque uult — imittatio — statua] statuo — materia habuit 
artificem et omif. — artificem qui] artificemque — 4. opifex] opifea 
— sine] sene— nihil espotest (p er t)— idos — ex quo] ex co (sed co 
sup. lin.) — 5. causa artifec — in habitu — /nter statua et ista unde. 
cim lift. erasæ sunt — doryphoros aut diadumoenos uocantur (ef re 
sup. n) — 6. quid est] quod est — pecunia est hec — quo remotum 
— 1. idaean — ad quod]| aliquod — hutrum — an intus] anitus — 
8. id ad quod}sic corr. ex in id quod — id propter (in fin. lin. Itaque 
om. quod) nouissime — 9. id ex quo 865] id q ex quo ae (in fin. lin). 
— exeplar — immitatur — 10. ordo] hordo — Post bonitas om. est 
— fuit causa — obtimum — 11. Fer] fer/(fuerat fers) — uideatur 
uerissimum dicere — arisiotele — comprendit — 12. hubi — mo- 
tum) modum—nihil sine hoc—nec perit sine (om. nulla) — querimus 
quid sit causa (male ἢ.) — rettulissettis — singulæ] si linguae — 
13. exemplar coque causa (om. non est) — quomodo limam — ars] 
ar/f//—hæ]e (et h sup. lin.) — facendum— causa ut (om. est) — 
14, Hæ autem] haec autem — de causa generali querimus — aut fer] 
aufer — aut facilius in e eius modi rebus est — 15. cupiditatem 
bigant — priora] peiura — placatur —16. suptulitatem in utilitatem— 
prae illo (om. mente) — uinclis — spectaculo iussit — 17. artificis — 
subtilioris que intentione oculos defetigant — preclarium — clusus] 
clus — postest — 18. abest] adest — 19. inerti] inercia — quis sit] 
que sit — artifec — in lege et hordinem — iacentibus (male F.) -. 
20. capite dimisso — 21. mei corporis — oppono — in 40 (ex que) 
sistat — ullam transire uulnus — 22. cario ista — 23. omne ius dicet 
— 24. deus ita — secuntur — Potentius] potius — dei quam in — 
25. contremescamus — timeo enim (infer quas voces sup. lin. est id 
est) — non cepisse — anguste hero. 

LXVI, 1. cum discipulum — hostendere — forstissimum — Vicit] 
uincit — inpepidimenta — ad contemptu sui (male F.) — 2. herrare 
— consecrauit] consecraliter — coepi — tamen rectus — formosus 
animus <mihiuidetur magnus > ac magnus quosdam — 3. si possit 
— quosdam edit (om. enim) — nihilhominus per perumpentis — 
in (ante exemplar) om. — posemus — pulcritudine — 4. autem] aut 
— ἃ te permittam — paria] tria — 5. derecto obtabimus — paria| 
tria — auersandam — distinguære aprimum — 6. in omnis — accio- 
nibusque intuentus — summittens — heminæns pulcherrimus hor- 
dinatissimus cum (guod non retulit Fick.) — quam nulla uis — 
7. unum/ueniat — hostendat — multe ps species — sunt uite 
uariae tate (om. quæ pro) — 8. quidquid atti/git (n sub ras.) — et 
tinguit — tractauit] trac uit — mirabilia facit — incremento (male 
F.)— temperantius — modo certa — fiducia] tidutia — 9. ueritas aut 
uirtus aut fides — accessione — conprensum — 10. aeasdem — 
opera uirtutes — ille contingere — incerteauxiliunt (sed ultim. u 
corr. ex a) — non eodem] et eodem — estirgatur — 14. una indui- 
citur — minuntur — exauriuntur — Îtaque] ique — diuinorum] 
diuino rerum—una (in fin. lin.) ratio (om. natura est) — 12. bonum 
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omnem — nullu porro — atque (ante obstinata) om. — utromque 
(ex utrumque) — laxa] laeta — altaero — paciuntissime — 13. uerti 
magnus (om. et) —exspirat. Æque] exprimatæque — constantiam — 
44. quantum] quam tu — plurumum — hostenditur — contra natura 
— in utroque pars est — dificilis — 45. ergo < pars sit in utramque 
enim quod fit aeque recte fit. haeque prudenter aeque honeste 
ergo > aequalia sunt bona littera que nec hic potest — ille melius] 
ille malius — autem] aut — Si hoc] si uc (corr. ex cioc) — omni ho- 
nestum perit — ἃ coacto] 860 actum— 16. querellam — se optimum] 
septimum — recipit (male F.) — retrait — putet uellit libens — 
17. omnem — incoactum] in quo actum — an in acculeo jiacet — 
tortorem suum (in fin. lin. et paginæ; quare forsitan lasset om.) pote- 
ram — Dulce est et] dulceste — nil] nihill — 18. unius in conuiuio 
iacentis om. — Cum quod] quocum — naturam)] natura — 19. dissi- 
dent] dissent — spatio] spatium — ad uirtute — [618] lata — tristia] 
tristicia — modestias — apparet <et> extinguitur — 20. perseue- 
rauit ne quid — honestae] honestare — credæt ut illem illam hones- 
tares (ceteris omissis) — 21. aut exulla (sed priore 1 eras.) pallidus — 
agendum — diuitis habundantéem — altera] altare — 22. uallido — 
si corpus/illi (corr. ex tuum) tuum — multatum alioqui — ex] et 
— 23 passessionis incerta — libera et] liberat — si aliqua] sed hali- 
qua (sed ἢ punct.) — rebus et inpetitio — 24. si hoc] sioc — hunc- 
tum — hoc usque — integrum (in. fin. pag.) integrum — 25. pro- 
cedet] cedet — crispulum] scripulum — uirtus est non cuparet — 
iequalitas — sanum filium — 26. Fetus] foetos — distingunt faere 
— ulixesatit. hec suæ (male ἢ.) — Quorsus] corsus — isdem oculos 
intueri — 27. parentium (bis) — amor mufat. in amur m. 1 —non po- 
test dicere — 28. bonorum in aequa (sed Ο supr. a) — obtabilia — 
quia (ante quidquid) om. — auerte oculos (male F.) — 29.idem pen- 
dent— multo (sed.mut.in multum) habent— mag/na contra uiscenti- 
bus — æternum et infirmat animum — et illas| et illam — 30. nec 
ille a gaudio — inmutabiles — jiudicii] iniudici — sensibus ratio 
ratio pars est — ergo et uirtus rationes sunt rationes sunt si recte 
sunt et pares sunt (rel. omis.) — 34. rationi] rationes — sfmilis — 
quia honeste recte (ex recti) que sunt — angustior| angusta est — 
32. par est <honeste sunt> tamquam (male Μ᾽) — sed habeant 

diferæntias — junior] iuuenior — ille diues] illae dius — hic 
(ante plerisque) om. — sed illud quo boni (om. per) — 33. utile] 
hutele — potes ferre — prouidhus — praeterititi (ἡ fin. lin.) mor 
(om. me) — hordo se//ries — ituracratio — 34. hona... memoriam 
in textu om. in ima pagina restituta sunt. — ad quæ] atque — nilhilo — 
naturam (in. fin. lin.) quam (om. tam) — sedere] sed re — sedere 
quam stare (om. aut) — 35. superiora sundiuersa sunt — piaetate — 
obstare] op jare — 36. aduersa ualetudinem — et bonum] est bonum 
— 31. dubium qui infelicior pascit — ualetudo (corr. ex ualetudine) 
tamquam ex — extrema] exirema — [ΠῚ] tutu — erit] erat — per- 
petiendos] percipiendos — uulnerum — 38. bonorum omnium pro- 
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positum — hoc contire in omnibus (male F.) — sequmur — non 
potes dici — eadem sententiam — de bonis] de nobis — 39. -adhu- 
lescens — longius] longi (?n fin. lin.) — piassa est procaedere 
alio :////rum in medimedio flore procedi aliorum (male F.) — 
40. serpentium — fractos] fructus — minutatim] minutat in — ali- 
ecorum peior — Per quem ueniunt diuersa — id in] in id — #{. hoc 
est inter tristicia et accerba — emolliuerit] et molli uelerit — uir- 
tutes equat — agnoscet — nostra] nos — 42. quid ad hunc accedere 
indolentia potest — haccedere — tranquilitatem — claritatem sin- 
ceirissimum — repurgata] repurgat — 43. si hominis (male F.) — 
dolor corporis sic qua — bonum est ut ità dicam (male F.) — apso- 
lutum — 44. quæ malit] quem (in fin. lin.) allit — nollit — ualetu- 
dinis — 45 et (ante apud) om. — males non experire — rettulit (sed 
sec primo t) — 46. clausulam non posuit — audatius — tristia] tris- 
titia — pretulissem <hec maiora dixi-sem> maius — difficilia per- 
fringere — ut aliquis] ui aliquis — et ut] et ui — ferat] erat —41. osti- 
bus — succissis — sanguinulentus et ex haccione-red. (male F.) — 
laudaberim — bona exercita — 48. qui magis — hostili fac ullo de- 
stillantem — Porsenna] porsina — quidni] quid — quam illa] quam 
alia — et temptata — armata] amarita — 49. quidni] quid in — et 
optare non potest omif. — cx:a'cii - aut aliquis in mulierculam 
om. — putem)] putoem — qui] quod — quasi] quam si — quidquid 
ergo errauerit (sed i punct. et a suprascr.). 


LXVII 1. caepit — calere|capere — frigide uere adhuc — regelatura 
aestate — 2. degitur] deigitur — gratias]gratia — me lectulo] malec- 
tulo — libellisermihi — 3. obtabile —uideo] ui (in fin. lin.) uideo — 
dignum] dignem — 4. in 115 —uellim—obtabo(efinf.)— quid ni] quid 
ὁ ni — 5. faciam)] fiant — qua proferuntur — 6. tolerancia non — sed 
neab ominandum quidem — uirtus om. sed ext mg. τι. 1 — et omne] 
est omne — 7. Numne] neme - obtabilis esset (sed altera 5 erus. et 
tsupr., ut sit est et: tormenta atque periculo contempnat (sed a puncet. 
Pt 1 supr.) — pectore] peccatore sed ca eras.) — pars sed (om. et) 
— 8. optabit| optat — 9. uariis] uaris — sua uulnu rutuli exilium 
capia ueniant (sed i eras.) isqui socraten transtuli te carere — et hec 
optabis inaequibus — o terque] uterque — hoc (ante alicui) om. — 
[1556] fuis — 10. se pro deuobit (om. republica) — et (ante in) om. 
— concitatos — mortem] moriem — post] potest (sed te eras.) — 
paterna uirtutis — incurrit] incucurrit (sed cu 8. lin. m. 1) — littaret 
— putans| putas — memorabilem] memorialem — mori] e mori — 
alico — 41. in promptus sit — illi est prudentia — illi est constantia 
que desci loco — 12. homnibus — ornatis? Sunt] ornatasunt (sed 1 
sup. ult. ἃ) — adhorantium — 13. Poenos] poenas — uolgi] uolgis 
— cape quantum—non ture — purissimas| pubissimas — admouen- 
dum et uulnera parum autem demissa — 14. quod hagis — fortune 
incursionibus — ad quod exciteris] atquod ex caeteris — 15. incon- 
cusso] inconcusio — malatia — stoicus] sioicus — inuictus] inuitis 
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(sed u sup. ult: i) — optabile sit] obtabile autem — est (anfe uirtute) 
om. — pulcrius. 


LXVIII, 1. accedo (sed o ex 6) — absconde te] ab condo te — et 
ipsum] in ipso um (510) — Stoicorum] storcorum — ad exemplo — 
quoque facias (sed ult. a in 6 mutato) — tibi etiam eum)tibi con et cum 
— omnem p, (5611. publicam) mittimus (om. rem) — præterea] pro- 
pterea — 2. relicto (sed u sup. o ἢ) — adscenderit] ascenderet — 
quam in conspectu eius (ef om. cum) — nuncillud (om. ad) — coepe- 
ram] quoeperam — 3. atque otium] aut qui etiam — propositum tuo 
— ualetudinem et inbecillem eius uoca et — gloriari optiorin ers 
amabitio — quaedam] quedem — faciendum] c faciendum — alio- 
- qui — qui semper sequantur — multi aperta] multia — aptrusa — 4. 
transiit] transit — 5. fabulam posuit — hoc agendum — de te homi- 
nes de aliis (una linea omissa) — de te male (om. apud te) — adsuesces 
set — senties] sentias — 6. habet sui quisque corporis (errat Fick.) 
— jeiunio] ieiuno — exhaurit] e exaurit — purgat quorum] purgati i 
quorum — balineo — neclegenstes m. 1 — sunt <quedam > quasi 
causariae—7. otio] opitio (sed pr. i punct.)—curo si] curiosi —osten- 
derim — liuidamanum — permitteris — hostendere in pectore 
<ipso> collectio — nolo <nolo> laudes — 8. uellis — aeger)] 
heger — malo cum (o". illa) — nihil audiui] nihil laudi — inuideas] 
inuidias — 9. litteram — orbos ex orbes — stipendis — quæsita] 
sita — per hæc] per hoc (sed puncto supr. ὁ tanquam mendi signo) — 
clientium turba est. tanti ab omnibus uinci dum a me fortuna uin- 
catur. cut in turba par esse non possum plus habet graciae utinam, 
etc. — 10. holim — hageremus — credituri] redituri — 11. exie- 
runt] exerunt — despumauit] disputauit — discis] dicis — ut (ante 
”_exeam) om. — 12. rerum penitentiae domuit — annis peruenit. 


LXIX, 4. in (ante alium) om. — calescere — nisi desit — contineri 
— siste deinde] sisde te inde — quies] qui est — sine dediscere] si 
non dediscaere — adsuescerere — 2. ei qui] et qui — desideria re- 
rum] desideriarum — adspiciet nullum) aspiciae in ullum — 3. po- 
tentia] potia (ef om. potest) — temporis] tempus (sed sup. p puncto, 
quasi mendi signo, inducto) — discedimus — 4. meditare et exerce ut 
(om. te) — haccersas — tibi ipsü persuade — morte <nemo moritur 
nisi sua morte. >> illud, etc. 


LXX. SENECA AD LUCILIUM LIB VII EXPLC. INCIPIT EIUSDEM LBR VIN. 
SENECA LUCILIO SUO SALUTEM. — 2 adhulescentiam — quidquid est 
aliud — delatus] dilatus — queri] quiri — 3. ac detinent et] hac deti- 
nente — caelerrime — uelocissimæ — coxis que scis (om. ut) — sa- 
piens -uiuet — 4. quid hacturus — semper] seper — Si multa] sit 
simulata — tantum necessitate (om. in) — cum primum] conprimum 
— caepit suspexta — illo desinendum (om. die) — finem] fine —stili- 
cidio — 5. tardius ... mori] tardiusad rem pertinet non bene mori. 
— effeminatoissimam — in cauea contectus — cuidam] quidam — 
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praecio uite menda est. --- 6. potius quam... posse fortunam omtf. — 
et destinatum] in destinatum — non commendauit — manum « 510] 
commodaret. > stultitia — 1. occidat] hoc cidit — occupas] hoc cupas 
procurationum — parcis] parces — inaedia — multaspes — socraten 
daret — 8. adhulescentis tam solidi — a sænatum lectica relatum 
esset — exsequis — necessari — jam non] tam non — 9. possunt] 
possent — 10. nauem/ (in fin. Ein.) ligam (apparet e sub ras.) — hu- 
tique — 41. obtima est que placet (male 2.) — nimis temere (quod 
Fickerti notam inutilem efficit) — aliquid genus — Hoc unum] unum 
— te] tae — ceterrime — aderunt] oderunt — qui de] quid — 42. 
Expectano uum esse <consilium ad quod fama non pertinet hoc 
unum intuer”> exitum quem — sed libertatis — 13. non possemus — 
placet <ut> uiue — sepemisisti — 44. apperitur — uia et puncto] 
υἱοὶ punctos — inquilienos — liberesset — quantoque — 15. do- : 
lores armauimus — nunquam nobis exegit (om. a) — ac] hac — de- 

sideria pateremur — omnis quos — huius hunius — exigat] excitat 

— 16. quos seruitutis — a catonae — quia quam ferro — extraxit 

hutilissime sortis hominis — euaserit — cumque incommodo — 17. 

at exonerandum — obscena — in gula farsit — et in perclusi fauci-: 
bus scriptum elisit — 18. quid est] quidquid est — ο (ante dignum) 

om. — electio] flecti — abscise rumpis inmisel — undique] unque — 
quem uelle — 19. homini (in fin. lin.) sacerrumi — preferendum — 

coepi (quod rarum) — sordidis exemplis ut perseuerabo — etiam 

contemptissimis (om. a) —contempni— positus putamus—haberem 

tamultam — 20. missas — in sedile — ueiculo quod ad penam — 

opstat — cuipienti — 24. plura sunt quae (om. per) — dilectum — et 

qua] et que — is] si — ôbtima arripiat — deerit] deherit — et (απο 

intentissimas) om. — 22. promissi — naumachie expectaculo — 

lancea quam (corr. ex que) — quare <quare> inquid — hoccidere 

— 23. quoque noxios habent — autem ... incipiat] autem esse undi- 

cipiat (parum diligenter Fick.) — Eadem] eodem — adferandam — est 

rapto] est rapio — mori raptum. UALE. . 


LXXI, 4. consiliis — mari] mare — consilii sit] consilisti — nimis 
tardum est — 2. bonum propositum (om. et) — uite <tuae> respice 
— queuis — reddet) reddat — uellit — omnes liberamus de tota 
—3. ac moderare (af i sup. alterum e) —uiuimus casus — 4. igoramus 
— cireumitu — quod (ἃ sup. lin.) sit summo bono colligis — spar- 
cendum — admireris hunum — adhulterina — bona om. (sed in 
marg. adest eadem manu) — 5. alis — faustum] fastum — torquentes 
securior — denique et ceteris — et habebunt (om. in bonum) — ille 
minueris — 6. bonum honestauerit (om. nisi honestum.. uirtus) — 
quam recepit (sed re 5. lin.) — mentientur — sillabas — qui animam 
minutam — fies] fines — dificilis — uideatur socrates. Hic codex nos- 
ter desinit. 

CXXI, 11. ea ipsam] Hic incipiunt aliena duo folia. — suam om. — 
12. suae sensus est — 43. animalibusque (nhël omis.) — 14. inquit 
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(sed 5 sup. t m. 2) — alia infantia (sed alt. a expunct. m. 2) — 15. con- 
ciliatur nam] concilietur (et at sup. et πι. 2) nam — culmo quod ferat 
(om. sed) — aream]) aruea m. 1; aream m. 2 — 16. adolescentes 
m. ® (ef sic ubique) — atque] adque m. 14, corr. m. 2 — mihi] michi 
m. 2 -- infans constitutionis ts punrt. m. 2) suæ -- conciliatus(r sup. 
s, m. 2) — 17. sibi ipsum (ipsi πι. 2) — 18. dixi, tenera] dixenera 
m. À; corr. m. 2, quæ et in mg. rescripsit, cum compendiis xIL"” seculum 
denuntiantibus, dixi tenera. — animalia et matærno — ipsi protinus 
m. 1 — 19. inte ligat γι. 2 (et sic ubique) — illis] iii m. 1 — non 
fugiat] nefugiat (uel re sup. ne m. 2) — ad (at m. 2) tanto — 20. expe- 
riri] experis m. 1, corr. m.2— 21. Si(ante tamen) om. cum spatio 4 litt. 
in quo et m. 2 — itaque cum sentit] » ita » sentique (sentitque #2. 2), 
sctl. sentitque ita — suæ quidq. et iuuant(sed quidq. et expunrf. m. 2, 
. quæ 4066 ; supr'ascripsit) — Naturales.. impetus om. — que hoc:x. 1; 
est qui hoc m. 2 — dictet] dicit — præcepit m. 1 — 22. obeundique 
— imitabiles m. 4 ; imitabilis sit πὶ. 2 — quam minora — pernitiem] 
prætium — 23. pares telas] parsestellas — ex æquo] et quo — 
24. illis] illa — conciliationem et caritatem — poterant] porerant 
m. À — nec non hoc profuturum — in nulla — ne (ante negl.) omit. 
— quamuis] quam. 

CXXII. Deest trtulus, sed tertia unius lineæ vacua relicta est. — 1. ex- 
cipit} exuit — incepit — deducante deducant (sed deducante expunct. 
m 2) — adpetere] adpeterere m. 1; apparere m. 2 — 9. Nosque] 
hosque m. 2 — adflauit} adfluit m. 1 — M. Cato] Supra m est marcus 
γι. ὃ — 3. Ethi] et in m. 1; quod expunzit, et uel nec suprascripsit m 3 
— infausti homines quam — fericula] peric'ila — discretis] discoctis 
— 4. nullus] nil — Supr. argumentum est uel augmentum m. 2 — 
conuiuis m. 1 — inmota et facile — tumor] timor — sub ipsa] su- 
perua (male Fick.) — sagina] sagi — Ita] ad (at γι. 2), de quo pessime 
Fick. — 5. suspectior] suspector m. 1; suspectus m. 2 — quam] tam 
quam m. 2 — stupet] stupe m. 4 — aduersandi (ef o sup. i m. 2) — 
transferendi (ef Ο sup. 1 m. 2) — 6. luxoriæ m. 1 — gaudere] guadere 
m. 1—etiam me contrario m. 1; eliamne contra naturam m. 2 — qui 
(ante ieiuni) om. — atqui] atque — uires] ueres m. 1 ; —ueneres m. 3 
— ut (in) om.; reposuit m. 2 s. lin. — mouerunt] uerterunt — 7. pa- 
tresfamilias — 8. possit] posit γι. { — eripiet] eripet m. 1 — calen- 
tium] ualentium — calorum] colorum m. 1 — apta mutatione — 
bruma lilium] brumalium #. 1; brummalium "». 2 — exprimunt] 
primunt — contra] co m. 1 — summis] summisit (sed it punct. m. 2) 
— 9. domum — nutant] mutant — cacumine — Sup. et (delicate) 
est uel ut πι. 2 — non uidentur] dentur m. 4; detur m 2 — naturas 
cum seetudine #. À; naturam ex consuetudine m. 2 — 10. Lucet 
somni] iuciis omni (omne m. 2 — nunc (prandeamus)] non m. 1 — 
ac uulgari uita m. 2 — publicus] huplices m. 1; duplices πὶ. 2 — 
relinquantur m. 2 — proprium)] proprius — a (ante funere) om. — 
aceruo m. 2 — 11. experrectus] expectus m. 1; expertus πὶ. 2 — 
Recitabat] recitat — Julius] illius — poetaeamicitia — tiberi m». 1 — 
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hoccasus, unde m. 2 : hos casus — inserabat m. 1 --- illum] illom m. 1 
— natta pinnarius — 12. numquam possum, în quo bis errat Fick. — 
liberaligs m. 1 — paratus sum illum audire paratus sum arbor (sed 
priore r erpunct.) tu - se (rubicunda) om. m.1 — cibos mitterendis 

— incipiet moli partitus — uarusq; 8. r. m. uiniciis — quas inpro- 
bitate] quasi qui quasi m 2) probitate — linguæ]) lignue — 13. idem 
uaris (uarus πὶ. 2) — 14 concupiscentis (5 ulf. erp. m. 2) aut conte- 
nentis (contempnenti m. 2) — itaque aliquotiens (errat Fick.) — quod 
excidet (excitet m. 2) famam — 15. Sp. Papinii] spapinii (s erpunct. 
m. 2) — tertiam.. circa horam omif, — 16. uocem exerceri — quid 
sibi ille sonus — ‘coqui] coci m. 2 — halicam — inquid cuius diem 
πῃ. 4; inquit cuiusdam νι. 2 — 18. euenit] euentus m. 2 — cultu se] 
culte m. 1 — solita spectare — 19. retro] recto — nitentibus]nitibus 
πὶ. | — aquam remigantis. VALE. Hic duorum foliorum interjectorum 


finis. 


+ 


COLLATION DE BP (Paris. n° 8658 A. 


Ep. VI, 1. quidni] cum τη ras.— ignorauit er ignorabit — 2. caruerint 
— an)jjn γι. 1; utm. 2, 5. 1. — ermarchum (sdhs. /.)— 


VII, 1. quid] quod — usque eo] usque — ut nusquam] unquam m. 1 
— 2. aspectans] espectus ». 1; aspectus m. 2 — 3. Contra] ars (m. 2 
s. 1.) contraria — qua tegantur m. 1 — À. interfectis — meruit ut 
suspendatur om. — 5. morem suum] mortem suam — adeo] ideo — 
6. moll:t| emollit (sed. e m. 2) — 7. ἰδία populo — 8. fortasse] for- 
tassis — ambigitur] ambitur m. 1 — 9. tua om. 


VII, 4. hoc morecondidi m. 4 — clusi — 2. etiamsi persanata] etiam 
— 3. fruere] fuere m. 1; ruere m. 2 — 5. et manum] ex magnum; 


m. 2 5. l: vel ekimiam — 6 deponendum — 7. publiui γε. 1 — quo- 
turnatis m. 1. 


LI, 1. aet/nam — illum] et illic (corr. ex illuc) — messala (corr. 
ez messalla) — aedita — 2. utcumque]utrumg; — bais — ob hoc] ab 
boc m. 1 - quam aliqua — 3. deuersorium σι. 1 — 4. commessa- 
tiones — quid nece-se] quod necesse »m 2 — 6. Omnis} ut (s. 1. m. 2) 
omnis — 7. cedentibus.. perseuerantibus om. —emolliendus] emotj 
indui — 8. quod dieillä jil intellexero — 10. bais exulabat — 11. po- 
puli Romani] P. R. — Cn.].gn. — extruxerunt — aspice — scias 
m. 1; scies m. ἃ — 12. fuisse in imica — et tot] tet (sed expunct.) tot 
— Cimbarum corr. ex cumbarum — fluuitantem — ille manere — 
quod in unä noctem ansua ipse duxisset — malit] mallet — 13. bais 
— exturba om. — inuississimas 22. 4 — φιλήτας] stilistas. 


LI, 4. colluctatur m. 2 — 2. impetus — protulerunt] tulerunt — 
ex his] exis m. 1 —4. paria] disparia — æque] æquae m. 1 — 5. lassa- 


DE 28 πὸ 27 2 CE OR CU ---- 
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 bunt in mobilem et fluidam — Invenio] inueniebo — alter om. — 


Quædam..… expedita om. — 6. durum et] durum ac — datum est 
(m. 2. s. L.) scilicet — 9. ‘‘tacete ‘‘facete (scil. cum signo transpos.) — 
uestrorum]) nrorum — ingemescatis m. 1 — 40. phitagorä — Disse- 
rebat] et disserebat — 14 (rerum non om., errat F.) — teatri — 
12. uultus — aspexeris — itaque et (m. 2, s. /.)illine — consistit (istit 
in rasur. majoris spatit) — 13. cum (ante hoc) eras. — exortationis — 
14. commoueantur — penetrabilibus (sed bi eras.) — antiste m. 1. 
— ΑΓΕ. LANNEI Senecae ad Lucilium liber VI Seneca lucilio suo 
salutem. 


LITE, 4. caelum — milia (mi tn ras.) — partenope — 2. mea] sus. 
2 litt. — aïebat] agebat m. 4 — 3. Post petere una litf. eras. — atti- 
gimus — expecto — uirgilii — obuertant (sed a exp. et ἃ sup.) — 
anchora — frigide— quomodo sychrolutä — 4. erepo (077. ex eripio 
— cum efferre. 


LXXI, 4 sub <manu quoque sub manu quod aiunt — con- 
sentiri — 3 petat] petet — uult] uul — Errant] erant — quod diri- 
gantur — uiuimus casum — 4. colligis — 5. aliis] abis — felix querit 
— abibunt] habebunt — illeminueris — 6. metientur] mentietur — 
dimittunt — 7. hanc summam] hoc summum — inquam] inquit — 
apud te om. — 8. repulsum — quo uictor] quo uicto quo uicto — 
9. On.] gn. — dissilit — 10. adiuuit — uirtus opinatissima — feret 
aliquid 5101] ferat sibi quisque (sed ea v. expuncta) aliquid — 13. hebes] 
habes — addixit] addixerit — alioqui — in uitam] uitam — dissolui, 
dissoluta] dissoluendis soluta — percurreret dicit — 14. exilii — 
repentini maris — considenti solis lapsus — 15. incommodi si natura 
remiscebitur — 16. sic ne] sine — subita] si ita (male F.) — ut for- 
titer] et fortiter — socraten — 18. si illa aduersa non minunt sed 
manet — sapientia <non > infundet — 19. flexuram non recepit — 
rigidari quid amplius intendi potes — nec quae] neque — 20. inquit 
—admireris. iacere in eculeo (rel. om.) —honestum sit — 21. manus] 
manum — aduersa fortiter portantis et prospera om. — 22. delicat 
miseretus industri. desid. — ad quæ] atque — sed nos] sed non — 
fluidi — 23. præfactique — quod uideas — fortuna extat — 24. tor- 
mentis qui est — 24. hoc ut] ut hoc — 95. oneri esse — educto 
(male F.) — hæc mordetur.. rationalis om. — impleantur — 26. in- 
terim cessim et remittit — 27. exactæ] excoctæ — fortissima — 
28. tremebit — 29. nostrum uitium — qui idem a] quidem — per- 
suasissent — exercita — 30. perbibit] præbebit — «οἵ» ingenia — 
accipere — diu sedet — rediget aliquid dum — 85. magno) magna 
m. ἃ. — 36. utramque naturam. for (et te add. 8. lin.) quando — 
Persas] possis — Ne si quid ultra dadhas (sed altero ἃ exp. et c supr.) 


LXXII, 1. liquebat (sed a exp. et i sup.) — cum... ipse] sic rem edi- 
dicerem (priore di exp.) perse — 2. Post incisio add. ne 8. ἰ. — nihil 
minus — damus] danos m. 4 — 3. ubi interrupta est om. — 4. incide 
aliquid — 6. maximus his — pustularum] usularum — 7. cuijau (sed 
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deletum) — in eandem — 8. quem aduocauerat --- animus om. — 
9. abscendere (Ὁ exp.) — dant fortuna (fortuita m. 2) — audis — 
10. missam — frustra — sine ulla (illa s. ἰ.) — adtenti] attoniti — 
11. ac rudibus] acruribus (a exp.) — 12. genus non om. — sapientia 
ludunt. | 


LXXITE, 1. et (anfe contemptores) om. — itaque ii quibus — 
2. liberalitas] liberatas (priore a expunct.) — 3. graue aliquam — 
4. redit — inuiis exit — et hos] et his — 5. ex his] exis — usi] uisi— 
6. uiritim] uirtutim — nihil in] nihil πε. 4 ; non in σι. 2. —8. in capite 
— et quicquid] quid — aliud <nisi, m. 2 sup. lin.> manu — ad hæc 
— libertas <ea> tam omnium — 9. Cogita m. 1 — sapiens om. —, 
40. quies om. — meliboe — munus] υἢ m». 1; unüm. 2 — 41. quodin 
deos — Solebat] Volebat — 12. minoris existimat — cluduntur 
(male F.)— ætate] pætaque m. ἢ ; tempore m. 2— (4. dii — prodeunt] 
pereunt — necat] negat. 


LXXIV, 4. Epistola — 9%. amissis libris — hac sollicitus — 
hine turpibus — 3. euolupti — 4. subiti] subti — uicina] uitia — 
obstipuit — 5. ita nos] nos ita — et (anfe externa) om. — contemp- 
tum — 6. eius spectat — Hanc <enim> imag. — 7. expulsi sunt — 
8. aestuamur — 9, inuadendique] inuidentique (male F.) — aut inde 
fallimur) aut de aut fallimus — 10. constituet — si côpares — 
44. ultra summam — 13. quæ proximis uulgus — existimatur] — 
si timemus — quæ para nobis — 14. quæ deo desunt] quod deo deest 
— 16. aut minui] ac minui — proprietas <quidem> in illis — 
17. subiecta et humilia numerentur — si abducentur — 13. taim- 
quam)] quam — ut deseratur (om. non) — cæteris cum iis — 19. aut 
parsimoniam — conpescunt — imperia] inparia — 20. se suaque] 
suaque — 21. Feras non om. etsi F. tnficias eat — uolutariam — 
Quando his — uehementius — 22. aliud] alius — 23. conditio — 
transfert — amisi non est] amisioné — 24. amicorum illis — Quod 
sit — 25. totum] tantum — abeat] habitat — Non dicis — amissis] 
amicis — collectio amicorum] alecta amico — 26. diu manserit] 
dimanserit — statim] diu — in eandem — 27. honesta uita — mo- 
dulatius — 29. fert illorum] filiorum — 31. audaciter — non (ante 
dixerit) om. — 32. si uero aliquod] siue aliquid — proinde — corpo- 
ribus <insignis, sed deletum> \angore signa — neruis] eneruis — 
33. arcescere — quas optimum est differre — possis] possit — neutra 
sentiamus — autem om. . 


LXXV, 1. habeant | habent — tantum sedire sedamare — 2. 
liberes obsculantur — 3. unde sit] unus sit — 4. medicum loquen- 
tem — sanari — compte] contempte — disserat] desserant -- disor- 
tum — 5. agitur] igitur — quantum <quantum> in — didiceris 
adfiges tibi ita ut s#ferat. — 6. qui [4601] facit — ex hora — 7. ad- 
fectis — erunt complectenda — bono sui frui — 9. <actus> haec 
animum — in prauo] ut prauo — in aliqua habenda — 10. destil- 
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latio — uetus phisin —- proficere extra morbus — proximis — 
11. extræma multa — uitia om. — ambitionem — 12. hoc loquo — 
nephas — peccatur — 13. quantam uacat (corr. ex. uacet) — mala 
tecissima — Non cupiditas nos non timor — inagitat interroribus — 
malos] maio — 14. optimaue — si om. 


LXXVI, 4. ab octaba — trossoli — 2. credimus quamdiu uiuas 
(male Fick.) — quamdiu uiuas — 3. petentes — fartum] factum — 
inepti etertes — 4. propera <tibi> nec tibi — nunc] non — quid 
spectas — ultra — opere — 5. et sapor uini (sequifur una lit. eras.) 
— 6. id quoque om. in) — paones — 8. in (ante homine) om. — homini 
bonum— 9. aliquis malas — et probabitur et inprobatur — proauo- 
rum}) proaurorum — 10. ebora celata — 11. et quam multis — 
42. uocata — unum ipsum bona est — 14. putauerit facet etiam 
<sine pecunia> si laboriosum — faciet etiam si periculosum erit 
om. — nullo re deterribitur — utque secuturus - nihil bonum nisi 
honestum om. — 15. ut non] nec — effugit]) efigit m. 1; effigit m. 2 
— non intrepidus (male F.) — amore in ira — 16. aqualiter — 118 
superba — 17. illiaccidit —-quæ uniuersa procedit (cedit ἐπ ras. m. 2) 
— 18. bonum quam] bonum quod — futuram] futurum — 19. Atqui: 
atque — [llud] illic — quæ iam homini continuunt — mutis] multis 
— 21. honesti] honestas — eris] erit — exiguo tempore — fortis ac 
justus — periculo sui — 22. tractati operis maxime et ultime — nil 
— contemptus — etiamnunc] etiam — grata] gratia — respondit 
tibi — ego] ergo — ac uocat] aduocat — 93. incubant — inludunt 
(male F.) — elati] lati — 24. non est om. — colossus] conlisus — eo 
quod est] aequo est — Atqui] aqui — 925. sic scit — an om. — cum 
illis — fortitudines mentium — Non nulla — præcepi atque] præcipi- 
_tantque — animum mecum. 


LXXVIT, 2. promunctorium — contentæ] contempte — in- 
signe indicium est — 3. meam sensi — quia om. (male F.) simus] 
sumus — 4. desines — nam nec <et> maxime — quæ] 4 (1. 6. quæ. 
Falso F'. retulit quam) — ὅ. conplures] quam plures — 7, alioqui — 
diuidantur — 8. aiebat] agebat — liquit] aliquid — 9. uitae lapsus 
est (male 1.) — 10. tibi uid.bitur] uidetur tibi — in hoc puncto — 
coniectus] coniunctus πηι. 1 — 11. Atqui] atque — milia <et> homi- 
num — 12. inpubis — seruili fungi — 13. seruis uitae seruis rebus 
— 14. Ecquid] et quid — uesicam] uersicam — 586 0615 est — intac- 
tum reseruauit — Atqui] atque — 15. Amicos et] amicus esse — 
enim <in> illam — solem quem (male F.) — conficere — fori] fore 
— oblectatione] boletatione — 16. dimissa — eificia — Statiliae] 
sattiae — 17. Vides aliquem gloriare. 


LXXVIIT, 4. destillarem ad summam aciem — 2. hoc dixeris 
— Dhil illi] nihil — 3. relinquere — mihi spiritum udebar -- 
4. quantum exerceris — 5. exasperet tussim] exea sperrectus sim — 
6. Multorum mortum — cruciatos habet morbos — 7. nostri] nostra 
m. 1 — consistunt in macerimis — 8. cheragra — dolor <et> ner- 
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uorumgq. interciet scit cum illa — hebetabit — 9. mehercule — 
10. sitiri — cupimus] capimus — auiditas <cibi> odium.— 411. licet 
et] licet — 13. qui quod — 14. Toto] tota — 46. ad hoc] ad haec — 
concitatum] cogitatum — donat] danat — necesse et ut — 17. in (ante 
utroque) om. — memoriam (male F.) — ea quæ] æque — uarices 
<et> execandas — 18. nunec licet] non licet — post haec] post hoc 
— tum ualitudo tenec non et animum — dices — 20. si expectare- 
mur — te expecta — 24. genera sunt — 22. obsoniis] ipsonis ? (ip sup. 
lin.) — cybus — ferueat] fuerat — 23. Edet] Ædat — religatus — 
pectore — 24. Vita —satiabuntur — Scit] sit — qui illam] quid illam 
35. aliquod) aliquando. 


LXXIX, 1. circuitusciciliæ — aeque] atque — freti turbine] feritur 
bine — abreptum — milia] malitia (male F.) — 2. ut in] ut — ascen- 
das quäquä — aliquanto — minus] nimis — 3. ignem non om. (ut 
Codd. plerig.) — qui non... se] quia non ipsum exe — ephestion — 
ignoxius circüiit — 4. adulentibus — nemo] nemo quid (quod tacet 
F.) — describar — carmine ne hunc — 5. uirgilius — crescit in (in 
fin. lin.) in dies — 7. ab altera — ascenditur (/rustra negante F.) — 
cum ad] Dum ad — iusta magnitudinem — 8. cacumen perconspi- 
cuum — inferius] ferius — magestas — 9. statuta] stata — conten 
tus] contemptus — sit] sic — 10. redditus caelo — exsoluatur m. 1; 
exuatur m. 2 — {1. inuitos] inuita (male F.) — umbra aliquando — 
a tergo est] sequitur uel a tergo est — maiorque] moiorque — 
socraten — 12. rutuli — quem tanto opere] quantopere (male F.) — 
18. gratia — 44. non satis enituisse.. Epicurum om. — apud eos om. 
— 45. superueniens — sine offensa] sene offensa — frequentauit — 
16. denuntiate — partem sui. 


LXXX, 1. spæromacheian — 2. stadio] studio — perfertur (guod 
tacet ἢ.) — ἃ. ΤΠ] illis — omnis premit — conditionis — 5%. cohi- 
citur — 7, mimus) minus — Impero (om. en) agris — 8. ac dextra— 
centuculo — 9. quiequid est] quod quidem — alligatum. 


LXXXI, 4. nihil] nil — 2. coctor m. 1; coactor m. 2 — 3. Post de 
his rasura 2 litt. — explicatum (?) πὶ. 1 ; iudicatum m. 2 — is qui] id 
quod — nos debito] ñ pl debito m. 2 in ras. — plus] plus et (sed et 
expunct.) — iudicis corr. ex iudicio — prius corr. ex plus —:5. spe] 
sæpe — sit, sed] sit nec — 6. taleonem — gratis sciunt — unus turba 
m 1.6 8. [. m. 2 — debeat] prodebeat m. 1, sed pro eras. — 7. uer- 
borun proprietas (orum propri σι. 2 in ras.) — efficacissimi m». 1 — 
8. nullum enim] nullum — aeri] aere m. 1 ; in aere m. 2 — 9. rx Anëx 
— scit alius] sic alius — Ne m. 2, 5. ἰ. — 11. utcumque scit — 12. ali- 
quis quod <deratased quod> prestabat sumpserit — 13. scrutati; 
cruciati — in hanc] in hac m. 1 — patrem] patriam m. 2 — abstulisti] 
abstulit m. { — 14. fuerit. sed si id — 15. mutuatur] mutatur m. 1— 
gratuitum] grauitum — Et} At m. 2 — tantoque] totoque γι. 4 — 
16. expensa] excensa m. 1 ; extensa m. 2 — 17. quod uolet] qui uolet 
— Contigit — 18. iuuat] iuua m. 1 — 19. æstimare] éintimare m. 1; 

A AVRIL 1877. I. — 10 


1 46 REVUE DE PHILOLOGIE 


esse intimare #7. 2 — quod dederat] qui dederat — 20. beatusigra- 
tum — [ἢ (anfe contrarium) erasit m. 2 — infelitas — uitemus] 
uidemus ». 1; ueremur τι. 2 — 21. sine sua] sinu suo m. 2 — 
23, illum] illud — 24. conniuenti] contuenti — 25. sic animo sapientis 
— sed non desinit — post] potest — 26. non quid] numquid — 
27. sic et hoc idem πὶ. 1; sic et hoc eidem m. 2 — 29. pro beneficiis} 
cum beneficiis — Uale om. 


LXXXIT, 2. 1 qua] Qua — ἃ populo] populo — malus] mollis 
— 2. idem delicati — mori] morti — fecere] facere — quam <et> 
istis — 3. sollicitudinem — 4. Quacumque — circumeunt] cireüin — 
quo] quae — 5. cognitio] condicio — quæ adpetenda.. cupiditatum] 
quae ad cupiditatum.— securus — 6. propius] pocius — animosae 
— nunc pectore] nec pectore — Faciet] facit — 7. ridere] redire — 
8. moriturum riso — extinguire — 10. sed quem non om. — non in- 
curuat] sed incuruat — non ex illium ut quam mississet laudatur 
non dolor —11. in Catone] catone — qui uitae] quinitæ — 13. hones- 
tum] honesta — id est] id — external] extrema — Est] Sunt — 
14. atque] aeque — aspernitio — 15. credimus] credidimus — antro] 
atro — territat] terreat — 18. facientes — 19. alioquin] aliqui — 
20. sepulchrum — 21. totius] otius — concionem] contentionem 
(sed ten eras.) — 24. ingeni — nectis] noctis — 25. pithyo — tu tam] 
totam — sububa. 


LXXXIIT, 1. in pectus| impetus — inspicere] prospicere — 2. fac- 
turi sumus — et id raro.. non cogitamus om. — atqui] atque 
— inter| inte — 3. etiam fortissimis] fortissimus — Proginasias — 
Farinus] fariuus — amabilis] amalis — chrisin — adsequor| asse- 
quar 4. itinere diuerso]|inter diuersos — 5. psychrolutes (male 3) 
— 6. nosti] nostri (compend.) — interiugo — cogitationem excutiunt 
meam — ne interrumpunt quidem fremitum pat. — siluam.uento — 
7. hesterno] æterno — tamen mendacio — 8. autem bono — agit] 
ait — Ait] at — inposui — 9. non qui sit] non qui est — concedes] 
concedes (ultimo e expunct.) et — 10. intelligere noluit — G. cesaris 
— superato] sub imperatore — Tullio Cimbro] illinc imbro — C. 
Cassio] cassio — 12. partis noctem — 13. proponeret trahitiæ — et 
uino emadentem — 44. tiberius manusua — elapsus — 16. aperta — 
17. faciunt — Extende] extendi — 18. eruit] deruit (male F.) — 
19. tunc libanosus nec umbiculum — confitetur] profitetur — cru- 
delitas] credulitas — taxatur — 20. explanata] ex parato — incertos 
oculos] incertiosuculos — uelut] uel — quid cum] quid curo — 
21. pertinatia — proelia —. 22. strati] tracti — uini tam — nec mi- 
nor] nec minorum — 23. ebrius fiebat <cum haec faceret> quanto 
— intolerabilius quod <ebrius fiebat cum haec faceret quanto into- 
lerabilius quod > haec in ipsa — 24 uiolatur] uillatur — exaspera- 
turaque — Quem difficilesque — oculos om — etiam] et — radii 
solis] radios — non sint] non sunt — consuetudo insaniae — 25. de- 
beat] debet — modum om. — argumentaueris — erebit — constant. 
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LXXXIV, 1. segnitiam --- pigrum me] pigrum uiae — litterarum 
— Studiis| Studia — non recessi] recessi - sim me] sim 6 — 2. con- 
tristabit uires «(61)» exhauriet — deluet — hue et] hoc et — com- 
mendandum {sed nd expunct. ut sit commeandum) — inmitari — uir- 
gilius — 3. sucum — gignit — 4. prosequatur] persequatur — con- 
trahat| contra ut — 5. adhibita] abhinita — nostri] nostra — 6. his 
quibus] quibus — ausimus — 7. conquoquamus — alioqui — 8. in- 
genium] nec enim — ex quo] ex co — exemplaria traxit — αἴ... con- 
petant] et inuitantem illa côpetat — 9. sonus om. — illic latent] illi 
datent — 10. nostrum esse — ut om. — ratione suadenti — 11. honus 
— enaruant — uideant — post se] se — 12. adgestu] adiestu — illic 
stabis.. potiu$ te om. — 13. adeantur — aspicias. 


LXXXV, 2. qui perturbatus est — peripatetici — 3. inbecillis- 
simi — 4. caeleres — tingueret — 5. apyrina] aprina — nullam 
debent — 6. uniuersum... relinquis om. — 8. mitigata] mitigat — 
9. uitia| uincia — iñnmoderata] inueterata — ut innocentia impietas 
— 10. ceterisque motibus} ceteris moribus — 13. recipitur] recipit — 
uenientis — 45. quia beatum efficiat uoluntas — 16. absurdum] 
obsurdum — 17. Nunc quid — summum <bonum> adiectionem — 
induxeris <induces > et — 18. illo melius] illa melius — pruduntior 
— 19. numero stimat — 20. contrauersiosam — 21. istud] istuc — 
22. hoc timebit} optimebit — 23. uincla — uerberat — lymphatos — 
Cedere iis que — 24. enim consulta — tutela ui — eadem] eandem — 
25. intentatur — sanguis| singuis — timere] timet — 26. Falsum est 
<ergo> — nocent] nocet — respondent] res (in fin. lin.) — tempes- 
tatem — 27. conditio — perducere] producere — 928. ministrae|] 
ministres — scientia — quo 1lli] quod illi — 29. neptunae — artis 
sat. — alioquibernatoris — 30. gubernatori — qua ipse] ipse — 
uector est <duas personas> alteram — qua gubernator| guber- 
nator — Sapientia om». — 31. dolore] dolere —non in] in — èt (ante 
alienum) om. — 32. Præterea] Propterea — prohibetur] perhibetur 
— rector et] rectoré.— 33. auertat — 34. si licebit] sic licebit — 
35. cogunt] pati — inserat — elephantum — et ubique] ubique — 
cum om. — peruenire — Vale om. 


LXXXVI, 1. Africani] africa — sepulchrum — Hos enim] Os eius 
(sed ius eras.) — admiror] admirabilem — 2. æquum] haeccum- 
(sed h eras.) — fui, ero] fuero — se Liternum] so liternum — 3. struc- 
tam] instructam — cisterna — uiridibus]| uiribus — 4. opere] opera 
(corr. ex operam) — subiebat — 5. tasius — condam — spectaculum] 
expectaculum — epitonia (male F.) — 6. ad balnea] abalnea — exsec- 
186] et secte — 7. blataria — et maria] ac maria — dedicarentur 
<et> in — quod ipsa.— obruerat — 8. adolim — suffundebatur — 
non <in> oblectamentum — sordes| sortes — balnea intrare] bal- 
neae intra — 9. salubrum — damnant (male F.) — et spectabat — 
10. an sic] ac sic — uoces futuras — scipionis — 11. Urbis] uerbis 
— aliquis] aliquo — inmundissimas — militia — 42. buccillus — 
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bucillum — perinde] proinde -- ac si] hac si — gargonii — buccillo 
— bis] his — ne uanescat — suo] sua — 13. patrifamilias — nunce 
huius agri — illud arborum — autumno] aut — 14. uirgilius — 
45. hodie mihi — annuo tempora — hine] hunc — Iunius] unius — 
46. procliuis — illae] illa — agessit — 417. hac] ac — spissatione] 
positione (male F.) — cereas] caeteras — reuelat — arboribus — 
18. Hi] i — adplanta — horridum] abhorridum (male F.) — 19. radi- 
cescat] radice scit — febroario — non sua psalmos — cisterninas — 
parauit| parhabuit. 


LXXXVII, 2. sinon <habeo> pro pane — 3. maior est] maio: 
rem — uiuere <se> ambulando (male F.) — propter statem — 
4. nolim uideri meum — peruerse — <et> quotiens — commuta- 
tum — lautiorem] lau — pretiosa — audio —ferre] ferrem — oppinio- 
nes — 5. contratius generis —- aut benef.] ad benef. — habet om. 
— 6. supellex] supplex — Pagina quæ continet quantum invidiose 
usque ad dicam quid est otiosius uerme manu minus antiqua suppleta 
est. — desertis] dertis — inquis] iniquis — nisi] ni— "7. hostro — 
hippoperis] ipoperis — quidem om. — 8. numudas — cultior] coltor 
— delicatus — contentum] contemptum — 9. et asturconibus] adas- 
turconibus — Video non] uideo ne — materia om. sed restitutum ἐπ 
fine sequentis lineæ, quod in Fick. non liquet. — 11. aliquod] aliquid 
— 12. facere id] facere his me — planus — altero] altrum — adju- 
vatur, altero] adjuuatur. alterum — 13. contentissimo — uidemus 
… contingere] uidebimus bona humillimis quibusque contingere — 
professa — nec] non — 44. extollot — super — uocatur — cleopa- 
trae] deo parte — ore] hore — inpurum] inpartum --- an] in — de- 
narius] denaraü — 15. cocus — contingit — non quemlibet] quem 
non libet|— 16. euenit] uenit — non esse] Non est — illum — 17. Ne] 
nec — Folium avulsum est, in quo erat Quæris quæ... ut ego exis- 
timo (ὃ 27) — 27. noceat] nocet — inuidia — 28. audaciem. — 
29. per se] ipse — uti dixi— offundunt — 30. ad] addi — nec ex 56] 
necesse — 34. dant] non dant — 33. nec commoda — plus prodest] 
plus prodem — incommodo mixtum — habe] habere — 35. positio- 
nem] possessionem, sed sessionem erpunctum — dixerunt, per] dixer 
— dicitur]| dicit — 36. habeo dicitur quia habet sed habeo quod — 
ANHYHAPEIA — concionem| contentionem — 38. requirat hac laudes 
— apud uictores repperisse — Haec] hanc. 


LXXXVIIT, 4. suspici (in fin. lin.) — ad æs exit] adhesit — præ- 
parent — hoc <'est> sapientiae — magna nimium — 2. esse 
credis — inueniens — Quisquis haec] quisquis (male F.) — Viden- 
dum om. — 4. uirtute cons. — ab honeste — peripatetici — 5. con- 
tulerit] tulerit — 6. error 6586] erroressed— 7. tempestas nos animi 
— hinc monstra] igmonstra — tot uarietates] tortuarietates —amem] 
amen — penelopa — Anfe seculo est p erasum —.dederit om. — 
8. corporea an — accute hac — dispar est — Monstras] monstra — 
flebiles : monstra... non emittam om. — 9. Metiri] metri — satis sit 
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- arithmetica om. — tabularius — si nescio cum] sine stoicum — 
40. doceri] dicere — 11. quod publicum est om. — hoc quod tenes.… 
publicum est om. — artem] artes — rotundam — 12. stabant — 
aut cum] aut tum — 13. serenæ] serante — 14. sic quidem)] siqui- 
dem — 15. abducor] adducor — liberalibus aut (sed n supr. ut) et — 
et ceteros] ceteris — 16. juuentati (e£ u supr. a manu recent.) — nec 
bae m. 1 (c add. man. rec.) — 17. manu] magnum — vitæ] unæ — 
pertinent (recte. Male F.) — 18. docet] decet — esse artium posido- 
nius — 20. simile] similes — ἘΝΚΥΚΛΊΟΥΟ — nostri] nostri his (ef a 
supr. i man. 2) — Quemadmodum <autem> inquit aliqua (om. est) 
21. quia| quä — corporis est, non] corporis nec — ipse faber — 
22. sciet] sciens — 23. mathematica man. 2 — ex alto] ex alio — 
24. que soli philosophiæ conpetit om. — Singulos habet — 25. quæ- 
rit m. 2 — alias odit] aliasedit (aliasedat πε. 2) — modum]| mundum 
— Cupitorum] cupitorem — 26. comem] communem — 27. conferri 
— ex lignis (recte) — eius om. — 29. deinde an] deinde in — Innu- 
merabiles] Post innumera unum excidit folium, sequens incipit quam 
nihil, etc. — 38. præferunt] præfertur (male F.) — dirigatur (recte) 
— protagore (male F.)— umbra est <a (8; ([) aut inanis — nihil 
scire. VALE. Ragambertus quamuis indignus laicus barbatus hunc 
codicem scripsit. 


COLLATION DE PARIS. 6. (n° 8539). 


Ep. LXXI, { sub manu <quoque, sub manu> quod aiunt — 3 por- 
tum petant.— 4. circumitu— colligis — deducere — 5. abibunt] habi- 
bunt — 6. conditio — 7. inquam] inquit — ualet — Si uis inquid — 
8. pars est — pars sit — 9. hordinatur — Cn.] ΟΝ. — tam magni] tam 
mani — ne hoc] nec hoc — 11. excidere] excedere — 18. addixit] 
addixerit — alioquin] Alio qui — in uitam] uitam — 14. exilii — ad 
inertia — repentini maris — 45. aut doleam] audoleam — suæ natu- 
ræ] si naturat — {6 subita] si ita — 17. animos usquam — poenas] 
ponas — 18. sed manet — sapientia <non> infundet — 19. qua … 

solet] quam * probari selet * rectum — recipit] cipit — rigidari 
quidam amplius intendi potest — 20. inquit — admireris iacere in 
eculeo (rell. om.) — honeste sit — 21. aduersa ... et prospera om. — 
22. Dilicatus miseritus industri desidioso — sed nos] sed non — 
23. præfactique — exsistat] exeat m. 1; extat m. 2 — 24. hoc ut] ut 
hoc — suceubere — poterit] potest — 95. aliquo rupe — 26. cessa- 
bit] cessim — 27. offitii] offii — quanto felicior — 28 tremet] tre- 


4. On peut croire qu'il y avait autem, doublon du mot suivant, aut. Mais cet endroit 
étant mangé par les vers, je n'ose contredire Fickert. De même un peu plus haut je n'ai 
pu vérifier la leçon Zen ni (pour Zenoni) rapportée par Fickert; cependant il y a entre les 
deux n assez de place pour un o, que les vers ont pu détruire en perçant le parchemin. 
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-mebit — 29. uitium nostrum) nostruin uicium — qui idem a] qui de 
— 30. accepero — 31. melioræ — 32 magnis| magnus — 33. proficit 
— 35 et magno] ad (sed d erpunct.) magno — 36 utramque naturam 
—quando ... omnibus]quandecontingit omnib;—arbitrium]abrtrium 
— adductis] ac ductis — uincerim. 


LXXIT, 1. cum ... ipse] sic re edidicerë perse — reteptauit (ultèmo 
t'expunct.)— 2 quoque occupatis ... occupationes] quo occupationes 
— 4. sunt om.—student) studient—6. admoueatur — recedere — 8. 
quem aduocauerat — animus om. —9 aliquid ascendere (et ἢ supra 
lineam post a) — fortuita] fortuna — 10. frustra πὶ. 1 — adtenti] adto- 
niti — 12. sub ictu] Recentior manus in mg. adjecit : subiectum. 


LXXIIT, 4. ac regum] δ} regnum — 3. quod uincat — 4. facere 
utilicet — exiit] exit — et hos] et his . 5. quoque alios — pensando 
— 6 uiritim] uiritum — in meum] meum — 8. et quicquid] Quid — 
ad hæc — 9. Cogita itaque (sapiens om.) — debere] dedere — 11. 
Solebat, melius quam optimi codd. P et Arg. b, qui habent Volebat) — 
12. cluduntur — 14. ad deo sire — sterilis correct. ex flebilis — Πᾶς 
pal. — ac deide. 


LXXIV, 2. aliquam] aliqua — passis] prorsus (et supra uel passis) 
— infamia — 5, ita nos] nos ita — perturbationis| conperturbationis 
nis — [6011] facit — 6. uia est «οἵ» ad — et externa] externa — 
contemptum — 7. expulsi sunt — 8. inducil iudicii (ulfimo i expunct.) 
Æstimamus — destringimur — 9. nimis] minus — expactata — inua- 
dendique om. — 10. constituet — esse existimat] existimat — est et] 
est — conparas] copares — 11 Natat] nutat — summum] summam — 
12. utramque] ueramque — 13. pro maximis] proximis — gratia 
estimæmur — 14. lautitiæ] lætitia — credibile] incredibile — 15. et 
magis] et gis — quo deus] quod eius — 16. aut minui] ac minui — 
47. et humilia numerentur — si abducentur — 48. tamquam] quam 
— cum 115] cum his — 19. imperia] imperitia — partum] parum — 
20. Nihil indignetur ... uidetur ad om. — conseruationem] conuersa- 
cionem — ex his — ipsum se] ipsum — 21. durissima] dirissima — 
Feras om. — feritasque] ferasque — uelfementius — 92. negatis 
unum esse. Alius honesto —ad fortuna— 23. conditio — in his — in 
malam transfert— in his — 24. ille] illis — 25. abeat] habitat — amis- 
sis] amicis — nec meliorem — collectio] allecto — amicorum] amico 
— senties qui — 26. beatior et amicorum — fortuna se — solueris] 
selueris — 27 corripe] corripit — concluditur] circumdatur — altiore] 
altatiore — 28, stabile grande — 29. fert] fere m. 1; ferre m. 9. — 
30. et in 1110] inullo — 341. audaciter — quis dixerit (om. non) —- in- 
pellere] inplere — distraique — ne illa] illa — 32. aliquid — eo pe- 
rinde] et proinde — corporibus <insigni> languore signa — malis 
<qualis> quatitur — 33. angi] agni — arcessere — quas optimum 
est differre — possit — quæ futura] futura — sentiamus. 


LXXV, 1. nihil habent — 2. ingenio] inienio m. 1 — 8. quantus sit, 
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ande sit] unus sit — 4. medicum loquentem — utidem] utdem —sana- 
ΤΊ — medicumetiamsi dissertum — ὅ. didiceris affiges tibi ita <didi- 
ceris affiges tibi ita ut > excidére —tentanda —6. sed facit (om. qui) — 
Non ... stultorum est om. — deducitur — quoque] quosque — ora/ 
hora — 7. hi quæris] inquiris — 8. dicant] dicam — nisi qui pro 
illa ... intersit om. — 9 ninia. <Actus> hæc — in prauo]ut prauo — 
expectanda sunt (bis) — 10 aliquo] aliqua — Adfectus ... concitati om. 
— neglegtique — morem] more — assiduam — sentiunt. Profecto 
proximis — 11. <et> etiamnunc — 12. studii]studet — peccatur — 
— 13. mala tecissima — nos non timor — sciebimus — 14. nos, 51] 
nos. 


LXXVI, 1. Vide] Video — 2. quamdiu uiuas —uiuas quamdiu uiuas — 
illic] hie — ἃ. metron actis petentes — fartum est on. — pythalaus 
— 4. propera <tibi> ne tibi — nunc] non — qui expectas — honor 
affertur — 5 quare <in> unuüm — priore — sarcinam, sarcinas (sed 
corr. ex sarcinai) — 6 Id in] ad id — 11. explicata — 12. profecta, 
perfecta — unum ipsum bona — quia] qua — 13. al hæc] et hæc — 
44. etiam <sine pecunia> si laboriosum — nihil bonum nisi hones- 
tum om. — 15. ut non sit] nec sit — erepit] eripit — nonne reuol- 
uitur — calcasse] calesse, in r'asura — Amore in ira — 17 acciderit| 
accidit —sciet] sciat — 18. dis nec] di sunt — uitaminstruentium — 
nullus dis usus] nullum,ef spatium 8 litter. vacuum. — 19. tam homini] 
jam homini — mutis] multis — muta]multa — 20. priore — adleuas — 
interrogas — 21. honestis sit — exiguo hac breui tempore — exem- 
plumque—et iustus] ac iustus—22. cui <etiam> hoc—quod tractatio| 
quam tractati — maxime et ultime — factum] fatum — respondit — 
ac uocat] aduocat — 23. incumbant — inludunt — elati] lati — ex- 
calcantur —24. magnus pomilio (om. nonest) — eo quod} eo quo — 
25. rectis] erectis — formidines| fortitudines — præcepi] præcipit — 
26. nouitas mali — Audiuimus. 


EXXVII, 2. æque adiuuat] æque quociens — flatus <et> ex — 
uelo] uolo — insigne <indicium > est — ὃ. quia om. — simus] su- 
mus — 4. petitum] per totum — bene desines — 8. non inexperta] 
non experta — liquit] aliquid — 41. moritur horum - milia «οἷ» 
hominum — Lacon] om. cum spatio 12 litterarum vacua. — inpubis — 
43. senem] senem senem — etiam fortiter — spiritum] inspiritum 
— 14. saccus est — intactum reseruauit — Atqui] atque - 415. ami- 
cus esse patriam — Solem quem si — curiae te om. cum spat. 10 litt. 
vac. — macellum] marcellum — medi aboletatione contempnis — 
17. statiliae] saciæ — aniculam] aliquem — gloriare. 


LXXVIIT, 1. inconsuetudines — summam aciem — 2. dixero] 
dixeris — 3. relinquere mori — mihi spiritum — 4. nec indulgeas 
— otio ad! ocio. id — 5. utaris| iutaris — irritet et exeasperet cur- 
sim — contemne] contempni — 7. sit. Nos amicissima — ut dolo-. 
rem) indolorem — cons. in mac. — 8. dolor et neruvrumg; inter- 
sciet. scit — hebetahit — 9. mehercule — sed si] sed — quod inperi- 
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tos] imperitus — 10. carere] carne —414{, nullus non] nullus — 43. dis- 
trahuntur] detrauntur — 46. concitatum] cogitatum — 18. nune 
licet] non licet — 19, parum est: non respondit om. — num et] non 
et — dices — 20. ostendens — specta] expecta — 21. genera sunt 
— sensuum] sensim — 23. religatus — repositoria — 24. iners otium| 
iuers socium — saciabuntur. 


* LXXIX, 1. mihi indices circuitus — freti] feri — 3. deuoraretur 
— ignem non om. — quia non ipsum ex. esse. — ualle] uale — 
ephæstion — circumiit — 4. nemo quid manducare tibi — describat 
στ δ. opstitit — uirgilius — 6. conditio — 7. cum ad] Dum ad — 
. 8. inferius] ferius — 9. Statuta] stata — quis suspicetur — 10. reddi- 
tus Celo — 11. inuitos] inuita — a tergo est] sequitur. Velata ergo 
est m. 1; sequitur. Vel ἃ tergo est m. 2 — 19. in notitiam] innocen- 
ciam — quem tanto Opere] quantopere -- delictu erat — 43. in qua- 
dam] in qua clam — Græcia] gratia — postea] potest m. 1; post te 
m. 2 — enituit] innotuit m. 4 — 14. non satis… Epicurum om. — 
apud 605 om. — 15. iudicent] uident — 16. denunciate — omnem 
partem sui. 


LXXX, 1. speromacheiä — 9. profertur| perfertur — 3. Illud] 
lum — 4. Illi] Illis — 5. ad archam — in tabellas — metum pau- 
pertatis — 6. suppurata — aerumnas) erumpnas — 7. mimus] minus 
-— latus] lacius — En impero Argis] Impero agris — Servus est] 
seruus — 8. centuculo — suspendit lectica — 9. decorum] decore 
— fasciam] taciam — Quid] Quod. 


LXXXI, 9. Post] quod — coactor] coctor — 3. de his] de isto — is 
qui] id quod — iudicis] iuditio — dicet] dicit — prius] plus — 
4. quam ut] quam — uerecundiæ — sit, sed] nec — 6. unus 6] unus 
— Quantum prodebeat — 7. uerborum] uerbum — efficacissimi — 
8. aeri] aere — rem ferre] referre — 9. uidemur|uidemus — παράδοξα] 
Zaza (sed altero za expunct.) — Ne nobis] nobis — 11. utcumque seit 
— 12. hoc non] hoc — mille — utrum aliquis quod <dederat. sed 
quod=- præstabat sumpserit — 13. scrutati] cruciati — patrem] patri 
— 14. consolatio — pusillum] plus illum — fuerit et] fuerit sed — 
15. graluitum m. 1 — 16. simus] sumus — 17. Nemo non] nemo — 
18. illil Ilis — maiore — 90. si ingratus| sibi gratus — 24. non est] 
non — 22. deiectat — uoluptas] uoluntas — 94. conniuenti] con- 
tuenti — ut talis] uitalis — par est] pars est — 25. sententiis pari- 
bus] senatus patribus — animus] animo — non desinit — post] 
potest] — contempsit — 27. errorem] errorum — credimus — eidem] 
fidem — 28. donet] doceat — 29. turpe] turbe — quam 6] quam me 
— pudere. 


LXXXIT, 1. I qua] qua — dicit duræ asperæ laboriosæ — 2. simi- 
litudine motus sui — idem delicati timent morti — quam <et> istis: 
— detestabilis] detalibus m. 1; letalibus corr. — 3. intrent — emi- 
nuta — Quacumque — 4. circumeunt] circum in — quo 8111] quæ 
aut — circumdanda sunt — 3. conditio — quid deuitet — quidam] 
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quidem — sed cum] secum — 6. propius] potius — adsentia — 
7. adtollat — Zenon]| Zelum — 8. dixerim] dixissem — ἀδιάφορα] ααταον 
—9. gloriosum.... est indifferens om. — 10. sed quem om. — non incur- 
uat] sed incuruat — non exilium ut quam misisset — 41. illis an] 
aut — quæ in] quæ — periturus] paraturus — 12. uitæ] uiue — 
13. refixit — honestum] honesta — id est] Id — externa] extrema — 
Est] sunt — utrum] uerum — 15. tamen ea] tamen enea (unde {ot 
menda in multis codd.) — recubans] recumbens — terreat — timeat 
— 16. obfundit] offendat — quidni] quid nisi — 17. ueniet] ueniat 
— 18. audentior] aut dentior — 19. alioquin] aliqui — iudico] iudi- 
cio — 20. expandere m. 1; expendere m. 2 — fabihos — termo- 
phylarum — 21. exhortaris ut] exortari sui — 22. erectiorem] erec- 
tione — 23. doces] docens — euinces — inuenies — 24. dices — 
dices — 25. illam] illum — tu tam] totam — acuta] Acusata — red- 
ditur. 


LXXXIIT, 1. in pectus] inspectus — inspicere] prospicere — 2. fac- 
turi sumus — et id raro... cogitamus om. — atque — lectionemquel| 
dilectionemque — 3. minimum] minum — Progimnasias — faruius 
— Chrisin — 4. itinere diuerso] inter diuersos — patrum calda — 
lauandae| lauende — 6. nosti] nostri (compend.) — desiisse] dedisse 
— dormisse.. aliquando om. — quidem fremitum — 7. fecerunt] 
fecerint — tamen mendatio — 8. enim est — sermonem secretum — 
autem bono — 9. concedes <et> inter — qui ebrius] quam ebrius— 
411. G. Cæsaris — rempublicam] rem — Tullio Cimbro|illie imbro— 
12. Piso] pisco — partis noctem — sextam fere — Thraciae]| traeiæ — 
illi bene cesserat — tolleretur] toleraretur — 14. Tiberius multa sua 
manu — in imo] immo — eiecta — in imo] immo -- 15. non dari] 
non dare — 16. citra] cita — resistat — ebriis] ebrius — 17. Extende] 
extendi — 48. clarissimum — eruit] deruit — possedit| possidebit — 
49. ne] necum --- liuido] ludo — laxatur] texatur — 20. illi uis]| illius 
— cum somno|] curo somno — 21. pertinacia — 22. toti] toto — uini 
tam — antoninum — 24. uiolatur] uitiatur — Quem difficilesque 
faciunt diutini — etiam] et — radii solis] radios — efferant] offerant 
— non sunt — consuetudo — 25. uoluntates — argumentaueris — 
Vale om. 


LXXXIV, 4. segnitiam —pigrum me] pigrum uiæ — exerceo. studia 
quare — non recessi]| recessi — necessaria — 2. exhauriet] exauriret 
— deluet — huc] hoc — uirgilius — 3. floribus] foribus — gignat — 
5. cura] aura — 6. nec aliena — 7. conquoquamus — unum] non — 
sumas — 8. comparabit — simile esse — intellegeretur — immiteris 
— si magni uiri nec enim omnibus — in unitatem] inuitatem — con- 
petat — 9. sonus om. — illic latent] illi dant — ut multæ] multæ — 
pisi.. suadente] fisi rationi suadenti — 11. uoluntates — sollicita] 
solita — post se] se — 12. domus — 13. adeantur. 

LXXXV, 2. qui inperturbatus.. beatus est om. — peripatetici — 
interprætantur — ὅ. aprina — inpendient — uniuersum... relinquis 
om. — 6. concitatem — 8. mitigata| mittigat — 9. temperamenta — 
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inmoderata] inueterata — inpotentia] innocentia — 10. motibus] 
moribus — habuerunt — proprius aspexerit — 11. cum causis] cau- 
sis — 12. ad habitum] adhibitum — 43. recipitur] recipit — patriæ 
legibus — 15. cum uirtute habeat bratum esse — beatum efficiat — 
17. summe beate est — 18. id illum] ad illum ---- 110] 1118 — 19. æsti- 
mat numero — iam satur. uterque om. — 21. leuiore] leuiora. — 
33. morbum] morborum — limphatos metur — his quæ] usque — 
24. in tutela sui] intute laui — 25. timere] timet — 26. Qui] quia — 
nocent] nocet — faciunt] facit — faciet] faciat — 27. nauim --- 
28. adparet quo] apparet quod — 29. nauim — inpedit] inponit — 
quilibet] qualibet — 30. rectori] rectoris — nauim — qua ipse quo- 
406] quaque ipse — qua gubernator] gubernator -- Sapientia om.— 
34. aliis] abhis — actu] actum — non in]in — 35. cogunt] pati — et 
ubique]| ubique — cum om. -— Vale om. 


LXXXVI, 1. admiror] admirabilem — 2. fui, ero] fu ef sparium 
8 ον. -- tibi quam] quam tibi — itaque] ita -- se Liternum)] sali- 
ternum (ef is. a) — 3. strictam — 5. refulgerunt — erustis — camara 
— exaniata — dimittimus — epitomia — 6. lapideo et sectæ — 7. et 
maria] ac maria — dedicarentur <et> in — quod ipsa — 8. erant 
om. — quadratoria —non <in> oblect. — di boni] deponi ex deboni 
— balinea — grecali — 9. damnat]| däpnant — et spectabat — 10. an 
sic] ac sic — uoces futuras — scipionis — 11. Urbis] uerbis — ablue- 
bat — aliquis] aliquo — inmundissimas — malitiam — 12. Rufillus| 
buccillus — bucillum — proinde — buccillo — Quid quod <idem> 
hoc edocere — 13. si tibi] sibi — huius agri nunc] non huius agri — 
arbutum — oliuetum <alterum> alteri — illum] illud — autumno] 
aut — 45. putres om. — sulca — An uno] annuo — sint] sunt — 
Junius] Unius — 16. procliuis— 17. spissatione] pissanone — ceteras 
— reuelat --- 18. horridum] abhorridum — 19. uitis] uitiis — radis- 
cescit — cisternas. 


LXXXVII, 1. nauim — paradoxal] para — 2. parentum fuit non 
magis ora — caricis numquam sine — 3. panem habeo (recte) — 
magnitudine quæ — 4. uehiculum nolim uideri — <et> quotiens 
— inuitas — argumentatum — sedem] fidem — ferre] facere — 
8. humani om. — Insanitis] in sanctis — creditoribus]| creditor ibi — 
6. area suppellex — dixeris <quia> pauper — 7. omnes unius — 
Instrati ostro] inferato rostro — mulam] malum — republica] rei. p. 
— Chanterio — 8. pulueris ante se — delicatus apparatus — esse 
caballo contemptum — 9. Ita] ita ut — unicum illum] illum unum 
— 10. pacissimas — 12. facere id] facere his me — altero... perti- 
nent] ars altero quo ad affectum pertinet — idem] id est — uid. 
bona hum. quib. — 14. super — quæ bona] bona — Chelidonius ex 
— mobilibus — inspurgauit — 15. aere] heræ — quolibet — inter- 
dicat — admirationem — contingit — habere rem] haberem — 
16. ergo om. — magus est] magnus — indolentiam itaque — illam 
om. — 11. quidem]| Quid est — deum] decent — ut Tmolus om. — 
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48. non fit. diuitiæ fiunt Fiunt autem ex auaricia — non sunt bon 
19. ideo quia] quia ideo — portentuosius — 20. Quamquam] quam 
— 21. si, ut] sicut — adferi stremis erit — spoponderit — aut car- 
cerem (om. ad) — ex malo bonum] ex bono malum — 23. non qnia! 
quia non — dissentio om. — 23. huic propositio non — illas dicitis 
tantum — commoda [1185] commoda illis — ne om. — 26. incom- 
moda] commoda — qui om. — tibi nocent] nocent — 27. noceat| 
nocet — 28. falsa] false — 29. per se] ipse — 30 nec ex se] necesse 
— 31. dant] non dant — inpellimus — 33. habe] habere — hercu- 
lanus — 35. positionem] possionem — per orbationem] orbacionem 
—KATACTHPHCIN — dicitur] dicit — inopiæ] impiæ — 36. enim om.— 
ANHYIIAPEIA — 37. iudicatura sit — ad contencionem — 38. laudet| 
laudes. 


LXXXVIIT, 1. preparent — 2. esse credis — promittuntur — fre- 
natur — 3. Quisquis hæc] quisquis — Videndum om. — 4. persuadent 
— 5. Cum minor] am minor — contulerit] tulerit — 6. angusto.… 
longus] angustos. errores seutam longas — 7. uarietates] uariæ 
etates — honestam — Quid] quod — ulixum — 8. emittam] emissam 
— 9. satis sit — arithmetica om. — commendat — cuius passionem 
tabularius — 10. iugeri] iungere — decem pedem -— doceri] discere 
— auum] æuum — potest — 11. quod publicum est om. — hoc 
quod tenes... publicum est om. — rotundam — religis — magnus 
sit dic quam on. — 13. statas] statutas — remaneant — Et om. — 
capie reserante — 14, Numquid <me> crastina — 15. per præ- 
scriptam] præscriptum — abducor] adducor — ceteris — 16. credi- 
dimus — haec] hæ — uinci] uinea — 18. decet — artium posidonius 
— nulla decoris <nulla decoris > — coherebant auhis — 20. similes 
— CN.Kr.KA.IO.YC — nostri] nostri his — in philosophiæ — 
21. Quia] quam — Multa adiuuant nos <multa adiuuant nos> — 
cibus] cibi — corporis (om. est) — Aliquod —ipse faberus — 1118] 
illo — Sapiens <enim > causas. — 22. stantium] instancium — 
Quae om. — imaginat — 23. Matematica — naturas — celestium trac- 
tatu — 4110] aliquo — 24. quæ soli... competit om. — singulas habet 
— 25. condam] quondam --- 26. comem] communem — facilem (om. 
que) — simplicitatem 4. m. a. m. n. magis quam om. — 21. perue- 
nire — quamuis etiam uirtus — 28. nescio an] nescio — 29. deinde 
an] deinde in — etiam] et — et... mutet] adomiciliam ut et — 
coniectas — 30. caueat — illic] ill — ubi] unde — fatigaueris — 
31. usibus] usu ibi — 32. miser erat] misererer — de ænæa matre 
<queritur> uera — publica] plupblia (altero p expunct.) — si om. 
33. constat hæc — titulo] circulo — ÂAristarchii neptis — conpunxit 
— 34. C. Caesare] cesare. c. - aiebat] agebat —35. cogitas] cogitare 
— 36. geometricis — loqui scirent — subtilior — infesta om. — 
37. nichil esse uniuerso — Eretrici]| cretici — Hli mihi] illam michi 
— superuacua est—ad uerum] adutrum — si protagore credo) τς 
desinit manus antiqua codicis Par. ln. Epistolæ hujus finem manus neote- 


rica supplevit. 
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OBSERVATIONS 


SUR LES FAUTES DU MANUSCRIT N° 8510 


Le plus important manuscrit de la première partie des lettres de 
Sénèque représente à merveille la transition entre les manuscrits 
barbares des VII: et VIII: siècles et les manuscrits d'apparence plus 
correcte, mais souvent plus altérés, des X° et XI: siècles. On pourrait, 
au moyen des variantes de ce manuscrit, faire un traité complet des 
confusions de lettres, des transpositions de syllabes et en général 
des fautes que l'on trouve dans les anciens mss. en minuscule. Un 
travail de ce genre ne manquerait pas d'intérêt ni d'utilité pour les 
philologues. Plusieurs savants du XVI: siècle (‘) ont réuni des 
exemples de passages altérés par la substitution d’une lettre à une 
autre. De nos jours, M. Ribbeck a joint à son édition de Virgile une 
table raisonnée des confusions de lettres que présentent les mss. 
de Virgile en écriture capitale, et M. Madvig, soit dans ses £'menda- 
tiones Livianae, soit dans ses A dversaria critica, a fourni de nombreux 
exemples des corruptions produites à diverses époques; mais on 
regrette de ne pas avoir pour le latin quelque chose d'analogue à la 
Commentatio palaeographica de Bast, imprimée à la suite du Grégoire 
de Corinthe de Schaefer. | 

Je citerai surtout les particularités qui rangent notre manuscrit 
dans la classe des plus fidèles et des plus rapprochés du texte 
authentique, justement à cause des énormités qui s'y trouvent. 

Aucune loi ne préside au redoublement des consonnes, c'est une 
des meilleures preuves que le copiste de jp avait à sa disposition un 
manuscrit antérieur aux réformes de Charlemagne. ΝΕ 


Une consonne pour deux : sums pour summa, 58, 30. 
consumaset — consummasset, 58, 28. 

omitamus pour omittamus, 13, 4. crasitudo — crassitudo, δέ, 7. 
acoomodat — accommodat, 17, 7. . 
adifloilla - ad dificilia, 18, 4. Deux consonnes pour une : 
suplicium — suppliciuw, 18. 8. grabattus pour grabatos, 20, 10. 
tuosordidus — tuos sordidus, 20, 8. apperire — aperire, 23, 3. 
promituntur — promitiuntur, 33, 5. tullit — tolit, 4,2. 
sugerit — suggerit, 23, 5. senilli —  senili, 30,1 — 45,1. 
remisises — remisisses, 99, 8. prosequisse — proseqni se, 30, 4. 
sciso — scisxo, 30, 8. immago — imago, 31, 10. 
ocultius — occultius, 43, 3. vellis — volis, 35, 8. {souvent). 
diflcilem — difficilem, 41, 8. vollit — velit, 40,6—1Ib. 12 (οἱ très- 
inconcusa — inconcusss, 44, 6— 45, 9. immitari — imitari, 60, 6 — 45, 5. 
posem — possem, 45, 2. exessis — exesis,éi, 3. 
quesisent — quaesissent, 45, 4. imma — ima, 45, 5. 
tusis — tussis, 47,2. retuilit — retulit, 47,7. 
admite — adnmitte, 47,11. logritimum — legitimum, 63, 11. 
palidi — pallidi, 48, 1. vallido — valido, 66, 22. 
flama — flamma, 57,5. accerba —  acerba, 66, 41. 
oprimi — opprimi, 51,5. littaret — litaret, 67, 10. 


1. Principalement Gaspard Schopp (lat. Scioppius), de Arte Critica, Nuremberg 1597 
(Dans la réimpression d'Amsterdam, 1662, voir p. 39-85); et Passerat, de literorum 
inter se cognatione ac permulaltone Liber, Paris, 1606. 
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La lettre k a été tour à tour ajoutée ou omise mal à propos. 


Ex. d'addition de l'A. 


boenaseris 
his (pour is) 
eshistinem 
fatehor 
bodio 
horiendi 
hoderis 
adhalta 
hutique 


hatiliter 
haerratur 
herrare 
9,5 hostendas 
9,7 homnibns 
#1, 1 huniuersos 
12, & hotrosque 
12, 6. bos (powr os) 
18, 7. abhatimur 
14, 4. hebriastatem 
11, 1. hac (pour ac) 
11, & hoccasionem 
17, 1. hamicieie 
23,5. helogisse 
23, 8. hectom 
26, 5. beruditissimus 
24, 10. hedificio 
29, ἐ hano 
Ibid. babunde 
29, 7. hostendat 
30, 8. hegregium 
80, 10. baganus 
80,11. bordo 
30, t3 heminaens 
30, 16. hunetom 
30, 15. haccedere 
34, 1. heger 
35, 1. holim 


88, 4, 
44, 6. 
45, 1. 
45, 12. 
Ibid. 
Ibid. 
41, 1. 
41, 3. 
47, 4. 
47. 5. 
Ibid. 
47,18. 
48, 2. 
55, 8. 
56, 2. 
58, 6. 
58, 39. 
59, 1. 
59, 10. 
64, à. 
Ibid. 
64, 6. 
65, 10. 
66, 6. 
66, 24. 
66, 42. 
68, 8. 
68, 10. 


baccersas 69, 4. 
- honum 71,4. 
adbulterina Ibid. 


Ex. d'omission de l’4. 


oxortatione 48, 14. 

abeo 17,8-19,1,ote 
umani M. { 19, 5. 
contraes πὸ { 19, 9. 
ilaritates m.1 23, 3. 
istorias 24, 10. 

ec (pour bæc)  30.5—58, 25. 
aberet 80, 7. 

odie 35, 8. [ete. 
oc (pour hoc) 89,38 --- 417,18, 
inibenda 40, 5. 

orrido 41, 6 

orum 4141—568, 24. 
exibuerit 45. ἐ. 
. abitatoris 65, 10. 
exausi 48, !. 
retraitor 41,5. 
ezortatione 41, 18. 
exibet 56, 6. 

uius (powr hojus)S6, 8. 

traam 58, 23. 
ostibas 64, 417. 


L'habitude d'écrire ae pour e témoigne encore un manuscrit d'une 


certaine ancienneté. Moins fréquemment, on a oe pour 6. 


faecit 49, 4. 

traemeret 49, 8. 
ge pour sedidit 49, 11. 

asa 33, 9 et 10. inaertia 56, 8. 
aegestate 58, 1. csecinimus 56, 11. 
aeculeo 66, 17. ariaetata 56, 13. 
atblaeta 13, 12. tae (ax lien de te)58, 16. 
quiaeta 14, 10. vocsontur 59, à. 
quisetem 36, 1. orisetur 59, 6. 
ioquiaetat 14, 1. sinae | 59, 7. 
craepuere 13, 2. ebriaetatibus 59, 12. 
praemnit 40, 2. bsesternum 65, 1. 
baerrator 44, 6. altaero 66, 12. 


piaetate 66, 35. 
caelerrime 70, 8. 

inandia 10, Te 
saenatum 70, 8. 
Catonse 70, 16. 

Οὐ pour € 

noemo 41,6—42, 8... 
noeminem 44, 3. (466, 4. 
utiqune 41, 12. 
romoe 50, 3. 

putoem 66, 49. 


En outre, le ms. 8540 présente toutes les confusions de lettres que 
l'on rencontre avant et après le dixième siècle. 


viam «x 
audias 
quam 
cliantes 
intantos 
etant 
povias 
convalere 
malins 
malectulo 


a pour e 


1111 


devitem, 41, 7. 


audies, 46, 8. 
quem, 47, 8. 


clientes, 47, 16. 


intentos, 69, 3. 
baerent, 50, 8. 
novies, 58. 28. 


convellere, 58, 32. 


tuelius, 66, 15. 


ma lectulo, 61, 2. 


a pour o (ἢ) 


mallius ax lieu de mollius, 30, 4. 
uoa scopulo — 


sona 
aliqua 
apitimos 
fac ullo 


asura 


uno scopulo, 31, 2 
sono, 56, 2. 

aliquo, 56, 8 — 63, 4. 
optimos, 59, 48, ‘ 
focu'o, 66, 48. 


a pour au 
fastum an lieu de fanstum, 71,5, 


ausura, 48, 8. 


PP 


4 En général, ces deux lettres ont assez peu de ressemblance. Il faut plutôt attribuer 
leur confusion à la distraction du copiste qu'à une mauvaise lecture. 
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. o pour a 
voca au lieu c'e vaca, 53, 10. 
statno . — statua, 65, 3. 
oderuut κ“--  aderunt, 10, 11. 
periculo —  pericula, 67, 1. 

a pour u 
hane ax lien de hunc, 39, 3. 
forant —  ferunt, 44, 6. 
adalatio —  adulatio, 45, 5. 
tabulas —  tubulas, 56, 4. 
u pour a 


adhne ex lieu de ad hanc, 30. 9. 


gradum —  gradnm, 47,8. 
josundi —  iocandi, 48 δέκ, 2. 
laxo —  laxo, 85, 6. 
magoum —  Magnam, 59, 1. 
hunc — banc. 66, 42. 

e pour a (ἢ) 
rebere au liex de rabere, 29, 6. 
were —  Iuare, 30, 3. 
spetiu —  spatio, 30, 11. 
cerem —  ceram. 31, 1. 
tem — tam, 317,3. 
ia sene —  insanae, 39, 5. 
cffectus —  affectus, 40, 8. 
spetii —  spatii, 49, 4. 
maioressnnt —  maiora sunt, 53, 5. 
faciom —  faciam, 64, 9. 
quedem —  quaedam, 68, 3. 
adiciem —  adjiciam, 58, 16. 


e pour ? 
experire au lien de experiri, 35, 3. 


temoneas —  timoness, 18, 5. 
regidus —  rigidus, 11, 7. 
deficile — difficile, 59, 8. 
desertum —  disertum, 40,9 — 45, 3 
levii —  Livii, 46, 1. 
hutele —  atile, 66, 33. 
sene — sine, 65, 4. 

δ pour o 


labere au lieu de labore, 42, 5. 


inferiere — _inferiore, 47, 9. 
inpenere —  iuponere, 61, 1. 
vore —  Ver0, 56,4. , 
rér)anas —  romanas, 58, 5. 
houeri —  bonori, 64, 9. 
o pour e 
in moritoæx lieu de immerito, 53, 4. 
invouio — Invenio, 59, 4. 
dolore —  dolere, 63,1. 
abcoudo — absconde, 68, 1. 
e pour u 
reen tium ax /iew de ruentinm, 40. 6 
metuum — mutoum, 96, 7. 
e pour tt 
aucrta ox lieu de auertit 66, 48. 
dimitte —  dimittit, 64, 3. 


1. La plupart du temps, cette faute doit δὲ 
blance de lettres. Ainsi (32, 3) émpediens (po 


t pour e 
libidini ex lieu de libidine, 39, 5. 


delictu —  daelectu, 40,6. 
audiat — audeat, 48, 3. 
disperes —  desperes, 46, 3. 
disii —  desii,49, 2. 
dilicie —  deliciaa, 55, 1. 
qui — que, 56,13 
nocinter —  nocenter, 59, 18. 
porsina —  Porrenna, 66, 48. 
quiri — queri,70, 3. 
ὃ pour uw ou # 
illo au lieu de ullo,5:, 4, 
scritabitur —  srutabitur, 29, 3. 
actuari —  Acluarii, 33, 9. 
convivis —  conviviis, 59, 16. 
dicet — . ducet, 65, 91. 
divitis —  divutiis, 66, 21. : 
varis —  variis, 67, 9. 
t pour { 
arisiotele au lieu de aristotele, 65, 11. 
exirema —  extrema, 66, 31. 
moriem -  aorten, 67, 10. 
sioicus —  stoicus, 67, 15. 
aspiciae in ullum —  aspiciet nullum, 69, 2. 
rapio —  rapto, 10, 93. 
t pour ? 
convicto ea lieu de convicio, 56, 14. 
et -- ei, 69, 2. 
contectns —  Coujectus, 70, 5. 
tam — jam, 70,8. 
u pour b 
acervurn ax lieu de acerbnm, 246, & — 58, 1, 
* — 50, 9. 
occupavit —  Occapabit, 29 à 
acervissimas - acerbissimas, 56, 1. 
temperavit —  temperabit, 39, ἃ. 
favianus - fabianus, 40, 11. 
u pour 2, 


sovissimas ex lix de saevissimis, 31, 3. 
sumus simns, 40, 1. 


solutam —  solitam, 41, 1. 

egressus —  egressis, 41, + 
placoeront —  placuerint, 49, 3. 
plurum his —  plurimis, 48, 8. 
volutantes —  volitantes, 58, 34. 
amicus —  amicis, 63, 1. 
sanguinulentus —  sanguinulientis, 66, 41. 
suptulitatem —  subtilitatem, 65, 16. 


u pour 0 
iucabitur es lieu de iocabitur, 29, 3. 
Seneroœus AÏMUS—  generosos animos, 31, é. 


agricolam —  agricolam, 84, !. 
oxculere —  excolere, 35, 1. 
noturem —_ notorem, 89, 4. 

sine dubiam — sine dubio, 48 bis, 1. 
jussu - iusso, 58 3, 

froctus —  fractas, 66, 40, 


re expliquée autrement que une ressem- 
ur impedians) est né du voisinage de mutent. 
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L'addition de la syllabe ur est fréquente, surtout à la fin des 
phrases, parce qu'un certain signe de ponctuation, employé ordi- 
nairement à la fin des phrases interrogatives, est absolument sem- 
blable à l'abréviation de ur. On trouve aussi us ajouté ou retranché, 


fecitur au lieu de fecil, 47, 8. 


ur aJou té temperatur —_ temperat, 48 bis, 4. 
naœipantor «a lien de numerant, 98, 7. fallitur —  fallit, 49,3. 
agatur - agat, 29, 1. . 
ralinquatur - relinquet. 29, 2. us ajouté 
trabator —  trahat, 29, 3. uelimns au lien de uelim, 19,2. 
cireumsonatur — circumsonat, 31, 2. precipiamus —  praecipiam, 18, 3. 
efflcitur —  efficit, 31,5. gulamus — gulaw, 29, 3. 
teueatur _ teneat, 33, 7. iturus - itur, 30, 9. 
queritur —  quaerit, 33, 10. iuvictamus —  invictam, Ibid. 
cadentur —  cadent, 36, 1. perveniamus —  perveniam, 53, ὃ. 
admitater —  admittat, 41,1. 
tractatur —  tractat (Ibid). us retranché 
ioplicatar _ iaplicat, 44, ὁ, efusi au /ieu de  effnsina, 63, 8. 
vacator —  vatal, 45, 6. clus —  clusus, 65, 11. 


Un fait paléographique qui se trouve dans p et que je ne crois pas 
avoir été signalé, est l'addition fautive d'un ce soit au commencement, 
soit au milieu d'un mot; il semblerait que c'est plutôt une fausse 
lettre produite par l'hésitation du copiste. Les différentes places où 
se trouve cette anomalie ne permettent pas d’en donner une expli- 
cation plausible. Quoi qu'il en soit, voici l'indication des passages : 


magaum est cillic 48,1. credidicmns 59, 12. ἢ mori 61. 10. 
post ὁ me 34, 3. itura ὁ ratio 59, 33. c faciendum 68, 3. 
crepitos. c illa, 56, 4. quid ç ni 67, 4, inquilicaos 70, 14. 


Rien de plus fréquent dans les manuscrits de l'époque de p, et 
surtout ceux de l'époque à laquelle devait remonter l'exemplaire 
dont il est la copie, que la substitution de c à qu. Le correcteur qui 
s'est exercé sur p en a fait disparaitre un bon nombre, par exemple : 
cos pour guos (15,6), coincidat pour quo incidat (48,11) coque pour 
quoque (20,10), mais on pourrait recueillir encore beaucoup de ces 
fautes. J'en citerai seulement quelques-unés. La faute inverse est 
moins fréquente, cependant on la rencontre dans plusieurs passages. 


dequoquere «x leu de decoquere, 36,5 


c pour qu, qu pour ὁ quolat colant, 47, 16. (bis. 
ilocor an lien de loquor, 23, 4—29, 10, etc. grammatiquorum — grammaticorum,£$ 
corum — quorum, 32, 4—40, 6 — dequora —  decora, 40, 1. 
45, 11 — 47, 3 loquo —  Joca, 49, {t. 
co -- quo, 41, 4— 42, T — 45, quemquaque —  quemecunque, 56, 13. 
Ἢ — 63, 9. quoeperam —  coeperam, 68, 2. 
tardilocum — tardiloquuu, 40, 13. Φ 
ecui —  equum, 41, 14. c pour g, g pour c 
alica —  aliqua, 5S. 1. | 
cociens —  quotiens, 55, 9. 1° vocatur ax lieu de vagatur, 35, 4. 
comodo —  quomodo, 58, 11. incessit —  ingessit, 47, 2. 
coque —  quoque, 63, ὃ -- 65, 1% sparceodam —  spargendum, 71, 4. 
alicos —  aliguos, 63, 11. neclegentissime — neglegentissime, 63,1. 
| corsus —  quorsus, 66, 26. 45 regètae 7 —  rocefae, 50, 9. ᾿ 
alicoraum _— aliquorum, 66, 40. deligatos ΜΝ delicates, 55, 9. 
quonatus “-- conatus, 31, 1. agrior . —  acrior, 63, 3. 
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2° spextator au lieu de spe:tator, 28, 5. 
c pour #, {pour c traxtationeun —  iractauonem, 51, À 
Les terminaisons en cio et cium pour io snsperta —  saspecta, 70, 4. 


et téum sont trop uombreuses et trop oon- 
nues pour qu'il y ait besoin d'en réunir des 
exemples (1). On trouve encore : 


d pour t, t pour d 


{° modum au lieu de motum, 65, 12. 


tits “" trente Spacites 64, ἃ, praecurrered  — anus 45.13. 
— : — posert, Φ 
iudicstus iudier, cutn, 43, 1. posa _  ornstns. ΕἸ “ξ 
cpour x, x pour c habered —  haberet, 57,1. 
{° artifec en lieu de artifex, 65, 5--85, 19. | ?’setet —  sedet, 4,1. 
nocinter — οε iuter, 59, {8. atquisita —  adqnisita, 84, 6. 


Mots semblables. 


Les confusions de lettres n’ont causé qu'une partie bien faible des 
fautes que nous trouvons dans les manuscrits. On pourrait citer un 
grand nombre de mots qui, dans p comme dans d'autres manus- 
crits, alternent entre eux sans que la forme des lettres de l’un repro- 
duise toujours celle des lettres de l’autre. C’est plutôt une simple 
étourderie. Îl serait dangereux de chercher d'autre explication 
pour la plupart des fautes suivantes : 


in es licu de non, 11, 2. qnod au lieu de quid, 48 bis, 4. 
at _ δαὶ, 11, 4, a -- ad, 49, 1 — 57,3. 
pro - post, 11, ὁ. nobis — non, 49, 2. 
amicos — animos, 19, 10. casus - causas, 69, 2. 
preparatio —  procuratio, 19, 4. e0 — ego, 69, 5. 
ego - ergo, 20. 11. parvilas —  pravitas. 50, 6. 
antici —  attici, 41. 4. sui — cui, 53,9 
scio - cito, 24, 1. antra -- intra, 56, 1. 
persona —  Porsenns, 24, 6. petet —  patet, 55. 7. | 
atqne —  itaqne, 24,11. vitia —  Vatia, 55,8. | 
potes —  potest, 30,1 — 40,5 — aut — ut, 55, 10. 
66, 33 et 35. ex — et, 56, 3. 
flat —  facit, 10. 3. teneant —  timeant, 51, 4. 
moribus — morhus, 30, 3. mundus —  modus,58, 27 εἰ elibi. 
propitios —  propins, 30, 1. aliquid —  alind, 58. 12 
tuam —  tam,31, 10. ergo — ego, 61, 1 — 63, 13. 
quid — qui, 30,11. et — sed, 61,3, 
an — ad,32,8. ad — a, 49,9 — 66, 6 — 66, 
dicenti — discenti, 39,1, οἱ ssepe. 1 — 66, 4, etc. 
quod -- qno, 39, 4. εἰ -- sed, 58, 32. 
vi — sut, 40, 10. proferuntur — ὠ perferantar, 67, 5. 
et cavatus -.-  excavatns, 41, 3. potest - potes, 66. 27. 
floo — leo, 41,6. pars — par, δ6, M — Ibid., 20 
u us — uoque, 45, 4. el ali À 
cg _ than, 46, 1. et -- 61, 66, 21. 
frustra — frusta, 47, 4. sed _ si, 66, 23. 
illis —_— vis, 47, 8. est — et, 67, 6. 
E — bæc, 417, 1. sed —  se,70,11. 
omnem —  bouninem, 41, 14. excitat —  exiga', 10, 15. 
perstat —  praestit, 47, 6. ui — ut, 66, 46 
profici _ perfici, 49, 11. si - sic, 66, 48. 


Très-souvent il y a des transpositions de syllabes, comme : 


accidet pour ac divat, 17, 1. ezaminant pour exauimant, 56, 13, 
demunitions — deminatione, 20, 1. nobis - bouis, 66. 38. 
felices — faciles, 48 bis, 4. minime — nimiae, 63, 1. 


ii m————pZpcZpceooe em à 
1. On peut cependant remarquer que cette faute est beaucoup plus fréquente dans 
les siboles postérieurs à notre manuscrit. 
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Enfin je rappellerais, si le fait était moins connu, la facilité avec 
laquelle les mots de la langue ecclésiastique se substituaient sous 
la plume des copistes, comme par exemple : 


contemplationem pesr coutemptionem, $4,2. peccatoribus pour pectoribas, 59, 9. 
angelo — angulo, 31, 10. altare — altera,6,, 21. 
peccatores —  pecora, res, 58, 19. peccatore — pectore, 61, 1. 
peccatum — pacatum, 59, 1. missas — missns, 10, 20. 


Le futur extet, employé par Tertullien et saint Jérôme, se trouve 
si souvent dans p que Haase a cru devoir l’attribuer à Sénèque. “ 


Attraction ou Consonnance. 


On trouve encore dans ce manuscrit un genre de fautes très-fré- 
quent et sur lequel l'attention ne saurait être trop appelée, parce 
qu’on a souvent à le redresser dans les textes latins. M. Madvig en 
parle dans son traité : De Arte Conjecturali (4) : « In quinta erroris 
classe accommodationem posui grammaticam, quae fit, cum libra- 
rius, ad totam sententiam non attentus, voces vicinas et continuas 
aut saltem non longe dissitas, sed grammatice separatas, obscuro 
animi motu tanquam grammatice copulatas forma (casu, numero, 
genere, persona, modo) similes reddit, haerentem ex priore in 
animo formam ad alteram aut (quod rarius fit) praeceptam ex pos- 
teriore ad priorem transferens. » C'est ainsi que l'on ἃ : 


illam naturam pour illam natnra, 57, 3. hostes copcitatos powr hostes concitato, 67, 10, 
opisioaibus volgis — opinionibus volgi,67,13. | atiud propositum — aliud proposito, 68, 3. 
aullus homo — pullas homioum, 56.11. 


Mais les consonnances paraissent avoir joué un rôle plus impor- 
tant que l’accord grammatical; par exemple on voit : 


aliqoam faciam pour aliquam faciem, 58, [8 ; saptulitstem inuti- pour subtilitatem  inutilem 


Ibid, 24. litatem 65, 16. 
vivimus easns — vivimus caso, 71, 3. materia inertia — materja inerti, 65. 19. 
dam icti — qrendam ictem, 87, 3. aliter nater — aliter natse, 50, 6. 
quam angustam —.quam angnsto, 49, 4. causa opifea — Causa opifex, 65, 4. 


Ce qui peut paraître étonnant, c'est que le mot suivant a, plus 
souvant encore, entraîné un changement de terminaison dans le 
mot précédent : 


animo quo pour animi : quo, 53, 7. foetos suos pour fetus suos, 66, 26. 
opinioni damni — opinionem damani, 4%,8. | certum multum — certe naltam 64, 5. 
summe vitae — summa vitae, δέ, 6. incitamenti animi — jincitamenta animi, 64, 8. 
iaponerae vitae — inponere vitae, 58, 33. dignem neminem --- dignum neminem, 61,3. 
farum drprensum --- furem deprensam, 56,2. | desiderias absentise — desideriunm absentiae, 
primo morbo —  primum morbo, 53,9. . 40, 1. 
civitatem partem — civitati partem, 53, 10. occupates similes — occupatis similes, 55, 8. 
sapientia sua — sapionti sua, 58, 19. manifestissimam manifestissimum faciam, 
quaedam animum — quaedam animum,58,.i1. faciam — 48 bis,s. 
positos patamus “--- positos pataunus, 70, 19. | quo remotum fao- [6.}. 
nobis temporis — nos temporis, 63, 7. tum — qno remoto factum, 65, 
pendentidem patent — pendunt idem patent | incramento maximo — iucrementum  maximo, 
66, 29. 68, ὃ. 


4. 4de, Crit. t. 1, p. δ8. | 
45 AVRIL 1877. ι. — 11 
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Corrections arbitraires. 


Les fautes les plus graves, sinon les plus fréquentes, sont les 
changements introduits dans les manuscrits par des reviseurs igno- 
rants qui corrigeaient, sans le secours d'un autre texte, ce qu'ils ne 
pouvaient comprendre. Notre manuscrit a subi, surtout dans la 


. première moitié, bien des altérations de ce genre. 


Si par hasard le reviseur est tombé juste dans quelques rectifi- 
cations faciles, comme: vanas (au lieu de vana) sugerit voluptates 
(23, 3); nudas in vulnus manus (au lieu de magnus) egit (24, 8); gene- 
rosum, (au lieu de gerosum — Ibid.), en revanche il ἃ changé des 
fautes légères en énormités avec lesquelles la critique moderne se- 
rait déroutée, et parfois même corrompu des mots corrects. Voici 
quelques passages dans lesquels les corrections sont déplorables : 

Le copiste avait écrit anum pour annum (18, 1), suivant l’usage bar- 
bare de ne pas redoubler les consonnes; le reviseur en a fait alium. 
—Au lieu de « Moratur me res familiaris, » le copiste avait mis mores 
(47, 4); le reviseur, indigné de voir un nom au pluriel sujet d’un 
verbe au singulier, a corrigé mos. Or, si tous les mss. de Sénèque 
portaient mos, la vraie leçon aurait pu être difficile à trouver. — De 
même dans la phrase : « Grabatus ille verus sit» (18, 5), le copiste 
avait lu, à cause de la ressemblance d'un e minuscule un peu trop 
fermé avec un 0, vorus ; le même reviseur a fait la correction durus 
qui n’a aucune raison d’être. — De pauperem cellas au lieu de pau- 
perum cellas (18, 5), le reviseur a fait pauperem cellam, aggravant 
toujours la faute pour obtenir un accord grammatical sans se pré- 
occuper du sens. — De senescente (pour senescendum,19, 7) il a tiré 
senescere, ce qui serait une faute inexplicable de la part d'un copiste. 
— De iterum (pour iturum, 20, 2) il a fait ifer, ce qui était encore fait 
pour dérouter les chercheurs. — Le copiste avait, comme souvent, 
ajouté ur à la fin d'une phrase (21, 3); de efficientur le reviseur a 


tiré efficient ut. — Au lieu de « scapulis sum reddet » (17, 7), le 


copiste, guidé par une consonnance presque machinale, avait écrit 
suis; le correcteur a corrigé vém. — Dans « In quacumque (pour guam- 
cumque) partem ...memoriam miseris, » (24, 2). il a fait l'inverse de 
ce qu'il devait faire : quacumque parte. — Au contraire (24, 41), la 
barre de l'abréviation de m, omise par le copiste dans l'exemple pré- 
cédent, avait été ajoutée dans la phrase : « Conscientia tibi fuam 
(pour tua) fiduciam faciat. » Le correcteur a préféré tutam. — Il y 
avait (24, 8) : « minus virt (au lieu de virium) animi » ; il était facile 
de rétablir à devant a, mais après la correction de seconde main, 
virilis, la chose eñt été moins sûré. — Une syllabe était omise 
(24, 13) : «sub qua fes (pour lates), » c'était une faute brute et simple ; 
le correcteur a rétabli s{as, qui devient une mauvaise variante. — Le 
copiste avait écrit (24, 1) : « De judici (faute fréquente pour Judicn) 
eventus (au lieu de eventu) » le correcteur, on ne sait pourquoi, lit : 
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de judicis adventu. Un peu plus loin, il a changé inèmrer en inimicum. 
— Une transposition de syllabe, compliquée d'une confusion des 
lettres « et o, avait amené (23, 2) domu au lieu de modo, le correc- 
teuren a tiré domus qui nous éloigne encore de la voie. —L'habitude 
ancienne d'écrire æ pour e, a de même inspiré au reviseur la fausse 
correction seras (19, 9) à la place de se ræs (pour se res). 

On pourrait multiplier ces exemples, il suffirait de parcourir la 
collation de p, mais en voilà assez pour montrer comment les fautes 
les plus légères étaient exposées à devenir, par le fait de mauvaises 
corrections, des obseurités impénétrables pour les siècles suivants. 

J’ajouterai seulement quelques passages où le copiste n'avait fait 
aucune faute, et que néanmoins 16 reviseur a cru devoir améliorer. 
— L'expression hrlariculo (23, 3) est devenue hilari oculo; — visceratin 
(49, 10), vesct ratio; — pasct (18, 7), pasce. — Un et maladroit a été 
ajouté après le mot séultum (24, 1). — Les mots «spes, dulcissima 
oblectamenta (23, 2), » sont devenus « spes dulcissimas oblecta- 
menti. » 


Notice sur deux manuscrits du Vatican (1). 


A propos d'un passage de la lettre 32 (δ 5), j'ai affirmé sur la foi 
de Fickert, que lararunt se trouvait dans deux mss. de Rome. Natu- 
rellement j'ai eu l'idée de vérifier, dès que la chose me fut possible. 
Ur, cette leçon se trouve dans le ms. Regin. 1454, désigné par + dans 
Fickert, mais il y ἃ lassarunt(?) dans le Vaf. 2207, désigné par &. Le 
fait ἃ d’ailleurs peu d'importance pour la discussion du passage, 
mais il me fournit l’occasion de donner quelques détails sur ces 
deux manuscrits. 

Le Vaticanus 2207, loin d’être du XII siècle, est de la fin du XIV:: 
il est composé de 84 feuillets de parchemin in-fol° et renferme : 
fo 4. Epistolæ Senecæ ad Paulum et Pauli ad Senecam. — f 2. Epis- 
tolarum ad Lucilium lib. XXIE. — f° 79, v. Ad Polyhium de conso- 
latione fratris lib. 1. — Les lettres sont accompagnées de sommaires. 

Le manuscrit n° 14454 du fonds de la Reine de Suède (anciens nu- 
méros 465 et 832) est un volume de 243 feuillets de parchemin, 
hauts de 275, larges de 195 millimètres. L'écriture sur deux colonnes 
est du ΧΙ" siècle. On lit au bas du premier feuillet : « Alexander 
Petavius senator Par. 1637. » = Ce manusc:it ἃ appartenu au mo- 
nastère de Clermont, comme on le voit dans une suseription de la 


' 


4. Fickert (præf. p. xxv) parlait du ms. « Palat. 1547, memb. exaratus sec. XI, 
charactere, quem Langobardioum appellant, non prætereundus. » Tout cela est exact, 
sinon que ce ms. ne contient pas les lettres de Sénèque. C’est simplement le fameux Na- 
zarianus d'après lequel M. Gertz vient de douner une nouvelle édition des traités De 
Benafñciis et De Clementia. . ΝΕ 

2. Voici le contexte : « Accepit et 1116 protinus crevit opus, siterum fundamenta 
lassarunt, in mollem et fluuidam humanum inmissa, eto. » — Ce 125. 26 paraît avoir 
aucune valeur. 


ee “ 2 
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page 243 v°, reproduite avec plus de détail en tête du volume, sur 
un double feuillet ajouté un peu plus tard. 

Il contient différents ouvrages de Sénèque : 

F° 3. Epistole ad Paulum. — 4. Liber de clementia ad Neronem. 
— 12. Epistole numero CXX VII ad Lucilium. — 107. De remediis 
fortuitorum. — 109 vw. De liberalibus artibus. — 111. De quattuor 
virtutibus. — 112 v°. Incipit primus liber Annei Senece ad Novatum, 
Senecam, Melam filios suos declamationum. — 131. Quæstiones 
naturales. — 166. Proverbia. — 170. De moribus. — 171 vw. De 
Beneficiis. — 184. De Providencia ad Lucillum. — 187 v. Ad Sere- 
num de providencia (ἢ). — 491 v°. De beata vita.— 198. De tranquil- 
litate animi. — 204. De brevitate vite. — 212 v. De ira. — 230 v°. 
Ad Marciam de consolacione filii. — 237 v*. Ad Helbiam matrem de 
consolacione. — 243. Ephitaphium Senece (?). 

Immédiatement après une table des matières, on lit (δ 4) : 

Et sunt de dono Reverendi in Christo patris domini Petri Andree 
primo Noviomensis, deinde Claromontensis ultimo Cameracensis 
episcopi. Cujus anima per misericordiam dei requiescat in pace. 
Amen. Tenemur ad anniversarium ejus in septembri. 

Suit (f° 1 v° et 2r°) la liste de certains traités d'astronomie légués 
au couvent de Clermont par Dalmacius Rapina : 

Tractatus astrologie infra scriptos cum ceteris bonis suis mobi- 
libus dedit isti conventui Claromontensi ordinis fratrum predica- 
torum Dominus Dalmacius Rapina, decanus ecclesie collegiate 
Cebazlaci, hic sepultus in habitu ordinis nostri. 

Quorum primus est liber introductorius Alkabizi ad totam artem 
astronomie divisus in quinque differencias, et quellibet differen- 
ciarum est divisa in plurima capitula. — 2. Item astrologia Mar- 
ciani. — 3. Item astrologia Alfragrani divisa in triginta differencias. 
— 4. Item liber Ymbrinni ab antiquo yndorum astrologo lIafra 
nomine editus, deinde ἃ Cilennio Mercurio abreviatus. — 5. Item 
centiloquim Tholomei cum commento Haly. —6. Item liber Haly 
de electionibus horarum in quo sunt duo libri divisi per capitula. 
— 1. Item ysagoge Johannis Yspalensis in artem judiciorum astro- 
rum. — 8. Item quadripertitum sive ars astrologie continens quatuor 
partes divisas per capitula. — 9. Item liber Thebith Benthorath de 
ymaginibus astronomie. — 10. Îtem de mirabilibus effectibus toni- 
trui et coruscationis. — 11. Item capitula de minutione fienda. — 
12. Item de medicina laxativa administranda. — 13. Item pro medi- 


1. On lit en marge : « Immo vero de constantia sapientis. À. Maius. » 
2. Cet épitaphe est composé des six vers suivants : 
Cum (leg. cura), labor, meritum, sumpti pro munere honores, 
Îte, alias posthac soilicitate animas. 
Me prooul a vobis deus evocat ilicet; actis 
Rebus terrenis, hospita terra, vale. 
Corpus avara tamen sollempnibus accipe saxis, : 
Namgqre animam celu reddimus, ossa tibi. 
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cina restrinctiva administranda, ubi sunt plurima et diversa capitula. 
— 44. Item tractatus Algafalax in quo sunt plurima capitula. — 
45. Item liber electionum Zaelis divisus in duodecim signa. — 
16. Item liber temporum ejusdem divisus per capitula. — 17. Item 
epistola Messehalat de duodecim conclusionibus et eclipsibus. — 
18. Item liber florum Albinnazar de revolutionibus annorum mundi 
divisus in quatuor libros. — 19. Item ab undecimo verbo Tholomei 
usque ad XXX VIII cum commento. — 20. Item tabula magistri Petri 
Philomene ad inveniendam proportionem cujuslibet numeri. 

Ad memoriam perpetuam illorum qui hunc librum nobis dede- 
runt scripti sunt tituli librorum et tractatuum in hoc volumine 
contentorum, XXVIII* die mensis octobris anno domini M° CCC” 
LXXX:° secundo, Deo gratias. Amen. 

Puis (Ρ 2 v°) : 

... Quicumque hunc titulum maliciose deleverit aut istum librum 
de communi libraria nisi pro sola custodia deposuerit, amoverit vel 
amoveri percuraverit, aut permiserit seu dissimulaverit, anathema 
sit et indignationem Dei omnipotentis perhenniter incurrat. Amen. 

Tractatus autem astronomie quorum tituli etiam supernis nomi- 
nantur dedit modo simili isti conventui Claromontensi ordinis 
fratrum predicatorum discretus vir dominus Dalmacius Rapina 
quondam decanus ecclesie Sebasiaci. Anima ejus per dei misericor- 
diam requiescat in pace. Amen. Tenemur annis singulis ad facien- 
dum ejus anniversarium. | 

ÉMILE CHATELAIN. 


VARIA 


Stace, Silv. 1, 1,22. — La première pièce des Silves de Stace 
est consacrée à la statue colossale équestre de Domitien. Cette 
statue était placée sur le Forum (vers 2); elle avait derrière elle le 
temple de Vespasien et le temple de la Concorde (31), d’un côté la 
basilique Julia et de l’autre la basilique Aemilia (29-30: ; le regard 
de l’empereur était tourné vers le Palatin et le temple de Vesta (34-36), 
et semblait surveiller ces édifices par-dessus un temple (templa su- 
perfulges, 33). — Cela donné, l'entrée du temple de César devait 
être située en avant de la statue : c'est en effet ce qu'expriment les 
vers 22-24 : Obuia limina pandit Qui.. Primus iter nostris ostendit in 
aethera diuis, avec la remarque que l'emplacement est digne de 
l'œuvre elle-même. —Les mss. et les éditions donnent ainsi le vers 22 : 


Par operi sedes. Hinc obuia limina pandit. 


I] me paraît évident qu'il faut corriger λίπος en huic. 


------. 


DER | Re —————— — 
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Commodianus, Instructiones 17. Sir legendum censuerim, correctis 
uersu 3 falsum, 9 quod cruore sanant, 40 quo non illos nomine, 
11 ipsis, 16 prodenti falsa : 


DE SIMVLACRIS EORVM. 
Deludunt nos pauci scelerati uates inanes. 
Extricare suam dum quaerunt [-w] uitam, 
Subornant aliis esse sub mysteria falso ; 
Inde, simulantes concuti numine quodam, 
5 Maiestatemque canuni, et se sub figura fatigant. 
Vidistis saepe Diudymarios quali fragore 
Luxurias ineunt dum furias fingere quaerunt. 
Aut, cum dorsa sua allidunt parca bipenne, 
Cum doctrina sua sernant quod caedere san[n]Jant [r.e. simulant] 
10  Respicite quo[que] : non illos numina cogunt, 
Jpst qui se primum componunt, integra mente ; 
Sed, stipem ut tollant, ingenia talia quaerunt. 
Ex eo uidete quoniam sunt omnia ficta : 
Obumbrant populum simplicem, perituri ni credant, 
15 Res semel in uano de uetustate processit, 
Vt uaticinanti credatnr, fulsa prodenti ; 
Maiestas autem illorum nulla locuta est. 


1bid., 2), 1-3 : 
TITANES. 
Titanas nobis Tutanos dicitis esse, 
Aut rautas tacitas sub culmine uestro rogatis, 
Tot lares, aediculas, siinulacra ficta Titano.. 


4 glossemate aut mutas trrepsisse manifestum, laborante cum sensu 
tum acrostichide. Rigaltius Immites tacitos. Ægo legerim Imagines ta- 
citas, μοὶ potius, rhythint rativne habita, Idolas tacitas; notum enim 
e neutro plurali idola factum esse in linguis romanicis femininum singu- 
lare, Italis idola. nostratibus olim idle. 


Luctatit Placidi glossae-ed. Deuerling p. 15, 18 : Pullos quidem 
dicimus omnium auium natos, sed et animalium quadrupedum di- 
cuntur pulli homoque paruus pullus est uel recens nati pulili eo 
quod polluti sunt. Verba uel recens nati per glossema trrepserunt, 
cum animaduerteret lector quidam proprie non hominem paruum, uerum 
infantem uocitari pullum. Interpungendum autem : homoque paruus 
pullus est. Pulli, eo quod polluti sunt. 


Ibidem, p. 16, 29 : Pubes modo iuuentus modo pars corporis 
uerenda uel potius horrenda. Verba tria ultima glossema; cum enim 
lector quidam parum doctus uerenda tta intellegeret : ueneranda, uisus 
est sibi sensum corrigere.—Notandum tamen horrenda in solo Glossarum 
qui uocatur Libro legi, ipsius Placidi codices habere oriendo. 


Apuleius, Metañorph. 1, 18 Eyssenhardt : ego curiose sedulo 
arbitrabar iugulum comitis. Delendum ut glossema uocabulum curiose. 
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Apuleius, Metamorph. 4,1 : Atego tibi sermone isto Milesio uarias 
fabulas conseram auresque tuas beniuolas lepido susurro permul- 
ceam, modo si papyrum Aegyptia argutia Nilotici calami inscriptam 
non spreueris inspicere : figuras fortunasque hominum in alias 
imagines conuersas et in se rursum mutuo nexu refectas ut mireris 
exordior. Quis ille paucis accipe. Hymettos Attica.. mea uetus pro- 
sapia est. — /nterpungendum : inspicere, figuras.. refectas ut mire- 
ris. Exordior quis ille ? paucis accipe. Hymettos etc. 


Ibid. 1, 26 : In uerba media somnolentum desinere ac nec quic- 
quam defectum iam incerta uerborum salebra balbutire. Pro defec- 
tum forsan scribendum refectum ; inuitatus enim ad cenam Lucius nihil 
comedendum inuenit, atque cenatus solis fabulis in cubiculum reuertitur. 


_ Statius, Silu. 1, 6, 43 ss. : 


Voa uescimur omnis ordo mensa : 
Parui, femina ; plebs, eques, senatus. 
Libertas reuerentiam remisit. 
Vocis parui sensus nullus ; optime igitur Baehrensius mas et femina, 
si nasci potuisset parui ex mas et. Legendum : 
Par uir, femina; plebs, eques, senatus. 


Pacuvius 26 Ribbeck, un vers au lieu d’un fragment : 
Si nonst ingratum reapse quod feci bene. 


M. Ribbeck, Die rômische tragôdie p. 219, met ce vers dans la 
bouche d'Ajax : il est plus naturel d’y voir un fragment du plaidoyer 
d'Ulysse. Ajax n’a pas besoin de dire reapse. Dans Ovide, Ulysse 
montre longuement qu'il a été plus utile que son rival, si l’on con- 
sidère le fond des choses : Zam labor in fine est : obstantia fata remoui, 
Altaque posse capi faciendo Pergama, cepi (Metam. 13, 373). — M. Rib- 
beck veut trouver partout des tétramètres trochaïques (1. rôm. tr. 
p. 222) : de là l’idée bizarre de faire aussi de son fragment 37 un 
débris de vers, tout en reconnaissant en note que rien n’empèche 
ἀν voir un vers bien entier. 


Pacuvius 27 ss. (cf. Ribbeck, Die rômische tragôdie p. 219), un 
tétramètre trochaïque au lieu d'un vers et deux fragments : 


Tuque te desidere [rrsidem], nos hic esse m{auelis]. 


C'est-à-dire : Chaque fois qu'il te faut sortir de ta tente et t'avan- 
‘cer ici pour combattre, Ulysse, tu viens à regret; tu aimerais mieux 
te reposer et nous laisser ici combattre seuls. Le lieu de la scène 
(hic) est probablement en avant des vaisseaux : agimus.. Ante rates 
causam (Ov., Metam. 13, 6). 


L. HAYET. 


SUR 
L'AUTHENTICITÉ DE LA LOI D'ÉVÉGOROS 


CITÉE DANS LA MIDIENNE. 


ι 


L'authenticité des pièces insérées dans les diseours des orateurs 
attiques ἃ été longtemps admise sans discussion. L'étude plus atten- 
tive des antiquités et des inscriptions a fait voir que plusieurs de 
ces actes contenaient de graves erreurs ou n'étaient pas cités à leur 
place; la critique a été dès lors portée à en attribuer l'introduction 
aux scholiastes ; ceux-ci, le plus souvent, les auraient fabriqués avec 
les renseignements fournis par le discours lui-même. Un nouveau 
progrès, qui est considérable, a été de reconnaitre qu'il ne fallait 
pas discuter la question en général, mais pour chaque discours en 
particulier. Il est nécessaire d'aller encore plus loin et d'étudier 
chaque pièce séparément. On arrivera à distinguer, parfois dans un 
même discours, des actes complétement faux et composés par des 
grammairiens anciens, ignorants ou mal renseignés ;: d’autres, in- 
exacts dans leur état actuel, mais analysés ou abrégés d’après les 
originaux, d'autres, enfin, absolument authentiques et qui n'ont 
eu à souffrir que des omissions ou des fautes ordinaires des 
copistes. 

Un des savants qui se sont le plus occupés des questions relatives 
aux orateurs attiques, Westermann, a appliqué cette méthode au 
discours de Démosthène contre Midias, en étudiant chacune des 
pièces données par les manuscrits (‘). L'une des plus importantes 
est, sans contredit, la loi d'Évégoros, citée au chapitre x. Si elle est 
authentique, c'est le document qui nous a conservé les renseigne- 
ments les plus précis sur quelques-unes des fêtes athéniennes ; elle 
permettra de plus de mettre à leur place les détails isolés que nous 
trouvons dans les inscriptions et de résoudre plusieurs des diff- 
cultés relatives à ces cérémonies. 

1.6 jugement de Westermann est très-nettement formulé « Hanc 
» legem genuinam esse nego. » Cette condamnation paraît avoir 
été généralement acceptée; dans le dernier travail publié en Alle- 
magne sur les fêtes de l’Attique, l’auteur ne mentionne la loi d'É- 


1. Weftermann, De lilis insirumentis quæ exslant in Demosthenis oratione adoersus 
Midiam, Leipzig, 1844. 
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végoros qu'en l'appelant non-authentique et en l'attribuant à un 
interpolateur (!). En étudiant cette question, je me suis aperçu que 
les inscriptions confirmaient, sur plus d'un point, l'exactitude des 
détails contenus dans le texte de la loi, et que plusieurs passages, 
regardés comme l'invention d’un scholiaste ignorant, étaient d’ac- 
cord avec des faits certains qu’on n'avait pas connus ou qu'on avait 
mal compris; qu'en un mot, cette loi attestait une connaissance 
très-exacte des antiquités religieuses de l’Attique, et n'avait pu être 
rédigée que par un Athénien vivant au τν ou au γ siècle avant notre 
tre. Je reprendrai donc l'étude de cette pièce, détail par détail, en 
examinant au passage les objections de Westermann. 

Voici d'abord le texte de la loi; j'ai introduit quelques correc- 
tions qui sont mises entre crochets et que j'examinerai successi- 
vement. 


Εὐήγορος εἶπεν" ὅταν à πομπὴ n τῷ Διονύσῳ [τῷ] ἐμ Πειραιεῖ καὶ 
οἱ χωμῳδοὶ καὶ οἱ τραγῳδοὶ, καὶ ἡ ἐπὶ Ληναίῳ πομπὴ καὶ οἱ τραγῳδοὶ 
καὶ οἱ χωμῳδοὶ, xœi τοῖς ἐν ἄστει Διονυσίοις ἡ πομπὴ καὶ οἱ παῖδες καὶ d 
χῶμος [καὶ ὃ ἀγὼν] καὶ οἱ χωμῳδοὶ χαὶ οἱ τραγῳδοὶ, xai Θαργηλίων τῇ 
Tour, καὶ τῷ ἀγῶνι μὴ ἐξεῖναι μήτε ἐνεχυράσαι μήτε λαμβάνειν ἕτερον 
ἱτέρου, μηδὲ τῶν ὑπερυμέρων, ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις. ᾿Εὰν δέ τις 
τούτων τι παραβαίνῃ, ὑπόδικος ἔστω τῷ παθόντι, χαὶ προβολαὶ αὐτοῦ 
ἴστωσαν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ τῇ ἐν Διονύσου ὡς ἀδικοῦντος, χαθὰ περὶ τῶν 
ἄλλων τῶν ἀδιχούντων γέγραπται. 


Westermann critique la formule Εὐήγορος εἶπεν, cOMme ne conve- 
nant pas à une loi; le scholiaste aura pris la proposition de loi 
pour la loi elle-même. Il n'insiste pas, toutefois, sur cette objection, 
à cause des exemples analogues conservés dans le discours contre 
Timocratès (39, 42, 63, 71). 

La formule des lois paraît avoir été la même que celle des 
décrets. Une loi de l'orateur Lycurgue commence de la manière 
suivante : Auxoüpyos Auxéponvos Βουτάδης εἶπεν (2). C'est le seul exemple 
qui se rencontre dans les inscriptions connues jusqu'ici. Mais l'u- 
sage était de désigner la loi par le nom de l'orateur qui F’avait pro- 
posée. Dans les inscriptions de la marine athénienne, nous trou- 
vons, par exemple, κατὰ νόμον Ἡγήμονος (ἢ), κατὰ τὸν Διφῶλου νόμον (5). 


1. Aug. Mommsen, Heoriologie, p. 892, 398. 

2. Corpus inscr. Attic., 11, 162. 

3. Bæckh, Seervesen des Altischen Staates, Ὁ. 436. 
4, Ibid, p. 563. 
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Il est possible que l'intitulé, contenant le nom de l'archonte 
éponyme, la tribu prytane et son secrétaire, le président et la date, 
ait été supprimé par les copistes, mais il est aussi possible que Dé- 
mosthène n'ait pas jugé utile de le faire lire. Les inscriptions de la 
marine athénienne nous offrent un exemple de la même suppres- 
sion dans la mention des pièces justificatives. Voici comment est 
cité un décret en vertu duquel un certain nombre de galères étaient 
sorties des arsenaux. ψήφισμα, χαθ ὃ παρέλαδε Μιλτιάδης τὰς τριήρεις καὶ 
τετρήρεις χαὶ τὰς τριαχοντόρους χαὶ τὰ σκεύη. Κηφισοφῶν Λυσιψῶντος Χολαργεὺς 
εἶπεν. Suit le décret en entier (!). 

Dans la loi d'Évégoros, le nom de l'orateur n'est pas suivi du nom 
paternel et du démotique, qui se trouvent dans le décret de Céphi- 
sophon et dans la loi de Lycurgue. Cette omission est, à mon avis, 
un indice favorable à l'authenticité. Dans tous les décrets antérieurs 
à Euclide et dans ceux qui sont postérieurs à son archontat jusqu'à 
l'année 353, on n'ajoute pas au nom de l’orateur qui fait une propo- 
sition celui du père ni le démotique (*). A partir de l’année 349, 
cette double mention n’est jamais omise. 


L'énumération des fêtes et de leurs diverses parties a paru à 
Westermann l'œuvre d’un scholiaste jaloux d’étaler une érudition 
trompeuse. Cette critique ne me semble pas fondée. Chez certains 
peuples, la loi énonce une formule générale embrassant tous les 
cas particuliers; chez d'autres, elle procède par une énumération 
aussi complète et aussi précise qu’il est possible. Il faut d'abord 
remarquer que, dans letexte de la loi, l’ordre des fêtes est exacte- 
ment suivi : les Dionysies du Pirée avaient lieu dans le septième 
mois; elles étaient suivies presque immédiatement des Lénéennes; 
les Dionysies urbaines se célébraient au mois d'Élaphébolion, les 
Thargélies dans le onzième mois de l'année athénienne (*). Nous 
retrouverons partout la même exactitude. 


Ὅταν ἡ πομπὴ ἢ τῷ Διονυσίῳ [τῷ] ἐμ. Πειραιεῖ χαὶ οἱ κωμῳδοὶ xai 
οἱ τραγῳδοί . 


1. Bœckh, Seewvesen des Altischen Slaates, p. 457. 


2. Sur vingt-neuf décrets ou fragments datés publiés dans le second volume du 
Corpus inscr. Altic., depuis Euclide jusqu'à l'année 353, il ΟὟ a pas d'exception. Quatre 
nonveaux exemples trouvés en 1876 et publiés par M. Koumanoudis, dans 1᾿ ᾿Αθήναιον 
(t. V, p. 95, 101, 172), confirment l'exactitude de cette observation et permettent de 
la regarder comme nne règle constamment observée, au moins jusqu'à l’année 353. 
Cette remarque fournit aussi une présomption pour l'authenticité des actes cités dans 
le discours contre Timocrates : Τιμοχράτης εἶπε (27, 39, 63, 71), Διοχλῆς εἶπε (42) 


3. Cf. les comptes de l'administration de Lycurgue (Bœckh, Staatshaushaliung der 
Athener, t. II, p. 119.) 
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Ce passage a paru à Westermann la preuve manifeste des inven- 
tions du scholiaste, trop facilement acceptées des savants(!). fl 
savait, dit-il, qu'il y avait chez les Athéniens les Dionysies de la ville et 
celles de la campagne ; il lui restait aussi le souvenir de l'opposition 
que l’on a souvent faite entre le Pirée et la ville; voilà comment il 
a imaginé de mettre les Dionysies du Pirée au lieu de κατ ἀγρούς. Les 
Dionysies du Pirée ne sont que l'une des nombreuses fêtes en l’hon- 
neur de Dionysos, dont l’ensemble constituait les Dionysies xar'à- 
ym%. La loi doit être générale : comment donc admettre qu'elle eût 
établi pour la fête du Pirée un privilége dont n'auraient pas joui 
les fêtes semblables dans les autres dèmes? — L'argumentation de 
Westermann est spécieuse, et, si elle était fondée, elle mettrait en 
lumière une erreur assez grave pour faire rejeter l'authenticité de 
la loi. Mais tout le raisonnement repose sur la supposition, trop 
facilement acceptée (?), que les Dionysies du Pirée étaient seulement 
la fête particulière d'un dème. Elle avait, en effet, ce caractère, 
mais en même temps, elle était une fête de la cité tout entière. Si 
nous trouvons des preuves suffisantes pour établir ce point, l’ob- 
jection de Westermann n'aura plus aucune force, et moins les 
détails relatifs aux Dionysies du Pirée étaient connus, plus il sera 
difficile d'admettre qu'un scholiaste ait pu les introduire avec une 
exactitude rigoureuse dans un texte fabriqué par lui. 


1° Dans les comptes de l'administration de l’orateur Lycurgue, 
pour les années 324-331, nous trouvons, au chapitre des recettes, 
la mention des Dionysies du Pirée : 


"Ex τοῦ deo]uxrixo5 

ἐπὶ Κτησ]ικλέους ἄζρχον]τος" 

ἐν Διο]νυσίων τῶν [ἐμ {Πει]ρα[τεῖ παοὰ 
βοων)ῶν HHHATH 

καὶ] τὸ περιγενόμε[νον ἀπὸ] τῆς 


μο]ωνίας ΠΗΔΔΔ 


4. « Verum aocedit ad fraudem detegendam aliud haud minus idoneum instrumen- 
» tom, Piræensia Dionysia dico, quæ bona fide docti homines hinc ab impostore ingeri 
» sibi passi sunt. ... Itaque non dubito quin hoc quoque homini mediocriter docto de- 
» beatur. Nam quem modo in fraude sive errore manifesto depreheudimus, ubi Thar- 
» gelia confudit cum Dionysiis, haud vana est suspicio, eursdem hio quoque Piræen- 
» sibus Dionysiis suis fucum legentibus fecisse, dum Ruralium immemor ex solemni 
» Urbis et Piræei oppositione Urbanorum causa Piræensia suo Marte derivaret. » 
(P. 21 et 22). . 

9. Il est fâcheux de voir répéter dans la cinquième édition de Buttmann, publiés à 
Leipzig en 1864, uue note très-ancienne de Spalding, qui regarde ἐν Πειραιεῖ comme 
un équivalent de xat’ ἀγρούς. Cette opinion est adoptée sans hésitation : « Hæc Spal- 
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« Produit des peaux des victimes, sous l'archontat de Ctésiclès. 
» Des Dionysies du Pirée, reçu des βοῶναι 311 drachmes ; restant de 
»x la somme donnée pour l'acquisition des bœufs, 280 drachmes (ἢ). » 
Les βοῶναι étaient des citoyens élus parmi les plus considérables, 
afin d'acheter les bœufs que la république offrait en sacrifice (?). Ils 
recevaient de l'État l'argent nécessaire pour cette acquisition; ils 


-versaient ensuite au trésor public la somme qui n'avait pas été em 


ployée et celle qu'avait produite la vente de la peau des victimes. 
Un produit de 3114 drachmes, en un temps où un bœuf valait, en 


moyenne, 100 drachmes, suppose un nombre assez considérable de 


victimes. Si elles étaient offertes aux frais et au nom de la ville 
dans les Dionysies du Pirée, c'est que eelles-ci n'étaient pas seule- 
ment la fête d’un dème, mais que la cité y prenait part offcielle- 
ment. 


2 On trouvera une seconde preuve dans les décrets éphébiques, 
qui datent du second siècle avant notre ère. A la fin de l'année, le 
conseil des Cinq-Cents et l'assemblée du peuple accordaient par un 
décret un éloge et une couronne d'or au collége des éphèbes, si 
leur conduite était jugée digne de cette récompense. Parmi les mé- 
rites que les considérants énumèrent en grand détail, la part prise 
aux cérémonies du culte public occupe la place principale. Dans la 
plupart des décrets figurent les Dionysies du Pirée : 


« [15 ont amené à la fête du Pirée, en l'honneur de Dionysos, un 
» taureau et l'ont sacrifié (ἢ). » . 

« Après avoir sacrifié à Dionysos, qui est au Pirée, ils ont con- 
» sacré une phiale de la valeur de cent drachmes (‘). » 


Leur pieuse générosité en cette circonstance avait semblé digne 
d'une récompense particulière de la part du conseil et du peuple; 
sans attendre la fin de l’année, l'assemblée réunie dans le théâtre, 
le 11 du mois Gamélion, c'est-à-dire presque immédiatement après 
les Dionysies du Pirée, vota le décret suivant : 


« Considérant le rapport du cosmète des éphèbes, Eudoxos, fils 
» d'Eudoxos, du dème d’Acherdusia, sur le sacrifice qu’il a offert 


» dingi conjectura hodie extra omnem disceptationem posita est. » = L'éditeur ne 
semble pas connaître l'ouvrage de Rœckh, dont la seconde édition a cependant paru 
en 1851. | 

1. Bœæckh, Siaatshaushaltung der Athener, t. IT, p. 119. — La copie de Fourmont qui 
a servi à Bœckh pour sa restitution est ici complétée par celle que Pittakis a publiée 
depuis dans le Journal archéologique d'Athènes, n° 3266. 

2. Midias, par exemple, fut désigné pour cette fonction (Mid. 171). Les βοῶναι figurent 
dans le même compte pour les sacrifices offerts dans les Dionysies de la ville et dans ls 
fête de Zeus Soter (Bæœokh, ibid., p. 120). ΄ 

3. Παρήγαγον δὲ.. .. καὶ τοῖς Πειραίοις τῷ Διονύσῳ ταῦρον καὶ ἔθνσαν (Corpus inér. 
Attie., IL. 467,1. 16; ef. 468,1. 11: 469, 1. 18). 

ἃ. Ὁμοίως δὲ χαὶ τῷ ἐν Πειραιεῖ Διονύσῳ θύσαντες ἀνέθηχαν φιάλην ἀπὸ δραχμῶν 
κατόν (Corpus inscr. Attic., II, 470, 1. 12). 
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» avec les éphèbes à Dionysos Piraïque et aux autres dieux aux- 
» quels on sacrifie, suivant les coutumes de nos pères, dans la pro- 
» cession en l’honneur de Dionysos, le peuple décide (à la bonne 
» fortune) ἀ᾽ accepter les résultats favorables que le cosmète 
» rapporte avoir eu lieu dans les sacrifices offerts :pour la santé et 
le salut du conseil et du peuple, des femmes, des enfants, des 
amis et alliés du peuple athénien; de décerner un'éloge au cos- 
mète Eudoxos, fils d'Eudoxos du dème d'Acherdusia, et aux 
éphèbes, en considération de leur piété'à l’égard des dieux et de 
leur zèle envers le conseil et le peuple, et de les couronner d'une 
couronne de lierre, attendu que, soucieux de la piété à l'égard 
des dieux et désirant orner le temple de Dionysos, ils ont con- 
sacré au dieu une phiale de la valeur de cent drachmes, laissant 
ainsi à leurs successeurs un très-beau témoignage de leurs bons 
sentiments (3). » 


J'ai cité la pièce en entier, parce qu'elle nous donne l’idée la plus 
exacte de la manière dont les Athéniens considéraient les Dionysies 
du Pirée. Ni les éphtbes en corps n'auraient pris part à la céré- 
monie, offert une victime et consacré une offrande, ni les pouvoirs 
publics n'auraient, à cette occasion, rendu un décret en leur hon- 
neur, si les Dionysies du Pirée avaient été seulement la fête parti- 
eulière d'un dème, et non un acte du culte public intéressant la cité 
tout entière (*). 


3° Comme la mention des Dionysies du Pirée est l'argument Je 
plus fort de Westermann, il est bon d'ajouter une dernière preuve. 
Vers la fin du 1v° siècle, les habitants de Colophon envoyèrent 
une ambassade aux Athéniens. Outre les marques d'honneur que le 
peuple décerna à ces députés, éloge public, couronne, invitation 
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1. “Ὑπὲρ ὧν ἀπαγγέλλει ὁ χοσμητὴς τῶν ἐφήδων Εὔδοξος Εὐδόξον Ἀχερδούσιος ὑπὲρ τῆς 
θυσίας ἧς ἔθυσεν μετὰ τῶν ἐφήδων τῷ Διονύσῳ τῷ ΠΙ[ειραρ]ῷ χαὶ τοῖς ἄλλοις θεοῖς οἷς πά- 
τρίον ἣν ἐν τῇ πομπῇ τοῦ ᾿Διονύσον, ἀγαθῇ τύχῃ δεδόχθαι τῷ δήμῳ, τὰ μὲν ἀγαθὰ δέχεσθαι ἃ 
ἀπαγγέλλει γεγονέναι ὁ χοσμητὴς ἐν τοῖς ἱεροῖς οἷς ἔθυεν ἐφ᾽ ὑγιείᾳ χαὶ σωτηρίᾳ τῆς τε 
βουλῆς καὶ τοῦ δήμου καὶ παίδων καὶ γυναικῶν καὶ τῶν φίλων καὶ συμμάχων τοῦ δήμον 
τοῦ ᾿Αθηναίων' ἐπαινέσαι δὲ τὸν χοσμητὴν Εὔδοξον Εὐδόξου Ἀχερδούσιον καὶ τοὺς ἐφήδονς 
εὐσεβείας ἕνεκεν τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς χαὶ φιλοτιμίας τῆς πρὸς τὴν βουλὴν καὶ τὸν δῆμον, 
καὶ στεφανῶσαι χιττοῦ στεφάνῳ, ἐπειδὴ καὶ προνοούμενοι τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς εὐσεβείας 
καὶ προαιρούμενοι ἐπικοσμεῖν τὸν ναὸν τοῦ Διονύσον ἀνατεθείχασιν τῷ θεῷ φιάλην ἀπὸ 
δραχμῶν ἑχατὸν, κάλλιστον ὑπόδειγμα τῆς ἰδίας φιλαγαθίας toi; μεθ᾽ ἑαντοὺς ἀπολείποντες 
(Corpus inscr. Atiic., 470, 1. 66-72). La restitution Π(ειραϊχ) ᾧ est très-vraisemblable ; 
une partie de la première lettre a été lue par M. Koumanoudis ; l'adjectif Πειραῖχός se 
rencontre dans une inscription du rv° siècle Διονύσια τὰ Πειραῖχά (Corpus inscr. Altic., 
IL, 164, 1. 33). Le décret pour la fête du Pirée est rappelé à la ligne 14 de la même 
inscription éphébiqne. 

4 Un second décret en l’honnatr des éphèbes pour leur participation aux Diorrysies 
urbaines est rédigé dans des termes presque identiques. La fête du Pirée est encore 
rapprochée des autres fêtes publiques dans un décret du 191 siècle. "Eduoav δὲ τά τε 
Προηρόσια χαὶ Μυνστήρια καὶ Πειραῖα καὶ Διονύσια, παραστήσαντες ὡς κάλλιστα θύματα 
(Corpus inscr. Astic., II, 481,1. 56). 
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au prytanée, l'assemblée décida qu'une place leur serait réservée 
aux Dionysies du Pirée (ἢ). Évidemment le conseil des Cinq-Cents et 
le peuple ne pouvaient assurer cette place d'honneur aux députés 
de Colophon que dans une cérémonie publique. 

Ces trois faits : le sacrifice de victimes nombreuses aux frais et au 
nom de l’État; la participation du collége des éphèbes à la céré- 
monie et les honneurs publics qui leur furent décernés à cette -occa- 
sion; la place assignée par un décret à des ambassadeurs étrangers, 
prouvent, contrairement à l'opinion de Westermann, que les Dio- 
nysies du Pirée n'étaient pas seulement, comme celles de Collytos 
ou d’Æxoné, la fête d’un dème; c'était aussi, c'était surtout un acte 
du culte public auquel prenait part la cité tout entière. Dès lors il 
est tout naturel que cette fête figure dans la loi d'Évégoros, aussi 
bien que les Lénéennes et les Dionysies urbaines. 

Parmi les diverses parties de la fête énumérées après la désigna- 
tion générale, la procession est mentionnée dans le décret éphé- 
bique cité précédemment (ἢ); l'invitation adressée aux ambassadeurs 
de Colophon suppose des représentations dramatiques; le concours 
de tragédies est désigné dans un décret des Piréens, datant du 
Iv° siècle (δ). 

Une petite correction est nécessaire. Le texte ordinaire donne τῷ 
Διονύσῳ ἐν Πειραιεῖ. M. Aug. Mommsen incline à croire que la fête se 
célébrait au Pirée, mais que la statue de Dionysos était apportée du 
Lenæon d'Athènes dans le théâtre du Pirée (*). Aucun texte ne vient . 
à l’appui de cette supposition, et les mots d’une inscription citée 
plus haut, τῷ ἐν Πειραιεῖ Διονύσῳ, ne me paraissent laisser aucun doute 
sur l'existence d’un temple de Dionysos au Pirée. Le texte original 
de la loi devait donc porter τῷ Διονύσῳ τῷ ἐμ Πειραιεῖ, 


Kai ἡ ἐπὶ Ληναίῳ πομπὴ καὶ οἱ τραγῳδοὶ χαὶ οἱ χωμῳδοί. 


L’addition de l’article ἡ est due à Reiske et se justifie d'elle- 
même. Westermann n'a élevé aucune critique contre l’exactitude 
de ce passage. Il est possible d’y trouver des preuves en.faveur de 
l'authenticité du texte. Dans la loi, les Lénéennes viennent après 
les Dionysies du Pirée; celles-ci étaient antérieures au 11 Gamélion ; 
les Lénéennes se célébraient à la fin du mème mois. L'expression 
ἡ ἐπὶ Ληναίῳ πομπή est celle qui était en usage au γ΄ et au rv° siècle; 
dans les Acharniens d'Aristophane, oùri Ληναίῳ ἀγών (v. 504); dans 


1. Κατανεῖμαι δ᾽ αὑτοῖς καὶ θ[έαν τὸν ἀρχιτέχτο]να εἰς τὰ Διονύσ[ίι)α τὰ Πειραϊχά 
(Corpus inscr. Attic., Il, 464, 1. 33). La lecture de M. Kœæhler fuit disparaitre la s:n- 
gulière restitution de Rangabé τὰ Διονύσια τὰ nefpi Πν)]ύκα (Antig. hellén., 2285). 

2. Corpus inscr. Altic., 14, 470, 1. 67, ἐν τῇ πομπῇ τοῦ Διονύσου. 

3. Greek Inscriptions in the British Museum, 11, 1. 29. 

ἃ. Aug. Mommsen, Heortologie, p. 331, note. 
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les comptes de Lycurgue, deux fois ἐγ Διονυσίων τῶν ἐπὲ Anvaiw (᾽). 
Mais, d'assez bonne heure, l'usage s'introduisit de désigner cette 
fête par un seul mot. Une inscription de l'époque macédonienne 
mentionne un poëte vainqueur Λήναια διθυράμξῳ (2). (ἸῺ lit dans uve 
autre, du 1° siècle environ: ἐπετέλεσε τὸν ἀγῶνα τῶν Ληναίων (8). C'est 
aussi Δύήναια qu'emploient les auteurs et les textes épigraphiques de 
l'époque impériale. Si le texte de la loi était l'œuvre d’un scholiaste, 
celui-ci n’aurait-il pas fait usage de l'expression généralement em- 
ployée Ληναιαῦ Puisque, au contraire, nous rencontrons une péri- 
phrase depuis longtemps tombée en désuétude, nous devons néces- 
sairement conclure que le copiste avait sous les yeux le texte 
authentique, qu’il l’eût trouvé dans le manuscrit qu'il reproduisait 
ou qu’il eût emprunté à un recueil de documents originaux. 


Καὶ τοῖς ἐν ἄστει Διονυσίοι; ñ πομπὴ χαὶ οἱ παῖδες χαὶ ὁ χῶμος [χαὶ 
ὁ ἀγὼν] καὶ οἱ χωμῳδοὶ καὶ οἱ τραγῳδοί. | 


Westermann accepte sans discussion cette partie de la loi; c'est 
cependant celle qui présente le plus de difficultés, difficultés que la 
plupart des éditeurs ne paraissent même pas avoir soupçonnées. 
Pour les savants qui ont étudié le plus spécialement les antiquités 
religieuses de l’Attique, οἱ παῖδες sont les chœurs cycliques d'enfants ; 
ὁ χῶμος, le cortége bacchique qui escortait le vainqueur (‘). Il est 
impossible d'admettre cette interprétation. D'abord, il ÿ avait 
aux Dionysies des chœurs cycliques d'hommes faits, et non pas 
seulement d’enfants. Ajouter oi ἄνδρες ne serait pas une correction 
satisfaisante ; nous verrons plus loin qu'on se servait d’un seul mot 
pour désigner ces deux concours réunis. Peut-être y a-t-il lieu d’a- 
jouter qu'on ne trouve pas d'exemple des expressions παῖδες, ἄνδρες, 
employées seules pour désigner les chœurs cycliques d'hommes ou 
d'enfants: elles ne prennent ce sens que construites avec un verbe, 
comme χορηγεῖν, νιχᾶν παισΐ OÙ παίδων. Ce n'est pas la seule difficulté. 
Les concours des chœurs cycliques avaient lieu dans le théâtre, 
comme. ceux des comédies ou des tragédies; je ne vois pas où se 
serait dirigé le κῶμος, le cortége de l’enfant vainqueur. Ajoutons 
que, dans un tel concours, le prix n'aurait pas αὐ être donné à un 
enfant, mais à l’ensemble d’un chœur composé de cinquante per- 
sonnes, enfants ou hommes faits. Il ne faut pas non plus oublier 
que, .dans.les idées des Athéniens, la victoire n'appartenait pas aux 
choreutes, mais à la tribu au nom de laquelle le chœur prenait part 


1. Bœokh, Staatshaushaltung der Athener, t. IT, p. 112 et 135. 
4. Ἐφημ ἀρχαιολ., nonv. série, 219. 

. 8. Ibid., 499. 
ἃ. Aug. Mommseu, Heortologie, p. 392, 394. 
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au concours, et, par extension, au chorége qui la représentait. La 
rédaction des dédicaces choragiques, surtout des plus anciennes, ne 
laisse aucun doute sur ce point: Oivaic ἑνέχα παίδων, Εὐρυμένης Μμελετεῶνος 
ἐχορήγει, Νικόστρατος ἐδίδασχε (1). 

Voilà bien des erreurs auxquelles ne peut remédier ni une cor- 
rection ni une addition. Si l’on ne peut donner à ce passage une 
autre interprétation que celle qui vient d'être rapportée, il faut 
renoncer à défendre l'authenticité de la loi. Si, au contraire, il était 
possible d'en démontrer l'accord avec certaines particularités 
moins bien connues de la fête des Dionysies, on ne pourrait attri- 
buer à un scholiaste une telle précision, et une connaissance si 
exacte de détails certainement oubliés au temps où il vivait. Je 
crois trouver cette explication dans quelques témoignages d'auteurs 
rapprochés des textes épigraphiques. 

Dans la fête des Dionysies, l'antique statue en bois apportée d'É- 
leuthères, statue qui est pour les Athéniens plus que l’image du dieu, 
et, jusqu’à un certain point, le dieu lui-même, part du temple situé 
au sud-est de l’Acropole pour visiter un autre de ses sanctuaires, 
voisin de l’Académie (?). Dans sa marche, il est accompagné de la 
cité tout entière, prêtres, magistrats, eavaliers, citoyens, rangés 
par tribus et par dèmes, ἡ πομπή. Devant le temple de l'Académie est 
un autel à feu, ἐσχάρα. Le dieu placé près de cet autel, on immole 
les victimes offertes par l'État et par les particuliers; les enfants 
libres chantent un hymne composé en son honneur; c'est la partie 
de la cérémonie que désignent les mots oi παῖδες. Reste à justifier 
cette interprétation. 

Dans une des lettres composées par le rhéteur Alciphron, sous le 
nom de Ménandre, le poëte est censé repousser les offres du roi 
Ptolémée qui veut l'attirer en Égypte : « Puissé-je toujours me cou- 
» ronner du lierre attique; puissé-je trouver place dans le monu- 
» ment et le tombeau de mes pères; puisséje chaque année chanter 
» l'hymne & Dionysos qui est sur l'autel, célébrer les initiations des 
Ὁ mystères (ἢ). » Seiler dit dans son édition, au sujet du mot ἐσχάρα: 
« Accipio de ara et quasi pro τὸν ἐπὲ θυμέλης..... ; interpretor autem 
» ἐπ᾽ ἐσχάρας ἐπὲ θυμέλης, QUIA θυμέλη de ara scenica usurpatur. νυ Mais 
le rhéteur Alciphron écrit avec plus d'élégance et de précision : les 
chants des chœurs cycliques en l'honneur de Dionysos étaient des 
dithyrambes et non des hymnes; l'autel autour duquel le chœur 


1. Corpus inscr. Attic., 1, 336; cf. Le Bas, dttique, 456-493. 

2. Καὶ ναὸς οὐ μέγας ἐστίν, ἐς ὃν τοῦ Διονύσου τοῦ Ἐλευθερέως τὸ ἄγαλμχ ἀνὰ πᾶν 
ἔτος χομίζονσιν ἐν τεταγμέναις ἡμέραις. Pausan. I, 49. --- Philostr., Vit. Sophist. [I, 48. 

8. Ἐμοὶ γένοιτο, βασιλεῦ Πτολεμχῖε, τὸν Ἀττιχὸν ἀεὶ στέφεσθαι κιττόν * ἐμοὶ γένοιτο 
χώματος xal τάφον πατρῴον τυχεῖν χαὶ τὸν ἐπ᾿ ἐσχάρας ὑμνῆσαι κατ᾽ ἔτος Διόνυσον, 


τὰς μυστυηριώτιδας ἄγειν τελετὰς, δραματονργεῖν τι καινὸν ταῖς ἐτησίοις θυμέλαις. Alciphr., 
II, 8, édit. Seiler. 
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évoluait dans le théâtre a toujours été appelé θυμέλη et jamais ἐσχάρα. 
On ne peut accepter une explication qui suppose deux impropriétés 
dans une phrase aussi courte. L'auteur me semble, au contraire, 
avoir exprimé très-correctement la pensée qu'il prête à Ménandre. 
Le poëte forme le vœu de ne jamais manquer aux grandes fêtes reli- 
gieuses α᾽ Athènes, les mystères d'Éleusis et les Dionysies. La céré- 
monie qui le frappe dans cette dernière fête, c'est l'hymne que 
chaque année l’on adresse au dieu, debout près de l'autel de l’Aca- 
démie (). 

Quant au rôle que ] ‘attribue aux enfants, mon opinion est fondée 
surune inscription qui n'a pas été bien comprise, et sur un rappro- 
chement avec les usages d'autres cités. On a trouvé dans les ruines 
du théâtre de Dionysos une stèle de marbre, sur laquelle sont 
gravés deux décrets votés le même jour dans l'assemblée tenue 
après les Dionysies (ἐκκλησία ἐν Διον σου). Le premier décerne une cou- 
ronne de lierre au père de la canéphore qui a porté la corbeille 
sacrée dans la procession ; le second, une couronne d’or à chacun 
des épimélètes de la procession (ἐπιμεληταὶ τῆς πομπῆς). Au-dessous 
sont représentées deux couronnes; dans l’une, on rappelle la ré- 
compense accordée aux épimélètes; dans l'autre est gravée l'inscrip- 
tion suivante : Ἢ Bou, ὁ δῆμος τοὺς παῖδας τοὺς ἐλευθέρους καὲ τὸν διδάσκα- 
Joy αὐτῶν....0...} C'est-à-dire Le conseil et le peuple ont décerné une 
couronne aux enfants libres et à leur maître (?). Il ne peut s'agir des 
enfants des chœurs cycliques qui concouraient dans le théâtre; en 
effet, il y avait cinq chœurs distincts et cinq didascales. 11 n’est pas 
non plus possible de supposer que la couronne soit décernée à un 
seul de ces chœurs, au chœur victorieux à l'exclusion des autres; 
car, dans ce eas, on n'aurait pas omis de mentionner la tribu qui 
avait présenté les choreutes et le chorége. En outre, que signifierait 
l'épithète ἐλευθέρους ? Seuls, les hommes et les enfants de condition li- 
bre et possédant le droit de cité étaient admis dans les chœurs cycli- 
ques des Dionysies. Il est encore nécessaire de trouver quelque rap- 
port entre la procession, dont les épimélètes et la canéphore sont 
récompensés , et le rôle de ces enfants libres dont la couronne est 
gravée sur le même marbre. Tout s'explique, si l'on reconnait que 
ces enfants libres sont ceux qui ont chanté l'hymne en l’honneur de 
Dionysos ἐπ’ ἐσχάρας, et que le didascale est le poëte qui a composé 
l'hymne et l’a fait exécuter. 

Voici deux exemples de cérémonies analogues dans des villes 


1. La statue de Dionysos était placée, non pas sur le haut de l'autel, mais sur la 
plate-forme qui soutenait 1᾿ἐσχάρα et qui en faisait partie. On peut voir une scène ana- 
logue sur un vase peint, publié dans les monuments de l'Institut archéologique de Rome 
(1860, pl. 57); elle a été reproduite par M. Saglio, dans le Dictionnaire des Antiquités 
grecques εἰ romaines (p. 349), et donne une idée assez exacte de 18 position de l’idole . 
pendant le sacrifine. 

2. Philistor, t. III, p. 566 = Corpus inscr. Attic., Il, 420. 

47 Avril 1877. | — 12 
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d'Asie Mineure. A Stratonicée, pour honorer Zeus Panémérios et 
Hécate, les deux divinités tutélaires de la cité, « le conseil décide de 
désigner trente enfants de bonne famille ; chaque jour, le pædo- 
» nomos, avec les gardiens publics des enfants, lés conduira dans 
» Ja salle du conseil, vêtus de blanc, couronnés de feuillage, ayant 
également dans les mains un rameau de verdure ; avec l'assistance 
du joueur de cithare et du héraut, ils chanteront un hymne que 
composera Sosandros, fils de Diomédès, le secrétaire du con- 
seil (*). » 

Les habitants de Téos prirent une décision du même genre pour 
le jour de fête consacré à la reine Apollonis, femme d'Attale 1“: 
« Après les vœux, les libations et les sacrifices, les enfants libres 
» chanteront un παραβώμιον, les jeunes filles, désignées par le pædo- 
» nomos, formeront un chœur et chanteront un hymne (2). » 

Ces rapprochements indiquent le sens de l'inscription athénienne : 
ces enfants libres et leur maître couronnés par le conseil et par le 
peuple ne sont pas les vainqueurs dans le concours des chœurs 
cycliques ; la couronne qui leur est décernée n'est pas le prix d’une 
victoire, mais la récompense d'un devoir public envers les dieux 
accompli avec zèle et piété. C'est à ces mêmes enfants et à cette 
partie de la cérémonie que s'appliquent les mots oi παῖδες dans la loi 
d'Évégoros. On voit que, dans le texte de la loi, ils sont mis fort 
exactement à leur place entre la procession proprement dite et 
le κῶμος. Ce mot désigne le cortége bacchique qui accompagnait le 
dieu dans le trajet de l'autel au théâtre. Après les sacrifices et les 
chants devant l'autel de l’Académie, il y avait un arrèt et un repas 
de la foule, sous les portiques du Céramique. Aucun témoignage de 
la bonne époque n'atteste cet usage; mais le riche Atticus, le père 
d'Hérodès, qui semble avoir été aussi curieux que son fils des an- 
ciennes coutumes, ne fit probablement que renouveler, en lui don- 
nant plus d'éclat, une cérémonie des temps antérieurs. « Lorsque 
» arrivaient les Dionysies, et que la statue de Dionysos descendait 
» à l'Académie, il faisait, dans le Céramique, distribuer des rafrai- 
» chissements aux citoyens et aux étrangers, étendus sur des couches 
» de lierre (ὃ. » Îl est plusieurs fois question, dans les inscriptions 
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1. Ἔδοξε τῇ βουλῇ [αἱρεῖσθαι] νῦν ἐκ τῶν εὖ γεγονότων παῖδα: τριάχοντα, οὔστινας 
220" ἑχάστην ἡμέραν μετὰ τῶν δημοσίων παιδοφυλάχων [ἄξετ]αι ὁ παιδονόμος [is τὸ BJou- 
Aeuthpioy λενχιμονοῦντας χαὶ ἐστεφανωμένονς θαλλοῦ, ἔχοντας δὲ μετὰ χῖρας ὁμοίως 
θαλλοὺς, οἵτινες συνπαρόν[των καὶ] κιθαριστοῦ καὶ κήρυκος ἄσονται ὕμνον, ὃν ἂν συντάξῃ 
Σώσανδρος Διομήδους ὁ γραμματεύς. Le Bas et Waddiogton, Inscr. d'Asie Mineure, 
519-520, ]. 7 et sqq. , 

4. Μετὰ τὸ συντελεσθῆναι τὰς χατευχὰς χαὶ τὰς [σπ]ονδὰς χαὶ τὰς θυσίας, ἅσαι τοὺς 
ἐλενθέρους παῖδας παραβώμιον, [χορ]εῦσαι δὲ καὶ τὰς παρθένους τὰς ἐπιλεγείσα: ὑπὸ τοῦ 
παιδονόμον [χαὶ ᾧ)σαι ὕμνον. Le Bas et Waddington, Inscr. d'Asie Mineure, 88, 1. 8 et 544. 

3. Ὁπότε δ' ἥκοι Διονύσια χαὶ xatiot ἐς Ἀχαδημίαν τὸ τοῦ Διονύσον ἔξος, ἐν Κεραμειχῷ 
ποτίζων ἀστοὺς ὁμοίως nai ξένους κατακειμένους ἐπὶ στιβάδων χιττοῦ. Philostr., it. 
Sophist., IT, 15. 
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éphébiques, du retour du dieu depuis l'isyxpa jusqu'au théâtre ('). 
Là, il était placé dans l'orchestre, et il assistait au concours des 
chœurs et aux représentations dramatiques. 

Dans l’usage ordinaire, ἡ πομπὴ Διονυσίων désignait toute la pre- 

mière partie de la fête. Le texte de la loi, plus précis, distingue 
trois actes : 4° le transport du ξόανον depuis le temple voisin du 
théâtre jusqu'au sanctuaire de l’Académie, ἡ πομπή; 2° les vœux, les 
sacrifices, se terminant par l'hymne que les enfants libres chantaient 
en l'honneur de Dionysos, οἱ παῖδες ; 3° le retour de l'Académie au 
théâtre, ὁ χῶμος. La distinction entre les deux parties de la proces- 
sion vient probablement de ce que la seconde, qui souvent ne se 
terminait qu'à la nuit et à la lueur des torches, avait plus particu- 
. lièrement le caractère bacchique. , 
ἢ serait superflu d'insister sur la mention οἱ χωμῳδοὶ χαὲ οἱ =payudoi. 
Mais, en conservant le texte tel qu'il nous est parvenu, l’'énuméra- 
tion serait incomplète; il manquerait les concours des chœurs 
cycliques d'enfants et d'hommes faits. Il faut donc restituer avant καὶ 
οἱ χωμῳδοὲ les MOtS καὶ ὁ ἀγών. L'expression restituée se justifiera par 
les observations qui suivent. Un copiste a pu croire que ce concours 
était déjà désigné par les mots oi παῖδες : telle a été probablement 
l'origine de l’omission. 


Kai Θαργηλίων τῇ rourT καὶ τῷ ἀγῶνι. 


Il est inutile de suppléer τῶν devant Θαργηλίων, comme a fait Butt- 
mann. L'exactitude du texte est confirmée par un décret de l’an- 
née 325. Une couronne est promise aux triérarques qui, les pre- 
miers, auront équipé leurs galères pour le départ fixé au mois de 
Munychion ; ces couronnes seront proclamées aux Thargélies, célé- 
brées le mois suivant (*). 


Kai ἀναγορευσά- 
[rw ὁ x] ρυξ τῆς βουλῆς Oxo- 
[γηλίων] τῶι ἀγῶνι τοὺς στε- 
[φάνους]. 


Ὁ ἀγών, seul et sans autre mot qui le détermine, suffit dans cette 
inscription, comme dans la loi, pour désigner le concours des 
chœurs cycliques d'hommes et d'enfants; c'était le concours par 
excellence, le plus ancien, le plus important aux yeux des Athé- 
niens, car les dix tribus, représentées par leurs choréges et leurs 
choreutes, s'y disputaient le prix. Sous ce rapport, les Thargélieset 
les Dionysies présentent une identité presque complète. Les deux 


4. Εἰσήγαγον δὲ χαὶ τὸν Διόννσον ἀπὸ τῆς ἐσχάρας εἰς τὸ θέατρον μετὰ τωτός. Corpux 
insor. Attic., 11, 411,1. 22; cf. 1. 16. — Mention analogue 469, 1. 14; 470, 1. 12. 
4. Bœckh, Seewesen des atlischen Staales, p. 464. 
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fêtes étaient célébrées sous la direction de l'archonte éponyme: 
dans l'une et l'autre, il y avait des chœurs cycliques d'hommes et 
d'enfants ; les chorégies étaient réglées par les mêmes lois. Le prix 
était également le même, un trépied; et l'usage exigeait qu'il fût 
consacré dans le temple du dieu à la fête duquel il avait été rem- 
porté. Un décret de la tribu Pandionis, voisin de l’archontat d'Eu- 
clide, décerne les mêmes honneurs à ceux de ses choréges qui 
auront remporté la victoire dans le concours des chœurs cycliques 
aux Thargélies et aux Dionysies (ἢ; les dédicaces des choréges 
vainqueurs se ressemblent tellement, qu'il est difficile de distinguer 
dans laquelle des deux fêtes ils ont obtenu le prix (ἢ). L'expression 
ὁ ἀγὼν étant employée, à propos des Thargélies, pour désigner les 
concours, des chœurs cycliques d'hommes et d'enfants, on voit que . 
nous avons été en droit de l’insérer, avec le même sens, dans le 
passage qui concerne les Dionysies. 

Reste une objection de Westermann. La loi citée par Démo- 
sthène, dit-il, fait probablement partie de la loi Dionysiaque; pour- 
quoi donc, après les trois fêtes en l'honneur de Dionysos, parler 
des Thargélies, fête consacrée à Apollon et à Diane? Il trouverait 
plus vraisemblable la mention des Anthestéries, et il la juge pos- 
sible sous le rapport de la paléographie. Mais lui-même reconnait 
que cette conjecture n’est pas acceptable, parce que les Anthesté- 
ries avaient lieu avant les Dionysies de la ville. Il faut donc garder 
Θαργηλίων, Mais, ajoute-t-il comme conclusion, c'est une erreur 
qu'on ne peut attribuer qu’à un scholiaste ignorant (ὃ). 

La critique de Westerrann repose sur l'hypothèse que la loi 
citée par Démosthène est une partie de la loi Dionysiaque ; mais 
il n'y en a aucune preuve. Je crois plutôt que c'est une loi distincte, 
puisqu'elle commence par le nom de l'orateur qui l’a proposée. A 
s'en tenir aux faits certains, on voit qu'Évégoros avait eu pour but 
de suspendre, pendant certaines fêtes, l'exécution des jugements 


A. Ἀναγράψαι δὲ καὶ εἶ τις ἄλλος νενίχηκεν ἀπ᾽ Εὐχλείδον ἄρχοντος παισὶν À ἀνδράσιν 
Διονύσια ἢ Θχργήλια. (Corpus inscr. Attic., II, 553). On remarquera que la tribu Pan- 
dionis ne décerne cet honneur qu'aux chorèges vainqueurs des chœurs cycliques, et qu'il 
n’est pas question des choréges pour les comédies ou les tragédies. 


2. L'incertitude n'existait pas pour les anciens : les choréges vainqueurs aux Diony- 
sies consacraient leur trépied dans le temple de Dionysos, ceux des Thargélies dans 
celui d’Apollon Pythien. On pourrait fonder une distinction sur l’assertion d’un scho- 
liaste, qu'aux Dionysies il y avait un chorëége pour chacune des tribus, tandis qu'aux 
Thargélies les tribus étaient associées deux à deux pour présenter un seul chœur 
(Schol. Demosth., p. 465, 27). Les deux dédicaces de Thrasyilos et de Lysicrate, trouvées 
en place, confirment ce renseignement pour les Dionysies. Quant aux Thargélies, le 
chorége ponr lequel Antiphon a composé son plaidoyer, représentait les deux tribus 
Érechthéis et Cécropis (Antiphon, VI, 41.) Trois dédicaces de choréges présentant un 
seul chœur pour deux tribus réunies ont été découvertes assez loin du temple de Dio- 
nys08 pour qu'on puisse penser qu'elles proviennent du Pythion (Koumanoudis, ᾿Αθήναιον, 
t. 1, p. 169). 


3. « Jtaque hnbeat Thargelin sua sciolus iste. » Westermaun, p. 21. 
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qui donnaient au créancier le droit de saisir la personne ou les 
biens de son débiteur. Pour quelle cause, maintenant, certaines fêtes 
seulement sont-elles énumérées? Dans l’état actuel de nos con- 
naissances, on ne saurait répondre que par des suppositions. Si 
l'on admet que nous avons le texte complet de la loi, on peut pen- 
ser qu'elle ἃ eu pour but d'étendre à ces fètes les priviléges que 
des lois antérieures avaient déjà établis pour les Panathénées et les 
Mystères ; c'est l'hypothèse la plus vraisemblable. Si l'on veut sup- 
poser que Démosthène n’a pas fait lire en entier l'énumération des 
fêtes, il ne sera pas impossible de trouver à son choix quelque rai- 
son : on peut dire qu'outragé comme chorége dans le théâtre, il a 
αὐ citer de préférence les concours qui avaient lieu dans le théâtre, 
et pour lesquels étaient constitués des choréges. D'ailleurs, que 
l'orateur ait fait un choix dans une liste plus longue, ou qu'Évé- 
goros, comme je le pense, ait eu en vue seulement les Dionysies du 
Pirée, les Lénéennes, les Dionysies urbaines et les Thargélies, on 
ne peut attribuer l’'omission des autres fètes ni au caprice d'un 
scholiaste, ni aux erreurs des copistes. 

Ces points sont les seuls sur lesquels la critique ait prise pour 
examiner l'authenticité du texte cité dans le discours contre Midias. 
On ne pourrait contrôler les dispositions mêmes de la loi, car elles 
sont répétées sous une forme à peu près semblable dans le corps 
du discours. 


En résumé, aucune des objections de Westermann n'est fondée 
sur des arguments solides. Il signale des erreurs qui trahissent, 
suivant lui, la main d'un scholiaste ignorant ; nous avons vu, tout 
au contraire, que ces prétendues erreurs étaient d'accord avec les 
renseignements fournis par les inscriptions. L'ordre des fêtes est 
exactement suivi, le nom de chacune d'elles, et les diverses parties 
dont elle se composait, sont énoncés avec exactitude et précision ; 
plusieurs des expressions employées sont celles qui étaient en usage 
au siècle où la loi fut établie, et non celles dont on se servit plus 
tard, à l’époque où l’on suppose que le texte aurait été fabriqué et 
introduit dans l'œuvre de Démosthène. N'’est-il pas légitime de 
conclure que la loi d'Évégoros, qu'elle ait figuré dans les premiers 
manuscrits du discours contre Midias ou qu'elle ait été empruntée 
plus tard à un recueil de pièces originales, comme celui de Craté- 
ros, est un texte authentique et digne de toute confiance? Je 
répète, en terminant, que cette démonstration ne peut conduire à 
aucune conclusion générale au sujet des pièces insérées dans les 
manuscrits de Démosthène, pas même pour celles de la Hidienne. Il 
faut pour chacune d'elles un examen particulier. 


PauLz FoucART. 


SCHOLIES SUR THUCYDIDE 


Les scholies qui suivent m'ont été envoyées de Patmos par 
M. Sakkélion, directeur de l'école hellénique dans cette localité; 
il les ἃ lui-même préparées pour l'édition; c'est donc son travail 
et non le mien que je présente au public. Le manuscrit n° 17 de Ia 
bibliothèque de Saint-Jean, d'où elles proviennent, est un petit 
in-12 du χ᾽ siècle qui contient une foule de choses très-différentes. 
Vers la fin se présente un recueil de scholies sur Démosthène, 
sur Eschine et sur Thucydide. Les scholies sur Démosthène et sur 
Eschine seront prochainement publiées à Athènes dans le Bulletin 
de l’Institut de Correspondance hellénique nouvellement fondé à 
l'École française (!). 

Quant aux scholies sur Thucydide, je dois dire ici quelques mots 
pour en signaler l'intérêt. On sait qu'il ne nous est parvenu aucun 
manuscrit de Thucydide plus ancien que le xr° siècle; les scholies 
éditées l'ont été d'après des copies plus récentes encore. Le manu- 
scrit de Patmos a donc l'avantage de l'antiquité. Mais il mérite à 
d’autres égards encore l'attention des philologues. On en jugera par 
l'exemple suivant. 

Thucydide rapporte (VI, 74) que les Athéniens, après une entre- 
prise infructueuse contre Messine, se décidèrent à passer l’hiver à 
Naxos et fortifièrent leur camp en conséquence. Les manuscrits 
portent: ἀπελθόντες ἐς Νάξον xai Θρᾶχας (sic selon Bekker), σταυρώματα 
περὶ τὸ στρατόπιδον ποιησάμενοι αὐτοῦ διεχείμαζον. ΠΠ est évident que les 
Thraces n’ont que faire ici: aussi les éditeurs ont-ils ou supprimé 
ou mis entre crochets les mots καὶ Θρᾶχας. Cependant cette suppres- 
sion ne se justifie ni par un homæotéleuton, ni par une digraphie, 
ni par une glose; elle a donc quelque chose d'’arbitraire. Or le ma- 
nuscrit de Patmos porte ici:"Opa καὶ σταυρώματα περὲ τὸ στρατόπεδον 
ποιησάμενοι] Occ οἱ περιπεφραγμένοι τόποι, καὶ οἷον ὅροις τισὲ διειλημμένοι, καὶ εἰς 
ἀπόθεσὶν runs πεποιημένοι, καὶ ἴσως ἐστὶ τὰ νῦν ἐν τῇ συνηθείᾳ λεγόμενα ὅρια. θη 
voit tout de suite que καὶ Θρᾶχας vient de KAIOPAKAI, et la confusion 
s'explique d’autant mieux que le mot ὅρα est un ἅπαξ εἰρημένον. 

Quel est maintenant le sens de cette expression ? On vient de voir 
que le scholiaste de Patmos incline à y reconnaître un synonyme du 
mot usité en langue vulgaire ὅρια. Ouvrons à présent Hésychius, et 
nous y trouverons le singulier de ce dernier mot ainsi expliqué : ὅριον * 
τείχισμα, φραγμὸν, C'est-à-dire un sens qui convient parfaitement à la 
phrase de Thucydide. 

On lisait déjà dans les scholies antérieurement publiées : ὅρια περὶ 
τὸ στρατόπεδον ποιχσάμενοι. Mais cette indication parait être demeurée 
inaperçue: ou du moins nous ne voyons pas que personne ait songé 
ἃ entirer parti. Aujourd'hui, si nous ne nous trompons, il n'y a plus 


1. Le premier nurhéro de ce bulletin a déjà paru (janvier 1877, Athènes, Perris; 
Paris, Thorin), il contient k commencement du travail de M. Sakkélion. L. D. 
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lieu d'hésiter qu'entre ὅρα et ὅρια, et c’est probablement ὅρα qu'il faut 
lire. Ceci, du moins, semble résulter tant de la faute ΘΡΑΚΑΟ que du 
texte de la nouvelle scholie, dont l'auteur ne pouvait, évidemment, 
avoir ὅρια sous les yeux (1). 

Ce n'est pas du reste le seul endroit où le manuscrit de Patmos 
présente une différence utile à noter. Je signalerai encore: (IV, 43) 
ἅπαντες POUT πρόσαντες; (VI, 31) τῶν δὲ τριηραρχῶν ἐπιφοράς τε π. τ΄ é. 
(variante connue d’ailleurs) ; (VI, 88) ἡτοιμάξοντο; (VII, 67) τὰ δὲ τῆς 
ἀντειμεμήσεως (*). Enfin, il est permis d'espérer que l'histoire et 
l'archéologie lui devront quelques renseignements nouveaux. 

Je laisse maintenant la parole à M. Sakkélion, en notant que, dans 
une lettre-préface jointe à ses scholies et que j'ai eu le malheur 
d'égarer, il avait déjà fait la plupart des observations qui précè- 
dent (ὃ). L. DUCHESNE. 


4. On peut hésiter à considérer cette leçon comme définitive; il n’en demeure pas 
moins établi qu'elle reste aujourd'hui la seule autorisée. É. T. 

2. Nous avons remarqué dans quelques lemmes des variantes on nouvelles, ou en tout 
cas bonnes à signaler, que M. Sakkélion n'a pas fait suivre du mot sic : ainsi, VI, 86, 
πολλοστημόριον. VII, 63, ὧν ἀξιοῦσι. À ce propos, nous avertissons le lecteur que nous 
avons reproduit partout, d’après la copie de M. Sakkélion, l'orthographe exacte du ma- 
ausorit pour ce qui regarde les lemmes; quant aux scholies proprement dites, nous 
avons Oru pouvoir, sans nul inconvénient, nous abstenir de signaler la plupart des 
variantes orthographiques notées par l’éditeut. É. T. 

3. Le texte publié par M. Sakkélion ne réclame pas de bien nombreuses corrections, 
et il en ἃ fait lui-même quelques-unes que nos lecteurs jugeront sans doute, comme 
nous, tout à fait heureuses et parfaitement certaines. Cependant, il nous a paru qu’il y 
restait quelques fautes. Nous allons les noter, en joignant çà et 1à à nos conjectures 
quelques observations d'un autre genre. I, 80. Corrigez : τὰ {μὴ μνημονενόμενα.----- 
131. Peut-être : γραμματεῖόν ἐστι, καθὼς ἄν τις μεταφράσειεν, (h> ἐπιστολή. Plus bas, 
nous aimerions mieux écrire αὑτοῖς (avec l'esprit rude) dans περιειλοῦντες τὴν παρ᾽ 
αὑτοῖς σχυτάλην et dans τῇ παρ᾽ αὐτοῖς σχντάλῃ περιειλήσαντες. —— 11, 81. Nous écri- 
rions : ἐκ μιᾶς μάχης À σὺν αὐτῇ τῇ Bon. ----- III, 88. Il faut sans doute marquer une 
lacune devant τυχὸν À ἕτερόν τι. —— ÎV, 26. Le mot χαθόρμισις est à insérer au The- 
saurus, la correction de M. Sakkélion pouvant passer pour certaine. — 28. παραδοῦναι 
θέλοντα serait plus exact : ce qui ne veut pas dire nécessairement que le scholiaste n'ait 
pu écrire μέλλοντα. ——— 86. Le texte semble altéré. -— 109. ᾿Αθωΐὶς axt n'est pas un 
lemme. ——— 120. Variante à remarquer, d'autant plus que χελητίῳ est suivi à une ligne 
de distance, non de χελητίον, que l’on attendrait, mais de χέλητος. Les mots ἐν χελήτι (sic), 
par lesquels commence l'interprétation du scholiaste, peuvent n'être qu'une répétition 
partielle du lemme, ce qui n'aurait rien que de conforme aux habitudes de ce gram- 
mairien ; voyez, par exemple, la scholie sur IV, 53, et passim. V, 82. γυμνοὺς τοὺς 
χοροὺς ἵστασαν ne paraît pas admissible : faut-il corriger γυμναστιχοὺς χοροὺς —— 
V1, 31. La copie de M. Sakkélion porte 6 διδόμενος μισθὸς παρὰ τοῦ Ginpäpyov. Nous 
avons cru devoir faire imprimer τριηράρχον. —— 66. Ici ercore, nous avons pris 18 
liberté de toucher au travail de M. Sakkélion, qui avait introduit dans le lemme, 
aussi bien que dans la scholie, la correction εὐεφοδώτατον. C'est aux éditeurs de Thu- 
cydide qu’il appartient d'adopter ou de rejeter cette leçon, dont nous ignorons l'origine, 
mais qui nous paraît excellente et de beaucoup préférable à εὐοδώτατον, proposé par 
Bekker. —— fbid. 11 faut sans doute écrire ἐπιδουλήν au lieu de ἐπίδονλον. ------ 88. La 
variante πλινθεῖα nous paraît digne d'attention. —— 91. Faut-il écrire χεφαλαιῶσαι, τὸ 
κεφαλαίως... Ὁ —— VII, 81. Les deux scholies qui concernent ce chapitre paraissent 
gâtées. Peut-être Περισταδὸν] {παρὰ» τὸ περιστῆναι. Et «Καταδαμασάμενοι» ] xata- 
δαμάσασθαι, τὸ χατατρνχῶσαι, καταπονῆσαι (forme de rédaction familière à ce scho- 
liaste). 7 ÉT. 
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ΛΕΞΕΙ͂Σ ΜΕΘ ἸΣΤΟΡΙΩ͂Ν EK TOY ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂. 


ΒιΒβλ. A. --.ὀ]. ᾿Αξιολογώτατος] Ὁ πλείστου λόγου ἄξιος, χαὶ οἷον 
μέγιστος καὶ λαμπρότατος. 2. Νεμόμενοί τε τὰ ἑαυτῶν ἕχαστοι 
ὅσον ἀποζῆν] ᾿Αποζῆν, τὸ τὴν ἐφήμερον καὶ ἀρκοῦσαν ἔχειν τροφήν. 
6. ᾿Βνέρσει χρωδύλων (sic) ἀναδούμενοι] Κροθῦλον (sic), πλέγματης 
τριχῶν εἶδος. "Epriç, ἡ εἰσθολὴ καὶ τὸ εἰσεῖραι. 9. ᾿ἘἘπιλύτην (sic) 
ὄντα] ᾿Επιλύτης (sic), ὁ ξένος καὶ οἱονεὶ ἔπιλυς (sic). 10. Αὐτ- 
ἐρέται δὲ ὅτι σαν χαὶ μάχιμοι] Αὐτερέται, οἱ αὐτοὶ ἐρέται χαὶ στρα- 
τιῶται. — ΠΠρόσκωποι] οἱ πρὸς ταῖς χώπαις ὄντες χαὶ οἷον ἐρέττοντες. 
12. Πολλὰ ἐνεόχμωσε] Νεοχμῶσαι, τὸ νεώτερα καὶ καινὰ δια- 
πράξασθαι. 18. Ὀλίγον μὲν χρόνον ξυνέμεινε ἡ ὁμαιχμία)] Ὅμαιχ- 
μία, ἣ συμμαχία, παρὰ τὸ ὁμοῦ ἔχειν τὰς αἰχμάς. ------ 20. ᾿Αμνη- 
στούμεναϊ] Τὰ μνημονευόμενα. ------ 4], Τῶν ἁπάντων ἀπερίοπτοί 
εἰσι] ᾿Απερίοπτοι, οἱ περιορῶντες χαὶ οἱονεὶ χαταφρονοῦντες. -“------ 
44. ᾿Ἐπιμαχίαν δὲ ἐποιήσαντο] ᾿᾿πιμαχία, τὸ ἐπαμύνειν μόνον κινδυ-- 
νευούσαις ταῖς τῶν φίλων πόλεσι" συμμαχία δὲ, τὸ καὶ συνεπιστρατεύειν 
ἐπὶ ἑτέρας πόλεις. 2. Κελήτιον] Μιχρὸν πλοιάριον. 
82. Καὶ ἐπιδουλεύοντας μὴ χαταφωρᾶν] Καταφωρᾶν, τὸ ἐλέγχειν. 
96. Καὶ Ἑλληνοταμίαι τότε πρῶτον ᾿Αθηναίοις χατέστη ἀρχὴ) 


.Ἑλληνοταμίαι, ἀρχή τις παρ᾽ ᾿Αθηναίοις, ἣ τοὺς φόρους ὑπεδέχετο. 


99. Τὸ ἱχνούμενον ἀνάλωμα φέρεν] Τὸ ἐπιδάλλον χαὶ οἷον ἀνα- 
λογοῦν. 110. Μενδίσιον (sic) κέρας] Τὸ τοῦ Νείλου στόμιον. 
122. Ἐϊοργήτως] ᾿Αντὶ τοῦ εὐτρόπως᾽ ὀργὴ γὰρ ὃ τρόπος. -------- 
126. Διάσια)] Ἑορτὴ ᾿Αθήνησι τοῦ Διὸς, ἃ καὶ Διιπόλια καλεῖται. ------- 
131. ᾿Αλλὰ πέμψαντες κήρυκα οἱ "Evpopos καὶ σκυτάλην] Τί ἐστι σχυ- 
τάλη; γραμμιατεῖόν ἐστι, καθὼς ἄν τις μεταφράσειεν, ἐπιστολή. Κατ- 
ἐσχεύαζον δὲ ἰσομήχκεις σκυτάλας πρὸς τόρνον τοῦ αὐτοῦ μήχους χαὶ 
πάχους ἀκριρῶς. Τούτων μὲν τὴν μὲν ἑτέραν À πόλις εἶχε, τὴν δ᾽ ἑτέραν, 
ἤτοι ἁρμοστὴς μόνος ἐχπεμπόμενος, ἢ βασιλεὺς, ἢ ναύαρχος, ἢ τις ἄλλος. 
Ὁπότε οὖν ἐδούλοντο λαθραίως διαπέμψασθαι, ἀπ᾿ ἄκρας λευχῷ ἱμάντι 
περιειλοῦντες (Cod. περιελοῦντες) τὴν παρ᾽ αὐτοῖς σχυτάλην, ἐπέγραφον 
ἐπὶ ταῖς τῶν ἱμάντων συμύολαῖς, ἀναλύσαντες δὲ ἔπεμπον. Οἱ δὲ ἔχδημοι, 
τῇ παρ᾽ αὑτοῖς σχυτάληῃ περιειλήσαντες ὁμοίως τὸν ἱμάντα, συνετίθεσαν 
τὰ γράμματα, xa τὸ ἑξῆς ἁρμόζοντες ἀνεγίνωσχον. 138. Αὐτή- 
out] Οἱ δι᾽ ἑαυτῶν λέγοντός τινος ἀχούοντες. 134. Καὶ αὐτὸν 
ἐμέλλησαν μὲν ἐς τὸν Κεάδαν] Κεάδας, τόπος τις παρὰ Λαχεδαιμονίοις, 
εἰς ὃν ἐνέδαλλον τοὺς καχούργους, ὡς ᾿Αθηναῖοι εἰς τὸ βάραθρον. --- 
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Προτένισμα (sic)] Ὁ πρὸ τοῦ ἱεροῦ χαὶ τοῦ τεμένους τόπος. 
142. Πόλιν ἀντίπαλον] ᾿Αντίπαλος, ἴσος. 144. Ξενηλασίας μὴ 
ποιῶσι] Τὸ τοὺς ξένους ἐλαύνειν. - 


Bisa. Β. —4. Βάλανος] Ἡ xheis. —— 12. Ξυμπέμπουσί τε τῷ 
Μελισίτπῳ (sic) ἀγωγοὺς] ᾿Αγωγοὶ, οἱ διάγοντες χαὶ χοημίζοντες τοὺς 
διωχομένους ἔξω τῶν ὁρίων τῆς χώρας. 18. Χωρὶς χρυσίου ἀσήμο")] 
Χρυσίου ἀσήμου, τοῦ ἐν βώλοις ὄντος χαὶ μὴ ἐν νομίσμασιν. ------- 34. 
Πρότριτα] Πρὸ τριῶν ἡμερῶν. ------- 41. ᾿Ανευτραπέλως (810)] ᾿Αστείως, 
49. Καὶ σινδόνων τὰς ἐπιθολὰς] ᾿Επιθολὴ, à σκέπη, 
92. Φθάσαντες τοὺς νήσαντας] Νῆσαι, τὸ 
97. Αὐτόμολος] Ὁ τοὺς οἰκείους ἀπο- 
λιμπάνων χαὶ τοῖς πολεμίοις προσχωρῶν. 79. Τοσαῦτα ἐπιθειάσας) 
Ἐπιθειάσαι, τὸ τοὺς θεοῖς ἐπιχαλέσασθαι. ---- Περιεσταύρωσεν αὐτοὺς] 
Περισταυρῶσαι, τὸ σταυροῖς περιδάλλειν (fortasse περιθαλεῖν). Στανροὶ 
δέ εἰσι τὰ ὀρθὰ πεπηγότα ξύλα. 81. ᾿Ενόμισαν αὐτούθοεὶ ἂν 
τὴν πόλιν ἑλεῖν] Αὐτο(οεὶ, ἐκ μιᾶς μάχης καὶ σὺν αὐτῇ τῇ βοῇ. Βοὴν 
δὲ ἔλεγον τὴν μάχην. Ὅθεν καὶ Ὅμηρός φησι (Il. Β. 408) βοὴν ἀγαθὸς 
Μενέλαος. 


εὐχιγήτως. 
παρὰ τὸ ἐπιδάλλεσθαι. 


σωρεῦσαι χαὶ συναγαγεῖν. 


Bisa. Γ. --- ὃ. Ὡς εἴη ᾿Απόλλωνος Μαλόεντος ἔξω τῆς πόλεως ἑορτὴ] 
δίαλόεις ᾿Απόλλων - οὗτος παρὰ Μιτυληναίοις ἐτιμᾶτο, ἀπὸ τοιαύτης δέ 
τινος αἰτίας. Μαντὼ ἡ Τειρεσίου θυγάτηρ περὶ τοὺς τόπους χορεύουσα τού- 
ποὺς, μῆλον χρυσοῦν ἀπὸ τοῦ περιδεραίου ἐχπεσὸν ἀπώλεσεν" εὔξατο οὖν, 
εἰ εὗροι, ἱερὸν ἱδρύσειν τῷ θεῷ. Εὡροῦσα δὲ τὸ μῆλον, τὸ ἱερὸν ἱδρύσατο, 
καὶ Μαλόεις ᾿Απόλλων ἐντεῦθεν παρ᾽ αὐτοῖς ἐτιμᾶτο ('). 19. ᾽Δρ- 
γωρολόγους ναῦς δώδεκα] ᾿Αργυρολόγοι, οἱ πεμπόμενοι τοὺς συμμάχους 
ἀργύριον εἰσπράξασθαι. 20. Ταῖς ἐπιδολαῖς τῶν πλίνθων] Ἐπι- 
bokal, οἱ δόμοι τῶν πλίνθων, παρὰ τὸ μίαν ἐπὶ μίαν βάλλεσθαι ἐν τῇ, ni- 
χοδομήσει. 93. Αὐτάγγελοι δ᾽ αὑτὸν ἰδοῦσαι ἐν τῇ Κλάρῳ] 
Αὐτάγγελος, τὸ αὐτόν τινα δι᾽ ἑαυτοῦ μὴ προπέμψαντα ἄγγελον ἐλθεῖν. 
(] Ὀργὰς, ἢ ἀφιερωμένη χώρα τοῖς θεοῖς, ἤτοι ἀπὸ τῶν ὀργίων, 
ἅπερ ἐστὶ μυστήρια, ἤτοι ἀπὸ τοῦ ὀργάνου, ἅπερ (fort. ὀργᾶν, ὅπερ) 


1. Cette légende provient sans donte des Λεσδικὰ d'Hellanicus. Elle n’est mentionnée 
pulle part ailleurs que dans Étienne de Byzance; encore cet auteur n’y fait-il qu'une 
a‘lnsion rapide : Μαλόεις, Ἀπόλλων ἐν Λέσδῳ, καὶ ὁ τόπος τοῦ ἱεροῦ Μαλόεις, ἀπὸ τοῦ 
μήλου τῆς Μαντοῦς, ὡς 'Ελλάνικος ἐν Λεσδιχῶν πρώτῳ. L. 

2. Ἄδηλον, ἔμοιγε οὖν, τὸ τοῦ χειμένον χωρίον, εἰς ὃ τὸ σχόλιον τοῦτο ἀναφέρεται. 
"AY ἴσως οὐκ ἔστιν ἄσχετον πρὸς τὰ ἐν χεφ. δῦ ἱστορούμενα περὶ χληρουχίας τῆς Λεσδίων 
γῆς * « χλήρους δὲ ποιήσαντες τῆς γῆς, πλὴν τῆς Μηθυμναίων, τρισχιλίονς, τριαχοσίονς 
5 μὲν τοῖς θεοῖς ἱεροὺς éEeïrov, ἐπὶ δὲ τοὺς ἄλλους σφῶν αὐτῶν χληρούχους τοὺς λαχόντας 
» ἀπέκεμψαν. » Ἡ δὲ εἰς μαρτυρίαν φερομένη χρῆσίς ἐστιν ἀπὸ τοῦ εἰς Δημοσθένη ἐπιγραφο- 
μένον λόγου περὶ Συντάξεως, 8 52. [Note de M. Sakkélion.] 
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ἐστὶν ἐπιθυμεῖν χαρπὸν φέρειν. Αὕτη γὰρ οὐκ ἐγεωργεῖτο, ἐπάρατος οὖσα. 

Ἐν τῷ Περὶ Συντάξεως - « πρὸς τοὺς καταράτους Μεγαρέας ἐψηφίσασθε 
» ἀποτεμνομένους τὴν ὀργάδα. » 49. ᾿Αγχώμαλοι] Σχεδὸν ἴσοι. 
— ᾿Αλλόχοτον] Τὸ ἄτοπον χαὶ ἀλλοῖον. 50. Δύο μνᾶς φέρειν] 
Μνᾷ, λίτραι 6΄. 52. ᾿Ανάδοτος] ᾿Αποδόσιμος. 58. Ἐσθή- 
μασί τε xai τοῖς ἄλλοις νομίμοις] ᾿Εσθήματα, τὰ ἐναγίσματα * οὐ γὰρ 
ἐπὶ ἐσθῆτος νῦν λέγει. ---- Καὶ παρὰ τοῖς αὐθένταις] Αὐθένται, οἱ φονεῖς. 
68. Τὴν δὲ γῆν δημοσιώσαντες] Δημοσιῶσαι, δημοσίαν ποιῆσαι. 
0. Ἐθελοπ πρόξενός τε τῶν ᾿Αθηναίων] Ἐθελοπρόξενος, ὃ δυμό- 
σιος φίλος. 85. ᾿Απόγνοια] ᾿Απόγνωσις. 88. Νοικίζουσι 
δὲ οἱ ἐν (sic) ἐκείνῃ ἄνθρωποι] ᾿Εκείνῃ, ἀντὶ τοῦ οἱ ἐχεῖσε ἄνθρωποι 
τυχὸν, ἢ ἕτερόν τι. —— 104. Ἰώνων τε χαὶ περιχτιόνων νησιωτῶν] 
ΠΕεριχτίονες, οἱ 1 πέριξ οἰκοῦντες χαὶ πρόσχωροι. 


ΒΙΒΔ. Δ. — 9. ᾿Ασπίσι τε φαύλαις, καὶ οἱσυΐναις ταῖς πολλαῖς] Otoul- 
ναι, ἀσπίδες ἀπὸ οἰσύας (Cod. οἰσύιας) χατεσχευασικέναι " οἰσύα γὰρ φυτῶν 
ἱμαντῶδες, ἐξ οὐ αἱ ἀσπίδες πλέχονται. 12. ᾿Επισπέρχειν] Παρ- 
οξύνειν, ἐπιχελεύειν. — Καὶ πεσόντος αὐτοῦ εἰς τὴν παρεξειρεσίαν] Ilxp- 
ἐξειρεσία, ὁ ἔξω τῆς εἰρεσίας τόπος, ὁ πρὸς τὴν πρώραν, χαθ᾽ ὃν οὐκέτι 
χώπας ἔχει τὸ πλοῖον, οὔτε ἐρέττεται. 26. ᾿Αλλὰ διαμώμενοι τὸν 
κάχληχα] Κάχληξ, ἡ ἐπὶ τῶν αἰγιαλῶν ἁδρὰ καὶ λιθώδης ψάυμος. 
Περὶ τὰς κατάρσεις[Ϊϊἰ Κατάρσεις, αἱ καθορμίσεις (Cod. χαθορμήσεις). 
27. Κωλύμη] Ἡ χώλυσις. 28. Γνοὺς δὲ τῷ ὄντι παραδω- 
σείοντα, ἀνεχώρει] Παραδωσείοντα, παραδοῦναι μέλλοντα. 90. Τήν 
τε νῆσον εὐαποδχτωτέραν οὖσαν] Εὐαποδατωτέρα, ἡ καλὴν ἀπόδασιν 
ἔχουσα. 91, Καὶ ἐκ τῆς γῆς ἤχιστα ἐπίμαχον ᾿Επίμαχον, τὸ σφα-- 
λερὸν καὶ ἐπιχίνδυνον. 96. Οὗτοί τε, ἀμφίόολοι ἤδη ὄντες} ᾿Αυφί- 
Godov, τὸ ἀμφοτέρωθεν βάλλεσθαι. ----- 40. Πολλοῦ ἂν ἄξιον εἶναι τὼν 
ἄτρακτον] ἌΛτραχτος, τὸ βέλος, χατὰ τὴν Λαχεδαιμονίων φωνήν . 
48. Ἦν γὰρ τὸ χωρίον ἐπάντες (sic)] ᾿Απόχρημνον καὶ ἀνωφερές. 
48. Καὶ ἐκ τῶν ἱματίων : παραιρήματα ποιοῦντες  Παραιρήματα, αἱ ὁ ὥσπερ 
φασκίαι ἐκ τῶν ἱματίων χοπτόμεναι. 


53. Καὶ ἸΚυθηροδίκυς 3 ἀρχὴ 
Ex τῆς Σπάρτης διέβαινε} Κυθηροδίκης, ἀρχή τις παρὰ Λαχεδαιμονίοις εἰς 
χύθηρα πεμπομένη. -------6]. ErtxAnvo | Où πρὸς συμμαχίαν καλούμε-- 
νοι. 68. ᾿Ατέκμαρτον] Τὸ ἀφανὲς καὶ ἄδηλον. 66. Θροῦν] 
Ὁμιλίαν. 67. ᾿Αχάτιον ἀμφηριχὸν, ὡς λῃσταὶ, ἐκ πολλοῦ τεθερα-- 
meuxôtes | ᾿Αμφηρικὸν ἀκάτιον, ἤτοι ἀμφοτέρωθεν ὑπὸ ἑνὸς ἐρεττόμενον, 
ἦτοι μήτε πρώραν μήτε πρύμναν ἔχον ἀνηγμένην, ἀλλὰ στρογγύλον "καὶ 
περιφερὲς πανταχόθεν. 86, Οὕτω πολλὴν return v] Περιωπὴ, + 
φροντίς. 88. ’Eraywyà] ᾿Ἡδέα καὶ οἷον πιθανά. —— 92. Εἰς 


SCHOLIES SUR THUCYDIDE | 187 


ὅρος οὐχ ἀντίλεχτος παγήσεται] "Avrfextos, ἀντὶ τοῦ ἀμφισθητήσιμος. 
100. Καὶ ἀκχροφύσιον ἀπὸ τῆς χεραίας σιδηροῦν! ᾿Αχροφύσιον, ὃ 
τῶν χαλχέων φυσητῆρ, ὃς ταῖς φύσαις συνημμένος, ἐντίθεται ταῖς χαμίνοις 
καὶ καραπέμπει τὸ πνεῦμα. 108. Καὶ τοῦ Βρασίδου ἔφολχα (sic) καὶ 
οὐ τὰ ὄντα λέγοντος] “Ἔφολχα (εἰς), ἐπαγωγὰ χαὶ πιθανὰ, καὶ οἷον 
ἰφελχύσασθαι δυνάμενα. ---- Ὁ δ᾽ ἐς τὴν Λακεδαίμονα ἐφιέμενος] ᾿Αντὶ 
τοῦ ἐντελλόμενος. 109. ᾿Αθωὶς ἀκτὴ] Τοῦ Αθω ὄρους. 
118. Μηδ’ ἄλλῳ ἢ χωπήρει πλοίῳ] ζωπῆρες πλοῖον, τὸ ὑπὸ χωπῶν 
ἐρεσσόμενον. --- ᾿Αμφῶογα!] ᾿Αμφισδητήσιμα. 120. Αὐτὸς δ᾽ ἐν 
χελήτι ὡς (sic) ἄποθεν ἐφεπόμενος] Ἐν χελήτι (sic), ἐν μικρῷ πλοιαρίῳ. 
— ]34. Νίχη ἀμφιδήριτος] ᾿Αμφίδολος. 


Bisa. Ε. —4. αὶ ὁ δῆμος τὴν γῆν ἐπενόει ἀναδάσασθαι] ᾿Αναδάσα- 
ar, τὸ ἄνωθεν καὶ ἐξ ἀρχῆς τι μερίσασθαι. 14. Πίσυνοι] Οἱ τεθαρ- 
ρηχότες. 34. Καὶ ὕστερον μετὰ τῶν Νεοδαμωδῶν ἐς Λέπρεον χατέ- 
στησαν] Νεοδαμώδεις, οἱ τῶν Εἰλώτων ἐλευθερωθέντες οὕτως ἐχαλοῦντο. 
56. Τοὺς ἐχ Κρανίων Εἵλωτας ληίΐζεσθαι] Εἵλωτες λέγονται οἱ 
τὴν Μεσηνιακὴν (sic) οἰκοῦντες τῆς Πελοποννήσου. Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι 
πάντας τοὺς δούλους Εἵλωτας χαλοῦσι πρὸς ὕόριν τούτων, φημὶ δὴ τῶν 
τὴν Μεσηνίαν (sic) οἰκούντων τῆς Πελοποννήσου. 65. ᾿Επαίτιος] 
Ἔν αἰτίᾳ καὶ ὑποψίᾳ. 66. ᾿Εκεῖνοι δὲ τοῖς πεντηχοστῆρσι] Πεντη- ᾿ 
χηστῆρες, υἱ τῶν πεντήχοντα ἄρχοντες. — Καὶ οὗτοι τῇ ἐνωμοτίᾳ] 
Ἐνωμοτία, τάξις τις παρὰ Λακεδαιμονίοις ἀνδρῶν χε΄, —— 68. Ἐν 
δ᾽ χάστῳ λόχῳ πεντυηκοστύες Ὥσαν τέσσαρες] Πεντηχοστύες, τὰ ἐχ πεντή- 
χογτὰ ἀνδρῶν τάγματα. 15. Καρνεῖα (sic) γὰρ αὐτοῖς ἐτύγχανεν 
ὄντα | Καρνεῖα, ἑορτὴ παρὰ Λακεδαιμονίοις ᾿Απόλλωνος. 82. Tr- 
ῥήσαντες αὐτὰς τὰς γυμνοπαιδείας (sic) τῶν Λαχεδαιμονίων] Γυμνο- 
παιδεία, ἑορτή τις καὶ ἀγὼν ἐν Λακεδαίμονι, ἐν ᾧ ἤτοι γυμνοὶ οἱ παῖδες 
Ἰγωνίζοντο, ἢ γυμνοὺς τοὺς χοροὺς ἵστασαν. 


ΒιΒΑ. 2. ---]. Εἰκοσιστάδιον " μέτρον (510). --- --- 13. Παραχελεύ- 
στοὺς (sic) καθημένους, φοῤοῦμαι] Παραχέλευστοι, οἱ ἐκ παραχελεύσεώς 
πιλέγοντες. 27. Αἱ (sic) Ἕρματ λίθινοι " τετράγωνος ἐργασία (sic). 
---- 31. Τῶν δὲ τριηραρχῶν ἐπιφοράς τε, πρὸς τῷ ἐκ δημοσίου μισθῷ, 
διδόντων τοῖς θρανίταις] ᾿Επιφορὰ, ὁ διδόμενος μισθὸς παρὰ τοῦ τριηράρ- 
fou τοῖς ἐπιόάταις, δίχα τοῦ δημοσίου. ----- Θρανῖται] Οἱ τὴν ἀνωτέραν 
τάξιν ἐν τῇ τριήρει τῶν ναυτῶν ἔχοντες " οἱ γὰρ μέσοι ζευγῖται " οἱ δὲ 
χατώτεροι θχλάμιοι. — Merabokn] Ἢ πρᾶσις καὶ πραγματεία. 
341. Εὐεπίθετος] Ὁ εὐεπιδούλευτος. 36. Ὅπως τῷ κοινῷ φόόδῳ 
τὸ σφέτερον ἐπιλυγάζονται (sic)] ᾿Επιλυγάζονται (sic), τὸ ἐπισκιάζειν 
χαὶ χαλύπτειν. 38. Μὴ μόνὸν αὐτοφώρους Αὐτόφωροι, οἱ αὐτῷ τῷ 
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πράγματι ἐλεγχόμενοι. 48. ᾿Επικηρυχεύεσθαι] Τὸ διὰ κήρυχος 
σπένδεσθαι. 66. "Epuud τε, ἡ ἐφοδότατον (sic) ἣν τοῖς πολεμίοις] 
᾿Εφοδώτατον (sic), τὸ ἐπίόουλον χαὶ ἔφοδον εὐχερῶς δεχόμενον. ------ττ 
67. Τὸ δὲ ἥμισυ ἐπὶ ταῖς εὐναῖς ἐν πλαισίῳ] [Πλαίσιον, τὸ τετράγωνον 
τῆς τάξεως σχῆμα. 69. Οἵ τε λιθοδόλοι καὶ σφενδονῆται] Λιθο- 
θόλοι, οἱ τοῖς λίθοις μόνοις πρὸς τὸν πόλεμον χρώμενοι. 74. Ὅρα 
χαὶ σταυρώματα περὶ τὸ στρατόπεδον ποιησάμενοι] Ὅρα, οἱ περιπεφραγ- 
μένοι τόποι, χαὶ οἷον ὅροις τισὶ διειλημμένοι, χαὶ εἰς ἀποθεσίν τινος πεποιὴ- 
μένοι" καὶ ἴσως ἐστὶ τὰ νῦν ἐν τῇ συνηθείᾳ λεγόμενα ὅρια. 86. Πολ- 
λοστημύόριον] Τὸ ὀλιγοστὸν μέρος. 88. Πλινθεῖα (sic) καὶ σίδηρον 
ἡτοιμάζοντο (sic)] Πλινθεῖα (sic), τὰ ἐν τύποις ξύλα, οἷς τὰς πλίνθους 
χατεσχεύαζον. 91. ᾿Απέχει h Δεκέλεια σταδίους τῆς ᾿Αθηνῶν 
πόλεως εἴχοσι χαὶ ρ΄ - παραπλήσιον δὲ χαὶ οὐ πολλῷ πλέον καὶ ἀπὸ τῆς 
Βοιωτίας. --- Τὰ μέγιστα χεφαλαιώσω] Κεφαλαιώσω, τὸ χεφαλαίως 
χαὶ οἷον συντόμως περιλαθεῖν. —— 96. Λογάδας τῶν ὁπλιτῶν ἐξέ-- 
χρινᾶν πρότερον] ᾿Εἰκχρίνειν, τὸ ἀφορίζειν καὶ ἐπιλέγεσθαι. 97. Λά- 
ὅδαλον] Τόπος ἐν Σιχελίᾳ. | 

Bipa. 4. — 25. Παραφράγματα] Οἱ δρύφακτοι. 36. Kai ἀντη- 
ρίδας ἀπ᾿ αὐτῶν ὑπέτειναν πρὸς τοὺς τοίχους] ᾿Αντηρίδες, αἱ σιδηραῖ 
| φασχίαι. 37. Καὶ h γυμνητεία (810) τῶν Συρακουσίων] Γυμνητεία, 
τὸ τῶν γυμνῶν χαὶ οἱονεὶ ψιλῶν, παρόσον γυμνοὶ τῶν ὅπλων τυγχάνουσιν. 
66. “Avdpes γὰρ ἐπειδὰν, ὧν ἀξιοῦσι προὔχειν, χολουσθῶσι] Κολου- 
σθῶσιν, ἀντὶ τοῦ χωλυθῶσιν, ἀνχχοπῶσιν. 67. Τὰ δὲ (εἰς) τῆς ἀντι- 
μιμήσεως αὐτῶν] ᾿Αντιμίμησις, ἀντὶ τοῦ ἀντίθεσις καὶ ἀντισήκωσις. 
70. Αἱ μὲν ἐμοολαὶ, διὰ τὸ μὴ εἶναι τὰς ἀνακρούσεις χαὶ διέκπλους, 
ὀλίγαι ἐγίγνοντο] "Euboko, τὰ ἐξέχοντα τῶν νεῶν πρὸς τὴν πρώραν, οἷς 
ἐνέδχλλον ταῖς τῶν πολεμίων ναυσὶ χαὶ χατέδυον " Ἡμφίεστο δὲ ταῦτα 
χαλχῷ ἢ σιδήρῳ, τύπον ἀποτελοῦντα χριῶν ἢ χυνῶν, ἢ τοιούτων “ινῶν. 
Ἴ6. Ὡς ἐπιπλήστον (sic) γεγωνίσχων ὠφελεῖν) Γεγωνίσχειν, τὸ 
ἐχτεταμένως καὶ ἐξαχούστως βοᾶν. 81. Περισταδὸν] Τὸ περι- 
στῆναι. — Καταδαμάσασθαι] Τὸ χκατατρυχῶσαι, καταπονῆσαι. 


87. Πνῖγος] Τὸ καῦμα. 


Βιβλ. 9. — 1. Πασσυδεὶ] Σὺν παντὶ τῷ πλήθει. 90. Καὶ τὸ 
ἐν τῇ Ἠετιωνίχ χαλουμένῃ τεῖχος ἐποιοῦντο] Ἤετιωνία, τόπος πλησίον. 
Πειραιέως. ------- θ2.. Καὶ ἐς τοῦ περιπολάρχου καὶ ἄλλοσσε (sic) XATOL= 
κίας (sic) ξυνιόντας] Περιπόλαρχος, δ᾽ τῶν περιπόλων ἄρχων. — Ἔς 
Αἴγιναν χαταχολπίσαι] ΚΚαταχολπίσαι, τὸ εἰς χόλπον τινὰ ὁρμίσασθαι. 


In. ZAKKEAION. 
EE ,.χϑ.5.6.κ.ι.--..--ὄὄᾧ΄ς. 


NOTE ADDITIONNELLE 
A L'ARTICLE INTITULÉ 


NÉCESSITÉ DES CONNAISSANCES ÉPIGRAPHIQUES 
(p- 7 sqq.) 


SECONDE LETTRE À M. LOUIS HAVET 


Je vous remercie de me signaler dans le t. VI du Corpus {nscrip-- 
fonum Latinarum (p. 444), récemment publié, un fragment fort inté- 
ressant, qui me permet de compléter le cursus honorum de Rutilius 
Gallicus, le héros de la IVe Silve du 1 livre de Stace. Ce fragment 
est connü depuis longtemps, ilest vrai, puisqu'il a été trouvé à Saint- 
Pierre de Rome en 1596, que Manuce l'avait copié ('), et que Gruter 
l'avait publié (ἢ) ; mais il vient de paraitre pour la première fois sous 
son véritable titre. Borghesi l'avait attribué, en effet, au collége des 
Augures (?) ; M. Dessau a démontré (*) qu’il appartenait aux Fastes du 
collége des Sodales Augustales, et c'est sous ce titre de Fasti Sodalium 
Augustalium Claudialium que viennent de le présenter au publie 
MM. Guill. Henzen et Eug. Bormann, les éditeurs du tome VI, 
{ partie, du nouveau volume du Corpus. 

C'est à Borghesi que l'on doit, comme vous savez, ἐξ αι εδϊεξο: 
ment de cette importante question des colléges religieux: chargés 
du culte des empereurs qui avaient obtenu l'apothéose après leur 
mort. {] ἃ établi, le premier, dès l’année 1832, dans le célèbre mé- 
moire intitulé Framimento di Fasti sacerdotali (°), que les colléges de 
Sodales des empereurs divinisés, dont l'institution remonte à l'avéne- 
ment de Tibère (‘), étaient, vers le milieu duinesiècle de notre ère, di- 
visés en trois grands collèges, les Sodales Augustaleset les Sodales C'lau- 
diales, formant un seul et même collége, pour le culte de la famille 
d'Auguste ; les Sodales Flaviales et les Sodales Titiales, composant le 
second collége, pour le culte de la famille Fl#vienne; et le troi- 
sième comprenant ensemble tous les autres Sodales, à savoir : les 
Hadrianales, les Antoniniani, les Veriani, les Marciani, les Aureliani, 
les C'ommodiani, les Helviani, les Severiant et les Alexandriani, pour 
les Antonins et les empereurs qui affectaient de se rattacher à cette 
famille. Borghesi a établi, en outre, que les Sodales de chacun de ces 
cultes particuliers consacrés à la mémoire de tel ou tel empereur, 
se réunissaient pour former ce troisième collége. Nous savons que 
les prêtres ou Sodales des empereurs divinisés étaient de grands per- 
Sonnages, que ces colléges se recrutaient par coopfatio, et que le 
nombre des Sodales était fixe. 


1. Codez Vatic. 5249, f. 66’ et 67. 

2. P. 300, n. 4. 

3. Œucres, Paris, 1, p. 349-350. 

4. Ephemeris epigr., 11], p. 74-76. 

5. Publié d’abord dans les Memorie dell’ Instituto di Corrispondenza archeol. de Rome, 
1, p. 255-325 — et ensuite dans ses Œuvres, édit. de Paris, III, p. 389-460. 

6. Tacte, Hist., 1], 95; Annal., 1, 54; 11, 41; XV, 48; — Suétone, Aug., 100. 
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Pour ce qui concerne le collége des Augustales-Claudiales, le seul 
dont je veuille m'occuper ici, nous savons, par les textes classiques, 
qu'il était composé dans le principe de vingt-cinq membres nom- 
més pour la vie, dont vingt et un avaient été tirés au sort parmi les 
plus grands personnages de Rome, et les quatre autres choisis 
parmi les princes de la famille impériale : Tibère, Drusus, Claude 
et Germanicus (!). Ce nombre de 25 fut augmenté d'un membre en 
l'honneur de Drusus, fils de Germanicus, lorsqu'il prit la toge virile, 
l'an 23 de notre ère. Au lieu de 25 décuries, il y en eut donc 36: 
car les décuries, dans les Fastes sacerdotaux, nous donnent cha- 
cune la succession des titulaires : il y a donc autant de décuries 
qu'il y a de membres. La 27° décurie est celle que nous fait con- 
naître le fragment des Fastes dont il s’agit ici. Elle fut créée pour 
Néron, l’an 51, et il conserva ce sacerdoce jusqu'à sa mort, arrivée 
en 68 de notre ère. Il fut remplacé par C. Rutilius Gallicus, dont le 
cursus honorum fait l'objet de la IV° Silve du 1°’ livre de Stace et de 
la lettre à vous adressée et publiée en tête du 1°" numéro de la Revue. 

Nous voyons par ce même fragment que C. Rutilius Gallicus resta 
Sodalis Augustalis de 68 à 92, et qu'il fut remplacé par Tettiénus 
Sérénus pendant le consulat de Domitien (consul pour la seizième 
fois) et de Q. Volusius Saturninus, l'an de Rome 844, d’après l'ère 
varronienne, c'est-à-dire l’an 92 de notre ère. Il est nécessaire 
d'avoir sous les yeux le commencement de la liste des Sodales qui 
se sont succédé dans la 27° décurie du collége des Auqustales-Clau- 
diales, avec la lecture et la traduction qu’on en doit faire : 


LECTURE. 
DEC - XXVII dec{wria) seplime rigesims. 
: + [aldlectus ad numerum, ex εἰεκαί εν) 
"11 DLECTYS : AD - NVMERVM : EX 5 “Ὁ [a] conso): Ὁ Ν 
IT : . ir nero claudins] caeser axgiusii) 
FTITITIITITITINITN, CAESAR + AVG TA [ ἢ Je 
GERMANICVS germanicus. 
. . , 4 ti]. clandio caesare aug(usto, germss- 
5 /// CLAVDIO : CAESARE - AVG + GERMAN : Ÿ [ri] ere αὐδίμείο 
1 ἈΠ. CORNELIO - ORFITO C°S [selr. cornelio orfito co(n)s{ulibus), 
P-R-C:ANN : DCCCIIIIL p(rsl) r(omem) c(onditam) annio) 804. 
“1 RVTILIVS 6G////////ICVS COOPTATYVS [c.] rutilius g[alllicus, cooptelus, 
. TL: ὦ . Cos ... [wla/erio frachalo, ti - calio silie 
ΠΠΠΛΔΙΕΒΙΟ- TRACHALO TI - CATIO: SILIO-ITAL: CosS [5] ΡΜ ΜῈ 
10 P-R:C:AN:DCCCXXI plost) rlomam) clonditam) an(no) 281. 
1111 TETTIENVS - SERENVS +. lellienus serenus. 
COOPT coopl{alus), 
EEE TEEN . [‘Jmp'eratore) caesiare) aug(usto) ger- 
/11 ΜΡ. CAES - 77111 tif, AVG - GER : XVI - Ces a me) Eu a Lol ῖ) 
Q + VOL VSIVS : SATVRNINVS 4. volusius salurninus 
15 P-R:C:-AN :DCCCXLIIII p'ost) r(omam) c'ondilam) 814. 


4. Taoite, Annal., 1, 5%: « idem annus (14 p. C. n.) novas caerimonias accepit addito 
» Sodalium Augustalium sacerdotio..….. Sorte ducti e primoribus civitatis unus et viginti: 
» Tiberius Drususque et Claudius et Germanicus adjiciuntur, » 
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Il faut remarquer que les noms de Néron ont dù être martelés 
dans l’antiquité (ligne 3), ainsi que ceux de Domitien (ligne 13), la 
mémoire de ces deux empereurs ayant été abolie par décrets du 
Sénat, et leurs noms ayant dù être, en conséquence, effacés sur 
tous les monuments publics On doit faire observer, en outre, que 
c'est par erreur du lapicide que le mot ces se trouve porté à la fin 
de la ligne 13 au lieu de l'être à la fin de la ligne 14, et que les 
noms de @. Volusius Saturninus sont au nominatif au lieu d’être 
à l’ablatif; la date consulaire doit donc être rétablie ainsi : 
[élmp(eratore) Caes(are) [ Domitiano] Auglusto) Ger(manico), sextum 
decimum, Q. Volusi|o] Saturnin[o] co(n)s(ulibus). 


« DÉCURIE VINGT - SEPTIÈME. 


» À été inscrit, en sus du nombre 926, et en vertu d’un sénatus-con- 
sulte, Néron Claude César Germanicus, fils de l’empereur [Claude], 
— sous le consulat de Tibère Claude César Auguste Germanicus, 
consul pour la cinquième fois, et de Ser. Cornélius Orfitus, l’an 804 
de la fondation de Rome (selon l'ère varronienne). 

» C. Rutilius Gallicus, élu par cooptation, sous le consulat de 
… Galerius Trachalus et de Ti. Catius Silius Italicus, l'an 821 de la 
fondation de Rome (comput varronien). 

» .… Tettiénus Sérénus, élu par cooptation, sous le consulat de 
l'empereur César Domitien Auguste Germanicus, étant consul 
pour la seizième fois, et de Q. Volusius Saturninus, l’an 844 de la 
fondation de Rome (même comput). » 

1! résulte donc de ce fragment des Fastes du collége des Augus- 
tales-Claudiales que Néron, pour lequel le titre fut créé avant son 
avénement et peu après son adoption par Claude, par décret du 
Sénat, en surérogation du nombre réglementaire de 26 sacerdotes, 
fut en possession de ce titre depuis l'an 31 jusqu'à l’an 68 de notre 
ère, soit 18 ans; qu il eut pour successeur, en vertu de la cooptation 
du collége, dans la mème décurie, C. Rutilius Gallicus, qui fut en pos- 
session de ces fonctions depuis l'an 68 jusqu'à l’an 92, soit 25 ans; 
et qu'il fut remplacé, en vertu de l'élection du mème collége, par 
Tettiénus Sérénus. 

Ce même fragment nous apprend donc la date de la mort de 
C. Rutilius Gallicus arrivée l'an 92, ainsi que nous l’avions conjec- 
turé (Revue, janvier 1877, p. 23). Il faut donc inscrire, — avant la 
ligne ainsi conçue : «entre 81 et 84. Proconsul provinciae A fricaae» — 
dans le tableau que nous avons dressé, p. 27, vette ligne additio- 
nelle : « an 68, Sodalis Augustalis Claudialis. » Et il faut enlever, en 
outre, le point dubitatif qui accompagne l'année 92, époque de sa 
mort. | 

Nous avons ainsi les éléments essentiels de la carrière de C. Ru- 
tilius Gallicus ; et si l’on venait à découvrir, soit le tombeau de ce 
personnage, à Rome, où il est mort, soit son cénotaphe à Turin, sa 
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patrie, le cursus honorum qu’on y lirait ne devrait guère s'écarter, — 
sinon de la disposition, — du moins de la teneur suivante : 


C + RUTILIO + C + F + GALLICO + C + V 

COS + II + SODALI + AVG - CLAVDIALI - PRAEF * VRBI 
LEG + AVG : PR : PR - PROV + MOESIAE + SVPER 
IORIS + COMITI + LOMITIANI - AVG - IN + EXPE 
DITIONE + GERMANICA - SVEBICA - PRO + CUS 
PROV - AFRICAE + PR - VRB : LEG - PROV : ASIAE 
II + ADLECTO + À - DIVO - TITO - INTER + TRIB 


VNICIOS - ADLECTO + A ‘ DIVO + VESPASIANO 
INTER + QVAESTORIOS : TRIB + ΜΠ, εὖ LEG : 
τ + . + TRIB - MIL - LEGe 
X - VIR - STLIT :- IVDIC - 
MINICIA + PAETINA : CONIVGI : C - RUTILIVS 
GALLICVS + ET : RVTILIA - PAVLINA : PATRI 
B -M- P 


« À C. Rutilius Gallicus, fils de C., sénateur (rlarissimo viro), deux 
fois consul, membre du collége des Sodales Augustales Claudiales, 
préfet de la Ville, légat impérial (gouverneur) de la province de 
Mésie supérieure (pendant la guerre contre les Daces, sous Do- 
mitien), aide de camp de l'empereur Domitien pendant l'expédition 
de Germanie (guerre contre les Cattes), proconsul de la province 
(sénatoriale) d'Afrique, préteur urbain, deux fois légat (du procon- 
sul) de la province d'Asie, nommé (adlectus) par le divin empereur 
Titus (c'est-à-dire par feu l'empereur Titus) parmi les tribuniciens 
(anciens tribuns du peuple, dont il fut ainsi dispensé de remplir les 
᾿ fonctions), nommé (de même, adlectus) par le divin empereur 
Vespasien parmi les questoriens (anciens questeurs), tribun mili- 
taire de la légion...., tribun militaire de la légion... , decemrir 
Stlitibus judicandis (assesseur du tribunal du préteur....) — Minicia 
Paetina (sa femme), C. Rutilius Gallicus et Rutilia Paulina (ses 
enfants), ont élevé ce monument à leur mari et à leur père qui a bien 
mérité ἀ οὐχ. » 

ERN. DESJARDINS. 


INTERPRÉTATION D'UN PASSAGE L'HÉRODOTE (V, 49). Εὐπετέως δὲ ὑμῖν ταῦτα οἷά 
te χωρέειν ἐστί" οὔτε γὰρ οἱ βάρόαροι ἀλχκιμοί εἰσι, ὑμεῖς τε τὰ ἐς τὸν πόλεμον ἐς τὰ 
μέγιστα ἀνήχετε ἀρετῆς πέρι. On rattache généralement πέρι au substautif qui précède 
immédiatement, à savoir ἀρετῆς. Muis, dans aucun des exemples assez nombreux de 
ἀνήκειν ἐς τὰ μέγιστα, ἐς τὰ πρῶτα, etc., qui se rencontrent chez Hérodote, le génitif 
n'est accompagné d’une préposition. D'autre part, le même mot qui paraît de trop après 
ἀρετῆς, serait fort Lien placé à côté de τὰ ἐς τὸν πόλεμον. On pourrait songer à le 
transposer, sinon à le retrancher (avec Kriiger). Mais il n'est pas impossible qu'Hérodote 
ait intercalé les mots ἐς τὰ μέγιστα ἀνήχετε ἀρετῆς entre l'accusatif dépendant de πέρι 
et cette préposition même. Cf. Platon, Apologie, 49 C: ὧν ἐγὼ οὐδὲν οὔτε μέγα οὔτε 
σμιχρὸν πέρι ἐπαίω. Je construirais donc, en laissant le texte tel qu'il est: ὑμεῖς τε 
ἀνήχετε ἐς τὰ μέγιστα ἀρετῆς περὶ τὰ ἐς τὸν πόλεμον. . T. 


NOTES CRITIQUES 


EuRIPIDE, Z'royennes, 411 sqq. Hécube parle. 


Ἤμην τύραννος κεἰς τύρανν᾽ ἐγημάμην, 

χανταῦθ᾽ ἀριστεύοντ᾽ ἐγεινάμην τέκνα, 

οὐχ ἀριθμὸν ἄλλως, ἀλλ᾽ ὑπερτάτους Φρυγὼν : 

où Τρῳὰς οὐδ᾽ Ἑλληνὶς οὐδὲ βάρθαρος (477) 
γυνὴ τεχοῦσα κομπάσειεν ἄν ποτε. 

Κάκεῖνά τ᾽ εἶδον δορὶ πεσόνθ᾽ Ἑλληνιχῷ.... 


Le participe τεκοῦσα (ν. 418) n’a pas de complément direct. La 
manière la plus simple d'introduire dans la phrase l'accusatif 
qui manque, et de la rattacher en mème temps à la phrase précé- 
dente, c'est de remplacer où Tpwäs par où τοιάδ᾽ et d'écrire οὔθ... 
οὔτε.. Mon ami Tournier me dit qu’il a eu la même idée ('). 


Ibid. 587 544. — Andromaque et Hécube chantent alternative- 
ment. 


AN. Μόλοις, ὦ πόσις, μοι, [Strophe 2.! 
ΕΚ. Bogç τὸν παρ᾽ “Αἰδᾳ 

παῖδ᾽ ἐμὸν, ὦ μελέχ. 
AN. σᾶς δάιλαρτος ἄλχαρ. 


ΕΚ. Σύ τ΄, ὦ λῦμ᾽ ᾿Αχαιῶν,  [Ant. 2.] 
AN. τέκνων δέσποθ᾽ ἁμῶν 

πρεσβυγενὲς Πρίαμε 
ΕΚ. χοίμισαί μ᾽ ἐς “Λιδου. 


Le deuxième et le troisième vers de l'antistrophe ne se compren- 
nent pas; mais il est certain que Kirchhoff et Nauck ont eu raison 
de les attribuer à Hécube. On n'a qu'à jeter un coup d'œil sur les 
quatre strophes du fhrénos, pour voir qu'il est distribué entre les 
deux femmes d'après la symétrie la plus exacte. Toutes les fois 
que l'une chante un vers ou une partie de vers dans la strophe, 
c'est l’autre qui chante le vers correspondant ou la partie de vers 
correspondante de l'antistrophe. 

On peut s'étonner que Dindorf ait conservé, dans sa dernière 
édition des Poëfae scenici, l'arrangement de Seidler, qui donnait 
toute la deuxième antistrophe à Hécube, et qu'il écrive : Σύ τοι λῦμ᾽ 


1. (Je trouve dans mes notes χοὺ τοιάδ᾽ οὔθ᾽ Ἑλληνὶς οὔτε... La faute où Τρῳὰς a pu 
amener le remplacement de οὔθ᾽... οὔτε par οὐδ᾽... οὐδὲ en vertu d'une règle très-connue, 
bien que fausse, ἃ ce que j'ai tâché d'établir {Exercices critiques, n° 380). Quant à la 
substitution de xoù à οὐ, elle me parait nécessaire pour la liaison des phrases. Ἑ. T.] 


ἀπ AVRIL 4837. Ι. — 18 
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À yards, τέχνων δή ποτ᾽ ἀμῶν» πρεσβυγενὲς Πριάμῳ, κτλ. Le sens, aussi bien 
que l'accord antistrophique, s'oppose à cette rédaction. Les mots 
λῦμ᾽ ᾿Αχαιῶν (souillure, tache pour les Grecs) font allusion aux cir- 
constances connues de la mort de Priam, et ne sauraient désigner 
Hector. Le vers κοίμισαέ μ’ ἐς Aou doit être adressé par Hécube à son 
époux, et non à son fils. C'est donc Priam qui est invoqué dans 
l'antistrophe, comme Hector l'avait été dans la strophe. La leçon 
des manuscrits σύ τ᾽, ὦ... indique qu'il ne s’agit plus de la mème 
personne, et une scholie le confirme expressément. Cependant, si 
nous conservons le vocatif Πρίαμε, nous n'y rattacherons pas l'épi- 
thète πρεσβυγενές, qui convient à un fils ainé. Andromaque rappelait 
Hector à propos de Priam, et cela est bien dans son rôle. Andro- 
maque n'a qu'une pensée, l'époux qu ‘elle a perdu. Un peu plus bas 
(v. 610), elle dit ἃ Hécube : 4) μῆτερ ἀνδρὸς ὃς ποτ᾽ Ἀργείων δορὲ || πλείττους 
διώλεσ᾽, ἔχτορος. Pour elle, Hécube n’est que la mère d’Hector. De 
même Priam n'est pour elle que le père d’Hector. Virgile l’a bien 
appelée Æectoris Andromackhe. Si ces considérations sont justes, on 
voit que le poëte ne peut guère avoir écrit autre chose que : 
τεχὼν φῶς ποτ᾽ ἀ!λὸν 
πρεσϑυγενὲς, [Πρίαμε. 

« Toi, dont le premier-né fut la lumière de ma vie. » 

Le mème Hector a été appelé par Virgile : Ο lur Dardantae, et, 
avant Virgile, par Ennius : Ο lux Trojae (‘). On sait que φῶς n’est pas 
moins familier aux Grecs, et en particulier à Euripide, dans le 
sens de « salut, joie, vie. » Ne citohs que ce vers de l’/on (1439) : 
4) τέχνον, ὦ φῶς μητρὶ κρεῖσσον ἡλίου. Faut-il expliquer l'origine de la 
leçon des manuscrits ? Cela n'est pas toujours possible, quand une 
erreur de lecture a été aggravée par de mauvaises corrections, et 
tel est le cas qui nous occupe ici. Voici cependant comment les 
choses ont pu se passer. Prenons pour point de départ TEKAN®AQC 
TIDBAMON. La lettre Φ ayant été omise accidentellement, on a lu 
AOCII06 ou A€CI108. Le reste a été changé pour faire un sens quel- 
conque. 

[bid., v. 531 544. — Les Troyens, trompés par le départ des Grecs, 
vont chercher le cheval de bois. 


Πᾷσα δὲ γέννα Φρυγῶν 
πρὸς πύλας ὡρμάθη, 
πεύκᾳ ἐν oupelx 
ξεστὸν λόχον ᾿Αργείων 
χαὶ Δαρδανίας ἄταν (535) 
θεξ δώσων 
χάριν ἄζυγος ἀυβροτοπώλου. 


4. Vox Macrobe, Saturn., VI, 2, 18. 
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Deux choses me choquent dans ce texte : la conjonction xai, qui ” 
est de trop, et le participe δώσων, qui devrait être au féminin. Sans 
doute, le pluriel masculin δώσοντις serait conforme à l'usage, mais 
le singulier ϑώσων, après γέννα, ne me semble pas justifié par ce 
qu'en disent les éditeurs. Le scholiaste dit : Καὶ ὁ Πρίαμος ἐξῆλθε τὴν βλά- 
ἔην θεασόμενος. Le dernier mot de cette scholie explique la variante θέᾳ 
δώσων. Mais où le commentateur grec a-t-iltrouvé la mention de Priam ? 
Évidemment le texte qu'il avait sous les yeux portait Δαρδανέϑας. 
Cette leçon est digne de considération, parce qu'elle rend compte 
du masculin δώσων. Il est vrai qu'il n'y a rien à tirer de χαὶ Δαρδα- 
das (ce nouveau sujet ne saurait être introduit dans la phrase à 
cette place); mais on aurait quelque chose de plus satisfaisant 
en écrivant : ἂν Δαρδανίδας ἅταν θεᾷ δώσων. Le sujet γέννα Φρυγῶν est 
repris, sous une autre forme, par Δαρδανίδας, et ce mot est bien 
placé après le possessif ἂν : c’est comme si l'on disait : τὴν αὐτοὶ 
ἰαυτῶν ἅτην τῇ θεᾷ δώσοντες. Quant à Δαρδανίδας désignant le peuple 
troyen, je rappelle que le peuple d'Athènes est nommé ᾿Ἐρεχθείδης, 
Κιχροπίδης et Aiyeiôns dans certains oracles parodiés par Aristophane 
(Chevaliers, 1015, 1030, 1035, 1067). 


1bid., v. 1187. —-Andromaque dit en pleurant son enfant : 
Οἴμοι, τὰ πόλλ᾽ ἀσπάσμαθ᾽ αἵ τ᾽ ἐμαὶ τροφαὶ 
ὕπνοι τ᾽ ἐχεῖνοι φροῦδα μοι. 


Dobree a proposé πόνοι τ᾽ ἐχεῖνοι. Mais Andromaque parlait certai- 
nement de ses nuits sans sommeil. Cf. Suppl. 1135 : Tpogui τε ματρὸς 
ἀῦπνά τ᾽ ὀμμάτων τἔδη. Aussi G. Hermann écrivait-il ὕπνοι τ᾽ ἀύπνοι. Mais 
on sent que cette locution, très-poétique, serait trop recherchée 
ici, tandis qu’elle est bien à sa place dans le Philoctète de Sophocle 
(v. 848). Ce n'est pas l'excès de la couleur poétique qu'on peut 
reprocher à la conjecture de Heimsœæth : ἀνπνίαε τε. On s'écartera 
moins de la leçon des manuscrits, et on aura un texte plus satisfai- 
sant, en lisant : Zümvoi τε κοῖται (Ou, peut-être, xoirou). 


Ibid., v. 383 544. — Après avoir fait voir que, pendant le siége 
de Troie, les Grecs, quoique vainqueurs, ont été encore plus mal- 
heureux que les Troyens, Cassandre ajoute : 

Ἦ τοῦδ᾽ ἐπαίνου τὸ στράτευμ᾽ ἐπάξιον. 
Σιγᾶν ἄμεινον τἀσχρὰ, μηδὲ μοῦσά μοι 
γένοιτ᾽ ἀοιδὸς ἥτις ὑμνήσει καχά. 

Je ne comprends pas ce que les deux derniers vers veulent dire 
ici: ni par la forme, ni par les idées, ils ne se rattachent à ce qui 
précède. Mais ils seraient bien placés un peu plus haut, là où Cas- 
sandre dit qu'elle ne veut point exposer les crimes de la maison 
des Pélopides (ἀλλ᾽ αὔτ᾽ ἐάσω " πέλεκυν οὐχ ὑμνήσομεν... οἴκων τ᾽ Ατρέως 
ἀνάστασιν). Je voudrais donc insérer les vers 384-385 après le 
vers 364. 
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Hüronote, VII, 161.— Menacés de l'invasion des peuples de l'em- 
pire perse, les Grecs envoient une ambassade à Gélon de Syracuse. 
Ce prince promet son secours à condition d’être nommé comman- 
dant en chef des Hellènes contre les Barbares. Les envoyés de 
Sparte et d'Athènes sont révoltés de cette proposition : ils invo- 
quent l’un et l’autre des souvenirs homériques. L'Athénien reven- 
dique pour sa ville l’hégémonie sur mer dans le cas où les Lacédé- 
moniens y renonceraient. Après avoir allégué plusieurs titres, voici 
comment il termine son discours : Ὧν (c.-à-d. ὁμῶν, τῶν ᾿Αθηναέων) καὶ 
ὁμηρος ὁ ἐποποιὸς ἄνδρα ἄριστον ἔφησε ἐς ἵλιον ἀπικέσθαι, τάξαι τε καὶ διαχο- 
σμῆσαι στρατόν. Οὕτω οὐκ ὄνειδος οὐδὲν ἡμῖν ἐστε λέγειν ταῦτα. J'avoue ne 
pas comprendre cette dernière phrase, et je vois avec plaisir que 
mon ami Tournier l'a aussi jugée inintelligible. Le premier, que je 
sache, il a compris que le texte est altéré. Si, d'ailleurs, il substitue 
οὐδὲ ἀτιμίη ἃ οὐδὲν ἡμῖν, Sa note elle-même (ἢ) fait voir qu'il ne tient pas 
autrement à cette conjecture. La suite des idées semble exiger : 
«Ainsi il nous appartient de tenir ce langage. » Pour trouver les 
mots grecs qui répondent à ce sens, il faudra faire une petite 
digression. 

Quelques années plus tard, les Athéniens réalisèrent leurs pré- 
tentions. Ils arrivèrent à l'hégémonie, et voici une des trois inscrip- 
tions poétiques qu'ils firent graver sur des Hermès publics, afin 
de consacrer le souvenir. de la prise d’Éion sur les Perses, première 
action mémorable (?) accomplie sous leur conduite. Eschine (Contre 
Ctésiphon, $ 185) et Plutarque (C'imon, ch. 7) ont conservé ces vers 
curieux : 


"Ex ποτε τῆσδε πόληος ἅμ᾽ ÂÀT εἰδησι Μενεσθεὶς 
ἡγεῖτο ζάθεον Τρωϊκὸν ἂμ πεδίον, 

ὅν ποθ᾽ Ὅμηρος ἔφη Δαναῶν πύχα θωρηχτάων 
χοσι ητῆρα μάχης ἔξοχον ἄνδρα μολεῖν. 

Οὕτως οὐδὲν ἀειχὲς ᾿Αθηναίοισι χαλεῖσθαι 
χοσμηταῖς πολέμου τ᾽ ἀμφὶ χαὶ ἡνορέης (°). 


On voit que les Athéniens allèguent un passage du Dénombrement 
(/liade, W, 552-554) pour justifier le rang nouveau qu'ils occupent 
parmi les Grecs. On voit aussi qu'Hérodote n'a pas tout à fait 
inventé les paroles qu'il met dans la bouche de l'ambassadeur 
athénien en présence de Gélon : il s’est habilement servi d'un 
document officiel rédigé dans une circonstance analogue. Quant à 
la correction à introduire dans son texte, je n'ai plus besoin de 
l'indiquer : le lecteur ἃ déjà compris qu'il faut écrire : Οὕτω οὐχ 


4. Hérodote, Morceaux choisis, 2° tirage, revu et corrigé, p. 254. (Hachette, 18735). 

2. Voy. Thucydide, 1, 98; Plutarque, L. c. 

3. M. Weidner, dans sa récente édition d'Eschine, met le troisième distique entre 
crochets. Je me demande quel peut être l’à-propas de 1᾿ ἐπίγραμμα sans les deux derniers 
vers : il n'a plus de portée ni de sens. 
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ἀεικὲς οὐδὲν ἡμῖν ἐστι λέγειν ταῦτα, Du reste l'historien emploie ailleurs 
cette locution homérique. I] dit (ΠῚ, 33) du roi Cambyse : Οὗ νύν τοι 
ἀεικὲς οὐδὲν ἦν, τοῦ σώματος νοῦσον μεγάλην νοσέοντος, μηδὲ τὰς φρένα; ὑγιαένειν. 

Je ne puis quitter ce sujet sans dire un mot d'un article de Suidas. 
Acexeg τὸ ἀνόμοιον " ἀεικὲς; δὲ τὸ ἀπρεπές. ἕν ἐπιηράμματι" « Οὔτι ἀειχές. » 
Les éditeurs de Suidas renvoient à Homère (/1., IX, 70). Mais il est 
évident que le lexicographe avait en vue notre épigramme, en y 
mêlant, il est vrai, le souvenir du vers d'Homère, où la leçon des 
manuscrits flotte entre οὔτε et οὔτοι. Il se peut aussi que primitive- 
ment le passage homérique ait figuré à côté de l'épigramme. 


Dion Carysosrome, Disc. LXXX, τ. 11. p. 433, Reiske. — Εἰ δέ γε 
ὠφέλει τὸ κεχτῆσθαι χρυσίον, οὐδὲν ἐκώλυεν Αἰθίοπας τοὺς ἄνω μαχαριεωτάτους εἶναι 
δοκεῖν, ὅπου τὸ χρυσίον ἀτιμότερον ἢ παρ᾽ ἡμῖν ὁ μόλυβδος, καὶ φασιν αὐτόθι 
τοὺς χακχούργους ἐν παχείαις δεδέσθαι πέδαις, ἀλλ᾽ οὐδὲ» ὅττον εἰσι δισμῶται καὶ 
πονηροὶ καὶ ἄδιχοι. En Éthiopie on met aux malfaiteurs des chaines 
d'or : c'est là évidemment ce que disait l'auteur, mais ce que ne 
dit pas notre texte. Insérer χρυσοῦ OU ἐκ χρυσοῦ, comme on l'a pro- 
posé depuis longtemps, ce serait ajouter à une épithète déplacée 
une locution peu conforme à l'usage de la prose grecque. Il faut 
écrire ἐν παγχρύσοις δεδέσθαι πέδαις. — Dans le dernier numéro de la 
Mnemosyne (1877, p. 100), M. Cobet propose χρυσαῖς POUT παχείαις. 
Ma correction est, ce me semble, plus voisine de la leçon des ma- 
nuscrits. 


AUSONE, £pitre X, vérs 47. — Un homme de goût et de savoir, 
M. R. Dezeimeris, vient de réunir dans un intéressant volume (!) 
des remarques sur le texte de Mathurin Regnier, d'André Chénier 
et d'Ausone. Voici quelques observations que m'a suggérées la 
lecture des pages qu'il consacre à la X° Épitre d'Ausone. 

Cette épitre est un billet adressé à Axius Paulus, rhéteur et 
poëte. Ausone veut que cet ami vienne lui faire à sa campagne une 
visite promise depuis longtemps. Il s'agit d'expliquer les trois der- 
niers distiques de cette pièce. 


Dactylicos, elegos, choriambum carmen, epodos, 
Socci et cothurni musicam 

Carpentis impone tuis : nam tota supellex 
Vatum piorum chartea est. 

Nobiscum invenies catenoplia, si libet uti, 
Non Pœna, sed Græca fide, 


Paulus doit apporter ses dernières poésies, dactyles, distiques 
élégiaques, choriambes, épodes, trimètres ‘ambiques (car c'est là 
le sens de «socci et cothurni musicam (?) ») : le bagage d’un servi- 


1. Leçons nouvelles et remarques sur le texte de divers auteurs, par Reinhold Dezeimeris. 
Bordeaux, 1876. 


2. Allusion au vers d'Horace : « Huno s00ci cepere pedem grandesque cothurni. » 
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teur des Muses (‘) se compose de paperasses, cela n'est pas lourd, 
et il pourra le caser facilement dans sa voiture. Jusqu'ici il n'y a 
point de difficulté. Mais quel est le sens des deux derniers vers? 
[15 restent obscurs après tous les commentaires qu'on en a donnés. 
On a aussi essayé de les corriger, et il y a, en effet, une faute dans 
le texte; mais elle n’est pas là où on l'a cherchée. 

Et d’abord, il faut bien se garder de toucher aux mots « nobis- 
cum invenies catenoplia ». La locution « nobiscum invenies » 86 
retrouve deux fois dans les Épitres d'Ausone (VIII, 43 et XIV, 95) 

en des circonstances analogues. « Catenoplia » est le nom d'un 

mètre, qui arrive on ne peut plus à propos après ceux qui vien- 
nent d'être énumérés. « Vous trouverez chez moi », dit Ausone, 
« des vers de ma façon sur une autre mesure. » 

Le dernier vers est évidemment altéré. On ne saurait opposer la 
« fides Pœna» ou « Punicas à la « fides Græca » : de Grec à 
Phénicien il n’y a que la main. De plus, le vers est faux. Dans les 
iambes, le deuxième pied de chaque dipodie doit toujours être un 
‘ambe pur : le spondée y est inadmissible. On ne peut donc douter 
que la leçon « Pœna » ne soit fautive. Nous en trouverons peut-être 
la correction quand nous serons parvenus à comprendre le reste. 
La clef de notre passage se trouve dans quelques vers de Plaute. 
Tous les éditeurs les ont cités, et cependant ils n’en ont guère pro- 
fité ni pour expliquer ni pour corriger le texte d'Ausone. On lit 
dans l'Asinatre, v. 198 (I, 111, 46) : 


Diem, aquam, solem, lunam, noctem, hæc argento non emo: 
Cetera quæ nos volumus uti, Græca mercamur fide. 

Quom a pistore panem petimus, vinum ex œænopolio, 

Si æs habent, dant mercem : eadem nos discipulina utimur : 
Semper oculatæ manus sunt nostræ, credunt quod vident. 


Acheter au crédit grec, « Græca mercari fide », c'est, on le voit, 
acheter à beaux deniers comptants. Vendre à quelqu'un au crédit 
des Grecs, c’est se défier de lui et ne lui faire aucun crédit. Ausone 
ne s’est pas seulement servi d'une locution proverbiale, il a eu en 
vue les vers de Plaute : en écrivant «si libet uti», il a fait très-cer- 
tainement allusion aux mots « quæ nos volumus uti ». Nous en 
conclurons qu'il ne faut pas traduire « user de foi grecque », « uti 
Græca fide », mais que « uti » a pour complément sous-entendu 
.« catenophis ». Ausone ne veut donc pas faire crédit à son ami; 
mais, malgré le tour singulier de cette déclaration, on ne croira pas 
qu'il ait voulu dire une injure à Paulus : on supposera, au contraire, 
qu'il a terminé son billet poétique par un mot aimable. « Vous 
trouverez chez moi, lui dit-il, des vers de ma façon, dont vous 
jouirez, si le cœur vous en dit, mais à condition de payer comptant. » 


À 


1. « Vatum piorum » est une locution consacrée par l'usage. Cf. « nam castum esse 
decet pium poëtam » (Catulle); « quique pii vates et Phœbo digna locuti » (Virgile). 


NOTES CRITIQUES 499 


Ausone communiquera à Paulus les vers qu'il vient de faire, si 
Paulus lui fait voir les siens. C'est une manière aimable d'engager 
Paulus à apporter ses dernières productions poétiques. 

Le mot de l'énigme trouvé, revenons maintenant à la lecon alté- 
rée « non Pœna ». Plaute oppose au pain, au vin, aux choses qu'il 
faut payer, l’eau, la lumière du soleil, la clarté de la lune, biens 
communs et dont nous jouissons sans bourse délier, « hæc argento 
non emo ». Mais l’idée de « gratuitement » ne peut se rendre par 
un mot latin qui se rapproche de «pœæna » et qui satisfasse au mètre. 
Nous croirons donc qu'Ausone a inséré dans son latin un vocable 
grec, ce qu'il a fait souvent dans ses Épitres; et nous écrirons : 


« Non προῖχα, sed Græca fide. » 
HExRI VWEIL. 


SEXTUS EMPIRICUS. — Un passage de Sextus Empiricus (Adv. Math. 
VII, 255 ; p.246, I. 17, de l’éd. Bekker) me parait avoir besoin d'une 
très-légère correction. 


Sextus vient d'énumérer les conditions qu'une perception devait 
remplir, selon les Stoïciens, pour entrainer l'adhésion de l'esprit : 
la dernière était que cette perception ne fût pas, en quelque sorte, 
démentie par les circonstances mêmes dans lesquelles elle se pro- 
duisait. Ainsi, dit-il, quand Alceste, ramenée des enfers par Her- 
cule, parut devant Admète, Admète la vit réellement et distincte- 
ment, et cependant il n'en croyait pas ses yeux : car il se disait 
qu'Alceste était morte, et que les morts ne reviennent pas. De 
même, quand Ménélas vit la véritable Hélène, qui était chez Protée, 
tandis que celle qu'il ramenait de Troie, et pour laquelle on s'était 
battu dix ans, n’était qu’un fantôme, sa perception avait un objet 
réel, elle était conforme à cet objet, elle en était l'expression et 
l'empreinte vive dans son esprit; et cependant, doit évidemment 
continuer Sextus, il ne pouvait y croire. Le texte de Bekker porte 
ici οὐκ εἶχε dé αὐτήν. Fabricius lisait οὐκ εἶχε δὲ αὐτὴν πιστήν : je n’hésite 
pas ἃ lire oùx εἶχε δὲ αὐτὴ. La leçon de Bekker n'a pas'de sens : 
πιστήν, dans Fabricius, est évidemment une addition arbitraire au 
texte des manuscrits : d’ailleurs ἔχειν φαντασίαν πιστὴν ne serait pas 
grec, dans le sens de visum pro fideli habere. Au contraire, εἴχειν et 
εἴξις sont usités, dans la langue des Stoïciens, pour désigner l'état 
de l'esprit qui se laisse, en quelque sorte, ébranler par une per- 
ception et se dispose à y adhérer. Ainsi on trouve dans Sextus lui- 
même : τοῖς... ἄγουσιν εἰς συγχατάθεσιν εἴχομεν (Pyrrh. Hyp., 1, 193); dans 
Plutarque : ἄν μὲν ἀδήλοις εἴκωσι, προσπίπτοντας, ἄν δὲ ψευδέσι, διαψευδομένους, 
ἄν δὲ χοινῶς ἀκαταλήπτοις, δοξάζοντας (De Stoic. repugn., XLVIL); dans 
Diogène Laërce : μετ᾽ εἴξιως καὶ συγκαταθέσεως (VII, 51); enfin, dans 
Cicéron : necesse est. animum perspicuis cedere (Acad., 11, xr1, 38). 
Il est tout naturel qu'un copiste, peu familier avec la langue philo- 
sophique, ait confondu εἶχε avec εἶχε, qui est d'un emploi bien plus 


a à 
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fréquent dans la langue commune : on aura ensuite changé αὐτῇ 
en αὐτήν, par la seule raison que ἔχω se construit avec l’accusatif. 


Avant de terminer cette note, et pour répondre au désir exprimé 
par quelques lecteurs de la Revue, je reproduis la phrase d'Épicure 
dont il a été question dans le dernier numéro, telle que je crois 
devoir la lire et la ponctuer : 

Εἰ μηθὲν ἡμᾶς αἱ περὶ τῶν μετεώρων ὑποψίαι ἠνώχλουν, ai αἱ περὶ θανάτον, 
μήποτε πρὸς ἡμᾶς ἐστιν, ἔτι τε τὸ μὴ χατανοεῖν τοὺς ὅρους τῶν ἀλγηδόνων χαὲ τῶν 
ἐπιθυμιῶν, οὐχ ἂν προσεδεόμεθα φνσιολογίας. 

Construisez : αἱ περὲ θανάτου (ὑποψίαι), μήποτε... : « le soupçon que la 
mort pourrait bien être pour nous (quelque chose, être un mal pour 
nous. » Sur l'expression πρὸς ἡμᾶς εἶναι, οἵ. Épicure ad Menæc., chez 
Diogène Laërce, X, 125). Τὸ μὴ κατανοεῖν est pris substantivement, et 


comme un des sujets de ἠνώχλουν. 
JuLES LACHELIER. 


STOBÉE, Florilége, XL, 7. — Τοῦ αὐτοῦ (Δημοκρίτου). 

᾿Ανδρὶ σογῷ πᾶσα γῆ Bari” ψυχῆς γὰρ ἀγαθῆς πατρὶς ὁ ξύμπας κόσμος. Ce n'est 
pas là le style de Démocrite, ni sa façon de penser (cf. Stobée, 
Florilége, XLIL, 43 à 46, etc.). D'ailleurs, serait-ce un pur hasard 
qu'il suffise de transposer deux mots pour faire de cette maxime 
des trimètres tragiques? 


(υ -) σοφῷ (υ) &vdpi πᾶσα γῆ Bari 
ψυχὴς γὰρ ἀγαθῆς κόσμος ὁ ξύμπας πατρίς. 

Sans doute, ce n° 7 de Stobée était primitivement le n°3, de sorte 
que τοῦ αὐτοῦ se rapportait à Εὐοιπίδου (n* 1 et 2). Comparez Euripide, 
fragment 1034 Dindorf (Stobée, Florilége, XL, 9), etc. On pourrait 
objecter l'emploi du mot χύσμος (cf. Xénophon, Mémorables, T, 1, 
11, etc., dans le Thesaurus); mais je ne pense pas que cette objec- 
tion soit péremptoire chez un poëte aussi pénétré de la sagesse des 
« sophistes » que l'était Euripide. | 


HORACE, É pitres, 1, 17, vers 31. 
23 Omnis Aristippum decuit color et status et rer... 
30 Aller Mileti textam cane peius et angue 
Vilabit chlamydem, morietur frigore si non 
Reltuler:is pannum. | 


Horace fait allusion évidemment à ce mot rapporté par Diogène 
Laërce (IT, 67) : σοὶ μόνῳ δέδοται χλαμύϑα φορεῖν καὶ ῥάκος. Mais ici M. Cobet 
a eu parfaitement raison de corriger χλαμύδα en χλανίδα, peut-être 
d'après les mss. (on ne peut le savoir, hélas!}, ou seulement d’après 
Pollux, X, 124 : οἱ μέντοι Arresoi τὸ λεπτὸν χλανίδα καὶ τὸ ἱππικὸν χλαμύδα, 
ὡς Θετταλῶν. Comparez Démosthène, 36, 45 : χλανίδα φορεῖς, etc. Natu- 
rellement, cette correction en entraîne une autre, chez Plutarque, 
de Alexandri siue uirtute siue fortuna, 1, 8 : ᾿Αρίστιππον ϑαυμάζουσι τὸν 
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Σωκχρατεχὸν ὅτι χαὶ τρίβωνι λιτῷ καὶ Μιλησίᾳ χλανίδι {γ}}. χλαμύδι) χρώμενος 
δε ἀμφοτέρων ἐτήρει τὸ εὔσχημον. Comparez Plutarque, Alctbiade, 33, 3 : 
Μελησίας..... ϑιγεῖν χλανίδος (là encore comme signe de mollesse). 
Enfin, chez Horace aussi, il faudra écrire chlanidem, puisque c'est 
précisément d'un manteau d'’étoffe fine et d'un manteau de Milet 
qu'il s’agit. Les mss. ont clamidem ou chlarmidem; clamydem se trouve 
dans les mss. H et B de Priscien, VII, 13, 68, p. 346 éd. Hertz. 


Max BOxNET.. 


HÉRODOTE, I, 89 (ἢ). Κάτισον τῶν δορυφόρων ἐπὶ πάτησι τῆσι mÜ)nat φυλάκους, 
οὗ λεγόντων πρὸς τοὺς ἐχφέροντας τὰ χρήματα ἀπαιρεόμενοι ὥς σφεα ἀναγχαίως 
ἔχει δεκατευθήναι τῷ Διί. Καὶ σύ τέ σφι οὐχ ἀπεχθήσεαι βίη ἀπαιρεόμενος τὰ 
χρήματα, καὶ ἐκεῖνοι συ. γνόντες ποιέειν σε δίχαια ἐχύντες προήσουσι. Pour obte- 
nir upe liaison d'idées satisfaisante, il faut supprimer καὶ au com- 
mencement de la seconde phrase, et faire permuter les deux 
membres de cette phrase l’un avec l'autre : δεχατευθῆναι τῷ Ati " rai 
ἐκεῖνοι, συγγνόντες ποιέειν σε δίχαια, ἑχόντες προήσουσι, σύ τέ σφι οὐχ ἀπεχθήσεαι 
Bin ἀπαιρεόμενος τὰ χρήματα. L'origine des transpositions les plus mani- 
festes ne 80 laisse pas toujours facilement découvrir, et les fautes 
de ce genre sont peut-être les seules qu’on puisse entreprendre de 
corriger sans être à même d'expliquer comment elles se sont pro- 
duites. Ici pourtant, je crois entrevoir que la proposition σύ τέ σφι... 
τὰ χρήματα avait été omise par un copiste ; qu’elle fut ensuite réin- 
tégrée dans le texte, mais hors de sa place, par un grammairien qui 
jugea devoir faire passer le membre de phrase commençant par σύ 
τέ op avant celui qui commence par καί. L'intrusion d’un autre xaé 
devant σύ τέ σφε était une conséquence naturelle de cette première 
faute. On peut alléguer cependant, à l'encontre de cette correction, 
que la place véritable de τὰ ypiuara parait être à la suite de προήσουσι 
plutôt qu'après ἀπαιρεόμενος. Mais, à cette dernière place même, les 
deux mots dont il s’agit sont superflus. Ceux de nos lecteurs qui 
auront jeté les yeux sur la deuxième édition des Variæ Lectiones de 
Cobet, ne seront pas éloignés d'y voir une glose maladroiïtement 
insérée dans le texte. D'autre part, προϊέναι est pris de même absolu- 
ment au livre II, ch. 137. En tout cas, je crois pouvoir maintenir 
que l’ordre actuel est inadmissible. 


HEÉRODOTE, 1, 108. Μετεπέυψατο ἐκ τῶν Περσέων τὴν θυγατέρα ἐπίτεχα 
ἐοῦσαν, ἀπιχομένην δὲ ἐφύλασσε βονλόμενος τὸ γενόμενον ἐξ αὐτῆς διαφθεῖραι, 
Γινόμενον ne saurait aller, et la variante γεννώμενον, que portent d'au- 
tres manuscrits, ne convient pas davantage. En partant de cette 


1. 11 n'est gnère à croire que les philologues aient connaissance du modeste recueil 
intitulé Morceau choisis d'Hérodote (2° tirage, Hachette, 1875), où les conjectures sui- 
vantes ont trouvé place, d'ailleurs sans aucune justification. Je me crois donc autorisé 
à les publier ici, comme si elles étaient absolument inédites. [Elles seront nouvelles 
même pour ceux de nos lecteurs qui connaitraient le premier tirage, dont je vois que 
le Jahresbericht de Bursian fait mention.] 
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dernière leçon, on arrive facilement à retrouver le mot authentique : 
γινησόμενον. 

HÉRODOTE, I, 138. ἄσσα δέ σφι ποιέειν οὐχ ἔξεστι. ταῦτα οὐδὲ λέγειν ἔξεστι. 
Hérodote doit avoir écrit, si je ne me trompe : ἅσσα δέ σφι ποιέειν οὐχ 
Cain. | 

HÉRODOTE, ΠῚ, 141. Ἐνθαῦτα ἀπικομένους, τοῖσε ἐναντίοισε αὐτοῖσι ἐπιχυ- 
θέντας νυχτὸς μῦς ἀρουραίους χατὰ μὲν φαγεῖν τοὺς φαρετρεῶνας αὐτῶν, κατὰ δὲ τὰ 
τόξα. Phrase inintelligible. C'est avec raison que Reiske a rétabli 
ἐνθαῦτα ἀπιχομένου, 41] est exigé par le sens. Mais la suppression de 
αὐτοῖσι, proposée par le même critique, semble moins bien justifiée. 
Le texte me parait défiguré par une lacune que je comble comme 
il suit : ἐνθαῦτα ἀπιχο « μένου ai ἀντιστρατοπεδευσα» μένου τοῖσι ἑναντίοισι, 
αὐτοῖσι ἐπιχυθέντας χτλ. Cf. 1, TG : ὡς ἀπίκετο καὶ ἀντεστρχατοπεδεύσατο Κροίσῳ. 
La faute ἀπικομένους provient sans doute de ce que les deux premiers 
mots de la phrase avaient été rattachés d'abord à la fin de la pré- 
cédente καπήλους δὲ καὶ χειρώναχτας καὶ ἀγοραίους ἀνθρώπους. 

HÉRODOTE, {Π|, 44. ως δὲ βοῇ τε καὶ χλαυθμῷ παρήισαν αἱ παρθένοι παρὰ 
τοὺς πατέρας, οἱ μὲν ἄλλοι πάντες ἀνεβόων τε καὶ ἀντέχλαιον. La conjecture de 
Dobrée, ἀντεδόων τε καὲ ἀντέχλαιον, est la leçon du ms. 134 du Supplé- 
ment grec de la Bibliothèque Nationale, renfermant des extraits 
d'Hérodote. 


HÉRODOTE, III, 14. Kai ταῦτα ὡς..... ἀπινειχθέντα ὑπὸ τούτον, εὖ δοχέειν 
σφι εἰρῆσθαι. Ως δὲ λέγεται ὑπ᾽ Αἰγυπτίων, δαχρύειν μὲν Κροῖσον κτλ. Je cite le 
texte de Stein. Mais les points par lesquels cet éditeur figure 
une lacune après le troisième mot n'ont point de raison d'être. 
J'écris : χαὶ ταῦτα ὡς ἀπενειχθέντα ὑπὸ τούτον εὖ δοκέειν σφι εἰρῆσθαι, ὡς [δὲ] 
λέγεται ὑπ᾽ Αἰγυπτίων, δαχρύειν μὲν Κροῖσον : « Et après que ces choses 
leur ayant été rapportées par cet homme leur paraissaient être bien 
dites, Crésus pleura, à ce que disent les Égyptiens. » Mème dans 
cette traduction littérale, il a fallu faire abstraction d'une irrégula- 
rité, d'ailleurs parfaitement conforme à l'usage d’'Hérodote. La 
rigueur grammaticale exigerait ὡς λέγεται ὑπ Αἰγυπτίων, ἐδάχρυε μὲν 
Κροῖσος, SINON λέγεται (Sans ὡς) ὑπ᾽ Αἰγυπτίων δακρύειν Κροῖσος. Mais on 
cite, chez Hérodote mème, une dizaine d'exemples tout pareils (voy. 
Herodotos erklært von H. Stein, note sur I, 65, ligne 20), par exemple, 
(tbid.) : ὡς δ' αὐτοὶ Λακεδαιμόνιοι λέγουσι, Λυχοῦργον ἐπιτροπεύσαντα Δεωβώτεω... 
ἐκ Κρήτης ἀγαγίσθαι ταῦτα. L'intrusion de δέ peut n'avoir d'autre ori- 
gine qu'une méprise occasionnée par les deux premières lettres de 
λέγεται. Quant à l'emploi de l'infinitif dans ταῦτα ὡς δοχέειν ( « comme 
ces choses paraissaient » ), on sait qu’il n'y a rien de plus fréquent 
que cette tournure dans le style indirect. , 

HEÉRODOTE, ΠῚ, 79. Ταύτην τὴν ἡμέρην θεραπεύουσι Πέρσαι χοινῇ μάλιστα 
τῶν ἡμερέων, χαὲὶ ἐν αὐτῇ ὁρτὴν μεγάλην ἀνάγουσι, ἢ κέχληται ὑπὸ Περσέων Μαγο- 
φόνια. « Les Perses célèbrent en ce jour une grande fête que les Perses 
appellent les Magophonies. » Je ne pense pas encourir le reproche 
de témérité, en proposant la suppression du membre de phrase ἡ 
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χκέχληται ὑπὸ Περσέων Μαγοφονια. Ce qui serait téméraire, ce serait de 
supprimer seulement les deux mots ὑπὸ Περσέων : car alors l'origine 
de l'intrusion deviendrait inexplicable. 


HÉRODOTE, VII, 104. où γὰρ, ὡς ἐγὼ δοκέω, οὐδ᾽ εἰ πάντες ἕλληνες καὶ οἱ 
λοιποὶ οἱ πρὸς ἑσπέρης οἰκέοντες ἄνθρωποι συλλεχθείησαν, οὐκ ἀξιόμαχοί εἰσι ἐμὲ 
ἐπιόντα ὑπομεῖναι, μὴ ἐόντες ἄρθμιοι, Au lieu de « s’ils ne sont pas unis, » 
le sens me parait demander « à plus forte raison, s'ils ne sont pas 
alliés « «(μήτι γε} μὴ ἐόντες ἄῤθμιοι : « Quand bien même tous les Grecs, 
je dis plus, quand tous les habitants de l'Occident se réuniraient 
contre moi, ils ne sont pas en état de me combattre ; à plus forte 
raison, si l'alliance que je suppose n’existe pas. » La faute s'expli- 
querait tout naturellement par la répétition des lettres μη. Ajoutons 
que, au lieu de οἱ λοεποὲ oi, il faut vraisemblablement adopter la leçon 
du manuscrit de Rome, qui porte simplement oi λοιποί. 


BABRICS, Préambule, vers 13-16 (ἢ. 
Maflors δ᾽ ἂν οὕτω ταῦτ᾽ ἔχοντα καὶ γνοίης 
ἐχ τοῦ σοφοῦ γέροντος ἡμῶν Αἰσώπου 
αὐθους φράσαντος τῆς ἐλευθέρας μούσης. 


A ἡμῶν, qui détruit le mètre du second vers, Bergk a substitué 
qu. On ne s'éluignerait guère plus de la leçon traditionnelle en 
écrivant οἵμκον Αἰσώπου Μύθοις φράσαντος, « d'Ésope qui a montré le che- 
min au genre de l’apologue. » ©, confondu de très-bonne heure 
avec v, l'a été aussi, bien que plus tard, ce semble, avec n. La pro- 
nonciation explique de même le remplacement de ὦ par o. Enfin, 
du moment qu'on lisait ἡμῶν au second vers, le datif μύθοις devait 
presque nécessairement céder la place à l'accusatif μύθους, d'autant 
plus qu'il existe une certaine ressemblance dans la plus ancienne 
minuscule, entre les groupes ve et ισ. Οὗμον a été employé par Babrius, 
fable 116, ou par l'auteur, quel qu'il soit (νου. Naber, dans Mne- 
mosyne, octobre 1876) de cette étrange historiette. Ajoutons qu'il 
n'y a pas lieu de révoquer en doute l’authenticité de la leçon 
ἐλευθέρας μούσης. À vrai dire, cette expression n'est embarrassante 
que parce qu’elle comporte des interprétations diverses, entre les- 
quelles il peut être difficile de choisir. Voir dans éirvñ$ces un syno- 
nyme de παρρησιαστιχῆς, Ce serait méconnaitre le caractère de l'apo- 
logue, dont le propre est, au contraire, de faire entendre la vérité 
sans la dire. Y chercher une allusion à la condition d'Ésope, qui, en 
tant qu’esclave, n'avait de libre que sa pensée et sa muse, serait 
peut-être un peu subtil. J'aimerais mieux, pour ma part, interpréter : 
« Une muse affranchie des entraves du mètre, a numeris libera. » De 
toute façon, il est clair qu'il faut construire : ἐκ τῆς ἐλευθέρας μούσης 
τοῦ σοφοῦ γέροντος Αἰσώπου. 


1. C'est la troisième fois qu'il est question üe ces vers dans la Revue de ῬΑϊϊοϊορία. 
Voy. [τὸ série, tome I, pages 49 (note) et 459. 
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ÉPICURE, chez Diogène Laërce, X, 132. 

Διὸ καὲ φιλοσοφίας τιμιώτερον ὑπάρχει φρόνησις, ἐξ ἧς αἱ λοιπαὶ πᾶσαι πεφύχασιν 
ἀρεταὶ, διδάσκουσαι ὡς οὐκ ἔστιν ἡδίως ζῆν ἄνευ τοῦ φρονίμως καὲ χαλῶς καὶ 
δικαίως, οὐδὲ φρονίμως rui χαλῶς καὶ δικαίως ἄνευ τοῦ ἡδέως * συμπεφύκασι γὰρ αἱ 
ἀρεταὶ τῷ ξῆν ἡδέως χαὶ τὸ Env ἡδέως τούτων ἑστὲν ἀχώριστον. Hippolyte Dulac, 
mon élève à l’École pratique des Hautes Études, ἃ conjecturé 
διϑάσχουσα. Peut-être διδϑάσχουσά γ᾽, utpote quæ doceat, serait-il encore 
préférable. La faute s'explique par le voisinage d'éperui. | 


ESCHYLE, Perses, 189. 

Τούτω στάσιν τιν᾽, ὡς ἐγὼ ᾿δόκουν ὁρᾶν, 
τεύχειν ἐν ἀλλήλαισι ᾿ παῖς δ᾽ ἐμὸς μαθὼν 
κατεῖχε χἀπράῦνεν. 

Comment Xerxès a-t-il pu s’apercevoir (μαθεῖν) de ce qui se passait, 
s’il n'était pas là? Et, s’il était là, comment Atossa n'en a-t-elle 
rien dit? Je pense (et c'est l’avis de notre collaborateur Henri Weil), 
qu'elle le disait ici mème, et qu'il faut écrire παῖς δ᾽ ἐμὸς μολών. 

ED. TOURNIER. 


LucIEN, Dialogues des dieux, xx1, 2. Καὶ εἰ μή γε ἡ Θέτις κατελεήσασα 
ἐγάλισεν αὐτῷ σύμμαχον Βριάρεων ἑχκατόγχειρα ὄντα, χἂν ἐδέδετο αὐτῷ χεραννῷ 
χσὶ βροντὴ. C'est justement que Fritzsche a supprimé zai βροντῇ, qui 
manque dans les meilleurs manuscrits. Mais, cela fait, l'article τῷ 
reste à suppléer après αὐτῷ. 


HippoLyTE DuLac. (École pratique des Hautes Études.) 


QUOS EGO 


L'idée sous-entendue dans le vers célèbre que Virgile met dans la 
bouche de Neptune gourmandant les vents ne fait de doute pour 
personne (Æ'n., 1, 135) : 

Tantane vus generis tenuit fiducia vestri? 

Jam cœlum terramque meo sine numine, venti, 
Miscere et lantas audetis tollere moles? 

Quos ego... sed motos praestat componere fluctus. 
Post mihi non simili poena commissa luetis. 
Maturate fugam, etc. 


Il est évident que c’est l’idée de punir. Mais on ne me semble pas 
avoir bien saisi la forme sous laquelle cette idée est exprimée. Ainsi, 
on a vu l'expression d’une sorte de mépris dans l'emploi de guos, et 
on considère la proposition dont le sens est suspendu comme excla- 
mative et même (et j'ai de la peine à le comprendre) comme inter- 
rogative. ᾿" 
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I ne peut rester de doute sur le véritable caractère de cette pro- 
position, si l'on rapproche trois textes de Cicéron, qui montrent 
que le relatif ainsi employé, et suivi immédiatement d'ego, est l’é- 
quivalent de tllos, rllas, illis etc. quidem ego, et exprime une espèce de 
concession qui fait pressentir une objection, une restriction intro- 
duite par sed, verum, tamen, etc. 


De Oratore, Y, 51, 219. Antoine dit à propos des philosophes : 

« Quorum ego copiam magnitudinemque cognitionis non modo non 

» contemno, sed etiam vehementer admiror; nobis famen, qui in hoc 

» populo foroque versamur, satis est ea de motibus animorum et 

» scire et dicere quae non abhorrent ab hominum moribus. » — De 

Or., 1, 32, 145. Après avoir donné un court résumé des préceptes de 

la rhétorique, Antoine dit dans un passage, dont je réforme la ponc- 

tuation vulgaire, qui me semble vicieuse : « In his enim fere rebus 
» omnis istorum artificum doctrina versatur. Quam ego si nihil dicam 
» adjuvare, mentiar (habet enim quaedam quasi ad commonendum 
» Ooratorem quo quidque referat et quo intuens ab eo quodcunque 
» sibi proposuerit minus aberret) ; verum hanc vim intellego esse in 
» praeceptis omnibus, non ut ea secuti oratores eloquentiae laudem 
» sint adepti, sed quae sua sponte homines eloquentes facerent ea 
» quosdam observasse...; sie esse non eloquentiam ex artificio, sed 
» artificium ex eloquentia natum : quod tamen, ut ante dixi, non 
» ejicio, est enim, etiam si minus necessarium ad bene dicendum, 
» tamen ad cognoscendum non illiberale. » On a eu tort de mettre 
une virgule après versatur devant quam ego, et de mettre des points 
après mentiar et aberret. — De Or., 1, 17, 76 : « Tua autem fuit orativ 

» ejus modi, non ut ullam artem doctrinamve contemneres, sed ut 

» omnes comites ac ministratrices oratoris esse diceres. Quas ego si 

» quis sit unus complexus omnes idemque si ad eas facultatem istam 

» ornatissimae orationis adjunxerit, non possum dicere eum non 

» egregium quendam hominem atque admirandum fore; sed is, si 

» quis esset aut si etiam unquam fuisset aut vero si esse posset, tu 

» esses unus profecto, qui et meo judicio et omnium vix ullam 

» ceteris oratoribus {(pace horum dixerim) laudem reliquisti : verum 

» si tibi ipsi nihil deest, quod in forensibus rebus civilibusque ver- 

» setur, quin scias, neque eam tamen scientiam quam adjungis ora- 

» tori complexus es, videamus ne plus ei tribuamus quam res et 

» veritas ipsa concedat. » On a appelé avec raison l'attention sur 
j'hyPerbate d'ego; mais cet hyperbate n'est pas amené par l’habi- 

Je que Cicéron aurait de rapprocher les pronoms: il provient évi- 

l,Mmment de l’usage de rapprocher ego du pronom relatif dans ce 
sur qui répond au français sans doute, il est vrai, etc. 

Pour en revenir au passage de Virgile, Neptune commence à se 
calmer en pensant à la nécessité pressante de sauver Énée, et dit : 
« Sans doute, je devrais les... mais il vaut mieux apaiser les flots 
 SOulevés. » 

CHARLES THURoOT. 


NOTES PALÉOGRAPHIQUES 


Le n° 1302 de l'ancien fonds grec de la Bibliothèque Nationale de 
Paris, qui contient le meilleur texte des deux premiers livres des 
Mémorables de Xénophon, a été collationné, en dernier lieu, par 
F. Dübner avec un grand soin. Cependant, comme il est particuliè- 
rement difficile et assez pénible à déchiffrer, on pourrait espérer 
d'y glaner, en le collationnant de nouveau, encore quelques bonnes 
leçons. En voici une qui n'a pas encore été signalée. IL, 3, 6-7 : Συνε- 
βούλευς φυλάττεσθαι τὰ ἀναπείθοντα (1) μὴ πεινῶντας ἐτθίειν μηδὲ διψῶντας πίνειν᾽ 
καὶ γὰρ τὰ λυμαινόμενα γαστέρας καὶ χεφαλὰ; καὶ ψυχὰς ταῦτ᾽ ἔφη εἶναι. Οἴεσθαι 
δ᾽ ἔφη ἐπισχώπτων χαὶ τὴν Κίρχην ὕς ποιεῖν τοιούτοις πολλοῖς δειπνίζουσαν ᾿ τὸν 
δὲ ὀδυσσέα Ἑρμοῦ τε ὑποθημοσύνη χαὶ αὐτὸν ἐγχρατῆ 0TU χαὶ ἀποσχόμενον τὸ 
ὑπὲρ τὸν χαιρὸν τῶν τοιούτων ἅπτεσθαι, διὰ ταῦτα οὐ γενέσθαι ὗν. Toutes les 
éditions de Xénophon, ainsi que de Stobée, qui cite ce passage 
(Florilége, XVII, 44), donnent également πολλοῖς. C'est une faute qui 
remonte fort haut, mais ce n’en est pas moins une faute. Le manu- 


scrit 4302 (— À de L. Dindorf) nous a conservé la leçon πολλ , c'est- 
à-dire πολλοὺς, qui serait sans doute aujourd'hui dans les éditions, si 
elle n'avait point échappé à Dübner comme à ceux qui avaient col- 
lationné avant lui le manuscrit À. — I, 6, 9 : À fournit la mauvaise 
leçon ἀρκεῖ, pOur &proin; Cette variante n'est pas consignée non plus 
dans la collation de Dübner. — Il serait à souhaiter que quelqu'un 
poursuivit sur le texte entier la vérification que nous n'avons pu 
faire que partiellement. 


Montfaucoù rapporte dans sa Paléographie grecque, aux pages 43 
et 257, une souscription recueillie dans un remarquable manuscrit 
de Dioscoride, en onciale d'Egypte (aujourd'hui n° 2179 de l'ancien 
fonds grec de la Bibliothèque Nationale). Cette souscription, d’après 
lui, serait ainsi conçue : 


Πεδαυνίον Διοσκουρίδον Ἀναξαρθέως 
περὶ ὕλης ἑατρικῆς λόγος γ. 
εὐτυχῶς χρῶ 
ΔΙῸ (Ὦ (d’une autre encre δὲ d'une autre écritore). 
Dans 41%, Montfaucon croit reconnaître Διόδωρος, et il conjecture 
que tel devait être le nom du copiste du manuscrit. La diligence de 


1. ἀναπείθοντα Stobée, Florilège, XVII, 44 : les manuscrits de Xénophon ont πεί- 
θοντα. | 

2. Ceci n'est pas un fac-simile : le lecteur voudra bien se figurer la queue du P s 
prolongeant à travers l’& et le dépassant un peu par en bas. 
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l'illustre paléographe s'est trouvée cette fois en défaut. A la suite de 
χρῶ + (sic) vient sur la même ligne un ὦ au-dessus d’un. ; ces lettres 
sont de la même écriture, de la même encre et de la même main 
que Δι à la ligne suivante, et une distraction peut seule expliquer 
que Montfaucon les ait prises pour des traits d'agrément et des enjo- 


[A] . 
livures. 1, c’est Ἰωάννης : — Δι, c'est διώρθωσα Où διώρθωσεν. Le 
manuscrit de Dioscoride, copié, non point par Diodore, mais par 
un inconnu, ἃ été revu par un nommé Jean. 


Montfaucon croyait qu'il existait des manuscrits grecs en papier 
de coton (bombycini) bien antérieurs au ΧΙ’ siècle. Il en citait no- 
tamment trois comme exemples (voy. Palaeographia graeca, p. 18), 
à savoir un manuscrit de la Bibliothèque impériale de Vienne, daté 
de l'an 1095 (d'après Lambécius), et les reg 2889 (actuellement 
n° 99.) de l’ancien fonds grec de la Bibliothèque Nationale de Paris), 
et 2436 (actuellement n° 154 du même fonds). Nous n'avons rien à 
dire du manuscrit viennois. Le manuscrit de Paris n° 990 est daté de 
l'an du monde ςφλη, soit 1030 de l'ère chrétienne (1) ; mais il est en 
parchemin et non en papier de coton. Quant au n° 154, dont on 
trouvera un fac-simile dans la Paléographie, à la page 279, il ne 
porte point de date, mais parait être du xu]° siècle. 


Le catalogue des manuscrits grecs de l'Escurial, de E. Miller, 
renferme la notice suivante sur le manuserit ᾧ-1{{-8 : 


« În-4° en parchemin, et du x: siècle. 
» Vie d'Apollonius de Tyane, par Philostrate. » 


Une note indique que Miller collationna le premier livre en entier 
à l'usage de Kayser. 

Voici quelques renseignements nouveaux au sujet de ce manu- 
serit, que nous attribuerions, pour notre part, au ΧΙ- Χ115 siècle. 

C'est un excellent type de minuscule abrégée. La vie d'Apollonius 
s'y trouve incomplète à la fin, par suite de la perte totale du dernier 
feuillet et de la mutilation des trois derniers feuillets subsistants. 1] 
yalieu dele joindre à la liste dressée par Miller (voy. pages XIII-XIV 
de son catalogue) des Æscorialenses qui proviennent de la biblio- 
thèque de D. Antonio Agustin, archevêque de Tarragone (+ 1586) ; 
G. Heine cite, en effet, au tome VIIL p. 161, du Serapeum, parmi les 
manuscrits du célèbre érudit: « N° 238. Phrlostrafs Leben des Apoll. 
v. Tyana. Pergamenthdschrft des 11. Jahrh. 4°.» 

Suit la collation de trois passages qui doivent permettre, selon 
Kayser, d'assigner à l’Escorialensis sa véritable place dans le classe- 
ment des manuscrits de la vie d'Apollonius. 


1. Montfaucon a lu ςφνη΄, ce qui lui donnait 1050 ap. J.-C. 
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Édition Kayser, Leipzig, 1870. Escorialensis D-UI-S. 

1.) P. 154, 1. 24............ γὰρ manque. 
1. 27. λόγους. . . . . . . λήγοις 
1. 28. eye . . . . . .. εἴ ye 15 main: 2 main 

εἴ γε μὴ 
1. 29. τοῦ ἀκινδύνου. . . τοῦ χινδύνον 
1. 32. πλείονι. . , . . . . πλεῖον 
Ρ͵ 455, 1. 1. Κύχλωπα.. .. χὐχλὼ 


2.) P. 220, depuis τὰ γάρ, à la ligne 9, jusqu'à ivôoi, à la ligne 15, 
le manuscrit est entièrement conforme à l'édition (εὑ- 
φραίνει, à la ligne 12, est écrit au moyen d uneligature qui 
pourrait être interprétée ἐρ aussi bien que si). 


3.) P. 316, 1. 99. εἰ... «τον ως ἢ 
Ι. 30. ἄρξοι ἡ... . ... ἄρξειν 
1. 32. μηδὲ. ΝΞ ΞΕ μηδ᾽ ἀν 


P. 317,1. 1. σοφὸς γνώμην ἑρμηνεύειν σοφὸς ᾿ νεύειν. 


On conserve dans le Camarin du monastère de San Lorenzo del Es- 
corial, entre autres reliques, un « livre d'Évangiles ayant appartenu 
» à saint Jean Chrysostome. » Ce volume porte en tête ces mots 
écrits de première main: κτῆμα τοῦ ἁγίου lo xvynu Χρυσοστόμον, c'est-à-dire 
« propriété de saint Jean Chrysostome. » Il est permis de ne pas voir 
sans étonnement Jean Chrysostome canonisé de son vivant. Nous 
devons les plus vifs remerciments au Père Pajès, supérieur du 
monastère de Saint-Laurent, qui, avec son obligeance accoutumée, 
a bien voulu nous permettre, en même temps qu'au Père bibliothé- 
caire de l'Escurial, le savant D. Felix Rozanski, de tenir et d’exa- 
miner de tout près le précieux manuscrit. La commune impression 
que nous avons remportée de cette étude est que c’est un évangé- 
liaire du vi® ou du ΙΧ’ siècle. Il est en écriture onciale, sur deux 
colonnes, accentué et muni d'intonations ou notes musicales pour 
guider la voix du prêtre lorsqu'il chante l'évangile à la grand'messe. 
Les mots χτῆμα τοῦ àyiou ἰωάννου Χρνσοστόμου (de première main) peu- 
vent faire peñser que le manuscrit dérive d’un exemplaire qu'on 
disait avoir appartenu au grand saint: à moins qu'ils n'aient d'autre 
origine qu'une supercherie intéressée du copiste. 


Ca. GRaux. 
FRAGMENT D'HYrÉRILE. Denys d’Antioche, lettre 79 (£pistolographi 


Græci, éd. Hercher-Didot, p. 278) : ὁ Γλαυχίππου δὲ πάντων ἀπαιδεν - 
τότατον ἔφη τὸ λοεδορεῖν. (À joindre à l'édition Blass-Teubner.) T. 


Le Gérant: (Δ. KLINCKSIECK. 
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ΟΗΟΒΙΚΙΟΒ 


APOLOGIE DES MIMES 


PUBLIÈE POUR LA PREMIÈRE FOIS 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID. 


On trouvera dans ce discours des détails neufs et souvent curieux 
sur l’histoire du théâtre sous Justinien, ainsi qu'un bon nombre de 
fragments en partie inédits d'auteurs anciens et quelques indications 
nouvelles relatives à leurs ouvrages. Nous voulons indiquer ici, 
très-sommairement, quelques endroits qui nous ont paru particu- 
lièrement intéressants au point de vue de la littérature classique (!). 


ARCHILOQUE. 


8 VI, 1. Licence extrême de la pensée et de l'expression chez 
Archiloque. 


᾿Αδέσποτον tros. 
(Vers probablement gnomique.) 


δ V, 2, μὴ δείμαινε ϑεοὺς ἐράων ἣν ψεῦδος ὁμόστης. 


SOPHRON (ἢ). 


S ΠῚ, 10, φθέγγεται καὶ παιδίον αὐτῷ (c'est-à-dire Σώφρονι) μήπω γινῶσκον 
pis οὐ μητέρα ναλεῖν, οὐ πατέρα προσαγορεύειν. 


On sait que les Syracusaines de Théocrite étaient une imitation 
d’un mime de Sophron, dont le titre, selon les conjectures les plus 
Plausibles, devait être rai ϑάμιναι τὰ Ἴσθμια : VOY. les quelques frag- 
Bepts qui nous ont été conservés de ce mime, dans Sophroneorum 

myy97 Un reliquias conquisivit disposuit explanavit Dr. Lud. Botzon, p. 5 
y AA V. Marioburgi 1867. Jadis Valckenaer, après avoir recherché 
ke Le plus grand soin les traces des emprunts faits au mime sophro- 
rm 


Four tous renseignements concernant l'auteur, le manuscrit, la méthode suivie 
PT Île publication du texte et les signes abréviatifs, voy. CHOnIXIOS, Éloge du duc 
ITÈOS ei du gouverneur Stéphanos, dans la première livraison de cette Revue, aux pages 
ὁ et 92. Ou rappellera ici seulement que l’on place entre crochets obliques <> les 
ires on les mots que l’on propose pour combler certaines lacunes que l’on croît re- 
ἌΣ tre dans le texte. 
de So ex ne relève pas ici les détails connus d’ailleurs, tels que l'introduction des mimes 
rime aron à Athènes par Platon au retour d'un voyage en Sicile, la divisién de ces 

œn ἀνδρεῖοι et γυναιχεῖοι, etc. Σ 


1er JUILLET 1877, Ϊ — 1414 
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nien par l’auteur des Syracusaines, concluait en ces termes (Annofa- 
tiones in Adoniazusas Theocriti (p. 27, édit. de Berlin 4810): «Quidquid 
» ferme Sophronis apud veteres sparsum legitur haec mihi scribenti 
» obversatur; in his perpauca tantum invenio, quae in Adoniazusis 
» videri queat expressisse Theocritus. » La question n'avait pas faitun 
pas depuis l'époque où le célèbre philologue hollandais écrivit ces 
lignes. Chorikios vient nous apprendre quelque chose de plus; on 
peut penser désormais que l'imitation de Théocrite descendait 
jusqu'aux menus détails. C'est un fait précieux et curieux à noter, 
. que l'enfant qui pleure dans les Syracusaines, doit être un souvenir 
de cet autre enfant que Sophron, s'il faut en croire Chorikios, 
avait mis en scène. 


EURIPIDE. 
Ϊ 
ἃ XVI, 40. 
«ἋΣ 2)'axpas εὐηθίας 
ἄπτοιτ᾽ ἂν ὅστι: τὴν φύσιν νιχᾶν θέλοι. 


Fragment d'une pièce indéterminée. 


IL. 


8 VIE, 4. Citation de sept vers iambiques, sous le nom du tragique 
misogyne, c'est-à-dire Euripide. Six de ces vers sont connus, mais 
non pas pour être d'Euripide. Ils appartiennent à un morceau de 
quinze ou seize vers qui, après avoir été attribué pendant longtemps 
à Ménandre, avait, en fin de compte, été classé par les éditeurs les 
plus autorisés comme fragment tragique ἀδέσποτον. Voici en deux 
mots cette histoire. On lisait chez Stobée, au Florilége, parmi les γα- 
μικὰ παραγγέλματα, une série de dix-huit vers, portant pour lemme 
Μενάνδρου, qui parut à Henri Estienne le premier — et d'autres 
critiques, Bentley, Pierson, etc., vinrent se ranger à cette opinion — 
devoir être scindée en deux fragments, dont l'un, composé des 
trois premiers vers seulement, appartenait seul à Ménandre, tandisque 
l’autre, comprenant le reste du morceau — à partir de τὸ uèv υέγιστον, 
ce qui est le commencement de la citation de Chorikios —, devait, 
àen juger par leton et le style, être attribué à Euripide. Gaisford, 
Matthiae pensèrent de mème, et celui-ci admit les quinze derniers 
vers dans son édition d'Euripide parmi les fragmenta dubia. Plusieurs 
philologues s'inscrivirent en faux contre ce jugement; Buttmann et 
Reisig prétendirent qu'on ne voyait pas dans la bouche de quelle 
femme Euripide aurait placé cette tirade. Cette remarque fit im- 
pression sur Meineke, qui, lorsqu'il donna son édition des fragments 
de Ménandre et de Philémon (1823), était arrivé à la conclusion 
suivante : « [taque nihil relinquitur nisi ut Menandrum consulto 
» sublimiorem orationis formam affectasse statuamus, quod curille 
» faciendum putaret, plura in caussa esse potuerunt. » Au surplus, 
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il re vint de cette opinion qui, en fait, était erronée. D’après les der- 
niers résultats de la critique (voy. Stobée, Florilége, LXXIV, 27, édit. 
Meirx æeke; Wagner, Perditorum tragicorum fragmenta, coll. Didot, 
fra gcament 240 anonymorum, à la page 89 ; Nauck, Fragmenta tragicorum 
Greze-orum, n° 450 des ἀδϑέσποτα), les deux premiers vers seulement 
ser za = ænt de Ménandre, et le reste, d'un poëte tragique, sans qu'on 
doi we pencher pour Euripide plutôt que pour un autre. 

Le témoignage de Chorikios vient donner gain de . cause à Henri 
Est:e nne, Bentley, Pierson, Gaisford et Matthiae, tant pour ce qui 
com <ærhe l'attribution que pour l’endroit de la coupure. La citation 
de ©€>Horikios provient vraisemblablement du recueil de Stobée, où 


il pzrait avoir lu, à la suite des trois premiers vers attribués à 
Méi zandre, 


Εὐριπίδον: Τὸ μὲν μέγιστον χτλ. 


Dans la citation de Chorikios est intercalé un vers que n'a pas 
lfextraiït de Stobée; c’est le suivant : 


ἐρᾷ δ᾽ ἀχούειν ὧν φυλάττεται κλύειν. 


Fragment tragique ἀδέσποτον. 


ὁ XEV, 2, τὰ πλιῖστα γὰρ ἅπασιν ἀορωττήμχτα λύπη, χατὰ τὴν τραῳδέαν, 
συμδεκέυ ες 


PHILÉAION ET MÉNANDRE. 


Les InOIS γνώμας ἐμμέτρους ἀλλήλοις ἀντιτιθέντας καὶ μὴ χείρονα Μενάνδρο" 
dat τῶν ἕτερον (au 8 XVIII, 2), en parlant de Philémon et de Ménandre, 
dinent lieu de croire qu'il existait déjà, dy temps de Chorikios, 
un recueil de sentences et de pensées parallèles sur les mêmes 
ΒΟΌΣ, empruntées tour à tour à chacun des deux comiques, à peu 
Près comme cela se présente dans la Μενάνδρου καὶ Φιλήμονος σύγαριτις, 
Publiée par Rutgers (voy. la note afférente à cet endroit du texte). 


MÉNANDRE. 


Au 8 IX, 3, il est question de quatre personnages des comédies de 
Ménandre, à savoir Moschion et Chérestrate, deux jeunes gens amou- 
reux, Cnémon et Smicrinès, deux variétés de bourrus, dont le pre- 
mier joint à une humeur chagrine la haine la plus profonde du 
genre humain, tandis que l'autre se montre de la plus ridicule ava- 
rice. Chorikios nous donne sur leur compte quelques renseigne- 
ments nouveaux et qui ne pourront manquer d'être bien acoueillis. 
Si le lecteur veut bien se reporter à la note que nous avons mise 

au bas du texte à propos de Cnémon, il verra qu'Alciphron, en 
traçant le portrait de son Cnémon (lettres 13 et suiv. des Lettres 
rusliques), a dû emprunter ses traits à la comédie de Ménandre. 
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On ne se doutait point de ce fait. En outre, personne ne sera sans 
doute fâché d'apprendre que l’Avare de Ménandre craignait que la 
fumée, en s'échappant de son foyer, ne lui dérobât quelque chose. 


? 


8 XVIII, 2, φασὶ τὸν εὑρηχότα τὴν ὑπὲρ ἧς ἀγωνίζομαι τέχνην, ἐξ οὗ πάντα 
φησὶν ἀπαγγέλλειν ὃ προσηγορίᾳ μὲν δεύτερος τὴν τάξιν δὲ πρῶτος. ἐκεῖνον δὴ 
(c'est-à-dire Philémon) λέγουσι καὶ τὸν παῖδα τὸν Διοπείθους (Ménandre) 
ἡλιχιώτας τ᾽ ἄμφω κτλ. 


Nous avouons ne pas comprendre la proposition ἐξ οὗ -πρῶτος. On 
nous en propose les deux explications suivantes comme possibles. 
Nous les reproduisons iei avec l'espoir d'attirer l'attention des phi- 
lologues sur cette phrase, qui, en tout état de cause, parait cacher 
. Sous une énigme quelque donnée intéressante. 

1) « Celui dont le mime dit ὁ δεύτερος (par opposition au mime 
ancien de Sophron), bien qu'il soit en réalité le premier par ordre 
de mérite, avoue ne faire que réciter de mémoire les œuvres (que 
reproduire les inventions). » Miuos parait être à insérer, s'il n'est 
seulement à sous-entendre; et τὴν τάξιν peut avoir pris la place de 
τὴν ἀξίαν. ΠῚ y aurait là un renseignement littéraire nouveau, d’où il 
résulterait que les anciens distinguaient deux genres successifs dans 
l'histoire du mime, comme ils en distinguaient trois dans l'histoire 
de la comédie. 

2) S’agirait-il du fameux Ératosthène surnommé βῆτα, parce qu'il 
se distinguait dans tous les genres en restant partout au second 
rang? [] s'était particulièrement occupé de l'histoire de la comédie 
grecque. Dans cette hypothèse, les mots obscurs ἐξ οὗ πάντα φησὲν 
ἀπαγγέλλειν devraient être tenus pour altérés. Le mot τάξιν pourrait se 
prendre dans le sens de rang, ou bien aussi dans celui d'ordre des 
temps. En effet, Ératosthène passe pour avoir pris le premier le nom 
de φιλόλογος, à cause de l’universalité de ses connaissances et de ses 
écrits. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
{Folio 154 verso, ligne 9 (au milieu) :] 
ὋὉ λόγος ὑπὲρ τῶν ἐν Διονύσον τὸν βίον εἰκονιζόντων (!). 
S I Μηδεὶς (5) ὑμῶν, ὦ παρόντες, ὄνειδός μοι νομίσῃ τὴν ὑπόθεσιν 
φέρειν, εἰ, πάντα μιμεῖσθαι τῶν λόγων ἀσχούντων, τοῖς ὄνομα κεκτημένοις 


1. On lit ici, à la marge du manuscrit, de la main d'Iriarte : « De Dionysi sire 
Bacchi mores erprimentibus. » Iriarte a reconnu plus tard sa distraction; il imprime dans 
son catalogue (Regiae bibliothecae Matritensis codices Graeci mss., Matriti, 1769, p. 400) 
la traduction suivante, qui, cette fuis, est exacte : « Oratio de illis qui in Bacchi (theatro) 
mores imilantur, n 

ὃ 1.] 2. Μηδεὶς - ὑπόθεσιν φέρειν, fragment poa’ chez Boissonade, p. 309. 
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τὴν μίμησιν ἢ) ἐπικουρήσων ἀφῖγμαι" ὅσῳ γὰρ ἀδίκως ἐν αἰσχρᾷ γεγόνασιν 
ὑποψίᾳ (6), τοσούτῳ μᾶλλον αὐτῶν ὑπερασπίσαι προήχθην, μεγίστην 
εἶναι νομίσας βάσανον ῥήτορος τοὺς μετὰ χινδύνων ἀγῶνας. [2] Δεήσομαι 
δὴ πάντων ὑμῶν ἣν οὗτοι συνήθη ποιοῦνται πρὸς τὰ θέχτρα (5) δέησιν 
ἱλαρῶς ἀχοῦσαι τοῦ λόγου, μὴ πρὸς τὴν οὐχ οἶδ᾽ ὅπως χατέχουσαν βλέ- 
ποντας δόξαν, ἀλλὰ τὴν τοῦ πράγματος ἀκριβῶς δοχιμάζοντας φύσιν. [9] 
Εἰ γὰρ πρὸς ἕνα κατήγορον οὐ ῥάδιον ἀντειπεῖν, ὅτι τὸ (5) πρότερος λέγειν 
πλεονεχτεῖ͵ λοιδορίαις χαὶ σχώμυχσιν ἐμφράττων τῷ συλλόγῳ τὰς ἀχοὰς, 
πῶς ἄν τις πολλὴν ἐπιστομίσειε φήμην πάλαι χρατοῦσαν (7) καὶ πλείστην 
χαταχέουσαν τῶν μίμων διχδολήν; τολμήσω δ᾽ ὅλως τοὺς μὲν τοῦ (ἢ) 
χαχῶς ἀχούειν, τοὺς δὲ τοῦ χαχῶς δοξάζειν ἐλευθερῶσαι. [4] Εἰ μὲν οὖν 
ἄμοιοος ταύτης ὑπῆρχον τῆς θέας, οὐδ᾽ οὕτως ἂν ἐκαρτέρουν συχοφαντου- 
μένων ἀνθρώπων ὑπεριδεῖν" ἐπεὶ δὲ θεχτὴς ἐγινόμην, ἡνίκα με πλείστων 
ἡγουμένων ἱδρώτων εἰς ἀνάπαυλαν à καιρὸς βραχεῖαν ἐκάλει πρὶν εἰς 
παιδευτὰς ἐγγραφῆναι (7), καὶ τῆς ἐντεῦθεν μετεῖχον ψυχαγωγίας, nyn- 
σάμην ἀγνώμων τις εἶναι δόξειν (19), εἰ μὴ τῇ (1) [fol. 152] τέχνῃ, 
δι’ ἧς ἐκηλούμην, τὴν ἐχ τῆς γλώττης βοήθειαν ἀμοιδὴν ἐχτίσω τῆς 
ἡδονῆς. [5] ᾿Αεὶ μὲν γὰρ ὑδριζομένη συνήλγουν ὡς δὲ φίλους ἄνδρας χαὶ 
τραφέντας ἐν λόγοις χαὶ τὸν τρόπον ἐπιειχεῖς τὰ μίμων ᾿σθόμην ἐν ἀσ- 
τείᾳ (17) τινὶ παίζοντας (1?) ἑορτῇ καὶ χροτοῦντα τὸν δήμον, πρέπειν 
φήθην ἐμχυτῷ καὶ τοῖς φίλοις χαὶ τῷ δήμῳ τὰ δίκαια συνειπεῖν, ἵνα μὴ 
δοχοίην ἐγὼ μὲν φαύλων εἶναι συνήθης, οἱ ὃ᾽ ἀνελεύθερον ἔργον ἐπιτηδεύειν, 
ὁ δὲ δῆμος ἀγεννές τι ποιοῦντας κροτεῖν. [6] Τοσαῦταί με τὴν παροῦσαν 
ἀπήτουν συνηγορίαν προφάσεις. 


3. ὄνομα χεχτημένοις (παρὰ τὴν μίμησιν 

4. Sar la mauvaise réputation des acteurs et actrices connus sous le nom de « mimes » 
voy. plus bas, 8ὶ IV, 1, et la note 1. Cf. Horace, Satires, I, 2, débnt, Ambubajarum colle 
gia, pharmacopolae, || mendici, mimae, balatrones, hoc genus omne, etc. On pourra consulter 
sur ce sujet l’article Mimus, par Witzschel, daas la Real-Encyclopädie de Pauly. 

ὅ τὸ θέχτρον est fréquemment employé pour oi θεαταί par Aristophane et autres au- 
teurs : cf. Cobet, Variae lectiones, p. 297 de la seconde édition. — De même plus bas, 
8 VI, 5, et 8 X, 8. — En tête de la phrase, écrire δεήσομαι ὃ ἐ πάντων ὃ 

6. τὸ est l'orthographe du manuscrit. L'auteur avait-il dit τῷ ou τό ἢ la question est 
délieate à trancher. 

7. Eschyle, Suppliantes, w. 294, φάτις πολλὴ xpateï. Cf. Plutarque, C. Gracchus, 1, 
χαίτοι χρχτεῖ δόξα πολλὴ τοῦτον ἄκρατον γενέσθαι δημαγωγόν. 

8. τοὺς μὲν τοῦ] τοῦ τοὺς μὲν MS. 

9. Voy. le ὃ XIII, 2 et δ, où l'orateur nous apprend que la coutume de Gaza défendait 
aux maîtres qui tenaient une école dans cette ville (παιδενταῖς) d'assister à aucune sorte 
de spectacle. — Au lieu «le ἡγουμένων, qui ne se comprend guère, ἡττώμενον  (Τουτηίοτ). 

10. δόξειν] δοχεῖν MS. 

11. εἰ μὴ τῇ [fol. 158] el μὴ τῇ MS. 

12. ἀστιχῇ serait plus conforme à l'usage. L'orateur fait allusion à une fête qui eut 
lieu À Gaza : νου. & XI, 11 et & XIII, 2. 

13. D'abord παίζοντα (< ajouté de seconde encre) MS. 
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ὃ Il. Ἐπειγομένου δή μοι πρὸς τοὺς ἀγῶνας τοῦ λόγου, οὐ πρότερον 
αὑτὸν εἰς ἐχείνους ἀφίημι πρὶν διδάξαι τὸν τρόπον ὃν προσήχειν ἡγοῦμαι 
τὸ παρὸν δοχιμάζεσθαι πρᾶγμα. [2] Τὰς τέχνας οἱ χαλῶς ἐξετάζοντες 
πρὸς τοὺς ἐν ταύταις εὐδοχιμοῦντας ὁρῶσιν, οὐ τοὺς ἐν ἐσχάτῃ μοίρᾳ τοῦ 
χοροῦ τεταγμένους (1). [3] Τοῦτό μοι παρ᾽ ὅλην φυλάξατε τὴν ὑπὲρ τῶν 
μίμων ἐπιχουρίαν, un πρὸς τοὺς ἧττον χομψοὺς ἀποθδλέποντες, ἀλλὰ τοὺς 
πανταχοῦ γῆς ὑμνουμένους χαὶ δικαίως ἐκ τῆς τέχνης πεπλουτηχότας, 

ὡς ἐσθῆτι πολυτελεῖ χαὶ χρυσίου περιουσίᾳ καὶ σχεύεσιν ἀργυροῖς χαὶ 
δούλων ἐναθρύνεσθαι καταλόγῳ (3). [4] Ὀρθῶς, οἶμαι, κρίνειν ὑμᾶς ἀξιῶ" 
ὡς τοίνυν οὕτω χρινούντων ἀγωνιοῦμαι. 


$ ΠΙ. Ὅτι τοίνυν οὐ φαῦλον ἡ μίμησις ---- δεῖ γὰρ, ἐπειδὴ ταύτην 
ἔχουσιν ἐπωνυμίαν χαὶ τέχνην, τοῦτο παραστῆσαι τὸν λόγον --- ὑμῖν 
ἐγὼ () παρέξομαι μάρτυρας οὃς où παραγῤῥάψασθαι θέμις. [2] Μιμεῖται 
γὰρ Anipobov μὲν ᾿Αθηνᾶ (?), ἡ δ᾽ ᾿Αφροδίτη γυναῖκα πρεσόῦτιν (3), ὁ 
δὲ Ποσειδῶν τοῖς ᾿Αχαιοῖς ἐν Τροίᾳ συναγωνίζεται € παλαιῷ φωτὶ 
ἐοιχὼς » (Ὁ), ἀλλὰ καὶ Ἄρης ἀνδρὸς ἔχων ἰδέαν Ἕχτορι « λοιγὸν 
ἀμύνει » (5), ἁπλῶς ἅπαντες οἱ θεοὶ 

ξείνοισιν ἐοιχότες ἀλλοδαποῖσι, 
παντοῖοι (©) τελέθοντες, ἐπιστρωφῶσι πόληας (7). 


[3] Θεῶν οὖν μιμγυμένων, τίνα τρόπον ἀνθρώποις ἔγχλημκα γίνεται μί- 
penos ; [4] Ἔχει μὲν οὖν ἀρχοῦσαν ὁ λόγος τὴν ἐξ οὐρανοῦ μαρτυρίαν : 
ἐπεὶ δὲ τὰ πᾶσιν ὁρώμενα μείζονα πίστιν ἔχει τῶν ἀφανῶν, χαλὸν ἂν εἴη 
τοῖς εἰρημένοις ἑτέραν ἀπόδειξιν" ἀνθρωπείαν προσθεῖναι (5). [5] Ὁρᾶτε 
τοίνυν ὅσαι τέχναι τὸ πλῆθος ἔργον ποιοῦνται τὴν μίμησιν" ῥητοριχῇ, 
ποίησις, ἣ τὸν χαλχὸν ἐξ ὕδατος ἔμψυχόν πως δοχεῖν εἶναι μηγανω- 


8 II.] 1. Cf. 85. V, 9, ἔξω μοι τοῦ χοροῦ τετάχθω τῶν μίμων. 
2. Cf. 8 XV, 9, τῷ χαταλόγῳ τῶν γνωρισμάτων xt). : Tyrannicide, p. 76, 1. 2, Bois- 
son., xal καταλόγους δορυφόρων ταττομένους. 


8 Π1.] 1. ἔργῳ MS. : ἐγὼ Tournier. 
4. Δηϊφόβῳ (᾿Αθηναίη) εἰχνΐα δέμας χαὶ ἀτειρέα φωνήν. 

Tiade, XXII, 947. 

3. vent δέ μιν εἰχυῖα (Ἀφροδίτη) καλαιγενέϊ προσέειπεν χτλ. 
Iliade, 111, 386. 

&. Tiade, XIV, 136. 

5. τῷ δ᾽ (Extopt) αἱεὶ πάρα εἷς γε θεῶν, ὃς λοιγὸν ἀμύνει" 

καὶ νῦν οἱ πάρα κεῖνος Ἄρης βροτῷ ἀνδρὶ ἑοιχώς. 
Iliade, V, 603-4. 
Cf. ibid., 595. 

6. παντοίσι MS. 

7. Odyssée, XVII, 425-6, καί τε θεοὶ ξείνοισιν ἐοικότες ἀ., [[ παντοῖοι r.,8. πόληας. 

8. προθεῖναι MS. 
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μένη ()» ὀρχησταὶ, πλάσται, ζωγράφοι. [6] Τί ἄν μεῖζον εἴποι τις 
μίμων ἐγκώμιον ἢ τὸ προσηγορίαν ἔχειν τοιαύτην ἐφ᾽ ἣν σπεύδουσιν 
ἅπαντες ; [7] Ἴσμεν δέ που ('2) καὶ τὴν Σώφρονος ποίησιν (!!) ὡς ἅπασα 
UTUOL προσαγορεύεται" χαὶ τοῦτο μὲν ἅπασι γνώριμον, ἐχεῖνο δὲ τὰς τῶν 
πολλῶν διέλαθεν ἀχοάς. [8] Λέγεται (3) Πλάτωνα τὸν ᾿Αρίστωνος 
τουτωνὶ τῶν συγγραμμάτων cu. ὡς Ex Σιχελίας ᾿Αθήναζε ταῦτα χομί- 
σαι; μέγα τι δῶρον οἰόμενον ἄγειν τῇ θρεψαμένῃ καὶ πόλιν ἐκ τούτων 
χοσμεῖν Πλάτωνός τε πατρίδα χαὶ πάσης μητέρα σοφίας. [9] Οὕτω δὲ 
λόγος ἐκεῖνον ταῦτα θαυμάσαι, ὡς οὐ μόνον ἡμέραν {τὴν ὅλην αὖ- 
τοῖς (13) ὁμιλεῖν, ἀλλὰ χαὶ τῆς νυχτὸς ὑποδάλλειν αὑτοῦ κατόπιν τῇ 
στρωμνῇ τὸ βιθλίον (5), ὅπως, οἶμαι, γένοιτο πρόχειρον εἴ πού τις ἔννοια 
παραπέσοι νύχτωρ αὐτῷ δεομένη τοῦ ποιητοῦ. [10] Οὗτος τοίνυν ὁ Πλά- 
τωνα λαχὼν ἐραστὴν μιμεῖται μὲν ἄνδρας, μιμεῖται δὲ γύναια (15): φθέγ- 


9. Quel est cet art? Pour quiconque se rappellers les joueurs de trompette automates 
de Héron d'Alexandrie ou ces oiseaux qu'on fait, ἃ volonté boire on chanter, et cela 
par l'effet d'un simple écoulement d’eau (voy. notamment les n°* 16 et 49, 14, 15, 28, 
29, 30, 43 οἱ 44 de la traduction anglaise des Pneumatiques publiée par B. Wooderoft). 
il y aura quelque présomption que Chorikios avait ici en vue la fabrication des automates. 

10. δήπον ἢ 

11. L'orateur appelle les compositions de Sophron « poésies » (ποίησιν : οἷ. plus bas, 11, 
Σώφρονα μίμους ἐπιγράφειν αὑτοῦ τὰ ποιήματα), et Sophron lui-même un « poëte » 
{toù ποιητοῦ, 9), bien que cet auteur n’ait pas écrit en vers. Cf. un scoliaste de saint Gré- 
goire de Nazianze, chez Montfaucon, Bibliotheca Coisliniana, p.190, ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὸν 
Συραχούσιον Σώφρονα μιμεῖται οὗτος γὰρ μόνος ποιητῶν ῥυθμοῖς τισι χαὶ κώλοις ἐχρή- 
σατο ποιητικῆς ἀναλογίας καταφρονήσας. (Henry Stevenson exprime l'opinion, dans la 
Revue des Questions historiques du 1°" septembre 1876, à la page 496, que cette scolie pourrait 
bien être de Cosmas le Mélo:le. ) Démétrios, περὶ ἑρμηνείας, 156, parle des « drames» de 
Sophron, σχεδόν τε πάσας ἐχ τῶν δραμάτων αὐτοῦ τὰς παροιμίας ἐχλέξαι ἔστιν. --- 
« Schon Aristoteles (bei Athen. XI, p. 505. ο. vgl. Ροσί.Ἱ, 8)sagte duss jene Mimen ungenchtet 
» ibrer Prosa dem Geiste, nicht der Form nach far Dichtungen zu halten seien.» (Witzschel, 
à l'article Mimus de la Real-Encyclopadie de Pauly.) 11 nous semble, comme à Dobrée, 
qu'on fait dire ioi à Aristote oe qu'il n'a pas dit : voy. P. P. Dobrée, Adversaria critica, 
t. I, p. 336-337, Scholefield (== t. III, p. 117, Wagner). 

12. lei, à la marge du manuscrit, σημείωσαι. — Chorikios aime à désigner d’abord 
les auteurs illustres dont il parle par le nom de leur père, puis à les nommer eux- 
mêmes un peu plus tard : comp. au & XVIII la phrase sur Ménandre. C'est pourquoi nous 
pensons à supprimer Πλάτωνα. 

13. αὐταῖς MS. 

14. CF. Diogène Laërce, III, 1,18, δοχεῖ δὲ Πλάτων χαὶ τὰ Σώφρονος τοῦ μιμογράφου 
βιβλία ἠμελημένα πρῶτος εἰς ᾿Αθήνας διακομίσαι καὶ ἠθοποιῆσαι πρὸς αὐτά" ἃ καὶ ebpe- 
ναι ὑπὸ τῇ κεφαλῇ αὐτοῦ : Olympiodore, Vie dè Platon, IIL, ἡνίχα ἐτελεύτησεν εὑρεθῆναι 

ἐν τῇ κλίνῃ αὑτοῦ Ἀριστοφάνην xai Σώφρονα: Athénée, Banquet des Sophistes, XI, p.504 B, 
xai ὁ τοὺς μίμους δὲ πεποιηχὼς οὖς ἀεὶ διὰ χειρὸς ἔχειν Δοῦρίς φησι τὸν συφὸν Πλάτωνα : 
Quintilien, I, 10, 11, « Sophron.…, mimorum quidem scriptor, sed quem Plato adeo probavil 
νἱ suppositos capili libros ejus, cum morerelur, habuisse credatur »; Valère Maxime, VIII, 7 ; 
Tzetzès; Suidas, etc. Schuster a discuté les sources d'où proviennent ces différents témoi- 
guages dans le Rhein. Museum, nouv. sér., t. XXIX, p. 640. 

15%. C'est une supposition généralement admise, mais erronée , que la division des 
Mimes de Sophron en μῖμοι ἀνδρεῖοι et μῖμοι γυναιχεῖοι est du fait du grammairien 
Apollodore d'Athènes, qui vivait au second siècle avant notre ère. Cette divisiou 
remonte plus haut, et probablement à Sophron lui-même on à ses premiers éditeurs. 


_ = “-«« 
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vera χαὶ παιδίον αὐτῷ μήπω γινῶσχον ὀρθῶς οὗ μητέρα χαλεῖν, οὗ 
πατέρα προσαγορεύειν (19). [1 1] Οἴεσθ᾽ οὖν, εἰ τὸ μίμων ἄδοξον ἣν ἐπι- 
τήδευμα, ἢ ἢ Σώφρονα μίμους ἐπιγράφειν αὑτοῦ τὰ ποιήματα ἢ Πλάτωνα 
τούτων ἐπαινέτην γενέσθαι ἢ ἢ τὸν Διόνυσον ( “) ὥς φασιν, [τὸ θέατρον] (1°) 
ἀνακεῖσθαι τούτοις αὑτοῦ τὸ τέμενος ἐπιτρέπειν (1°); 


β IV. ᾿Αλλὰ βίος, φησὶ, τοῖς πλείοσιν ἀσελγὴς καὶ γέμων ἐπιορκίας, 
ὥστε, χἂν αὐτὸ μὴ θῶμεν φαῦλον εἶναι τοὐπιτήδευμα, τῷ βίῳ χαχίζεται 
τῶν μετιόντων (1). [2] Τί γὰρ ὧν ἐπιτηδεύουσιν ἄνθρωποι πάντας ἔχει τοὺς 
μετιόντας ἀμέμπτους ; [3] Δοκίμαζε πάσας, εἰ βούλει, τὰς τέχνας " τὴν 
ἀνιοῦσαν ἄχρι τῶν ἐν οὐρανῷ φαινομένων, τὴν οὐχ ἐῶσαν ἄδατον εἶναι τὴν 
τοῦ Ποσειδῶνος ἀρχὴν [αὐτούς μοι σκόπει τοὺς διδασχάλους τῶν λόγων, 
οἷς ἡ μὲν πρόσοδος ἀπὸ τοῦ σωφρονεῖν, τὸ δὲ ἐνδεὲς [fol. 153] ἐκ τῶν 
ἐναντίων], τὰς βαναύσους, τὰς ἐπαγγελλομένας εὐφραίνειν, τὰς εἰς ὄνησιν 
εὑρημένας, τὰς ὠφελείᾳ χαὶ τέρψει συγκεχραμένας. [4] Τίνα τούτων ὁρᾷς 
ἀνεγκλήτους ἅπαντας ἔχουσαν τοὺς αὑτῇ χεχρημένους ; : [5] Καλῶ τοίνυν 
αὑτὰς ἐνταῦθα πρὸς συμμαχίαν " δεῦρό μοι ἥχετε πᾶσαι χαί μοι συλλά- 


Voy. en effet, le texte suivant de la République de Platon, 1. V, p. 451 C, signalé per 
Richard Foerster (Rheinisches Museum, nouv. série.,t. XXX [1875], p. 816: τάχα δὲ οὕτως 
ἄν ὀρθῶς ἔχοι μετὰ ἀνδρεῖον δρᾶμα (lire μετὰ τἀνδρεῖον δρᾶμα) παντελῶς διαπε- 
ρανθὲν τὸ γυναιχεῖον αὖ περαίνειν. Schuster, dans le Rhein. Museum, t. XXIX, ἢ. s., 
p. 610, croit reconnaître dans un passage du Gorgias de Platon (p. 493-494 A), l’esquisse 
de deux mimes de Sophron, l'un ἀνδρεῖος, l’autre γυναικεῖος. 

16. Théocrite , dans les Syracusaines (Idylle XV), avait imité un mime de Sophron 
probablement intitulé ταὶ θάμεναι τὰ “Ioôpa; on le sait d'une manière générale (voy. 
l'Introduction, p. 209), les éléments manquant du reste pour suivre la comparaison dans le 
détail. 1] est intéressant de pouvoir se rendre compte, grâce à l'allusion que fait ici 
Chorikios à l’eufant du mime sophronien, que Théocrite avait dû suivre pas à pas le 
modèle qu'il s'était choisi. Voy. Syracusaines, vv. 11-14 et 40-41. — L'emploi de où après 
un, celui de γινώσχω καλεῖν dans le sens de οἷδα xa)eïv, sont l'un et l’autre à noter. 
Nous ne répondous point de la pureté du texte en cet end'oit. 

17. CF. 8 XII, 7 et la note 5. 

18. ὥς φασι τὸ θέατρον MS. 

19. Les mimes étaient représentés au théâtre. Voy. là-dessus Grysar, Der Rômische 
Mimus, p. 40. Cf. le titre même de ce discours, ὑπὲρ τῶν ἐν Διονύσον τὸν βίον elxovt- 
ζόντων. 


8 IV.] 1. Cf. Horace, Satires, 1, 3, 55 et suiv., Ut quondam Marsaeus, amator Originis ille, || 
qui patrium mimae donai fundumque Laremque, || «nil fuerit mi,» inquif, «cum uroribus 
unquam alienis.n || Verumesicum mimis, estcum meretricibus, unde ffama malum gravius quam 
res trahit. Les mauvaises mœurs des mimes sont attestées à toutes les époques : voy. p. ex. 
Plutarque, Sylla, 2 et 36; Antoine, 9 et 21 ; Cicéron, Philippiques, II, 22; 94; 25 ; 27; 39; 
ad divers., IX, 26 ; ad Attic., X, 10; Trebellius Pollion, Gallien, 8; Les Trente Tyrans, 9; 
Vopisous, Aurélien, 42 et 50; etc. Cf. encore le début de ce discours, et ln note 8. Jus- 
tinien (début de la Novelle LI) s'exprime dans les termes suivants au sujet de la condition 
d’aotrice : Vauev πρώην πεποιημένοι νόμον ἀπαγορεύοντα μηδενὶ παρρησίαν εἶναι τὰς εἰς 
σκηνὴν χατιούσας γυναῖκας ἐγγνητὰς εἰσπράττειν, ὡς προσεδρεύσονυσι χαὶ τὴν ἀσεβὴ 
πληρώσο, νσιν ἐργασίαν, μεταμέλον καιρὸν οὐχ ἔχουσαι: : et, quelques lignes 
plus bas, ὡς οὐδέποτε παύσονται τῆς ἀσεβοῦς ἐχείνης καὶ ἀσχήμονος ἐργασίας: 
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. Gene τοῦ πρὸς τοῦτον ἀγῶνος, πολλοὺς μὲν αὑτῆς ἑκάστη καταλέγουσα 
μαθητὰς, ὁμολογοῦσα δὲ τούτων ἐνίους ἐπιόρκους εἶναι χαὶ νοσεῖν (?) 
ἀχρασίαν. [6] Τί οὖν, ὦ θχυμάσιε, δράσωμεν ; ὥρα (7) γὰρ ἢ πάσας ἀτί- 
po ἐκ τῶν πόλεων ἐχχηρῦξαι---οὐδεμία γὰρ ἅπαντας ἕξει τοὺς φοιτητὰς 
ἀναμαρτήτους δεικνύναι---ἢ μηδὲ τῶν μίμων φαυλίσαι τὴν ἐπιτήδευσιν 
παρὰ τὴν τῶν ἐν αὐτοῖς οὐ σωφρονούντων χακίαν. [7] Εἰ μὲν γὰρ ὁ τῆς 
τέχνης ἀπήτει σχοπὸς ἐπιορχεῖν τε χχὶ ἀκολασταίνειν, ἣν ἂν τελέως ἀμή- 
χανον μῖμον ὀφθῆναί τινα τούτων ἀπηλλαγμένον ()" ἐπεὶ δὲ χαὶ πονηρίαν 
ἕνεστι φεύγειν καὶ τὸ πρᾶγμα διώχειν, αὐτὴν ἂν οἶμαι πρὸς σὲ τὴν τέχνην 
εἰπεῖν, εἴ ποθεν λάθοι φωνήν" € πλείστην ἔχω σοι γάριν ὅτι τῶν ἐν δια- 
Cor με ποιούντων μίμων χατηγορεῖς. » 


8 V. Ταῦτά μοι δοχῶ (1) λεγούσης ἀκούειν ἐκείνης. [2] Εἶναι μὲν γὰρ 
ina τῶν τελουμένων (2) παιγνίων ἐν οἷς ἐπιορκία τις ἐστὶν, οὐχ ἀντιλέγω " 
οὐ μὴν διὰ ταῦτα φαίην ἂν αὐτὸ χρῆναι τὸ πρᾶγμα καχίζειν, ἀλλὰ μὴ 
δεῖν ὅλως ἄγεσθαι ταῦτα. [3] ᾿Επεὶ χαὶ τῶν συγγραμμάτων ὅσα τοῖς 
χηρυφαίοις εἴρηται (Ἷ τῶν ποιητῶν ὅσα τε τοῖς ἀοίστοις εἴργασται τῶν 
ῥητόρων ἔστιν ἃ παντάπασιν ἀποδοχιμάζομεν, ὡς μὴ () παραδιδόναι τοῖς 
νέοις, αὑτῶν TE τῶν χεκριμένων ἔστιν ἅπερ οὐχ ὀρθῶς. εἰρῆσθαί φαμεν. 
Οἷον, ἵνα σοι τὸ τῆς ἐπιορχίας λύσωμεν ἔγκλημα, τίς οὐκ ἂν ῥᾳδίως τῶν 
ἐρώντων ἐπιορχήσειε 

τοὺς (5) ἐν ἔρωτι 
ὅρχους (ἀχούων) μὴ δύνειν οὔατ᾽ ἐς ἀθανάτων, 
ἑτέρου (ἢ τε λέγοντος ποιητοῦ 


2. Cf. 8 XV, 9, ἑχατέρον voriares ἀπηλλάχϑαι (c’est-à-dire n'être ni gourmands ni 
vs 


ὥῥα MS. Cf. Lucien, Jugement des voyelles, ἃ 6, p. 90, ὥρα λέγειν, et les nombreux 
een de cette locution chez Lucien indiqués dans le Lericon Luciansum de Reitz au 
mot ὥρα. 
4 Cf. S VI, 2, παίγνιον... πάθους ἀπηλλαγμένον τοιούτου : & XI, 2, πάσης αἰσχύνης 
ἀπηλλαγμένα : 8 XIV, 2, οὐδένα δὲ ῥάδιον ἀμφοῖν (v'est-à-dire ὀργῆς τε καὶ λύπης) ἀπηλ- 
λάχθαι : et ci-dessus note 2. 


8 0.11. δοχεῖ MS. 

2. Cf. 8 XIII. 6, τῶν ἐπὶ σχηνῆς τελουμένων παιγνίων : 8 VIII, 5, τελεῖται μὲν (θέαμα 
μ'μων) ἐν βασιλείοις : Saint Jean Chrysostome, Homèélie 3° sur Durid, t. IV, p. 7 E, 
Montfaucon, τελεῖται δράματα. — Cf. aussi ci-dessous, 8 XII, 4, τῆς τὸν ἀγῶνα τελούσης 
ἡμέρας: 7, δεῶν πανηγύρεις οἴ μὲν ἁγίως τελοῦσιν. 

3. Îl paraît vraisemblable que les mots εἴρηται οἱ εἴργασται (plus bas dans la même 
phrase) ont pris la place l'un de l’autre. (Tournier.) 

4, Peut-être vaudrait-il mieux μηδὲ. 


5. Callimaque, Épigrammes, 26, 3-4. Au lieu de οὔατ᾽, que portent avec raison les 


éditions de Callimaque, οὖας MS. 
6. Nous ignorons quel est ce poëte. 


LE -ες-- 
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un δείμαινε θεοὺς ἐράων ἢν ψεῦδος ὁμόσσης ['); 

[4] ᾿Αλλ’ οὔτε μισόλογος οὕτως οὐδεὶς ὡς τούτων γ᾽ ἕνεκα τὴν τῶν 
λόγων ἀφανίσαι παιδείαν, οὔτε γέλωτι τοσοῦτον οὐδείς ἐστι πολέμιος 
ὡς ἕνεκα παιγνίων εὐαριθμήτων ἐν οἷς ἐστιν ἐπιορχία τὸ τῶν μίμων 
ἐπιτήδευμα καταλῦσαι. [5] Εἰ δέ μοι τοσοῦτον ἐξῆν ὅσον ὀνόματα 
βασανίζειν, οὐχ ἄν ὥχνησα λέγειν ὡς οὐδ᾽ ἔνεστιν ὅλως ἐπιορκίας μίμησιν 
εἶναι. [6] Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων ὅσα ποιοῦσιν ἢ φθέγγονται μῖμοι, τὰ μὲν 
σχήμασιν ἔνι, τὰ δὲ λόγοις μιμεῖσθαι (5) " χἂν ἰατρὸν ἢ ῥήτορα σχημα- 
τίσηται μῖμος ἢ μοιχὸν ἢ δεσπότην ἢ δοῦλον, μιμεῖται μὲν ἅπαντα, 
γίνεται δὲ τούτων οὐδέν τὰ δὲ ψευδῇ διομνύμενος, αὐτὸ τῆς ἐπιορκίας 
ὑπομένει τὸ πάθος. [7] Οὐχ ἂν, axpibet λόγῳ, μῖμος ἐπιορχήσειεν ἄν, 
εἰ μὴ τὴν προσηγορίαν ἀρνοῖτο τοῖς ἔργοις (ἢ). [8] Αὐτὸς δή μοι λόγος 
καὶ πρὸς τὸ μὴ χρῆναί (1) τι βλάσφημον λέγειν εἰρήσθω : οὐδὲν γὰρ 
ἧττον χαὶ τοῦτο πρᾶξίς ἐστιν, οὐ μίμησις. [9] Εἰ δέ τις ἄρα μὴ τῆς 
αὑτοῦ τέχνης τὸν νόμον φυλάττων, μήτε (1) τοῦ λόγου τὸν ἔλεγχον ai 
σχυνόμενος, ἐπιορχίᾳ τε χρήσεται χαὶ βλάσφημιον ἀφεῖναι τολμήσει φωνὴν, 
ἔξω μοι τοῦ χοροῦ τετάχθω (12) τῶν μίμων. [10] Τίς οὖν ἔτι λοιπὸν (13) 
ἔσται σοι πόρος διαῤολῆς ; εἰ γὰρ ἅπαξ ὡς ἀληθῶς τὸ ποᾶγμια δεινὸν ἐπε- 
φύκει; οὔτε τῶν μετιόντων ἐλεύθερος ἄν τις ὥφθη καχίας καὶ (5) τῶν ἐν 
μουσείοις (5) χαλῶς τεθραμμένων οὐδεὶς ἂν τοῦτ᾽ ἀσκήσας ἐφάνη (19): οὐχ 


7. Rien de plus commun que l'expression de cette pensée dans la littérature grecque. 
Cf. le scoliaste de Platon , sur le Banquet, p. 183 B, ᾿Αφροδίσιος ὄρχος oùx ἐμποίνιμος. 
ἐπὶ τῶν δι᾿ ἔρωτα ὀμννόντων πολλάκις xai ἐπιορχούντων * μέμνηται δὲ ταύτης xat ᾿Ησίοδος 
λέγων 

ἐχ τοῦδ᾽ ὄρχον ἔθηχεν ἀμείνονα (2) ἀνθρώποισι 

νοσφιδίων ἔργων περὶ (lire πέρι ἢ) Κύπριδος : 
Diogénien, III, 37, au tome Ier des Paroemiographi Graeci de Leutsch et Schneidewin, 
et la note des éditeurs. Tibulle a dit de même : perjuria ride! amantum || Juppiter ; Pu- 
blilius Syrus, Sentences, 22 (édit. Orelli), amantis jusjurandum poenam non habet. 

8. Lire: τῶν μὲν γὰρ ἄλλων (masculin) ὅσα ποιοῦσιν à φθέγγονται, μίμοις (ou pie) 
τὰ μὲν σχήμασιν ἕνι, τὰ δὲ λόγοις μιμεῖσθαι (Tournier.) 

9. «S'il ne renie (ne cesse de justifier) som nom par ses actes ; » en d'autres term:s : 
« tant qu'il ne fait autre chose que μιμεῖσθαι. » 

10. πρὸς τὸ [μὴ] χρῆναι ? (Tournier). 

11. 11 n'est peut-être pas nécessaire de remplacer ioi μήτε par μηδὲ : voy. Tournier, 
Exercices critiques, n° 380.—L'argumentation de Chorikios est aussi obsoure que subtile. 

44. Cf. 811, 2, τοὺς ἐν ἐσχάτῃ μοίρᾳ τοῦ χοροῦ τεταγμένους. 

13. οὖν λοιπόν est assez fréquent daus la décadence de la langne grecque. Voy. p.ex. 
Didyme d’Alexandrie, dans la Patrologie grecque de Migne, t. XXXIX, col. 489 À, ποῦ 
οὖν λοιπὸν ἢ μετὰ ποίων χτισμάτων τάσσεσθαι δοχιμάζονσιν αὐτό, et les uutres exemples 
signalés chez Sophocle, Greek Letikon of the Roman and Bysantin periods, au mot λοιπός. 

44, οὔτε---χαί, rare. Cf. cependant Euripide, fphigénie en Tauride, 591-2, Weil, Σὺ δ΄ 
εἶ γὰρ, ὡς ἔοικας, οὔτε δυσγενὴς [| xai τὰς Μυχήνας οἶσθά γ᾽. 

15. μουσεῖα, sortes d'établissements d'enseignement supérieur, dont le célèbre Musee 
d'Alexandrie avait fourni le modèle. Voy. les textes indiqués au Thesaurus-Didot, à l'article 
μουσεῖον, et Philostrate, Vies des Sophisies, I, 21, 3 (p. 516, Olear.), πάτης γὰρ τῆς 
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ὁρᾶς ὅπως τῶν φύσει χαχῶν οὐχ ἔστιν οὐδὲν ἄνδρα μετελθεῖν ἀγαθὸν, ἱερο- 
συλίαν, προδοσίαν, μοιχείαν, ἄλλα θ᾽ ὅσα ταῖς προσηχούσαις ἀναστέλλουσι 
δίχαις οἱ νόμοι; 


δ VI. ᾿Αλλὰ γὰρ μοιχείαν ἀχούσας οὐ συγχωρεῖν ἔοικάς μοι τῷ λόγῳ 
προθαίνειν, ἑτέρας ἐντεῦθεν εὑρὼν χατηγορίας λαδήν. [2] ᾿Ερεῖς γὰρ οὐδὲν, 
ὡς εἰπεῖν, αὐτοῖς παίγνιον εἶναι πάθους ἀπηλλαγμένον ( ") τοιούτου, ὥστε 

τὸν θεατὴν, καὶ μάλιστα τὸν ἐν ἡλικίᾳ, τῶν ἡδονῶν εἰς ἀνήχεστον ἔρωτα 
πίπτειν, διαφθαρέντος τοῦ λογισμοῦ τοῖς ὁρωμένοις (ἦ). [3] ᾿Αλλ᾽ ἡνίκα 
μοιχείαν, ὦ βέλτιστε, θεωρεῖς, τότε χαὶ δικαστήριον ὁρᾷς ἀρχικὸν (3), 
καὶ χατηγορεῖ μὲν ὁ τῆς ἑαλωχυίας ἀνὴρ, χρίνεται δὲ μετὰ τῆς ἐρωμένης 
[fol. 154] ὁ τὴν μοιχείαν τολμήσας, ἀπειλεῖ δὲ τιμωρίαν ἀμφοτέροις ὃ 
δικαστής (ὁ) ἐπεὶ δ᾽ ὅλον παιδιά τις ἐστὶ τὸ χρῆμα, τὸ πέρας αὐτοῖς εἰς 
ὠδήν τινα καὶ γέλωτα λήγει (°). [4] Πάντα γὰρ εἰς ἀναψυχὴν μεμηχά- 
νηται χαὶ ῥᾳστώνην, καί μοι δοχῶ τὸν Διόνυσον (5), φιλόγελως γὰρ ὁ 
Res, τὴν ἡμετέραν ἐλεήσαντα φύσιν---ἄλλαι γὰρ ἄλλους ἀνιῶσι φροντίδες, 
τὸν μὲν (7) παίδων ἀποδολὴ, τὸν δὲ πένθος γονέων, ἕτερον θάνατος ἀδελ-- 
φῶν͵ ἄλλον χρηστῆς γυναικὸς τελευτὴ, πολλοὺς ἔνδεια δάκνει χρημάτων, 
πολλοὺς ἀτιμία λυπεῖ----, δοχῶ δὴ (δ) μοι ταῦτ᾽ ἐχεῖνον οἰχτείραντα τῶν 


Ἰωνίας οἷον μονσείου πεπολισμένης ἀρτιωτάτην ἐπέχει τάξιν ἡ Σμύρνα. On s'étonne qu'il 
ne soit pas du tont question des μουσεῖα dans le livre de J. H. Krause, Geschichte der 
Frziehung, des Unterrichts und der Bildung bei den Griechen, Etruskern und Romern. 

16. Voy. 81. 5, 8 XIL,2etS XI, 12-14, où il est question de représentations données 
par des amateurs appartenant à la bonne société. 


& VI). 1. CF. 8 IV, 7, μῖμον... τούτων ἀπηλλαγμένον, et la note afférente à ce passage. 

2. Cf. Lactunce, Instit. de vero culiu, 6, 20, « quid de minis loquar corruptelarum 
» praeferentibus disciplinam , qui docent adulteria, dum fingunt, et simulatis erudiunt 
» ad vera ? quid juvenes aut virgines faciant, quum haeo et fieri sine pudore et spectari 
» libenter ab omnibus cernunt?» Donat, ad Virg. Aen., 5, 64, «mimi solis inhonestis et 
» adulteris placent; per illos enim discitur, quemadmodum illicita fiant, aut faota nos- 
» cantur.» Saint Jean Chrysostome, Homélie 3° sur David, t. IV, p. 770 E, Montf., où êe- 
δοιχας τοῖς αὐτοῖς ὀφθαλμοῖς τὴν χλίνην τὴν ἐπὶ τῆς ὀρχήστρας βλέπων, ἔνθα τὰ μυσαρὰ 
τελεῖται τῆς μοιχείας δράματα. On trouvera réunis chez Grysar, Der Rümische Μίπιως, 
p. 18 et suiv., un certain nombre de textes, datant des quatre premiers siècles après 
J.C., qui établissent que le thème ordinaire des pièces dites mimes, était la représepta- 
uvu de l’adultère. Sur l’immoralité de ces pièces, cf. aussi Teuffel, Geschichte der Ro- 
müschen Lileratur, 8, 5. 

3. ἀρχικόνετετοῦ ἤλρχοντος. La plupart des gouverneurs de provinces sous Justinien, 
étaient désignés par le titre de ἄρχοντες. Voy. là-dessus l'introduction de l’Éloge d'Aratios, 
Ῥ. 61, et la note 12. 

4. Comp. la scène retracée au 8 VII, 8-10. 

5. Cf. saint Jean Chrysostome, Homélie 6° sur saint Matthieu, t. VII, p. 101 À, Montf., 
ἡῇλωως πολὺς, μοιχείας τολμωμένης τοσαύτης, χαὶ χραυγὴ xat χρότοι. C' était une loi du 
genre que la pièce finit gaiement. 

6. Cf. αὶ XII, note 5, conceruant la mythologie de notre orateur. 


à. ὃν 
7. τῷ μὲν MS., et de même ensuite τῷ δὲ. 
8, δὲ MS, — Notez la construction δοχῶ μοι τὸν Διόνυσον pour δοχεῖ μοι ὁ Διόνυσος. 
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ἀνθρώπων τοῖς εὐτραπ τέλοις τοιαύτην ἐμδαλεῖν ἐπιτήδευσιν, ὅπως ταύτῃ, 
παραμυθοῖντο τοὺς ἀθύμως διαχειμένους - ὅθεν αὐτὸν ἐπήρετο μὲν ὁ θε- 
ράπων κατὰ τὴν τοῦ χωμιχοῦ μαρτυρίαν( εἴ τι λέγοι « τῶν εἰωθότων 
ἐφ᾽ οἷς ἀεὶ γελῶσιν οἱ θεώμενοι », ὁ δὲ « νὴ (1°) τὸν Δί᾽ 6 τι βούλει 
γε ν εἶπεν οὕτως εὔχαρις ὃ θεὸς καὶ φιλανθρωπίᾳ προσχείμενος, ὡς ἐχ 
παντὸς ἐπιτρέψαι γέλωτα γίνεσθαι τρόπου. [5] Πλὴν ἐπειδὴ σχῆμα 
μοιχείας ὅλον δοχεῖ σοι τὸ θέατρον εἰς αἰσχρὰν ἕλκειν ἐπιθυμίαν, ἐχεῖνό σε 
παρατηρεῖν ἀξιῶ" οὐδεὶς, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐν μίμων παιγνίοις μοιχεύσας 
διέλαθεν, ὥστε προτρέπουσι ταύτῃ τὸν θεατὴν εὐχοσμίας ἐπιμελεῖσθαι" 
ἀσχκεῖ (1!) γὰρ τὸ σεμνὸν ἔνθα τὸ φαῦλον ἁλίσχεται. [6] Τοίνυν 
μηδένα λαθεῖν ἀλλοτρίαν εὐνὴν χαταισχύναντ᾽ ἄγρυπνον ὑποφαίνουσι φύ- 
λακα σωφροσύνης τὴν Δίχην, ὡς ἕκαστον ἐπιῤουλεύοντα γάμῳ καταφωρᾶν 
τὴν θεὸν χαὶ παραδιδόναι τῷ τῆς ὑδρισμένης ἀνδρί. [7] ᾿Αλλ᾽, ὡς ἔοιχεν, 
ἑαλωχότα θεασάμενος (1?) τὸν μοιχὸν ἐκ τοῦ θεάτρου χατέθης οὗ περι- 
μείνας τοῦ παιγνίου τὸ τέλος (15): ὅθεν καὶ τοῦτο μὲν ἐξ ἀγνοίας ἢ χα- 
χουργίας σιγῇ παρατρέχεις, σκιαγραφίαν δὲ μοιχείας Ἦθος ἡγῇ διαστρέ- 
puy (9). [8] Πόσας, οἴει, μοιχείας ἀπαγγέλλειν (15) ἀπαιτοῦμεν τοὺς 
νέους; τὴν Ἑλένην ([ ἣν εἰλήφει πρὸς γάμου κοινωνίαν ὃ τοῦ Des 
πότου τῶν ᾿Αχαιῶν ἀδελφὸς, τὴν Κλυταιμνήστραν ἣν ἔγημε τῆς 
Ἑλλάδος ὁ βασιλεὺς, τὴν Πασιφάην ἣν Ἥλιος ἔσπειρεν, ἣν ἢγά- 
γέτο Μίνως, ἣν ἐμοίχευσε ταῦρος. [9] Καὶ τί σοι μοιχευθείσας ἀπαριθ- 
μοῦμαι γυναῖκας ;....... (7) ἤσχυνεν ἀδελφὴν χαὶ τὴν γλῶτταν ἀπε- 


9. Aristophane, Grenouilles, début : 

EANOI'AZ. Εἴπω τι τῶν εἰωθότων, ὦ δέσποτα, 
ἐφ᾽ οἷς ἀεὶ γελῶσιν οἱ θεώμενοι ; 
AIO'NYEOZ. Νὴ τὸν Δί᾽ ὅ τι βούλει γε χτλ. 

10. ὁ δὲ « νὴ] οὐδὲν à MS. 

11. ἀρέσκει ἢ (Weil.) ἀσχεῖται ὃ — Fragment ox chez Boissonade, p. 996: ἄσχει τὸ 
σεμνὸν ἔθος " τὸ φαῦλον ἁλίσχεται. Une note avertit que l'édition de Macarios Chrysoce- 
phale, d'où ce fragment est tiré, porte ἄσχει τὸ σεμνὸν, ἔθα, et que Villoison avait 
proposé de corriger ἄσχει σεμνὰ ἤθη. Dans les Addenda et Corrigenda, Boissonade, reve- 
nant sur ce passage, dit : « Non ipse meam lectionem pro certissima propono. Corrupta 
vox ἔθα ducit ac proximum ἔνθα. Sed si ἔνθα scribatur, consilium erit pravum. » — 
Nota. « Fragmenta on - πβ΄ excerpsit Macarius Roseto apud Villoisonum Diatriba, 
p. 67, ἐκ τοῦ λόγον πρώτου τοῦ ὑπὲρ τῶν ἐν Διονύσῳ (sic) τὸν βίον εἰχονιζόντων, ἢ τοῦ 
ὑπὲρ τῶν μίμων..» (Boissonade, note 3 de la page 296.) 

12. θεασόμενος ? 

13. L’habitude de quitter sa place avant la fin du spectacle remonte, comme on voit, 
à l'antiquité. 

14. ἡ y διααστρέφειν (sic) MS. — Cf. 8 VII, 8, εἰ τὴν θέαν ἦθος ero διαφ φθείρειν. 

45. Cf. 43, μειράχια μὲν ἀπαγγέλλειν ἐχεῖνα παρασκενάζομεν : 16, ἀπαγγελία δὲ μέτρον 
ἔχουσα καὶ ῥυθμὸν βεδαίαν ἐντίθησι μνήμην : ὶ Χ, 13. τοὺς παῖδας οἱ φύσαντες... δράματα 
χωμιχὰ παρασχενάζουσιν ἀπαγγέλλειν :8 ΧΥ͂, 8, ἡδὺ δὲ τῆς σχηνῆς ἐξιόντας ἀπαγγέλλειν 
τοὺς ἑωρακότας τοῖς οὐ τεθεαμένοις. 

16. Peut-être τὴν Ἑλένης, οἱ plus bas τὴν Κλυταιμνήστρας, τὴν Πασιφάης. 

17. Il doit falloir suppléer quelque chose comme «Τηρεὺς τῆς αὑτοῦ γυναιχος» οὐ 
« Τῆς ἰδίας συνοίκον Τηρεὺς;». 
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τεμεν ἧς ἐδιάσατο χόρης" [Ὁ] Οἰδίπους ἐπλησίασε τῇ, unroi καὶ τῶν αὐτῶν 
(ἀδελφὸς » ἅμα (.3) χαὶ πατὴρ ἐγεγόνει. [10] ᾿Αρχίλοχον γὰρ οὐδὲ 
παραθδάλλειν ἔνεστιν ὅλως ἑτέρῳ, υηδὲν εἰς ἔννοιάν τε χαὶ λέξιν ἐσχάτης 
ἀχοσμίας ἐκλελοιπότα( 5). []]] Κἀκεῖνα μὲν ἔργα, ταῦτα δὲ μίμησις. [12] 
Εἶεν" τοὺς Ὁμήρου δὲ μύθους ποῦ τάξομεν, « ἐν » οἷς τετόλμηται μοιχεία 
θεῶν, "Ἄρης τὴν Ἡφαίστου μιαίνων εὐνὴν χαὶ ταῖς ἐχείνου μηχαναῖς 
ἐμπεσών (39); [13] Εἶτα μειράκια μὲν ἀπαγγέλλειν (21) ἐχεῖνχ παρα- 
σχευάζομεν χαὶ τοσαύτην ποιούμεθα τούτου σπουδὴν ὡς τὸν ἀμελοῦντα ταῖς 
χατὰ τὸν ποσειδῶν Τ᾿ σωφρονίζειν πληγαῖς (22), ἀνδράσι δὲ καὶ παιδίοις καὶ 
πρεσθύταις χαὶ νέοις μίμους θεωμένοις (2 )μεμψόμεθα ; [14] Καὶ μὴν ἡ τοῖς 
τοιούτοις συγγράμμασιν ὁμιλοῦσα νεότης αὑτὸ τῆς ἡλιχίας ἐστὲ τὸ σφαλε- 
ρώτατον χαὶ μάλιστα πρὸς ἐπιθυμίαν εὐάγωγον - ἀλλ᾽ ἴσμεν ὅτι παίγνια 
ταῦτα. [15] ᾿Αλλ’ ἀκοῆς ὀφθαλμοὶ δρῶσί τι πλέον (523); [16] ᾿Αλλὰ τὰ 
μὲν θεωρήσαντες μόνυν ἀπέρχονται καί τις μιχρὸν (35) ὕστερον γίνεται 
λήθη - ἀπαγγελία (55) δὲ μέτρον ἔχουσα καὶ ῥυθμὸν βεβαίαν ἐντίθησι 
«γήμην. [17] Οὔκουν ἀνάγκη πᾶσαν διαγράψαι ποιητικὴν, εἰ τοῖς τῶν 
ἐντυγχανόντων λυμαίνεται τρόποις ; [18] ᾿Αλλὰ un ὑχδίως οὕτως ἐξολι- 
σηαίνειν ἡγοῦ σώφρονα φύσιν, ὡς ὑπὸ μίμων ἢ δραμάτων ἣ μύθων ἐπὶ πορ- 
νείαν αὐτομολεῖν. [19] Σάτυρον δὴ (37), οἶμαι, τὸν κωμικὸν ἀκούεις ὑπο- 
χριτὴν, τοὺς δὲ χωμιχοὺς ὑποχριτὰς (Ὁ οὐκ ἂν ἁμάρτοις μίμους καλῶν 
᾿Αττιχούς. [20] ᾿Επεὶ οὖν (55) εἷλεν Ὄλυνθον Φίλιππος, ἑορτὴν ἢγεν 
Ὀλύμπια, καὶ πάντας μὲν τοὺς τεχνίτας εἱστία, στεφάνοις δὲ τοὺς νενι- 
χηχότας ἐτίμα. [21] Ἧκεν οὗτος ὃ Σάτυρος, καὶ nv τῶν ἑστιωμένων, εἰ 
δὲ τῶν νενικηκότων, οὐ τοῦτό με Δημοσθένης ἐδίδαξε (59). [22] Φιλίπ- 
ποῦ δὲ (31) πυθομένου τί δὴ, τῶν ἄλλων αἰτούντων 6 τι [[0]. [55] βού- 


18. χαὶ τῶν αὐτῶν ἅτμα (ce dernier mot ἃ été biffé) || ἅμα, et, à la marge, αὐτοῦ τέκνων 
(le tout de première main, à ce qu’il semble) MS. 

19. ἐλλελοιπότα ? 

10. ἐχπεσών MS. : ἐμπεσών Weil. 

21. Cf, ci-dessus, 8, et la note 15. 

22. Lire : ὡς: τὸν ἀμελοῦντα {φχἀληθινωτά ») ταῖς, vai μὰ τὸν Ποσειδῶ, σωφρονίζειν 
πληγαῖς ? (Tournier.) 

23. θεωμένους MS. 
24. À la marge, anuelwra.—Cf. Hérodote, [, 8, ὦτα γὰρ τυγχάνει ἀνθρώποισι ἐόντα 
ἀπιστότερα ὀφθαλμῶν : et Horace, Art Poëtique, 180-181, « Segnius irritant animos demissa 
Per aurem || quam quae sunt oculis subjecla fidelibus et quae || ipse sibi t adit spectator. » 

25. χαί τι σμιχρὸν MS. — Peut-être faut-il écrire καὖθις μικρὸν. 

26. Cf. ci-dessus, 8, et la note 15. 

27. δὲ MS. 

28. ὑποχριτὰς] ποιητὰς MS. 

29. Cf. Démosthène, Ambassade, SS 192 et suiv., p. 401-402, ἐπειδὴ γὰρ εἶλεν "Ολυν- 
Éoy Φίλιππος, Ὀλύμπι᾽ ἐποίει χτλ. 

30. Enelfet Démosthène dit seulement, L. c., ἑστιῶν δ᾽ αὐτοὺς (c.-à-d. πάντας τοὺς τεχνίτας) 
AGE στεφανῶν τοὺς νενικηχότας ἤρετο Σάτυρον τοντονὶ, τὸν χωμικὸν ὑποχριτήν χτλ. 

81. δὴ MS. (δὴ provient de τί δὴ, ci-après). 
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λοιθ᾽ ἕχαστος, 10vog οὐδὲν ἐπαγγέλλεται, ( οὐ μικροψυχίαν, ἔφη, δοῦ τινα 
χαταγνούς ---ἢ γάρ σοι τῶν δωρεῶν πολυτέλεια πρέπουσά ἐστι βασιλεῖ (°°) 
καὶ Ὀλυμπίων ἀγῶνι.----" δέδοιχα μέντοι μὴ διαμάρτω. » [23] Ἠρέθισε 
ταῦτ᾽ εἰπὼν τὴν ἐχείνου φιλοτιμίαν, ὥστ᾽ οὐδ᾽ ἀπώχνησεν, ὅτου ἂν αἰτήσῃ 
τυχεῖν, ὑποσχέσθαι διδόναι - ὁ δὲ δωρεὰν ἤτησε ζημίαν αὑτῷ προξενοῦσαν. 
[24] Τῆς γὰρ ᾿Απολλοφάνους φιλίας οὐδὲ τεθνεῶτος ἐπελανθάνετο, τὰς 
ἐχείνου δὲ θυγατέρας --- καὶ γὰρ ἔτυχε ταύτας αἰχμαλώτους Φίλιππος 
ἔχων --- ἠξίου λαθεῖν, ἐπαγγειλάμενος, εἰ λάδοι, προῖκα προσθεὶς ἐχδι- 
δόναι " ἤδη γὰρ ἀνδρὸς ἧσαν ὡραῖαι. [25] Ἐκχρότησε μὲν τὸ συμπόσιον 
ἅπαν" ἐπλήρωσε δὲ τὴν ὑπόσχεσιν Φίλιππος, συναλγήσας μὲν ταῖς κόραις, 
θαυμάσας δὲ Σάτυρον, ἐπαρθεὶς δὲ τῷ χρότῳ. [26] Οὕτως ἔνι χωμικὸν (55) 
εἶναι τὴν τέχνην, ἐγχρατῇ δὲ τὴν γνώμην. [27] ᾿Αλλὰ γὰρ Σάτυρος ὁ 
τῆς κωμῳδίας οὗτος ὑποχριτὴς τῶν Σοφοχλέους ἀνέμνησέ με σατύρων, οὖς 
ἐχεῖνος εἰσήγαγεν οὕτω πρὸς ἀσέλγειαν μεμηνότας, ὥσθ᾽ ὅ γ᾽ ᾿Δριστείδης, 
οὗς (55) λοιδορεῖ φιλοσόφους καὶ πλείστη φησὶν ἀχολασίᾳ συζῆν, τοῖς 
Σοφοχλέους ἀπειχάζει σατύροις (55). [28] ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδεὶς ἡτιάσατο 
Σοφοκλέα τοὺς θεατὰς ἀκρατεῖς καταστῆσαι. 


8 VII. Ὡς τοίνυν οὐ μόνον ἀδλαδὴς τοῖς θεωμένοις ἡ τῶν μύμων 
ἰστὶν ἐπιτήδευσις͵ ἀλλ᾽ οὐδὲ βλάδης ὑπόνοιαν ἔχει παοὰ τοῖς εὖ φρονοῦσιν 
ἡ πεῖρά σοι λέγει. [2] Παννυχίζει μὲν γὰρ πολλάκις ἣ πόλις - ἀνέῳχται 
δὲ, παρόντων ἀνδρῶν, γυναιξὶ καὶ παρθένοις (1) τὸ θέατρον (3), οὐ μόνον 


32. ἡ γάρ σοι τῶν ὃ. π.π ἐ. βασὶ MS. Faudrait-il ἢ γάρ σον τῶν δωρεῶν πολυτέλεια 
πρέπουσά ἐστι βασιλεῖ " Il est vrai que la faute ne se comprendrait guère ainsi. 1] serait 
peut-être plus satisfaisant d'écrire σοὶ γὰρ ἡ τῶν ὃ. x. =. é., βασιλεῦ, χαὶ Ὀλυμπίων 
ἀγῶνι. 

33. χωμιχὸν {μὲν» εἶναι ἢ 

34. oùc] où MS. 

35. «'Ελένης γάμος (Σατυρικός). Aristides, vol. II, p. 307 (cujus verba repetivit 
Photius Bibl., p. 438, 6), αὐτὴν μὲν γὰρ ἐὰν ἴδωσι τὴν Ἑλένην, ᾿Ελένην λέγω ; θεράπαιναν 
μὲν οὖν ὁποίαν ἐποίησε Μένανδρος τὴν Φρυγίαν, τῷ ὄντι παιδιὰν ἀποφαίνουσι τοὺς σατύ- 
ρους τοῦ Zopox)éouc. Satyri igitur hujus dramatis, ut monet Nauckius, quum Helensm 
conspexerunt, turpi libidine inflammantur. » (G. Dindorf, Poet. scenic. graec., ed. V, 
Σοφοχλ. ἀποσπάσμ., p. 130.) 


ἃ VII.] 1. Sur la présenos des jeunes filles et des femmes à ces représentations, cf. Tertul- 
lien, De spectaculis, S 21, édit. Klussmann (1877), « ut et qui filiae virginis ab omni spurco 
» verbo aures fuelur, ipse eam in theatrum ad illas voces gesticulationesque deducat » etc. : et 
Lactance cité dans la note 2 du 8 VI. Ds même Plutarque, Problèmes symposiaques, VII, 
4, 4, p. 7182E, (il vient de dire qu'on divisait les mimes en ὑποθέσεις et en παίγνια : 
voy. ci-dessous $ VIII, note 11}, τὰ δὲ παίγνια, πολλῆς γέμοντα βωμολοχίας καὶ σπερμο- 
λογίας, οὐδὲ τοῖς τὰ ὑποδήματα χομίζουσι παιδαρίοις---ὦ γε δὴ (lire ἂν au lieu de δὴ, 
δεσποτῶν ὦ σωφρονούντων — θεάσασθαι προσήχει - οἱ δὲ πολλοὶ χαὶ γυναιχῶν συγχατα- 
χειμένων xai παίδων ἀνήδων ἐπιδείχνυνται μιμήματα πραγμάτων καὶ λόγων ἃ πάτης 
μέθης ταραχωδέστερον τὰς ψνχὰς διατίθησιν. 

2. Reinarquez que ces représentations avaient lieu après le ‘ecucher du soleil. 
Cf. 8 ΧΙΠ, 2, τὴν ἔναγχος θέαν... ἐν πανηγύρει δημοτελεῖ νύχτωρ ἀχθεῖσαν. On pourra 
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rats εἰς ὄχλον τελούσαις, ἀλλὰ καὶ ταῖς ἐν μέσῳ τεταγμέναις τῆς τύχης, 
χαὶ ναὶ μὰ Δία (ἢ) πολλαῖς εὐγενείας (7) τε καὶ πλούτου φερούσαις τὰ 
πρῶτα“ χοὔτε χόρην πατὴρ οὔτε σύνοιχον ἀνὴρ ἀποτρέπει. [3] Τίς δ᾽ οὐχ 
ἂν διεχώλυεν, εἰ τὴν θέαν ἦθος ᾧετο διαφθείρειν (5); [4] Εἰ δὲ μέμφῃ 
τοὺς ἄνδρας ὅσοι προϊέναι χαὶ θεωρεῖν ταῖς αὑτῶν ἐνδιδόασι γυναιξὶν, ὑπο- 
λαμθάνων, εἰ τὴν οἰχίαν αὐταῖς δεσμωτήριον χαταστήσεις, μεγίστην εἶναι 
φρουρὰν σωφροσύνης, τραγικὴν ἄκουε ῥῆσιν ἐναντία σοι λέγουσαν (°)- 


τὸ μὲν μέγιστον οὔποτ᾽ ἄνδρα ΧΡῊ σοφὸν 

λίαν φυλάσσειν ἄλοχον ἕν μυχοῖς δόμων᾽ 

ἐρᾷ γὰρ ὄψις τῆς θύραθεν ἡδονῆς, 

ἐρᾷ δ᾽ ἀχούειν ὧν φυλάττεται χλύειν (7), 

ἐν δ᾽ ἀφθόνοισι τοῖσδ᾽ ἀνχστρωφωμένη (ἢ) 

βλέπουσά τ᾽ εἰς πᾶν (ἢ) καὶ παροῦσα (19) πανταχοῦ, 
τὴν ὄψιν ἐμπλήσασ᾽ ἀπήλλακται χαχῶν. 


[9] ᾿Αχούεις ἀνδρὸς μισογύνου χαὶ σώφρονος οἷα τοὺς γήμαντας νοῦ- 
Beer, [6] ᾿Αλλὰ μὴν (" αὐτῶν ἂν ἴδοις τῶν μίμων τινὰς ἐλευθέρως οὕτω 
διαχειμένους ὥστε, τῶν ἀστειοτέρων ἐς τὰς οἰχίας πυχνῶς εἰσιόντες ἐπὶ 
παῖδας καὶ γυναῖχας καὶ τὰ τιμιώτατα, οὐδὲν ἄτοπον οὐδαμοῦ π πρᾶξ ἄντες 
ὥφθησαν. [7] Ὅπερ οὖν ἀσχῶν τις ἐπ τιμελῶς οὐ βλάπτεται τὴν ψυχὴν, 
τοῦτο πῶς ἄν τις βλάπτοιτο θεωρῶν; [8] Οἶμαι τοίνυν κἀχεῖνο πρὸς οὐ 
"ιχρὰν τείνειν μίμων συνηγορίαν, ὅτι γυναῖκας οἱ πλείους ἄγονται καὶ 
παιδοποιοῦνται χατὰ τοὺς νόμους, χοὺχ ἀνέγκλητον οὐδενὶ μίμου γυναῖχα 
μοιχεύειν, χἂν ἁλῷ τις τοῦτο πεποιηχὼς, δώσει δίχην οὐχ > ἐλάττω 
τῆς ἐπὶ τοῖς ἄλλοις μοιχοῖς ὡρισμένης, οὐδὲ λέξει πρὸς τοὺς δικάζειν 


comparer, dans l’Éloge de Marcien, 1, p. 100 e: suiv., Boissonade, la description d'une 
fête où il est question de bals de nuit sves illuminations. Cf. Hérodien, V, 6, 6, ravn- 
γύρεις τε παντοδαπὰς συνεχρότει, ἱπποδρόμους τε χατασχενάσας καὶ θέατρα διά τε 
ἡνιοχείας χαὶ πάντων θεαμάτων καὶ ἀχονσμάτων πλείστων εὐωχούμενον τὸν δῆμον χαὶ 
παννυχίζοντα εὐφραίνειν ᾧετο. 

3. Cf. 8 XII, 6, note ὅ. 

4. εὐγενείαις MS.— Dans la phrase suivante, διεχώλυσεν MS. 

5. Cf, S VI, 7, σχιαγραφίαν δὲ μοιχείας ἦθος ἡγῇ διαστρέφειν. 

6. Les vers qui sont cités ici par l'orateur 418 lisent — à la réserve du quatrième — 
cuez Stobée, Florilège, LXXIV, 27 (27°, édit. Meineke), où ils font partie d'un morceau 
de dix-hnit' vers attribués à Ménandre. (Voy. à ce sujet, l'Introduction qui précède ce 
discours, pp. 210-211.) 


εν, 
7. Ce vers n'est pas donné par les manuscrits de Stobée. — χλυφν MS. 


8. ἀναστρεφομένη MS. : ἀναστρωφωμένη (ἀναστρεφομένη A. B. ἀναστροφωμένη͵ Voss. 
Trine.) Stobée. 

9. εἷς ἅπαν MS. : εἰς πᾶν Stobée. 

10. παθοῦσα MS. : παροῦσα Stobée, 

11, μὴν) μὲν MS. — Même ligne, peut-être faut-il corriger ἐλενθερίως. 
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λαχόντας. « ἄνδρες δικασταὶ, οὗτός με ταῦτα πράττειν ἐδίδαξεν " οὗτος 

τὴν ἰδίαν ἐπαίδευσε σύνοικον μιηδὲν οἴεσθαι χαλεπὸν εἶναι μοιχείαν. » [9] 

Οὐχ οὕτως ἀπολογήσεται" λέγοντος γὰρ ἀχούσεται τοῦ χατηγόρου᾽ 

« “Ανθρωπ πε, οὐδὲ τὸν ἐπὶ σχηνῆς τὴν δοχοῦσαν μοιχεύοντά pou γυναῖχα 
περιορῶ, ἀγαναχτῶ δὲ χαὶ δεινά φημι πεπονθέναι χαὶ “᾿χάλει παῖδα" χαὶ 

"μάχαιράν τις φερέτω᾽. [10] Πρόσεισιν οἰχέτης ἔχων τὸ προσταχθέν (Ἶ 

εἶτα βουλήν τινα δοὺς ἐ ἐμαυτῷ καὶ δεινὸν ἡγησάμενος αὐτοχειρίᾳ τὴν 
τιμωρίαν λαθεῖν, ἀμφοτέρους εἰς δικαστήριον ἄγω (ἢ). » 


8 VIII. Πόθεν οὖν τὸ πρᾶγλα χαχῶς δίχαιον λέγειν ; ὡς, εἰ πρὸς 
εὐχοσμίαν ἐπίδουλον ἦν, οὐ πάροδον εἶχεν ἐν Λαχεδαίμονι (") --- φασὶ 
δὲ (7) τοὺς ἄνδρας μηδὲν ἄσχημον πράττειν ἐπιμελεῖσθαι χαὶ τρόπων 
χοσμιότητι καλλωπίζεσθαι μᾶλλον ἢ τῇ περὶ τοὺς ἀγῶνας ἀνδρίᾳ---, où 
πόλει βασιλευούσῃ (7) περισπούδαστον ἦν. [2] ᾿Εχείνη γὰρ ὅσους τῶν 
μίμων αὐτῇ διαπρέπειν h φήμη χηρύττει, χἂν πόρρω που τύχωσιν ὄντες, 
πρὸς ἑαυτὴν ἐφέλχεται χαὶ χαλεῖ" KO δεῖγμα σαφὲς N τῶν ἀδελφῶν 
ξυνωρὶς (ὁ) [fol. 156] πατρίδα καὶ τροφὸν χτησαμένων τὴν πόλιν (5), οὐ 
πάλαι πέρας τοῦ βίου λαχόντων. [3] Καὶ σεμνύνεται μὲν à πέμψασα 


42, Démosthène, Ambassade, ἃ 197, p. 404, ἃ la fin, ὕβριν το πρᾶγμ᾽ ἔφασαν οὑτοσὶ χαὶ 
ὁ Φρύνων καὶ οὐχ ἀνεχτὸν εἶναι...., καὶ « χάλει παῖδα» καὶ « ἱμᾶντά τις φερέτω. » Ἧχεν 
οἰκέτης ἔχων ῥντῆρα. 

43. Les dénoûments tragiques n'étaient pas de mise dans ce genre de pièces. Cf.S VI, 3, 
et la note 5. 


αὶ VIII.) 1. Athénée, Banquet des Sophistes, XIV, p. 621 D-E, παρὰ δὲ Λαχεδαιμονίοις 
χωμικχῆς παιδιᾶς ἣν τις τρόπος παλαιὸς, ὥς φησι Σωσίβιος, οὐκ ἄγαν σπουδαῖος, ἅτε δὴ 
χὰν τούτοις τὸ λιτὸν τῆς Σπάρτης μεταδιωχούσης. ᾿Εμιμεῖτο γάρ τις ἐν εὐτελεῖ τῇ (lire τῷ 
ou τινι ἢ λέξει χλέπτοντάς τινας ὁπώραν, À ξενιχὸν ἰατρὸν χτλ..... ᾿Εχαλοῦντο δ' οἱ με- 
τιόντες τὴν τοιαύτην καιδιὰν παρὰ τοῖς Λάχωσι δικηλισταὶ ὡς ἄν τις σχενοποιοὺς ln 
χαὶ μιμητάς μη). 

2. δὲ) corrigez γὰρ. 

3. Par les mots πόλει βασιλενούσῃ l'orateur veut sans doute désigner Constantinople. 
Un statère d'or de Chersonèse Taurique, frappé en l'an 75 de notre ère, et publié, pour 
la première fois exactement, par A. de Sallet dans la Zeitschrift [ὧν Numismatik, t. 1V, 
89 liv., p. 273 sv., porte, au lieu de l’épithète EAEYOEPAC (se rapportant à la ville) 
qu'on trouve ordinsirement sur les monnaies de Chersonèse, la légende unique, jusqu'à 
ce jour, BACIAE(Y\OYCHC: ETOY(C) P6 (ces derniers mots, ἔτους pô’, signifient - 
l'année 109 de l'ère propre à cette ville), à propos de laquelle de Sallet fait l’observa- 
tion suivante : « Ein Stadtbeiname βασιλεύουσα ist nach allem, was ich von Fachman- 
» nern erfahren konnte, unerhôrt. » Cf. L. Dindorf au Thesaurus-Didot, t. Il, col. 169: 
«Ἢ βασιλεύουσα πόλις, de Roma Athen., 3, p. 98 c, ab Schweigh. indicatus, Malalas, 
» ». 254, 4, idemque de Cpoli p. 323, 8; 353, 11. Et omisso πόλις Leo Diac., p. 410, 20. » 
Hase, Notas in Leon. Diac., sur p. 15, 3 : «τῆς βασιλευούσης ἐπισχοπῆς, in concilio gene- 
Γι vin. V. 1466. D.] Corrige ex Photii epistolis 5. A. τῆς βασιλενούσης ἐπίσχοπος, 
episcopus reginae urbium, hoc est Constantinopoleos. » 

4. Cf Éloge d'Aratios, 81, 2, et la note.—Nous ne savons quels sont les deux acteurs 
de qui il est question ici. 

5. τὴν πόλιν, c'est-à-dire prubablement Gaza, où le discours doit avoir été prononcé. 
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πόλις, ἤδεται δ᾽ ἡ τυχοῦσα τοῦ δώρου, ἣ μὲν ὡς οὐ βραχύ τι χερδάνασα, 
ἢ δ᾽ ὡς οὐ μικῤόν τι δωρησαμένη.. LE Εἰκότως - οὐδὲ βασιλεὺς γὰρ ἀπο- 
δοχιμάζει τὴν θέαν, ἀλλὰ παρὰ τὴν τοῦ χειμῶνος ἀχμὴν, ἐν ἡ ἹΡωματοι 
τὴν πάτριον ἄγουσιν ἑορτὴν, ἐνιαυτοῦ τοῦ μὲν πεπαυμένου, τοῦ δ᾽ ἀρχο- 
μένου (2, ἡνίχα νόμος αὐτῷ τοῖς ἐν τέλει συνεστιᾶσθαι (), ἠδίω τὴν 
ὑωχίαν ἡγεῖται θεάματι γίνεσθαι (9) μίμων. [5] Τοιγαροῦν τελεῖται μὲν 
ἐν βασιλείοις, πάρεστι δὲ τὸ βασιλιχὸν ἅπαν συνέδριον, προχαθημένου τοῦ 
τὰ σκἥπτρα λαχόντος (")" οὐ μίαν δὲ μόνον ἢ δευτέραν ἢ τρίτην ἑωρακότες 
ἡμέραν ἐμπίπλανται, κἂν διπλασιάσῃς τὸν ἀριθμὸν, ἄλλης ἔτι μιᾶς 
προσδεήσει. [6] Μισθὸν δὲ τῆς θυμηδίας αὐτοῖς βασιλεὺς νέμει φιλοτιμίας 
ἰχείνῳ πρεπούσας (1°). [7] Καίτοι Φιλίππου, φησὶ, κατηγόρησε Δημο- 
σθένης ὅτι μίμους γελοίων ἀγαπᾷ χαὶ περὶ αὑτὸν ἔχει (4). [8] ᾿Επειδὴ 


6. Cf. Odyssée, XIV, 168, τοῦ μὲν φθίνοντος μηνὸς, τοῦ δ᾽ ἱσταμένοιο. 
1. Chorikios fait allusion à la fête des Brumalia, dont la Chronique pascale (p. 211-313, 
édit. L. Dindorf) fait remonter l'institution à Romulus. Cf. Ovide, Fastes, 163-164 : 


Bruma novi prima est veterisque novissima solis : 
Principium capiunt Phoebus εἰ annus idem. 


Sur les divertissements, souvent accompagnés de scandale, donnés par les empereurs 
d'Orient à propos de cette fête, οἵ. Concile de l'an 706 dit Concilium Trullanum, canon 
62 (Hardouin, Acta concil., τ. 111, col. 1684); Étienne le diacre (1X+ siècle) dans la 
Patrologie Grecque-Latine de Migue, t. C, col. 1169 B; Théophane continué, pp. 456 et 
suivante. Le manuscrit N-101 de la Biblioteca Nacional de Madrid contient, entre autres 
pièces inédites de Chorikios, εἰς τὰ τοῦ βασιλέως ἸΙουστινιανοῦ βρουμάλια (voy. le cata- 
logue d’Iriarte, à la p. 399). Cf. dans Bergk, Poetue Lyrici Graeci, p. 1097, éd. 111, εἷς 
τὰ βρουμάλια Ἀκολούθου (Weil a corrigé Κολονθου) τοῦ γραμματιχοῦ : et ibid., p. 4079, la 
mention de Aréthas, el; τὰ τοῦ Λέοντος τοῦ βασιλέως βρουμάλια, et de Λέοντος ποιητιχοῦ 
rai φιλοσόφου ἀναχρεόντιον εἰς (lire εἰς τὰ ἢ) βρουμάλια τοῦ Καίσαρος Βάρδα. 

8. γενέσθαι MS. — Sur τελεῖται, (même ligne) cf. 8ὶ V, 2, et ls note 2. 

y. Of. Élage d'Aratios, 8.1, 6, ἕνεχά γε τοῦ τὰ σχῆπτρα λαγόντος. 

10. Tandis que Chorikios vante ici la libéralité de l'empereur envers les mimes et 
nous représente leur art comme jouissant de la plus grande faveur daus la capitale et 
à la cour, Procope dit expressément que Justinien, par esprit d'économie, laissa tomber 
le théâtre dans la plus complète décadence. Histoire secrète, 26, τά τε γὰρ θέατρα...... ἐκ 
τοῦ ἐπιπλεῖστον ἅπαντα ἤργει ᾿ οὗ δή οἱ τὴν γυναῖχα τετέχθαι τε χαὶ τετράφθαι καὶ πε- 
παιδεῦσθαι ξυνέβαινεν ᾿ὕστερον δὲ ταῦτα δὴ ἀργεῖν ἐν Βυζαντίῳ ἐκέλευσε τὰ θεάματα, 
τοῦ μὴ τὰ εἰωθότα χορηγεῖν τὸ δημόσιον πολλοῖς Te χαὶ σχεδόν τι ἀναρίθμοις οὖσιν οἷς 
ἐνθένδε ὁ βίος. IL paraît donc nécessaire d'admettre que le présent discours ἃ été pro- 
noncé , soit avant l'avénement de Justinien au trône, soit pendant les premières années 
de son règne. 

11. Démosthène, 2° Olynthienne, ἃ 19, p. 23, μίμους γελοίων καὶ ποιητὰς αἰσχρῶν 
ἀσμάτων..., τούτονς ἀγαπᾷ καὶ περὶ αὑτὸν ἔχει. Cf. Zosime, &, 33, μῖμοί τε γὰρ γελοίων 
χαὶ οἱ καχῶς ἀπολούμενοι ὀρχησταὶ καὶ πᾶν ὁ τι πρὸς αἰσχρότητα καὶ τὴν ἄτοπον ταύτην 
καὶ ἐχμελῆ συντελεῖ μουσιχὴν ἠσχήθη τε ἐπὶ τούτου (sons Théodose) χτλ. : Plutarque, 
Problemes symposiaques, VII, 4, 3 et 4, p. 712 E, οὐκοῦν... μῖμοί τινές εἰσιν, ὧν τοὺς μὲν 
δποθέσεις, τοὺς δὲ παίγνια καλοῦσι. Ulpien, sur le passage de Démosthène oité dans cette 
note, μῖμοι γελοίων : ἀναγκαῖον τὸ τῆς προσθήχης ᾿ οὐχ ἅπασα γὰρ μίμησις γελοία τυγ- 
χάνει, ἀλλ’ ἔστι καὶ σπουδαία. γὰρ τραγῳδία μίμησίς ἐστιν ἠθῶν χαὶ παθῶν βασιλικῶν, 
χαὶ ἡ κωμῳδία μίμησις, καὶ οἱ μῖμοι Σώφρονος σπουδαῖοι. L'expression μῖμοι γελοίων se 
retrouve encore dans un passage de saint Grégoire de Naziauze cité à la note 3 du 
8 AIX. 


4°? JUILLET 1877. 1. — 45 


΄ 
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. παρὰ (1%) τὰ σπουδατα (19) τοῖς γελοίοις ἐχρῆτο, πολλῶν αὐτῷ πολέμων 


. 


συνεστηχότων. [9] Ὅτι γάρ τις χαὶ γελοίων ἐστὶ χαιρὸς, αὐτοῦ μοι τοῦ 
Δημοσθένους μάρτυς ὃ παιδευτὴς (3), τὸν Ἱππονίκου παῖδα ('5) γελοίων 
ἀκροᾶσθαι προτρέπων, εἰ (1°) μὴ καιρὸς ἢ σπουδαίων (7). [10] Ἔτι 
τοίνυν οὐ θεωροῦντα μέμφεται Φίλιππον, ἀλλ᾽ ὅτι, φησὶν, ἀγαπᾷ καὶ 
περὶ αὑτὸν ἔχει. [11] Οὔχουν τὴν θέαν ἁπλῶς, τὸ δὲ τούτοις ἀεὶ συν- 
διατρίδειν ἐν μέρει ποιεῖται χατηγορίας" δεῖ γὰρ οὔτε στέργειν τοσοῦτον 
ὅσον χαὶ συνοικεῖν, οὔτε τοσοῦτον μισεῖν ὅσον καὶ τὴν θέαν ἐχκλίνειν - τὸ 
μὲν γὰρ ῥάθυμον, τὸ δὲ σκυθρωπόν. [12] Εἰ δέ με χρὴ (' 3) κατόπιν τῆς 
ἀληθείας τάξαι τὸν ῥήτορα καὶ τῆς πρὸς ἐχξῖνον αἰδοῦς περὶ πλείονος 
ταύτην ποιήσασθαι, φαίην ἂν ὡς τὰ μὲν ἀθυμοῦντα τὸν δῆμον παραμυ- 
θούμενος, τὰ δὲ τὸν Μαχεδόνα μισῶν, ἐλοιδόρει τοὺς ἐχείνῳ συνόντας - 
ἐπεὶ, χατά γε χρίσιν ὀρθὴν, ΦΩλιππός μοι χοσμεῖ τὴν ὑπόθεσιν, ὃν αὑτὸς 
εἰς ἔλεγχόν μοι προφέρεις. [18] Ὁ γὰρ ἀνὴρ, εἰ μὲν ὕπτιος ἣν τις χαὶ 
πάντα τὸν βίον ἀργίᾳ καὶ τρυφῇ δεδωχὼς καὶ βραχὺ φροντίζων εὐκλείας, 
Ὧν ἀπόδειξις ἐναργὴς τοῦ μεστὸν αἰσχύνης εἶναι πρᾶγμα τοὺς μίμους - 
οἷος (1°) γὰρ πέφυκεν ἕκαστος, τοιούτοις χαίρει συνών. [14] ᾿Επεὶ δὲ τὴν 
δόξαν (39) ἀντὶ τοῦ ζῆν ἀσφαλῶς ἥρητο, κατὰ τὴν αὐτοῦ δυσμενοῦς μαρ- 
τυρίαν, καὶ πᾶν ὅπερ ἤθελε μέρος ἡ τύχη τοῦ σώματος ἑτοίμως ἐχείνν, 
προεῖθ᾽ ὥστε τῷ λοιπῷ σεμνῶς βασιλεύειν (21), πῶς ἄν, εἴπερ ἄδοξον ἧσαν 
οἱ μῖμοι, τούτοις ἐκεῖνος συνῆν ἅνθρωπος, ὑπὲρ εὐδοξίας ἠχρωτηριασμένος 
εἶναι μᾶλλον ὑπομείνας ἧπερ ὅλος διάγειν ἀσχήμως; [15] Ἐξ αὐτοῦ 


12. x MS, τεπαρὰ 

43. Cf. Éloge d'Aratios, 8 XIII, 3, et les notes afférentes au passage : voy. ci- lessous 
la note 17. 

14. On voit que Chorikios était de ceux qui admettaient que Démosthène avait reçu 
directement les leçons d'Isocrate. 

45. Le fils d'Hipponique, c'est Démonique (voy. la note 17). 

16. εἰ) ἣν 

47. Isocrate, Démonique, 8 31, p. 8 E, Estienne, μηδὲ παρὰ τὰ γελοῖα σπουδάζων, 
μηδὲ παρὰ τὰ σπουδαῖα τοῖς γελοίοις χαίρων τὸ γὰρ ἄκαιρον πανταχοῦ λυπηρόν. 

18. εἰ δὲ μέχρι MS. 

19. Fragm. 06”, chez Boissonade, p. 296 : οἷος πέφυχεν ἕχαστος τοιούτοις χαίρει 
συνών (cf. ci-dessus la note 11 du $ VI, au Nota); et en note: « Noti versus Euripidis in 
» Stobaei Appendice, p. 49, et in Hermogenis Prog. 6. ἡ, ex Phoenice Fr 93: ὅστις δ᾽ 
» ὁμιλῶν ἥδεται χαχοῖς ἀνὴρ || où πώποτ᾽ ἠρώτησα, γιγνώσχων ὅτι |] τοιοῦτός ἐστιν οἴσπερ 
» ἥδεται ξυνών. » (Ce sont les vers 7-9 du n° 809 des Euripidis fragmenta, rec. A. 
Nauck. Lipsiae 1869. Ils sont cités par Démosth., Ambassade, 8 245, p. 417.) 

20. Démosthène, 2° Olynthienne, 8 15, p. 22, δόξαν ἀντὶ τοῦ ζῆν ἀσφαλῶς ἡρημένος. 

21. Démosthène, Couronne, ὃ 67, p. 247 πᾶν 8 τι βονληθείη μέρος À τύχη τοῦ σώμα- 
τος παρελέσθαι, τοῦτο προϊέμενον ὥστε τῷ λοιπῷ μετὰ τιμῆς καὶ δόξης ζῆν. La vulgate 
insérait dans oe passage, entre τοῦτο et προϊέμενον, les mots ῥᾳδίως καὶ ἑτοίμως ; certains 
manuscrits, ainsi qu'un reviseur ancien du Parisinus Z, seulement ἑτοίμως. Le manu- 
scrit dans lequel Chorikios lisait Démosthène appartenait, comme on voit, ἡ la même 
classe que ces derniers. 
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τοίνυν Φιλίππου πάρεστιν ἀμφότερα γνῶναι, ὡς δεῖ μὲν εὐκλείας ἐρᾶν, 
χαὶ σωτηρίας αὑτὴν (53) ἔμπροσθεν ἄγειν, χαὶ δρέπεσθαι πόνοις καὶ χινδύ- 
νοις τὸ χτῆμα, δεῖ δὲ ui τῆς ἐχ τῶν μίμων ἀναπαύλης μετέχειν. [16] 
Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἅμα τῇ θυμηδίᾳ ηθος (25) ἐντεῦθεν ἀναλαδεῖν τοὺς συν- 
ὄντας εὐφραῖνον χαὶ σχωμμάτων χάριν ζηλῶσαι. [17] Τοιγαροῦν τῶν 
᾿Αθηναίων οἱ πρέσθεις, oùs ὑπὲρ εἰρήνης ἡ πόλις ἀπέστειλεν, οὐ τὴν ἐν 
τοῖς πράγμασι μόνον Φιλίππου δεινότητα θχυμάσαντες ἐπανῆλθον, ἀλλὰ 
καὶ τῆς ἐν τοῖς πότοις αὐτοῦ δεξιότητος (523) ἀγασθέντες, ὥστε τὸν ἐν 
ἐκείνοις πρεσθύτατον (55) εἰπεῖν ὡς τυγχάνοι μὲν εἰς μακρὸν ἤδη γῆρας 
ἐλάσας, οὕπω δ᾽ οὕτως ἡδὺν χἀστεῖον « ἄνθρωπον» (5) ἑωραχὼς εἴη. [18] 
Οὕτω φιλοπονίας χαὶ χάριτος à Μαχεδὼν εἰς ἄκρον ἀφίχετο, χαὶ οἵ- 
χοθε (7) μὲν, ὡς εἰχὸς, ἐπαφρόδιτος ὧν, προσλαδὼν δέ τι (35) χαὶ 
τῇ θέᾳ τῶν μίμων. [19] Ἔστιν ἄρα πρόθυμόν τ᾽ εἶναι χαὶ χτήσχσθαι 
δόξαν........ μίμων( 5) χεὐφροσύνην μὴ ζημιοῦσθαι( 5)" ταῦτα γὰρ ἅπαντα 
Φιλίππῳ προσῆν. [20] ᾿Αλλ᾽, εἰ δοκεῖ, Φίλιππον καὶ Μακεδονίαν ἀφέντες 
--͵ἰκανὰς (55) γὰρ ἡμῖν ἐχορήγησαν (3) ἀφορμάς---- ἴωμεν ἐπὶ τὴν 
Ῥώμην τῷ λόγῳ. [21] Πέντε τοίνυν εἰσὶ μνῆμαι βασιλειῶν (5), καὶ 
μήποτ᾽ εἴη πλειόνων " ἀρίστη δὲ χαὶ μεγίστη πασῶν ἣ παροῦσα. [22] 
Φαίνεται τοίνυν αὕτη μάλιστα μίμοις χρωμένη - οὐκ ἂν εἰ (5) φαῦλον 
ὑπῆρχε τὸ θέαμα. [23] Τοσαύτη γὰρ ἡ Ρωμαίων σεμνότης ὥστε τῶν 
ἁμαρτημάτων ὅσα πάλαι μιχρὰν ὑφίστατο (35) δίκην, ταῦτα πιχρῶς οἱ 


22. D'abord αὐτῆ, changé de première main en αὐτὴν, MS. 

23. θυμηδίᾳ ἦθος, hiatus atténué par la pause. 

44. Eschine, Ambassade, ἃ 47, p. 229, καὶ τῆς (Φιλίππον) ἐν τοῖς πότοις ἐπιδεξιότητος. 
Cf. Chorikios, Éloge d’Aratios, 8. XIII, 1, ἑστιῶν δ᾽ αὐτοὺς καὶ φιλοτησίας προπίνων χαλὴν 
ἐνεδείξω πρὸς ἅπαντας δεξιότητά, et la note afférente à ce passage. 

25. πρεσβύτην MS. — Eschine, Ambassade, ὃ. 42, p. 225, Κτησιφῶντος δὲ, ὄσπερ ἣν 
ἡμῶν πρεσβύτατος, ὑπερβολήν τιν᾽ ἑαυτοῦ παλχιότητος xai πλήθους ἐτῶν εἰπόντος, χαὶ 
προσθέντος ὡς ἐν τοσούτῳ χρόνῳ xal βίῳ οὐ πώποθ᾽ οὕτως ἡδὺν οὐδ᾽ ἐπαφρόδιτον 
ἄνθρωπον (il parle de Philippe) ἑωρακὼς εἴη. 

26. L'addition de ἄνθρωπον est motivée par le texte d'Eschine cité à la note précédente. 

27. οἶχθε MS. Pour la forme οἴχοθε, qui n’est pas signalée au Thesaurus-Didot, cf, 
ἐντεῦθε plus bas, ὃ XVII, 4, et la note 6. 

28. δὲ τὸ MS. 

29. δόξαν μίμων (sans trace de lacune) MS. 

30. ζημιᾶσθαι MS. 

31. ἱκανῶς d’abord, chaugé de preunière main en ἱχανὰς, MS. 

32. ἐχορήγησεν MS. 

33. Quels sont les cinq empires que Chorikios a en vue? Le cinquième, comme il 
ressort clairement du texte, est l'Empire Romain. Les quatre autres sont-ils les quatre 
empires de Dauie], IT, 38-40? La plupart des interprètes comprennent déjà, il est vrai, 
l'Empire Romain dans les quatre empires de Daniel, Mais Chorikios était peut-être d’une 
autre opiuion ; et d’ailleurs, il est possible qu'il ne se soit pas même demandé quels 
étaient ces quatre empires. 

34. Bien que cette construction puisse étonner un peu tout d’abord, il ne nous semble 
pas qu'il y ait là de faute. 

35. ὑφίσταται MS. 
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Ῥωμαίων σωφρονίζουσι νόμοι" τὴν γυναῖκα (%) γὰρ ἐφ᾽ ἡ ἂν ἀλῷ μοιχὸς 
νόμοι μὲν ᾿Αττιχοὶ χρυσοφορεῖν εἴργουσι καὶ (57) δημοτελέσιν ἱεροῖς παρα- 
θάλλειν, ἹΡωμαῖοι δὲ ζημιοῦσι θανάτῳ (33). [24] Οὐκοῦν ὅσῳ (55) μείζονι 
τὴν μοιχείαν χολάζουσι δίκῃ, τοσούτῳ πλείονα σωφροσύνης τίθενται 
πρόνοιαν, ὥστε παντί που δῆλον ἃ ὡς, εἰ τὴν τυχοῦσαν ἔφερε λύμην ἡ ἢ τῆς 
ἐν θεάτρῳ [fol. 157] μοιχείας εἰκών ---- πάλιν γὰρ ἐπὶ ταύτην ἧχέ με 
φέρων ὁ λόγος---, οὔποτ᾽ ἄν νομοθέϑαις ἡμελήθη Ῥωμαίων. 


ὃ IX. ᾿Εκείνων οὖν οὐδὲν ἀδικεῖν ἡγησαμένων τὸ πρᾶγμα, σὺ τοῦτο 
προτρέπειν οἴει τοὺς ὁρῶντας (1) μοιχεύειν. [2] Μὴ τοσοῦτον παίγνιχ 
αἵμων (2) γενναίας χατισχύσειε φύσεως. [3] Ἢ καὶ τῶν Μενάνδρῳ πε- 
πονημένων προσώπων Μοσχίων () μὲν ἡμᾶς παρεσκεύασε παρθένους βιά- 
ζεσθαι, Χαιρέστρατος (5) δὲ ψαλτρίας ἐρᾶν, Κνήμων (5) δὲ δυσχόλους 


36. En regard de cette phrase, à la marge du MS., σημείωσαι. — Τὴν γυναῖκα ἐφ᾽ ἡ 
ἄν ἀλῷ σωφροσύνης τίθενται πρόνοιαν, aveo la variante οὐχοῦν ὅσῳ Ῥωμαῖοι μείζονι. 
fragment π΄ chez Boissonade, p. 297 (οἷ. ci-dessus la note 11 du 8ὶ VI, au Nota, -- 
Eschine, Timarque, 8. 183, p. 136, ὁ δὲ Σόλων, ὁ τῶν νομοθετῶν ἐνδοξότατος γέγραφεν 
ἀρχαίως καὶ σεμνῶς περὶ τῆς τῶν γυναιχὼν εὐχοσμίας. Τὴν γὰρ γυναῖχα ἐφ᾽ ἦ ἂν ἁλῷ 
μοιχὸς οὐκ ἐᾷ χοσμεῖσθαι οὐδὲ εἰς τὰ δημοτελῆ ἱερὰ εἰσιέναι. 

87. ἀναγκάζουσι καὶ d’abord; puis ἀναγκάζουσι (seul) barré, et εἴργουσι καὶ écrit 
au-dessus, le tout de première main, MS. 

38. « Loges Romanae adnlteram mulierem morte multarunt; sed serius, ut videtur, 
» neo ante Constantinum, Vide Brot. sd Tacitam Ann. 2, 50. » (Boissonade, note 9 de la 
page 297.) La Novelle CXXXIV dit seulement (chap. X), τὴν δὲ μοιχευθεῖσαν γυναῖχα ταῖς 
προσηχούσαις ποιναῖς ὑποβαλλομένην ἐν μοναστηρίῳ ἐμβάλλεσθαι. {La femme adultère 
peut même, au bout de deux ans, sortir du monastère ® si son mari consent à la re- 
prendre.) 

39. Après ὅσῳ, le manuscrit de Macarios Chrysocéphale insère ‘Pwpatot : voy. ci- 
dessus la note 36, et la note 11 du $ VI, au Nota. 


IX.] 1. ἐρῶντας MS. 
2. Sur l'expression παίγνια μίμων, cf. Plutarque cité ci-dessus, à la note 11 du 8 VII. 
3. Photios et Suidas, s. υ. πέμπειν, Μένανδρος Ὑποβολιμαίῳ à ᾿Αγροίκῳ * 


Μιχρὰ Παναθήναι᾽ ἐπειδὴ δι᾿ ἀγορᾶς πέμποντά σε, 
Μοσχίων, μήτηρ ἑώρα τῆς κόρης ἐφ᾽ ἅρματος. 
(Meineke, Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 11.) 
On manquait absolument d’autres renseignements sur ce personnage de Ménandre : 
Chorikios nous rend ici un trait important de la figure de Moschion. 

4. Tont ce que l'on savait jusqu'ici de Chérestrate est contenu dans la notice sui- 
vante de Meineke {Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 216): « Cicer. pro Sex. Roscio Ame- 
rino, XVI, 46, ‘* ecquid tandem {ἰδὲ videtur, ut ad fabulas veniamus, senex ille Caecilianus 
minoris facere Eutychum, filium rusticum , quam illum allerum Chaerestratum ? — nam, 
ut opinor, hoc nomine est — alterum in urbe secum honoris causa habere, alterum rus 
supplicii causa relegasse?’’ Haec e Caecilii Hypobolimaeo, ad Menandreae fabuise 
imitationem composito, petita esse docet Festus De verdb. signif., p. 337, ed, Godofr. 
‘6 Cœecilius in Hypobolimaso Chaerestrato ” » Comparez la note précédente et le texte 
auquel elle se réfère. Moschion et Chérestrate se présentent en même temps au sou- 
venir de Chorikios; c'est tout naturel : ce sont deux personnages de la même pièce. 

δ. Élien, Lettres Rustiques, dépeint un misanthrope, bourru et méchant quoique encore 
jeune, qui s'appelle Cnémon, ainsi que le personnage de Ménandre donné ici par Chorikios 
comme le type du Süsxodo; ot de la μισανθρωπία (lettres 13-16, de Callippide à 
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ἐποίησεν εἶναι, Surxpivric (6) δὲ φιλαργύρους ὃ δεδιὼς (un τι τῶν 
ἔνδον ὁ χαπνὸς οἴχοιτο φέρων; [4] ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ἂν, οἶμαι, ταῦτα φήσειεν 
εὖ φρονῶν (5). [5] Καίτοι μισανθρωπία καὶ ψαλτρίας ἔρως χαὶ τὸ φιλάρ- 
γύρον εἶναι ὄνειδος ἔχει τιμωρίας ἐκτὸς, μοιχεία δὲ (9) τοῖς ἐσχάτοις ἔνοχός 
ἰστιν ἐπιτιμίοις. [6] Οὔχουν ἐκεῖνα μᾶλλον ἱκανὰ πρὸς ζῆλον ἐγείρειν, 
ὅσῳ τὰ μὲν ψέγεται μόνον, τὸ δὲ τῇ μεγίστῃ κολάζεται δίχῃ ; 


ἢ Χ, Εἴθε, φησὶ, μοιχείας αὐτοῖς μίμησις ἤρχει, καὶ μὴ πολὺ δεινο- 
τέραν αὑτῆς ἐπετήδευον, πεπορνευμένον (:) ὑποχρινόμενοι. [2] Τίνα δὴ 
βλάπτειν ἡγῇ τὴν ὑπόχρισιν; αὐτὸν, εἰπέ μοι, τὸν χεχρημένον ἢ τὸν 
θεώμενον οἴει θηλύνειν ; [3] Σὺ μὲν ἀμφοτέρους ἐρεῖς " ἐγὼ δὲ τούτων οὐδέ- 
τερον. [4] Οὐ γὰρ συναλλοιοῦται τοῖς ἐσθήμασιν ἡ ψυχὴ, κἂν συνάδοντά 
τις τῷ σχήματι φθέγξηται" οὔτε γὰρ ἀνδρεῖον ἡ λεοντῇ τὸν ᾿Αριστο- 
φάνους ἐποίει Eaviav (5), οὔτε δειλὸν ἡ γυναιχεία στολὴ τὸν Πηλέως" 
κἂν ἐγὼ τὸ σχῆμα τοῦτο τῆς ᾿Αττιχῇς (5) ἀποθέμενος ἀναλάθω GTpA= 
τιώτου σχευὴν οὐ γενήσομαί τις πολεμικός. [5] Καὶ τί με δεῖ πρὸς 
ὑμᾶς ἐμαυτῷ παραδείγματι χρήσασθαι; [6] Παίζουσι πόλεμον ἐνίοτε 
μῖμοι - χαὶ γίνεται δὴ στρατηγὸς μέν τις τῶν Τρώων, ἕτερος δέ τις τῶν 
Μυρμιδόνων, ἄμφω δὲ μένουσι τὴν ἔμφυτον ἔχοντες δύναμιν, οὐ τὴν 
πεπλασμένην ἰσχύν. [7] Αἰσθάνομαι μὲν ἠρέμα σου χατανεύοντος " ἐπεὶ δὲ 
μήπω (5) βεδαίως ἔοικας πειθαρχεῖν, ἀκούσῃ τι μεῖζον τῶν εἰρημένων. [8] 


Cnémon οἱ de Cnémon à Callippide). Il y a lieu de croire qu'Élien δ tracé ce portrait en se 
souvenant du Cnémon du comique athénien. Ménandre avait composé aussi une pièce 
intitulée Δύσχολος, dont il existe quelques fragments, mais le δύσχολος, qui paraîten avoir 
été le personnage principal, était un vieillard du nom de Smicrinès (voy. 18 note suivante). 
D'où il résulte — et c'est à Chorikios que nous devons oe renseignement — que Ménandre 
avait peint dans son théâtre au moins deux variétés de δύσχολος. Le nom de Cnémon se 
trouve une fois dans les fragments des comiques grecs : βούλει τι, Κνήμων; εἶπέ μοι 
(Meineke, t. IV, p. 322, fragment 457 des Menandri fabulae incertae). 

6. Smicrinès était un vieillard δύσχολος dont Ménandre avait fait le type de La lési- 
nerie et de l'avarice. Il paraissait dans deux pièces au moins, le Δύσχολος et les 
Ἐπιτρέποντες (voy. Meineke, Fragm. comic. Graec., t. IV, p.106-107, 120-191 : Jacobs, 
Lectiones Stobenses, Ὁ. 96-97, et, au Thesaurus-Didot, les renvois de l'article Σμιχρίνης. 
En somme, on ne connaissait jusqu'ici, du caractère de Smicrinès, que les traits géné- 
raux. Chorikios nous rend un détail curieux, et, à ce que nous croyons, inconnu, du 
portrait que Ménandre avait tracé de son Avare. 

7. ὁ δὲ διὸς MS. 

8. εὐφραίνων MS. 

9. μοιχείας δὲ MS. 


X.]1. πεπορνευμένους Οἵ. cependant αὶ XIII, 9, σχῆμα πεπορνενμένον φέρεις εἰς μέσον. 
8. Aristophane, Grenouilles, v. 498 et suiv. : v. 589 et suivants. — Ensuite, allusion 
à Achille caché sous des habits de femme dans l’île de Soyros, parmi les filles de Lycomède. 


3. τῆς ἀστιχῆς ? (Weil.) Cf. Sophocle, Philoctète, 228, σχῆμα μὲν γὰρ Ἑλλάδος ἢ στολῆς 
ει. 
ἃ, μή πως MS. 
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Εἰ μῖμος εἴη memopveupévos, ἂν τὴν ἰδίαν ὑποχρίνηται (5) νόσον, οὐ γελᾶν, 
οὐ θαυμάζειν χινήσει τὸ θέατρον (5) ὥστε φροντὶς αὑτῷ γίνεται χαὶ 
σπουδὴ πάθος διαφυγεῖν, ἵνα γέλωτος τύχῃ χαὶ χρότου. [9] Εἰ δὲ λέγεις 
χατὰ βραχὺ τὴν μίμησιν ὑποσαένουσαν τὴν ψυχὴν ἐντὸς παραδύεσθαι καὶ 
γίνεσθαι φύσιν, ὀρθῶς ἂν εἴποις, ἡνίκα τις ἕν τι καὶ μόνον ἀσχεῖ χαὶ πρὸς 
ἐκεῖνο τὸν λογισμὸν ἐχδίδωσιν ὅλον " εἰ δέ τις εἴδη παντοδαπὰ σχηματίζεται 
χαὶ πρὸς ἕτερον ἐξ ἑτέρου μεταπηδᾷ καὶ τὸ παρὸν ἔτι μιμούμενος ἐννοεῖται 
τὸ προσδοχώμενον, ὁ δὲ: τοιοῦτος οὔτε τοῖς σεμνοτέροις γίνεται ὀχήμασι 
χρείττων, οὔτε τοῖς ἑτέρως ἔχουσι χείρων. [10] Μὴ τοίνυν πρᾶγμα πειρῶ 
χαταλύειν, ὅπερ τὸν μετιόντα μὲν οὐδὲν ἀδιχεῖ, τῶν δὲ τεθεαμένων τοὺς 
μὲν οἴκαδε πέμπει, τοὺς δ᾽ εἰς ἀγορὰν ἐξάγει, ἑκατέρους φέροντας ἐν (7) 
τῷ προσώπῳ μειδιάματος λείψανον - ὑπὲρ τῶν μιμουμένων οὕτως À πεῖρά 
σοι διαμάχεται. [11] Ὑπὲρ δὲ τῶν θεωμένων οἱ ἹΡωμαίων “πρὸς σὲ πάλιν 
ὁπλίζονται νόμοι. [12] “Ὥσπερ γὰρ ᾿Αθηναίους οὐδὲν à χωμῳδία βλάπ- 
τειν ἐδόκει πρὸς σωφροσύνην, μνήμην ποιουμένη Κλεισθένους οἵαν ὃ τούτου 
βίος ἀπύτει (*)—0 γὰρ ᾿Αθήνησι νόμος, ἀτίμους ποιῶν τοὺς ἐπὶ τῷ 
σώματι μισθαρνοῦντας (ἢ), οὐκ εἴα δοξάζειν τὸν δῆμον ὡς δεῖ τοιαῦτα 
τολμᾶν οἷα χωμιχοὶ παίζουσι ποιηταί----, οὕτω καὶ νῦν ὁ χολάζων 
νόμος τοὺς πωλοῦντας τὴν ὥραν δείκνυσι παίγνιον ὃν (19) τὰ δρώμενα. 
[13] Διὰ τοῦτο τοὺς παῖδας οἱ φύσαντες χαὶ μίμους οὐδαμῶς εἴργουσιν 
ἐν δέοντι θεωρεῖν χαὶ δράματα χωμιχὰ παρασχευάζουσιν ἀπαγγέλλειν (11) - 
δέδοικε δ᾽ οὐδεὶς μὴ λάθῃ, γύννις χαὶ θηλυδρίας ὃ παῖς αὐτῷ γεγονὼς, ἢ 
μῖμον ἰδὼν τοιαῦτα σχηματιζόμενον ([2) ἢ λέγοντος ᾿Δριστοφάνους 
ἀκούσας ἃ δὴ τοὺς τοιούτους ἐκεῖνός που ἔφη χωμῳδῶν (13), οὐδὲ γραμ- 
ματιστὴν ἤἥτησε πώποτε μειραχίου πατὴρ (14) τὰ μὲν ἄλλα δράματα τῷ 


5. ὑποχρίνεται MS. 

6. Cf. $S I, 2, et la note 5. 

7. ἐν) ἔτι MS. 

8. Voy. Aristophane, Grenouilles, vers 48 et 57 (Chorikies doit avoir ces deux passages 
particulièrement en vue; car à deux reprises déjà, dans les lignes précéden'es, an a eu 
à signaler des réminiscences de la comédie des Grenouilles, ἃ VI, 4, note 9, οἱ δ Χ, ἡ, 
note 1): Lysisiraie, Guêpes, etc., passim. 

9. Loi citée chez Eschine, Timarque, ὶ 91, p. 47, ἐάν τις ᾿Αθηναῖος ἑταιρήσῃ, μὴ 
ἐξέστω αὐτῷ τῶν ἐννέα ἀρχόντων γενέσθαι, μηδ' ἱερωσύνην ἱεράσασθαι, μηδὲ συνδικῆσαι τῷ 
δήμῳ, μηδὲ ἀρχὴν ἀρχέτω μηδεμίαν, μηδὲ κτλ. 

10. Sur παίγνιον ὄν, et non ὄντα, cf. Madvig, Syntaxe Grecque, & & (= Krüger, 
Grammaire Grecque, S 63, 6, remarque) : τὴν ἡδονὴν διώχετε ὡς ἀγαθὸν ὄν, Platon, Pro- 
lagoras, p. 354 C. 

11. Cf. $ VI, 8, et la note 15. 

12. μίμων À. τ, σχηματιζόμενον MS. : on pourrait aussi bien conjecturer μίμον Î. +. 
σγχηματιζομένων. 

13. Arisiophane se sert du mot γύννις en parlant ΣΝ et caractérise son chant 
par l'épithète θηλνδριῶδες (Thesmophor., vers 131 et 136). Γύννις ne se tronve que cette 
seule fois dans ce qui nous reste d'Aristophane, et θηλυδρίας ne s'y rencontre point. 

14. πατὴρ) πατρὶ MS. 
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παιδὶ παραδοῦναι, ἐν οἷς δέ τι τοιοῦτόν ἐστι παραλιπεῖν. [14] Καίτοι τῶν 
γονέων οἱ νοῦν ἔχοντες τῆς εὐχοσμίας μᾶλλον ἢ τῆς γλώττης αἰτοῦσι 
πρόνοιαν ἔχειν τὸν παιδευτήν. [15] ᾿Αλλ᾽ (5) οὔτε τοιαῦτα λέγοντα 
ποιητὴν, οὔτε μῖμον οὕτως ὑποχρινόμενον ὑφορῶνται, οὐδὲ τοῖς οἰχέταις 
οἷς ('5) παραδιδόασι τοὺς υἱεῖς διχχελεύονται πάντα πλὴν μίμων ἐνδιδόναι 
τοῖς παισὶ θεωρεῖν. [16] Τοσούτων ἤδη λεχθέντων, οὕπω (17) τὸ μέγιστον 
εἴρηγται" αὐτοὺς γὰρ τοὺς πεπορνευμένους οὗς ὀνομάζομεν, ἐκ τούτου τὰ 
σώματα διαλελύσθαι τῷ πάθει ἡμέρας, ὡς εἰπεῖν, ἑχάστης δρῶντες, 
ἀχούοντές τε κυμξαλιζόντων (1%) ἐν τοῖς συμποσίοις, οὐδεμίαν αἰσθανόμεθα 
βλάδην ἐντεῦθεν ἡμῖν « ἑπομένην » (1°) [fol. 158]. Οὐδὲν οὖν λυμαινο- 
μένων (39) τῶν τοῦτο νοσούντων, τί ἂν πάθοι τις ἐκ τῶν μιμουμένων ; 


δ ΧΙ. Τάχα τοίνυν, ἐπειδὴ μνήμην ἀρτίως (6) Ἰσοκράτους ἐποιη- 
σάμην, εἰς ἔννοιαν παρ᾽ ἐμοῦ τοῦτον λαδὼν, ἐχείνην αὐτοῦ τὴν παραίνεσιν 
εἰς ἔλεγχον οἴσεις τῶν μίμων « ἃ (5) ποιεῖν αἰσχρὸν, ταῦτα νόμιζε 
μηδὲ λέγειν εἶναι καλόν n° οἱ δὲ ποιοῦσι μὲν ἃ μηδὲ θεωρεῖν ἄξιον, 
λέγουσι δ᾽ ἃ μηδ᾽ ἀκούειν χαλόν. [2] ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἀπὸ σπουδῆς τοιούτοις 
ἐχρῶντο σχήμασί τε καὶ λόγοις, πάνυ (5) αὐτοῖς συνηγορῶν ἠσχυνόμην, 
μᾶλλον δὲ μὴ ψόγον ἐπιδεικνύμενος + ἐπεὶ δὲ χαὶ μίμησις ὑπάρχει τοὐπιτή“ 
δευμα, ἑκατέρας δ᾽ ἰδέας μετέχει----νῦν μὲν γὰρ οὐ σεμνὰ σχη ματίζονται, 
νῦν δὲ πάσης αἰσχύνης ἀτηλλαγμένα (*}—, αὐτοῦ (5) τε τὸ δοκοῦν εἶναι 
παράνομον δικαστοῦ παραδίδοται ψήφῳ, τί μέμψεως ἄξιον αὐτοῖς ἐνορᾷς; 
πλὴν εἰ μὴ φήσεις σε (5) κἀκεῖνο χατηγορεῖν ὅτι μὴ μόνα τὰ βελτίω 
μιμοῦνται. [3] Kai πῶς τὴν αὑτῶν ἐδεδαίουν ἐπωνυμίαν, ἣν ἐκ τοῦ τὸν 


46. .λλ’ MS. 

16. o0ç MS. 

17. οὕτω MS. 

18. χυμδαλίζειν, inot rare, qui n’est signalé δὰ Thesaurus que dans deux passages, 
Lucien, Calomnie, ἃ XVI, p. 147, et Cassius Hemina chez Nonius, p. 90, 25. On peut 
citer encore, dans la version des Septante, Néhémie, 19, 27, ἐν ᾧδαῖς χυμδαλίζοντες. 

19. La dernière ligne du folio 457 verso se termine sur le mot ἡμῖν. La page suivante 
est tout entière d’une autre main que la plus grande partie du discours; c’est la même 
qui a encore écrit plus bas le folio 160 verso, le folio 163 recto à partir de λοιπόν (début 
du ἃ XIX), le folio 163 verso, ainsi que d'autres parties du manuscrit, notamment l'Éloge 
d'Aratios tout entier (voy. ci-dessus, p. 55). Le folio 458 recto commençant sur le mot 
οὐδέν, il était évident qu'il existait là une lacune. Une main postérieure a ajouté en bas 
du folio 457 verso, à la place qu’ocoupent ordinairement les réclames, le mot ἑπομένης, 
d'où nous avons tiré ἑπομένην, qui fait le sens. 

20. λυμαινομὶ (l'accent aigu de l'é et la plus grande partie de l’abréviation wv en- 
levés par le rogneur lors de la reliure du volume) MS. 


8 XI.) 1. Voy. 8 VIII, 9. 

2. Isoorate, Démonique, ὃ XV, p. 5 À, Estienne, 
3. Peut-être πάνυ <y' ἂν» αὐτοῖς. 

4, Cf. 8 IV, 7, et lu note 4. 

5. αὑτό MS. 

6. φήσει σε MS. 
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βίον ὑπογράφειν προσαγορεύονται, εἰ τῶν ἐν τῷ βίῳ πραγμάτων τὰ μὲν 
ὑπεκρίνοντο, τὰ δὲ παρεώρων ; ὥσπερ ἂν εἰ χαὶ () τῶν ὀψοποιῶν κατη- 
γόρεις ὅτι τὰ μὲν ὠφέλιμα ποιοῦσι τῶν ὄψων, τὰ δ᾽ οὗ, τοιαῦτα δέον 
μόνα μαγειρεύειν ὅσα πρὸς ὑγίειαν λυσιτελεῖ. [4] ᾿Αλλ᾽ οὔτε μαγείρους 
οὔτε μίμους αἰτιατέον " ἑκάτερα (Ὁ γὰρ ἄμφω ποιεῖν ἣ τέχνη παραχε- 
λεύεται. [5] ᾿Αλλ᾽ ἀντὶ μὲν ἐχείνων μέμφου τοὺς ἐπιτάττοντας (9) ἀντὶ δὲ 
pipe τοὺς OÙ χρηστὰ πράττοντας ἔργα, τῆς οὐ καλῆς δεδωχότα μιμήσεως 
ἀφορμήν. [6] Οὕτω πανταχῇ τὸ πρᾶγμα περιστρέφοντες, ὑπεύθυνον 
οὐδαμοῦ κατηγορίας ὁρῶμεν. [7] Οὐ γὰρ αὐτὸ δήπου τὸ παρασκευάζειν 
γελᾶν εἴποις ἂν ὑπαίτιον [[0]. 158 vo] εἶναι (1°): οὐδὲ γὰρ Λυκοῦργος ὁ 
Σπαρτιάτης, ἀνὴρ σύννους (1!) καὶ πράττων οὐδὲν ἄνευ μεγάλου φρονή- 
μᾶτος, πρὸς ὃν εἰρηχέναι τὸν ᾿Απόλλωνά φασιν 

δίζω (.53) ἢ (5 σεθεὸν μαντεύσομαι ἢ ἄνθρωπον, 

ἀλλ᾽ ἔτι καὶ μᾶλλον θεὸν ἔλπομαι, 
οὐδ᾽ οὗτος ὁ Λάχων, ὁ παρὰ χριτῇ τῷ Πυθίῳ φύσεως ἀνθρωπείας ἔχων 
ἀμείνω τὸν νοῦν, ὑδρίζειν φήθη τὴν Σπάρτην ἱδρυσάμενος ταύτῃ 1 ἔλωτος 
ἄγαλμα (3), καλῶς γε ταῦτα φρονήσας καὶ τῆς ᾿Απόλλωνος εὐφημίας 
ἀξίως. [8] Δύο γὰρ ἄνθρωπος ἔχει χοινὰ μὲν πρὸς τὸ θεῖον, ἐξαίρετα δὲ πρὸς 
τὴν ἄλογον φύσιν, λόγον χαὶ γέλωτα. [9] Ὡς γὰρ πεφύχασι γελᾶν χαὶ 
θεοὶ, οἶδεν ὁ μεμνημένος τοῦ λέγοντος ἔπους 

θεοῖσι δὲ γέλως ἄσξεστος ὄρωρεν (5) - 
τὸ δὲ φιλομμειδὴς ᾿Αφροδίτη (1°), κἂν ἐγὼ παραλείψω, λογί- 
ζεσθε" ὁ δ' Ἔρως (17) κἀνεχάγχασεν εὐστόχως τὴν Αἰήτου βαλών. [10] 


7. ἂν εἰ καὶ] ἀνῆχε MS. 

8. ἑχατέραν MS. 
᾿ 9. ἐπιτάττοντας] ἐπιτύττοντας MS, 

10. À partir du folio 158 verso, la main qui avait copié Île discours, depuis le cvm- 
mencement jusqu’au bas du folio 157 verso, reprend. 

11. Cf. Éloge d'Aratios, ἃ XIII, 1, et la note 10. 

12. À la marge du manuscrit, on lit ioi σημείωσαι. — Cet oracle se lit chez Héro- 
dote, 1, 65. 

13. ei MS : ñ Hérodote. 

14. Cf. lP’lutarque, Lycurgue, 25, οὐδὲ γὰρ αὐτὸς nv ἀχράτως αὐστηρὸς ὁ Λυχοῦργος " 
ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ Γέλωτος ἀγαλμάτιον ἐχεῖνον ἱδρύσασθαι Σωσίδιος ἱστορεῖ : Cléomène, 9, 
ἔστι δὲ Λαχεδαιμονίοις où Φόδου μόνον, ἀλλὰ καὶ Θανάταυν χαὶ Γέλωτος καὶ τοιούτων 
ἄλλων παθημάτων ἱερά. 

45, Sic. — Cf. Iliade, T, 599: 

Ἄσδεστος δ᾽ ἄρ᾽ ἐνῶρτο γέλως μακάρεσσι θεοῖσιν. 

16. Φιλομμειδὴς ᾿Αφροδίτη, Πίααε, IV, 10 : Iliade et Odyssée, passim. 

47. Apollonios de Rhodes, Argonautiques, HI, 286: Eros, blutti dars les jambes de 
Jason, lance un trait contre Médée, 

ἦχ᾽ ἐπὶ Μηδείῃ τὴν δ᾽ ἀμφασίη λαόε θυμόν: 
αὐτὸς δ᾽ ὑψορόφοιο παλιμπετὲς ἐκ μεγάροιο 
| χαγχαλόων ἥἤιξε. 


APOLOGIE DES MIMES 488 


Πῶς οὖν ἄν τις ἐπιτήδευμα, λοιδορήσειεν, [ἐν] ᾧ πρόσεστιν ἔργον κοινὸν 
μὲν ἀνθρώπου τε καὶ θεοῦ, πόρρω δὲ γένους ἀλόγου ; [11] ᾿Εντεῦθεν ἄνδρες 
ἐν λόγοις τε καὶ νόμοις ἀχθέντες οὐχ ἀποχνοῦσι τοιαῦτα, χαιροῦ χαχοῦντος͵ 
ἐπιτηδεύειν" καὶ τοὺς μὲν ἐνταῦθα τοῦτο πεποιηχότας (5) τί δεῖ πρὸς 
εἰδότας εἰπεῖν; [12] ᾿Αποδλέψατε δὲ πρὸς τὴν Καίσαρος (1?) πόλιν, ἣν 
᾿ἐκαλλώπισε πανταχόθεν : ἣ φύσις ὡραία τε γὰρ καὶ μεγάλη καὶ λόγοις 
ἀνθοῦσα χαὶ πλούτῳ χαὶ παντοδαποῖς ἀξιώμασι, πολλῶν τε χαὶ χαλῶν 
πόλεων ἡγεμὼν ἅμα χαὶ μήτηρ [55) " οἱ ταύτην οἰκοῦντες μιχρὸν ἀπὰ τοῦ 
ἄστεος---- γινώσκετε, οἶμαι, τὸν χῶρον, οἱ μὲν ἑωραχότες οἱ δὲ πεπυσ- 
μένοι----ἐγχύκλιον ἄγουσιν ἑορτὴν οὐδὲ τοῦ λαχόντος τὴν πόλιν ἰθύνειν (5) 
ἀπόντος - ἡδεῖα δὲ καὶ πλήρης ἁδρότητος à πανήγυρις αὕτη ἀφιχνεῖται 
γὰρ ἅπασα τῆς πόλεως ἡ σκηνή (5) ᾿ παραγίνονται δὲ χαὶ ῥήτορες ἄνδρες 
τὰ μίμων ὑπόχρινόμενοι, οὐ φαύλως βεδιωχότες, οὐδ᾽ εὐγλωττίᾳ λειπό- 
μενοι τῶν ὁμοτέχνων (7%). [19] *Ap” οὖν εἰ τῷδε τῷ πράγματι στιγμὴ 
προσῆν (5) ἀδοξίας, ἄρχοντος ἐναντίον χἀστῶν χαὶ ξένων ἅνδρες ἐχέϊνοι 
τοῦτ᾽ ἂν ἐπετήδευον ; [14] Οὐδεὶς ἂν λέγειν ἀποτολμήσειε (35), χᾷν πάνυ 
δύσερις ἢ 


& XIT. Ὁμολογῶ μὲν γὰρ εἶναί τινας οἷς ἔνι (α τῶν ἐν» αὐτοῖς ( 1) 
(fol. 159] γινομένων διαθερμαίνειν τὴν φαντασίαν οὐδὲ θεάτρων χωρὶς 
ἡρεμοῦσαν. [2] Οὐ μὴν διὰ τοὺς ἀσελγῶς θεωροῦντας τὴν τῶν σεμνῶς 
θεωμένων ἀνάπαυλαν καταλῦσαι προσήχει " ὥσπερ οὐδὲ τῶν ἵππων τὴν 
ἅμιλλαν, ὅτι τῶν ἄθλων οἱ πλείους ἔτι μὲν συν [αν] ιστάμενοι τοὺς ἀκρα-- 
τῶς ἔχοντας ἐν ἑκατέρᾳ μερίδι δύσφημα βοᾶν ἐχδιάζονται, πεπαυμένοι δὲ 
τοὺς ἡττημένούς. [3] Εἰ δὲ χαὶ διὰ πάντων ὧν οἱ τῆς θέας ὥρισαν νόμοι 


18. C£. 81, 5, οἱ 8 XIII, 2. 

19. Chorikios ‘désigne ordinairement Césarée par l'expression ἡ Καίσαρος (sans ajouter 
πόλις). Cf. Éloge d'Aralios, ἃ XIII, 1, et la note 6. 

20. Voy. Éloge d'Aratios, 8 VIII, 4, et la note 4. 

21. οὐδὲ τοῦτο λαχόντες τὸ τὴν πόλιν ἰθάνειν MS. (το écrit au-dessus de τες par un 
reviseur, afin qu'ou lût correctement λαχόντος, n'aura pas été compris οἱ aura été introduit 
dans 19 texte à la suite de λαχόντες : τοῦτο pour τοῦ semble être une prétendue correc- 
tion de copiste, qui sera venue à 18 suite de Ja première faute.) Cf. ci-dessous, 13, ἄρ- 
LOVTOG ἐναντίον. 

22 On sait la multitude de mimes et d’histrions de toutes sortes que produisait la Syrie 
‘ous l’Empire (voy., au surplus, les textes de Grysar, Der Rômische Mimus, p. 48): iln'y a 
rien d'étonnant que Césarée de Palestine possédât une nombreuse troupe de mimes. 

23. Cf. Éloge de Marcien, 1, p. 109,1 3, Boisson., πλήθει τε λόγὼν καὶ τρόπῳ καθεστη- 
Ἀότι τὰ πρῶτα έροντι τῶν ὁμοτέχνων. 

24, προσῇ MS, 

35. Eschine, Ciésiphon, Β 131, p. 321, ἀπετολμησε λέγειν: 8 160, Ρ. 547, ἀπετόλμα δὲ 
λέγειν. 


8 XIL} 1. ἐνιαν (le τ étant surmonté lui-même d'un signe qui ressoinble un peu à 
l’abréviation de ouc, mais davantage à celle de o1ç) MS. 
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σταδίων ἄγοιτό τις τῶν ἄθλων καὶ παντοίας ἔχοι τύχης ἰδέας, ἐλπίδα 
τινὰ συνεχῇ νίκης ἀμφοτέροις διδοὺς, τίς ἂν ἐξαριθμήσειε τὰς ἑχατέρων 
ἐπιορχίας τὸν οἰκεῖον ἅμα καὶ τὸν ἀλλότριον διομνυμένων νικᾶν ; [4] Καὶ 
τὸ μὲν ἄθλου συγχροτουμένου (5) τοιαῦτα παθεῖν ἄτοπον μὲν, οὔπω δὲ 
τῆς ἄκρος μανίας τεχμήριον - ἀλλὰ πρὸ τῆς τὸν ἀγῶνα τελούσης (ἢ) 
ἡμέρας οὐδὲν ἧττον εἷς ἐπιορχίαν ἐχφέρονται, καθ᾽ αὑτοὺς μὲν ἀγωνιῶντες 
ἑχάτεροι, πρὸς δὲ τοὺς ἐναντίους ὀμνύντες ὡς αὑτῶν ἔσται τὸ χράτος, τῆς 
πρὸς τὸν ἀγῶνα φιλονειχίας οὐχ ἐώσης αὐτοὺς ἐννοεῖν ὡς ἀνάγχη τοὺς ÊTÉ- 
ρους ἐπιορκεῖν - ἀληθέστερον δ᾽ εἰπεῖν ἀμφοτέρους, ἄλλων ἐν ἄλλοις ἄθλοις 
ἀποτυχόντων τῆς ἐνόρκου μαντείας. [5] Εἶτα διὰ τούτους ἀναιρήσομεν 
θέαν ἣν ᾿Απόλλωνι τῷ Δηλίῳ προσέθεσαν ᾿Αθηναῖοι (ἢ); [6] ᾿Αλλ᾽ οὐ 
δίκαιον τοὺς ἐχπίπτοντας τοῦ σχοποῦ τῶν πραγμάτων αἰσχύνην τοῖς 
πράγμασι φέρειν. [7] Γαμοῦσι γὰρ ἄνθρωποι πολλοὶ μὲν ὀρεγόμενοι τέχνων, 
πολλοὶ δὲ πρὸς ἡδονὴν" αὐτάς θ᾽ ἃς ἄγομεν θεῶν πανηγύρεις (δ) οἱ μὲν 
ὁσίως τελοῦσιν, οἱ δὲ πρόφασιν ἀσωτίας ποιοῦνται. [8] Οὕτως ἄρα χἀ- 
χεῖγαι, αἵ πάντων εἰσὶ τῶν ἐν ἀνθρώποις τὸ μέγιστον, ἔχουσι δήπου τινὰς 
οὐχ ὡς ἔδει χρωμένους. [9] Οὐ...... θησόμεθα (2 νόμον μὴ χρῆναι γάμῳ 
χρῆσθαι, μὴ θείαν ἄγειν πανήγυριν - οὐ γὰρ ἀντὶ τοῦ χολάζειν τὸ φαῦλον 
δεῖ τὸ χρηστὸν ἀδικεῖν. [10] ᾿Αλλὰ μὴν τῆς ὑγιείας, εἴπερ τινὸς ἄλλου, 
πρόνοια (7) καὶ σπουδὴ πᾶσι μὲν ἔστιν (5) ἀνθρώποις, μάλιστα δὲ τοῖς 
νόσων πεπειραμένοις - ἡ γὰρ ἐχ τούτων ὀδύνη τὴν () ἐκείνης ἐμφαίνει σα- 
φῶς εὐφροσύνην, ἐπεὶ χαὶ πᾶν ἀγαθὸν ἥδιον φαίνεται τοῖς οἷον τοὐναντίον 
πέφυχεν ἐγνωχόσι. [11] Λέγεται τοίνυν τις ἀήθει νόσῳ περιπεσὼν πολλῶν 
μὲν ἰατρῶν εἰς πεῖραν ἀφῖχθαι, υηδένα δὲ κρείττω τοῦ πάθους εὑρεῖν. [12] 


2. ἄθλους συγχροτουμένον MS. 

3. Cf. $ V, 2, et la note 2. 

ἢ. Thucydide, III, 104 (à la fin), ol Ἀθηναῖοι τότε τὸν ἀγῶνα ἐποίησαν (il s'agit des 
jeux Déliens) καὶ ἱπποδρομίας, ὃ πρότερον οὐχ ἦν. 

ὅ. Ἔστι δὲ (Χορίκιος) καὶ τῆς εὐσεδείας ἐραστὴς, τὰ χριστιανῶν ὄργια καὶ τεμένη τιμῶν " 
πλὴν οὐχ οἱδ᾽ ὅπως ὀλιγώρως καὶ λόγῳ σὺν οὐδενὶ μύθους καὶ ἱστορίας Ἑλ)ηνιχὰς, οὐ δέον 
ὃν, ἐγκαταμίγνυσι τοῖς ἑαυτοῦ συγγράμμασιν, ἔστιν ὅτε καὶ ἱερολογῶν. (Ez Phot. Biblioth. 
cod. CLX.) Cf. les renvois de Boissonade, à propos de ce texte, p. viij de son édition de 
Chorikios, note 2; et, dans le présent discours, 8 VII, 2, vai μὰ Δία: 8 VI, 43, vai 
μὰ τὸν Ποσειδῶ (cunjecture, à la note 22) : 5 XIX, 9, πρὸς θεῶν : 10, νὴ Δία : 
8 XIV, 4: et surtout les passages suivants, 8 III, 11: S VI, 4-5 : S XVII, 5: 
8 XX. 

6. où θησόμεθα MS. : le sens réclame quelque chose comme où {μέντοι θησόμεθα, on 
bien où «μὴν ἀλλ᾽ οὐ» θησόμεθα. 

7. πρόνοια est le dernier mot de la dernière ligne du folio 159 recto. On lit dans le 
manuscrit au-dessous de ce mot,— c'est-b-dire à la place qu'occupent ordinairement les 


réclames, quand il y en 8, — καὶ νῦν (traces de grattage sous üv). Le folio 159 verso 
coinmence sur les mots χαὶ σπουδὴ. | 

8. Pent être πᾶσι μὲν «ἕν» ἐστιν ἀνθρώποις. 

9. Peut-être τὴν <ÉE> ἐχείνης. 


APOLOGIE DES MIMES | ass 


Ὡς δὲ τὸ καχὸν ἄμαχον nv καὶ μάτην ἄλλοτ᾽ ἄλλα προσήγετο φάρυαχά 
τε καὶ ποτὰ καὶ σιτία, τούτων δή τινα τῶν γελωτοποιῶν οἴχαδ᾽ εἰς ἐχείνου 
πυχνά τις ἄγων εἰσήει, βουλόμενος βιάσασθαί πως αὐτῷ καὶ μετενεγχεῖν 
ἀπὸ τῆς ὀδύνης τὴν φαντασίαν " ὁ δὲ τὰ τῆς οἰχείας ἔπαιζε τέχνης, ὅπως 
καταπραῦνοι τὸν κάμνοντα " τοῦτο ἐχείνῳ ψυχαγωγίας γέγονεν ἴασις (19). 
[18] Πῶς τις ἂν πρᾶγμα καχίσειεν, [ἐν] ᾧ καὶ νόσον ἰάσαιτο (1!) πᾶσιν 
ἰατροῖς ἀπειθῇ ; 


ἢ XIII. Πρὸς ταῦτα τοίνυν ἀντειπεῖν ἔχων οὐδὲν, ἐμοὶ δὴ χρήσεται 
μάρτυρι (᾽) τοῦ μὴ καλὸν εἶναι τὸ χρῆμα. [2] Τί γὰρ, φησὶν, οὕτω φρο- 
γῶν, οὐδὲ τὴν ἔναγχος θέαν τῶν, ὡς αὐτὸς ἔφης (2), ἐπιτηδείων σοι καὶ 
φίλων ἐν πανηγύρει δημοτελεῖ νύκτωρ (ἢ) ἀχθεῖσαν, οὐδὲ ταύτην ἰδεῖν 
φήθης σοι (ἢ) πρέπειν ; [3] Οὐ τὸ θέαμα φεύγων, ἀλλὰ νόμον φυλάττων 
ὃν ἔθηκεν ἡ συνήθεια τοῖς τῇδε παιδεύειν ἐπιχειροῦσιν (5): ὅτι γὰρ ἐξ 
ἔθους ἡμῖν, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ φύσιν αἰσχρὸν εἶναι τὸ πρᾶγμα δοκεῖ, τεκμήριόν 
σοι γινέσθω περιφανὲς τὸ τοῖς μαθηταῖς ἐνδιδόναι μικρὰν ἐντεῦθεν ἔχειν 
ὑχατώνην, εἴτε πανδήμου τινὸς ἑορτῆς ἀγομένης, εἴτε σύγγραμμα νέου 
πεπληρωκότος ἐφ᾽ ᾧ τὸν παιδευτὴν χρυσοῦν ἕνα λαμθάνειν νενομοθέτητα!: 
rai "υᾶς ἡμέρας ἀνάπαυλαν αὐτῷ τε διδόναι τῷ νέῳ καὶ τοῖς ἐκ τῆς αὐτῆς 
ὁρμωμένοις παλαίστρας" καὶ σεμνῦ, τὴν ἡμέραν ἀμέλει καλοῦμεν ἐπωνυμίᾳ. 
[4] Εἰ δὲ βλάόην ὁ παιδευτὴς ἐχ ταύτης αὑτῷ τῆς θέας ἕπεσθαι δεδοικὼς 
ἐφυλάττετο, πολὺ {γ᾽ ἂν μᾶλλον τοῖς οἰχείοις διεχελεύετο μαθηταῖς 
εὐλαθεῖσθαι - εἰ γὰρ ὑπὲρ αὑτοῦ τὴν διάνοιαν ἐταράττετο παιδεύοντός τε 
χαὶ πρεσθυτέραν ἄγοντος ἡλικίαν, πῶς ἂν νεωτέροις χαὶ φοιτηταῖς θεωρεῖν 
ἐνεδίδου (5) τοσοῦτον ὅσον προσήχει μειραχίοις Ἑρμῇ διαχονοῦσι καὶ 
Νούσαις (7). [5] ᾿Αλλ᾽, ὅπερ εἶπον, οὐ βλάθδης εἴργει με [fol. 160] φόδος, 


10. Nous avons imprimé telle quelle la leçon du manuscrit, — Le sens s’accommo- 
derait bien de χοὕὔτως ἐχείνῳ ᾽χ (8x) ψυχαγωγίας. 
11. κακίσειεν (à 66 qu'il semble) || ἐν ᾧ x. v. ἰάσατο MS. 


sc 

8 XIIL.] 1. μάρτυρι (de première main) MS.; et à la marge, toujours de première 
AIN, μαρτυρεῖν. 

2. Voy. au 8:1, 6. 

3. Cf. S VII, 2, et la note 2. 

4. φήθη σοι MS. 

5. Cf. ci-dessous, 5, et surtout 8 I, 4, où Chorikios raconte de lui-même qu'il allait 
aux représentations des mimes πρὶν els παιδευτὰς ἐγγραφῆναι. 

6. éveôiôot MS. 

7. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 8, dern. 1., Boisson., ἐπὶ μὲν θύρας ἦχε ποιητιχὰς 
ἡλικίαν ἔχων ἣν οἱ τὰ πρῶτα παιδενόμενοι γράμματα, εἰς “Epuod δὲ παλαίστραν ἐφοίτησε 
ρόνον ἄγων τοσοῦτον ὅσον οἱ τὰ Μουσῶν ἔτι μανθάνοντες : Éloge de Marcien, 1, p. 108, 
dern. 1., παρὰ θύρας ἦγε ποιητιχὰς καὶ τῆς ἐχεῖθεν ἐμφορηθέντα σε Μούσης τῷ χορυφαίῳ 
παρεδίδου τῶν Ἑρμοῦ χορευτῶν : Or. fun. de Procope, p. 8, 1. 4, ἐν ἙἭ, μοῦ ταχθεὶς 
ἀθληταῖς καὶ τέχνῃ καταπαλαίσας. 
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νόμος δέ τις ἡμῖν ἐπιχώριος, où τοῖς πανταχοῦ παιδευταῖς ὡρισμένος " 
τοιγαροῦν ἀνὰ τὴν Φοινίκην ἅπασαν, εἰ διδασχάλων τις ἀθέατος εἴη (*), 
δύσκολος εἶναι καὶ δυσάρεστος ὑποπτεύεται" πλὴν εἰ καὶ δώσομεν παν- 
ταχοῦ κύριον εἶναι τὸν ἐνταῦθα κρατήσαντα [τὸν] νόμον, οὐ μίμοις 
τοῦτο γίνεται ψόγος" ἢ γὰρ (᾽) ἂν ἀποδάλλοιμεν (12) ἱπποδρομίας καὶ 
κυνηγέσια καὶ χοροὺς ἄδοντας χὥρχησιν καὐλοὺς καὶ χορδῶν ἁρμονίαν --- 
τούτων γὰρ οὐδενὶ παιδευταῖς νενόμισται παραδάλλειν --- - ὥστε νόμῳ 
πόλεως ἀχολουθοῦντες οὐ θεώμεθα μίμους, ἀλλ᾽ οὐ δεδιότες μή τι βλάθος 
ἡμῖν ἐντεῦθεν ἐμπέσῃ. [6] Πολλὰ γὰρ τῶν ἐπὶ σχηνῆς τελουμένων (1!) 
παιγνίων ἐκ προοιμίων εἰς τέλος οὐδὲν ἔξω σεμνότητος ἔχει. [7] Δόξαις ἄν 
ἄνδρα βλέπειν χαθεστηχότα σωφρονεῖν παραινοῦντα τῇ συνοιχούσῃ καὶ 
φεύγειν τῶν φιλαιτίων τὰς λοιδορίας - ἔνι χαὶ στρατιώτας ἰδεῖν, καὶ δη- 
τόρων ἀκοῦσαι, δυεῖν ἐνίοτε μίμεωυν τοῦ μὲν ἀλόγιστόν τινα μιμουμένου, 
τοῦ δὲ καλῶς ἐν λόγοις ἀχθέντα, ὥστε γελωμένου μὲν ἐχείνου, χροτουμένου 
δὲ τούτου (53), λογισμὸς εἰσέρχεται τοῖς θεωμένοις ὡς δεῖ παίδευσιν μὲν 
ἀγαπᾶν ὅπως ἐπαινοῖντο (15), ἀμαθίαν δὲ φεύγειν ἵνα μὴ σκωμμάτων 
γένωνται πρόφασις. [3] Τίς δ᾽ οὐχ ἂν ἀπείποι καταλέγειν ἐπιχειρῶν ὅσα 
μιμοῦνται ; δεσπότην, οἰκέτας, καπήλους, ἀλλαντοπώλας (2), ὑψοποιοὺς, 
ἑστιάτορα, δαιτυμόνας, συμδόλαια γράφοντας, παιδάριον ψελλιζόμενον, 
νεανίσκον ἐρῶντα, θυμούμενον ἕτερον, ἄλλον τῷ θυμουμένῳ πραύνοντα τὴν 
ὀργήν. [9] Τί οὖν ἅπαντά μοι παραδραμὼν σχῆμα πεπορνευμένου φέρεις 
εἰς μέσον; ἢ τοῦτο μόνον ἡμῖν τυγχάνεις τεθεαμένος ; [10] Τί δὲ; τοῦτο 
μὲν τοὺς ὁρῶντας θηλύνειν ὑπολαμδάνεις, τῶν δὲ βελτιόνων σχημάτων 
οὐδὲν πρὸς ἑαυτὸ μεταφέρειν οἴει τοὺς θεατάς; [11] Καίτοι τὸ μὲν νόσος 
ἐστὶ φύσεως ὅρον ἐκᾶσα, τὰ δὲ ζηλοῦν τε καὶ πράττειν ἡ φύσις ἐνομο- 
θέτησε. 


ἃ. XIV. Βούλει τὴν ἐκ τοῦ πράγματος ὄνησιν [fol. 160 vo] ὀρθῶς (*) 
ἐξετάσαι ; [2] Σκόπει τὰ μέγιστα τῶν ἀνθρωπείων καχῶν, ὀργήν τε καὶ 


8. Sur oet optatif, cf. ci-dessous la note 13. Ù 

9. Voy., sur à γάρ, Viger, De praecipuis Graecae dictionis idiotismis, p. 411 (49 éd.). 

10. Peut-être ἐχδάλλοιμεν. Cf. 8 XVII, 3, ὥστε μίμων ἐκδεδλημένων σνναπελαύνονται 
τούτοις οἱ μείζονα βλάπτοντες. (Weil.) 

11. Cf. 8 V, 3, et la note 2. 

12. δὲ τούτον] δὲ ἐκείνου MS. 

43. Chorikias, comme on l'a déjà fait observer à plusieurs reprises en publiant l'Éloge 
d’Aratios (voy., par ex., & VII, 3, et la note 8), emploie l'optatif là où peut-8tre les 
Attiques ne l'auraieut pas mis. Cf. encore ci-dessus, 5, el διδασχάλων τις ἀθέατος 
εἴη. — À la ligne suivante, of., pour πρόφασις, 8 XII, 7. 

14. Était-ce, dans les mim:s, un souvenir du personnage des Chevaliers d’Aristo- 
phane ? 


S XIV.] 1. Cette page est tout entière de la même main que 16 folio 488 recto (νου. ls 
note 19 du 8 X.) , 
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λύπην, ὧν ἣ μὲν τῶν ἰδίων ἐξίστησι λογισμῶν----εὖ (?) γὰρ ἔφη τις τὸν 
θυμὸν μανίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι ---, τὰ πλεῖστα γὰρ (?) ἅπασιν ἀρρω- 
στήματα λύπῃ (+) κατὰ τὴν τραγῳδίαν (5) συμδαίνει - οὐδένα δὲ δάδιον 
ἀμφοῖν ἀπηλλάχθαι (5), ἀλλὰ τὸν μὲν ἀνιᾷ τι, τὸν δὲ παροξύνει (7), τισὶ 

᾿ ἀμφότερα ταῦτα παρενοχλεῖ. [3] Ἤδη τις νουθεσίαις (δ) οἰχείων (9) ἢ 
φίλων οὐδὲν ἐνδιδοὺς μίμους θεασάμενος ἐφαιδρύνθη, τὰ μὲν εἰς τούτους 
ὁρῶν, τὰ δὲ λογιζόμενος ὡς κἄλλους εἰχὸς ἐν πλήθει χαθῆσθαι τοσούτῳ (10) 
πάσχοντας μὲν αὐτῷ παραπλήσια, μειδιῶντας δ᾽ ὅμως" ὦστε, χἄᾶν μὴ 
βεθαίας ἰάσεως TÜyn, τόν γε τοῦ θεάματος χρόνον κουφότερον ἕξει. [4] 
Ἵππων μὲν οὖν ἀγῶνες ἐκμαίνουσι (11) μᾶλλον ἢ τέρπουσι τὰς τῶν θεω- 
λένων ψυχὰς, καὶ πολλὰς ἤδη καὶ μεγάλας ἀνέτρεψαν πόλεις - utuor δὲ 
τέρψιν ἀπράγμονα καὶ στάσεως ἐλευθέραν καὶ ταραχῆς ἐπιδείκνυνται καὶ 
μάλα (12) συμθαίνουσαν τῷ Διονύσῳ. [5] Κἀνταῦθα μὲν οὐδεὶς σύννους 
οὕτω καὶ χατηφὴς (1%), ὃς οὐ φαιδρότερος ἔσται - ἐχεῖ δὲ, πρᾶος οὕτω 
χεύθυμός (5) ἐστιν οὐδεὶς, ὃς οὐκ ἐξάπτεται καὶ βοᾷ καὶ φιλονειχίας ἐμ.- 
πίπλαται χαὶ θυμοῦ. [6] Τοιγαροῦν ἀποδέχομαι τῶν πόλεων τὴν ἐπίνοιαν 
αἷς νενόμισται μίμους ἐν ταῖς τῶν ἵππων ἁμίλλαις μεταξὺ παίζειν τῶν 
ἄθλων, ἵνα τοῖς θεωμένοις μαλάξωσι (“5 τὴν ὀργὴν, τὴν μὲν τῶν ἧἡττη- 


2. Εὖ ἔφη τις τὸν θυμὸν μανίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι, fragment πα΄ chez Roissonade, 
Ὁ. 397, avec cette note : « Thermistius Orat. 99, p. 898, ἐγὼ δὲ οἶμαι τὴν ὀργὴν μα- 
νίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι. Quod etiam dixit οἱ Orat. 1, p. 7. Seneca de ira, 1, 1, 2, Quidam 
ilaque 6 sapientibus viris iram direrunt brevem insaniam. Ibi Ruhkopf. Horatius Epist. 1, 
2, 62, [τὰ furor brevis est, » Orelli, dans une note sur le passage cité d’Horace, rap- 
proche encore Philémon, p. 417, Meineke, μαινόμεθα πάντες, ὁπόταν ὀργιζώμεθα, et Caton 
l'Ancien chez Stobée, XX, 68, τὸν ὀργιζόμενον νόμιζε τοῦ μαινομένον χρόνῳ διαφέρειν. 
Cf. Galien, Diagnostic et traitement des passions, chap. 5 (1. V, p. 22), ὅτι γὰρ ὁ θυμὸς 
οὐδὲν ἀποδεῖ μανίας, ἐξ αὐτῶν ἤδη ὧν ποιοῦσιν οἱ θυμούμενοι μαθεῖν ἔστιν : H. Estienne, 
au Thesaurus, 8. 0. ὀλιγοχρόνιος, « Medici ὀλιγοχρόνιον μανίαν, Furorem s. Insaniam brevi 
durantem tempore dixerunt, .., qua... levi de causa exorta, statim evanescit. » (Nous ignorons 
à quel texte des médecins grecs Estienne fait ici allusion.) 

3. Lire τὰ πλεῖστα δ᾽ ἅπασιν ὃ 

4, λύπη MS. ᾿ 

5. Cf. Éloge d'Aratios, & V, 8, et la note 7. 

6. Cf. & IV, 7, et Ia note 4. 

7. τὸν δέ {τι» παροξύνει ? 

8. νονθεσίας MS. 

9. D'abord οἱαείων (Ὁ), changé (peut-être de seoonde main) en οἰχείων MS. 

10. τοιούτῳ dans le texte, τοσούτῳ à la marge (de première main) MS. 

11. ἐκδαίνουσι MS. : ἐχμαίνουσι Tournier. 

12. μάλα]. Nous n'avons pu déchiffrer le mot qui est ici dans le manuscrit : on dirait 


« « 

quelque chose comme μώαλ (ou μάλλ᾽). On = mis dans le texte μάλα, qui paraît con- 
venir assez bien au sens. 
© 43. Cf. Éloge d'Aratios, ἃ XIII, 1, μὴ ζηλώσας ἐκεῖνον τὸν κατηφῆ καὶ σύννουν Ἐπαμει- 
vovêav, et la note afférente à ce passage. 

14. καὶ ἄθυμός MS. : κεύθυμός Tournier. 

15. μαλάζωσι première main ( il semble qu’une main postérieure ait voulu corriger 
μαλάξωσι) MS. 


D = απὐπασ» 
= nr — 2 ES mm mn ΡΞ 
__— 
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μένων πραύνοντες λύπην, τὴν δὲ τῶν νενικηκότων ἀναστέλλοντες ὕδριν ᾿ 
χηλούμενοι γὰρ οἱ μὲν ἔλαττον ἀθυμοῦσιν, οἱ δὲ τὴν ἧτταν αὐτοῖς ὀνειδί- 
ζοντες παύονται, χἂν μὴ σύμπαν [fol. 161] τὸ (15) μέρος (17), ἀλλ᾽ οἱ 
πλείους τὸν ἀριθμόν ' χἂν ἡ πᾶσα τῶν νενιχηκότων ἐπιμείνῃ (' 5) βοῶσα 
μερὶς, ἥττον τῆς ἐναντίας οἱ πλεῖστοι βοώντων ἀχούσονται περὲ μίμους 
ἠσχολημένοι. [7] Ἱπποδρομίας μὲν οὖν χὥρχησιν ὑπεραίρει τὸ πρᾶγμα 
τῷ μηδὲν στασιῶδες τοῖς δήμοις ἐμδάλλειν, θαυματοποιοὺς δὲ χαὶ τρα- 
γῳδίας ὁ ὑπόκρισιν μετιόντας (1°) καὶ λύρᾳ χρωμένους τῷ μὴ κόρον διδόναι " 
ἐχείνων γὰρ τας ἐνεπλήσθησαν ἄνθρωποι τῶν θεαμάτων, ὡς μόλις δη- 
μοσιεύειν (59). [8] Οὐ τοίνυν μόνον τοσαύτην ὑπὲρ αὑτῶν ἀφθονίαν 
χο ρηγοῦσι δἀαιωμάτων͵ ἀλλὰ χαὶ τὴν πολιτείαν ἡμῖν οὐ μικρὰ πολλάκις 
εὐ ερῚ (ετοῦσιν, ἄρ χοντας ἐν χαιρῷ τοῖς σκώμμασι σωφρονίζοντες. [9] ᾿Ανα- 
βαίνει γὰρ αὐτοῖς καὶ μέχρι (5) δυναστείας ἡ παρρησία (33)" καὶ τῶν 
μὲν ἡγεμόνων οἱ φίλοι τὸν ὄγχον ὑποστέλλονται τῆς ἐξουσίας, κἂν ἴδωσί 
τι ποιοῦντας ἀνάξιον τῆς ἀρχῆς οὐ θαρροῦσιν ἐπιτιμᾶν, μίμοις δὲ πάρεστι 
σχώπτειν ἀφόδως. [10] Οὐ μὴν ἀποσχώπτουσι μὲν, ἀνόνητοι δὲ περιφρο- 
νούμενοι γίνονται, ἀλλ᾽ εὕροις ἂν τοὺς ἐνόχους ὄντας τοῖς σκώμμασιν ἢ 
πεπαυμένους ἢ σπανιώτερον ἁμαρτάνοντας ἢ πειρωμένους ἐπισχιάζειν ἃ 
πρόσθεν ἀνέδην ἐτόλμων. [1 1] Παῦσαι τοίνυν αὐτοῖς λοιδορούμενος, 
μή που καὶ σὲ δικαίως ἀμυνόμενοι σχώψωσι. [12] Παιοῦνται δὲ τὴν ἐπί- 
πληξιν ἐ ἐφ᾽ οἷς ἂν ταύτῃ χρήσασθαι δέῃ (55) οὐ πικρὰν οὕτω χἄχρατον, 
θέλγουσαν dé πως ἅμα καὶ δάκνουσαν, τῇ συνήθει χεράσαντες χάριτι. 


16. Avec le folio 161, la main qui ἃ écrit la plus grande partie de ce discours re- 
prend (νου. 8 X, note 19). 

17. μέρος — party of the Circus (Sophocles, Greek Lexicon of the Roman and Bysantine 
periods, 8. ἢ). v.: nombreux exemples). Mepiç a le même sens plus bas dans cette même 
phrase, et aussi chez saint Grégoire de Nazianze, t. XXXVI, ool. 304 À, Migne. 

18. Peut-être vaudrait-il mieux écrire ἐπιμένῃ ? 

19. L'orateur fuit allusion à des représentations de tragédies classiques. Bien que ce 
speotacle devint de moins en moins goûté (Grysar, Der Rümische Mimus, pp. 47-49), on 


voit par les inscriptions et chez les auteurs qu'il se donna encore de temps en temps 


des représentations de ce genre dans diverses parties de l'empire, jusque sous le règne 
de Justinien. (Ibid., p. 47.) Le témoignage de Chorikios vient s'ajouter aux textes que 
l’on connaissait déjà. (Il est de nouveau question des acteurs tragiques plus bas, 
8 XVII, 2.) — L’omission de l’article devant μετιόντας et χρωμένους est à noter, 

20. Cf. Théophane, Chronographie, p. 281, 1. 2, Classen, ἕκαστος ἐλεύθερος ὅπον θέλει 
ἀχινδύνως δημοσιεύει (futo alque impune in publicum procedere potest). 


21. Ἢ (à ce qu'il semble) MS. 

22. Tout le monde a présentes à la mémoire les plaintes de Labérius, que César avait 
contraint, quoiqu ‘il eût le rang de chevalier, de monter sur ia scène pour représenter 
lui-même ses mimes (Macrobe, Saturnales, 11, 7). Grysar (Der Rômische Mimus, p. 27) 
cite quelques exemples caractéristiques des libertés que prenaient impunémens 108 mimes 


de Rome vis-à-vis des empereurs mêmes (voy. Capitolin, Les deux Maximins, 9 : Marc- 
Aurèle, 29). 


οι 5 
23. δέῃ MS. 
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ὃ XV. ᾿Αλλὰ τούτων οὕτω σαφῶς δεικνυμένων, οὐδὲν, φησὶν, ἀπά- 
δουσι τῶν Ἡσιόδου κηφήνων (1), où τὰ τῶν ἐργαζομένων ἀργοῦντες αὐτοὶ 
χατεσθίουσι" χαὶ δαπανῶσι μὲν τὰ τῶν εὐπορούντων οὐδὲν ἢ τρυφᾶν (?) 
ἐπιστάμενοι, τοῖς δὲ πενομένοις ἐμπόδιον γίνονται πρὸς τὴν θέαν αὐτοὺς ἐχ 
τῶν οἰκείων ἕλχοντες ἔργων " ἀμέλει γὰρ ὡς ἀργοὶ μελέτης οὐ δέονται, 
ἀλλ᾽ ὑποθεῤρεγμένοι' καὶ τὴν γαστέρα πληροῦντες τὰ αὑτῶν (5) ἐπιδεί- 
χγυνται τοῖςθεωμένοις. [2] Πῶς οὖν 1005 φυλάττειν, πῶς δ᾽ ἀδειν (4) ἐμ- 
μελῶς μεθύοντας ἔνεστι ; [3] Δεῖ γὰρ καὶ φωνὴν εὐφραίνουσαν ἔχειν καὶ 
ῥέουσαν γλῶτταν ἑτοίμως ---μῖμος γὰρ διλογῶν ἢ προσπταίων (5) συρίτ- 
τεται μᾶξλλον ἢ ῥήτωρ τοῦτο (5) παθών---- δεῖ αὶ χορεύειν ἐπίστασθαι καὶ 
un φθέγγεσθαι μόνον ἐπιδεξίως, ἀλλὰ καὶ βλέμματι θέλγειν (7), κἂν δέη 
δοχεῖν αὐτὸν ἀπατᾶσθαι, ὁρῶντα μὴ ὁρᾶν, τὸ τοῦ λόγου (5), καὶ ἀκούοντα 
μὴ ἀχούειν, ὅπως μηδὲν ἀπολείπῃ (5) χάριτος ἥδυσμα - χἂν ἅπαντα 
ταῦτα τύχῃ μόνα λαχὼν, πολλῶν ἐστιν « ἔτ᾽ » ἐνδεής “ où γὰρ ἐπιλή- 
suova δεῖ πεφυχέναι, μή τι τῶν ἔξω μελετηθέντων ἔνδον αὐτὸν διαφύγῃ, 
οὐδὲ παρρησίας ἐνδεέστερον εἶναι --- δειλία γὰρ μνήμην ἐχπλήσσει----. [4] Σὺ 
μὲν οὖν οἴει τοὺς μίμους ἐμπόδισμα γίνεσθαι τοῖς ἀπὸ τῶν χειρῶν τρεφο- 


S XV]. 1. Hésiode, Travaux et Jours, v. 303 et suiv. : 
. ὃς χεν ἀεργὸς 
ζώῃ, κηφήνεσσι χοθούροις εἴχελος ὁρμήν, 
of τε μελισσάων κάματον τρύχουσιν ἀεργοὶ 
ἔσθοντες. 


Cf. Théogonie, v. 895. 

2. οὐδενὶ τρυφᾶν MS. Sur l'emploi de οὐδὲν ἥ pour οὐδὲν ἄλλο ñ, voy. Fischer, Ani- 
made. ad W'elleri grammat. Graec., III, 1, p. 250 : et Schaefer sur Lambert Bos, Ellipses 
firaecae, Ὁ. 879. Cf. Hypéride, Euxénippe, col. XXI, 11. 3-4, οὐδενὸς ἂν μνησθείην À τούτου. 

3. τὰ αὑτῶν, hiatus. — Pour l'expression, cf. 8 1, 5, τὰ μίμων. — Le mot précédent, 
πληροῦντες, ne va pas. Faut-il πλήθοντες ἢ Cf. Eschyle, Agsmemnon, 1220, χεῖρας χρεῶν 
πλήθοντες. On sait combien la langue byzantine s’approprie volontiers les mots poétiques. 

4. Les cantica semblent avoir été une partie essentielle du mime : voy. là-dessus 
Teuffel, Geschichte der Rümischen Literatur, 8, 11: of. ci-dessous 8 XVI, 4-5, et la 
note 4. 

$ H. Estienne, au Thesaurus, aux articles «δι σσολογέω, sive διττολογέω, et διλο" ἕω » 
οἱ προσπταίω : « Synes., de quodam memoriter pronuntiante carmina. τούτους τοὺς 
στίχους ἀποδίδωσιν, où προσπταίων, où δισσολογῶν, οὐχ ἐφιστάμενος ἐφ᾽ ᾧ τὴν ἀνάμνησιν 
ἀθροῖσαι. » Προσπταίω -- « s'arrêter en récitant ». Δισσολογῶ ou διλογῶ == « bégayer, 
répéter en récitant. » L'idée contraire à celle de ces deux verbes est exprimée dans la 
phrase suivante par φθέγγεσθαι ἐπιδεξίως. Pour προσπταίω, cf. Aristote, Problèmes, 11, 60, 
προσπταίοντες ἐπίσχουσιν ὥσπερ οἱ ὀργιζόμενοι. Quant ἃ δισσολογῶ chez Synesios et 
διλογῶ ici chez Chorikios, ce sont des exemples uniques de ces verbes dans 68 sens. 

6. Vaut-il mieux écrire ταὐτὸ ? 

7. On sait que les mimes jouaient sans masque. Cf., p. ex., Athénée, X, p. 452F, 
Κλέων ὁ μίμαυλος ἐπιχαλούμενος, ὅσπερ καὶ τῶν Ἰταλιχῶν μίμων ἄριστος γέγονεν a dr o- 
πρόσωπος ὑποχριτής. 

8. τὸ τοῦ λόγον, « comme dit le proverbe » : voy. Schaefer sur Lambert Bos, Ellipees 
Graecas, p. 917. 

9 ἀκπολείποι, et ainsi un peu plus bas διαφύγοι, MS. 


mn α«.... . ...ὄ. — 
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μένοις" ἐγὼ δὲ μείζονος αἰτίους ὁρῶ προθυμίας (1°) 15] Ὥσπερ γὰρ οὐ τὸν 
μέτριον ὕπνον φαμὲν χώλυμ᾽ εἶναι τοῖς ἔργοις, ἀλλὰ τὰ μέγιστα τούτοις 
λυσιτελεῖν ἐπιρρωννύντα τὸ σῶμα, καὶ τοὺς μαχρὰν πορευομένους ὁδὸν τὰς 
ἐν μέσῳ καταγωγὰς οἰόμεθα προθυμοτέρους ποιεῖν, ὅταν αὐτοῖς ἢ δένδρου 
σχιᾶς ἢ πηγῆς ἢ λουτροῦ τινὸς ἀπολαύειν ἐξῇ (11): οὕτω καὶ σύμμετρος 
éx τῆς θέας ἀνάπαυσις σπουδαιότερον ἔχεσθαι τῶν ἔργων παρασχευάζει, 
ὥστε τοὺς ἐργαζομένους διπλοῦν εἰκότως μισθὸν ἐποφείώλειν τοῖς μίμοις, 
εὐφροσύνης τε καὶ σπουδῆς. [6] Ὅθεν πρὸς ἐμαυτὸν τοιαῦτά μοι λέγοντας 
ἀναπλάττω᾽ « μὴ λάθη σε τῶν μίμων ὁ κατήγορος ἀπατήσας - οὐδὲν ἡμῖν 
ἐμποδών ( 12) ἐστιν ἡ θέα, ἀλλὰ χαὶ τοῦ συνήθους ὀξύτερον προτρέπει 
μᾶλλον ἐργάζεσθαι τοὺς ἀπολαύειν ἐπειγομένους - διὰ ταύτην καὶ νύχτωρ 
πληροῦσί τινες ὃ μεθ᾽ ἡμέραν ἔργον ποιεῖν ἐρουλεύοντο. [7] Οὐ γὰρ πενία 
μόνον ἐγείρει τὰς τέχνας, ἀλλὰ χαὶ θέας ἐπιθυμία, καὶ νικᾷ τὴν ἐκ τῆς 
ἀγρυπνίας ταλαιπωρίαν ἡ τῆς ἐκ τοῦ θεωρεῖν εὐθυμίας (15) ἐλπίς. » [8 
Τοιούτοις οἱ χειροτέχναι διαθρυλοῦσί μοι λόγοις τὰ ὦτα (14), ὡς ἡδὺ μὲν 
τῆς τοιαύτης ἀπόνασθαι θέας, ἡδὺ δὲ τῆς σχηνῆς ἐξιόντας ἀπαγγέλλειν (") 
τοὺς ἑωρακότας τοῖς οὐ τεθεαμένοις. [9] Εἶτα λέγεις λίχνους καὶ φιλοπότας 
εἶναι τοὺς μίμους. Καίτοι τῷ καταλόγῳ τῶν γνωρισμάτων (1), ἐξ ὧν 
ἔφαμεν χρῆναι μῖμον εὐδοχιμεῖν, καὶ τὸ φωνασχεῖν συνηρίθμηται, [0]. 162] 
ὥστε δεῖν ἑχατέρου νοσήματος (17) ἀπηλλάχθαι, ὅπως αὐτῷ μὴ βλάψτ 
τὴν εὐφωνίαν σιτίων πλῆθος καὶ μέθη (1). 


ὃ XVI. Βλάψειέ γε, φησὶν, ὦ θεοί: αἰσχρῶν γὰρ ἀσμάτων (!) 


10. Comparez le développement qui commence ici avec le passage suivant de l'Éloge 
de Marcien, 11, p. 124, 1. 13 et suiv., Boisson., οὗ μὴν τῶν ἑορτῶν ἡ πυχνότης τοῖς ἔργοις 
λυμαίνεται, πόνων ἀτέλειαν ἔχουσα ᾿ ἀλλὰ μᾶλλον τὰς τέχνας αὗται κοσμοῦσι, προθυμοτέ- 
ρους ποιοῦσαι τοὺς μετιόντας, ὥσπερ τοὺς μαχρὰν πορενομένους ὁδὸν αἱ μεταξὺ καταλύ- 
σεις, δένδρων, ἂν οὕτω τύχῃ, σκιὰν, πῦρ τε μέτριον καὶ πηγὴν ἀψοφητὶ ῥέουσαν ἔχουσαι. 
Οἵ τε γὰρ πόνοι ταῖς ἑορταῖς χονφότεροι γίνονται, καὶ τοῖς πόνοις αὗται μᾶλλον ἡδίους. 

14. ἐξῆν MS. 

12. Cf. Éloge d'Aratios, ἃ VI, 2, οὐ τοὺς ὄρους τῆς φύσεως ἐμποδὼν πρὸς τὴν ὕδριν 
θεμένη. Voy. ci-dessus, 1, τοῖς δὲ πενομένοις ἐμπόδιον γίνονται, et, 4, ἐμπόδισμα. 

43. ἐπιθυμίας Μ5. -- Un peu plus bas, διαθρυλλοῦσί MS. : mais voy. Cobet, Wiscel- 
lanea critica, Ὁ. 221. 

44. Cf. Platon, République, 1. Il, p. 358 (ἡ, ἀπορῶ μέντοι διατεθρυλημένος τὰ ὦτα 
ἀχούων Θρασυμάχον καὶ μνρίων ἄλλων. 

. 45. Cf. ὃ VI, 8, et la uote 16. 
. 16. καταλόγῳ, cf. 8 11, 3, et la note 2; γνωρισμάτων, cf. Éloge d'Aratios, Ὁ 11, 1, ε: 
la note 4. 

17. Cf. 8 IV, δ, νοσεῖν ἀχρασίαν. 

. 48. Platon, Lois, 1. 11, p. 665 E, καὶ ταῦτά γ᾽ εἰ καθάπερ οἱ περὶ νίχης χοροὶ ἀγωνιίζο- 
μενοι πεφωνασχηκότες ἰσχνοί τε καὶ ἄσιτοι ἀναγκάζοιντο ἄδειν οἵ τοιοῦτοι : Suidas, ωνασ- 
xelv° εὐφωνίαν ἀσκεῖν. 


8 XVI.] 1. Saint Jean Chrysostome, Conire les jeux du Cirque et les spectacles, τ. VI, 
p. 274 E, Montfaucon, γυναῖχα népvnv…. ἄσματα ἄδονσαν (ἐν τῷ θεάτρῳ) πορνικὰ, μέλν͵ 
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ἀκρόασις ---ἰκίμοις δὲ ταῦτα (?) σύνηθες ἄδειν ---ὅσῳ ἂν (ἦ) ἐμμελέστερον 
ἔχῃ. τοσούτῳ μᾶλλον ταῖς τῶν ἀχουόντων ἐπ πιθουλεύει ψυ) χ, αἷς, πλείονα 
“γήμην τῆς εὐφωνίας ἐργαζομένης " tue | μὲν πράττουσιν ἢ φθέγγονται 
αἴμο! τόνους ρλὰπ STELV τοὺς παρόντας ἰσχύει; τὰ δὲ τούτων ἄσματα καὶ 
κόρην οἴκοι καθημένην κοσμίως εἰς ἀχοάτειαν μεταφέρει, τῶν ἔξω τὰ 
τοιαῦτα πυχνὰ μελῳδούντων, οὐδὲ ταύτην ἐώντων ἀνήχοον εἶναι. [2] Εἶτά 
TA τοσαύτην ἔχειν δοχεῖ μίμκον ἄσιατα δώην, ὡς τρέπειν χαὶ μετα- 
πλάττειν τῶν ἀκροωμένων τὰς γνώμας; [9 Καὶ φύσις ἡ μὲν γίνεται, à 
δ᾽ ἀπόλλυται ( ὑποχωρ pet μὲν ἣ χρείττων, ἢ δ᾽ ἐναντία, ταύτης 
ἐξιούσης ( ), τὴν ἐπὶ ψυχὴν πάροδον. λήψεται; [4] κὰν θυγάτριον ἔχτις 
ὥραν ἄγουσαν ἤδη παστάδος, εἴ σοι τὴν οἰκίαν ἄδοι τις παριὼν, δέδοιχας 
μῇ, χαταλείψασα τὸν ἱστὸν ἢ τὴν ἥλαχχτγην χαὶ τὸν ἄτραχτον 9 A7 -ορρίψασα 
ἢ ὅττι ἂν ἐργαζομένη τυγχάνῃ, παραχολουθήσῃ τῷ ἄδοντι δελεασθεῖσα τῷ 

μέλει; [5] Πόσου ἂν πρίχιτο (5) νέος σώφρονος χόρης ἐρῶν (7) τοσαύτην 
ἰσχὺν ἐν ταύταις εἶναι ταῖς μελῳδίαις ὁσὴν 97 πολαμθάνεις᾽ πλεῖστα γὰρ 
ὅσα ταῖς θύρχι: προσάδων τῆς ἐρωμένης, παρὰ κωφοῦ θύραν ἄδει, 
χατὰ (5) τὴν παροιμίαν (ἦ) " τὴν δὲ καχῶς τεθραμμένην, χἂν ἄμουσος 
ἢ τις) ῥᾳδίως ἐφέλχεται. [6] Οὐχοῦν εἰ un πρότερον, ἀλλὰ νῦν μάνθανε 
ταῦτα. .7] Παραδέδωχέ τις ἀτόποις ἐπιθυμίαις τὸν λογισμόν; οὐδαμῶς 
αὐτὸν μεταρρυθμίσαι δυνήτῃ y χἂν μαχρότερον τῆς Ἰλιάδος ἐγκώμιον 
ἐγκρατείας αὐτῷ διεξέλθης. [8] Σώφρων ἔφυ (17) τις ἕτερος ; οὐ μετατίθης 


καταχεγλασμένα : et, quelques lignes plus bas, p 275 À, τὰ pin τὰ πορνιχά. Cf. ci- 
dessus, ἃ XV, 2, et la note 1. . 

2. Ne faut-il pas plutôt τοιαῦτα ? 

3. ὅσῳ <xep> ἂν ferait disparaître l'hiatus, 

4. Platon oppose perpétuellement γίγνομαι et ἀπόλλυμαι.; p. ex., Parménide, p. 156 B, 
ὅταν μὲν γίγνηται ἕν, τὸ πολλὰ εἶναι ἀπόλλυται. Voy. Ast, Leriron Platonicum , 1,1, 
p. 245. 

5. ἐξισούσης MS. 

6. πριᾶτο MS. — Πόσον ἄν, et nn peu plus haut τῷ ἀδοντι funt hiatus. Peut-être y 
aurait-il lieu d'écrire πόσου {δ᾽ ) ἂν, et de retrancher τῷ ἀδοντι. 

7. ὁρῶν MS. — Peut-être faudrait-il écrire ensuite τὸ {τὸ} σαύτην. 

δ: ἄδει χατὰ] ἄδειχτα MS. 

. Macarios Chrysocéphale, VI, 89, chez Leutsch, Paroemiographi Graeci, t. I], p. 200, 
παρὰ χωφοῦ θύρας ἀλεῖν (le ms. de Leutsch porte ἀλεῖν : Walz avait conjecturé heuren- 
sement ἄδειν) : ἐπὶ τῶν μὴ προσεχόντων. Cf. Aristénète, I, 28, p. 125, Boissonade, παρὰ 
χυφὸν ἄδειν Boxets : Libanios chez Boissonade, Anecdota Graeca, t. 1, p. 167, ἀλλ᾽ %Bov, τὸ 
τῆς παροιμίας. ἐπὶ xwpw : Virgile, Bucoliques, X, 8, non canimus surdis. Si l'on fuit at- 
tention que le proverbe dont il s'agit se rencontre fort communément daus la littérature 
classique avec les variantes dans l'expression (vuy. Paroem. Gr.,t. 1, p. 370, note sur 
Grégoire de Chypre, III, 32), mais que Chorikios et Makarios Chrysocéphale je citent 
sous une même forme et qui leur est propre à eux deux — car ἄλειν n'est autre chose 
qu'ane faute de copie —; si l'on se rappelle, en outre, que ce dernier auteur an fuit entrer 
dins sa 'ροδωνιά un grand nombre de « pensées » recueillies chez Chorikios, on seru 
amené à conclure que le proverbe 89e de la vi® centurie de Makarios a été tiré du 
passage même .le Chorikios qui fait l'objet de cette note. 

10. ἔφη DIS. 
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τὸν ἄνδρα, κἂν (1!) διαρραγῆς ἄδων αἴσχιστα μέλη. 19} ‘Av δὲ übr 
τὴν πρόφασιν, ἀποκρινοῦνταί σοι ταύτην ἄνδρες, σοφίαν μὲν ἄλλος ἄλλην 
ἐπιδειξάμενοι ,) πᾶντες δ᾽ ἄμαχον εἰρηχότες τὴν φύσιν εἶναι. [10] Εὐρι- 
πίδης μὲν γὰρ, ὃ Σοφοχλέους τῇ τοῦ θεοῦ χρίσει (1?) σοφώτερος, 
(ἀ» λλ᾽ ἄχρας (φησὶν) εὐηθίας (15) 
ἅπτοιτ᾽ ἂν ὅστις τὴν φύσιν νιχᾶν θέλοι ( ὧδ 
[11] Πίνδαρος δὲ, τὸ θρέμμα τῶν μελιττῶν, τόδ᾽ ἔφη mou (15) λέγων 
οὔτ᾽ χἴθων ἀλώπηξ 
QT" ἐρίόρομοι λέοντες μεταλλάζαιντο (15) ἦθος. 


[12] Οὔτε δεινότης, φησὶ, ---τοῦτο γὰρ ἢ χερδὼ σημαίνει τῷ ποιητῃ--- 
μετασχευάσαι δύναται γνώμην, οὔτε φόξος --- τοῦτο γὰρ à λέων ἐμφαίνει. 
[18] Καὶ μὴν douar’ ἐστὶ τὰ ΠΠνδάρου ποιήματα, κἀπὸ τοῦ πασσάλου 
τὴν φόρμιγγα καθελὼν (17) ndev aux κιθαρίζων (19) τὰ μέλη, ἀλλ᾽ ὅμως 
αὐτός σοι διαρρήδην βοᾷ" wh mon τάσματα φύσεως ἀπαίτει χρατεῖν. 
χἂν ἄδω πρὸς λύραν, οὔτε γὰρ αἴθων ἀλώπηξ οὔτ᾽ ἐρίδρομοι 
λέοντες τοῦτ᾽ ἂν δύναιντο. [14] “Ὥσπερ οὖν Πίνδαρος ἄδων οὐ ποιεῖ 
σωφρονεῖν τὸν ἀχόλαστον, οὕτως (5) ἄδοντες μἴμοι τὸν ἐγκρατῆ χα! 
σεμνὸν πρὸς αἰσχρὰς οὐ μεταφέρουσιν ἡδονάς. .15] [δἰ δέ us Der χαὶ 
ῥητορικήν τινα μαρτυρίαν ποοσθεῖναι ----δεῖ δὲ, σοφιστὴν εἶναι πειρώμε- 
νον----, λέγει πον ῥήτωρ τις, οὐ χάριτες οἱ λόνοι προσχγορεήνυται (2) 
« οὐχ, ἂν γένοιτο χρηστὸς b χαχὸς ἐξ ἑτέρας εἰς ἑτέραν πόλιν 
ἐλθών.» 16] Οὕτω πάγιον ἀποφαίνονται τ πᾶντες εἰναι τὸ πεφυχύς. (1 
Πάρεστι δὲ τὰ τοῖς πάλαι σοφοῖς εἰρημένα βεθχιῶσαι τοῖς νῦν ὁρωμένοις - 

εὔδηλον γὰρ ὡς κἀκεῖνοι τοιούτοις ἐξ ὧν ἑώρων ἐχρήσαντο λόγοις. 18 
Πόσοι δὴ φύλακες πρὸς ἡδονὰς ἐ ἐπειγόμενον κατέχειν δύνανται νέον : Ἴ9᾽ 
Διεξεληληθασί γε διὰ πάσης ἄνθρωποι φυλαχῆς, ἀεί τι πλεῖον εἰς ἀσφα- 
λειαν, ὡς ᾧοντο, προστιθέντες, εἴ πως τὴν à ἀκρατῆ βιάσαιντο φύσιν" χαὶ 
πλείστας ἡνίας μηχανησάμενοι, τ παι δαγωγοὺς, ἀπειλὰς, διδασχάλους, 


LL. κἂν] καὶ MS. 

42. Pour ce datif, cf. Sophocle, Trachiniennes, 718, δόξῃ γοῦν ἐμῇ. 

18. μαχρᾶς φησίν εὐθείας MS.— 6) ἄκρας Tournier.—Chorikios 8 peut-être voula imiter 
cette expression d'Euripide, au ἢ ΧΙ, ἡ, ἄτοπον μὲν, οὕπω δὲ τῆς ἄχρας μανίας τεκμή- 
ριον. 

44. θέλει MS. La leçon θέλει peut d'iulleurs aller, si ὅστις se rapportait à une per- 
sonne déterminée, avec le sens de quippe qui. — Ce fragment d’Euripide paraît nouveau. 

18. Olympiques, XI, 20-21, τὸ γὰρ || ἐμφυὲς οὔτ᾽ αἴθων xt). 

46. Les manuscrits de Pindare portent διαλλάξαιντο, 

47. Pindare, Olympiques, I, 27, ἀλλὰ Δωρίαν ἀπὸ φόρμιγγα πασσάλον || γάμθαν᾽. 

48. Tournier voudrait retrancher ἅμα κιθαρίζων. 

19. οὗτος MS. 

20. Photios, Bibliothèque, manuscrit 61, p. 20 A, Bekker, τοὺς μὲν λόγους αὐτοῦ 
(c.-à-d. Αἰσχίν ον) τινες Χάριτας ὠνόμασαν xt). 
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μάστιγας, χαλιναγωγεῖν οὐ δεδύνηνται. [20] Πόσας οἱ γυναικῶν ἐρῶντες 
χοσμίων ἐπάγουσι προσθολὰς ταῖς ἐρωμέναις, ἱκετείας, δάκρυα, μέλη, 
δώρων ἐπαγγελίας " αἱ δὲ μένουσιν ἄτρωτοι. [21] Γνοὺς τοίνυν ἐξ ἀμφο- 
τέρων, ἔχ τε τῶν βελτιόνων ἔχ τε τῶν ἐναντίων, ὡς ἀμετάστατον ἑκατέροις 
ἡ φύσις, Un βούλου δοχεῖν ἀγροιχότερος εἶναι τῷ πρὸς τάσματα φόξῳ, 
ἄλλως τε Xi πολλῶν ἐν τούτοις ἀχοσμίας ἐχόντων οὐδέν. 


ὃ ΧΥΠ. Ἐπεὶ δὲ τὴν εὐφωνίαν ὑποστέλλεσθαι φὴς ὡς ἐπαρᾶσθαι 

ταύτης αὐτοὺς ἐχπεσεῖν, φέρε τι () καὶ πρὸς τοῦτό σοι λέξωμεν. [2] Μτμος 
Ψ 7 , # # e 

γὰρ ἅπας, κἂν ἄγαν (2) εὔφωνος ἢ, τὰ δεύτερα φέρει τραγῳδίας ὑποχρι- 
τοῦ (ἦ), ὃς νῦν μὲν εἰσέρχεται παῖδα p<ové > à (*) [fol. 163] μητρὸς 
(ὑποχρινόμενος > , νῦν δὲ μητέρα ξίφος ἐπιφέρουσαν τέχνοις ὑπὸ ζηλοτυ- 
πίας ἐρωτικῆς (ὅ). [9] Εἰ τοίνυν ἐκείνων ἁἀτοπώτερα ταῦτα καὶ μίμων φωνῆς 
ἢ τούτων χαθέστηχε κρείττων, διχόθεν οὗτοι μίμων ἐλέγχονται βλαδερώ- 
τεροι, ὥστε μίμων ἐχδεόλν, μένων συναπελαύνονται τούτοις οἱ μείζονα βλάπ- 
τόντες᾿ μᾶλλον δὲ διώχων μέν τις ἐχείνους τάχα φείσεται μίμων, εἴπερ 
ἧττον λυμαίνονται, τούτους δὲ φυγῇ ζημιῶν ἐκείνοις μείζονα σωφρονισμὴν 
ἐπιθήσει " ὥστε τῇ κατὰ τῶν μίμων ὀργῇ λανθάνεις ἑτέρους οὃς οὐ βούλε: 
προπηλαχίζων, [4] Τί οὖν ἐντεῦθε (6) συμῥαίνει ; κεχλεῖσθαι τὰ θέα- 
“-, 7 . N , et ἑ , "Ν᾿ À: ὃ “» ᾿ ᾽ … θ - 
ρα (7), χαὶ μάτην οὕτως ἑστάναι, ὃ πολὺ δεινότερόν ἐστι τοῦ καθελεῖν 
καθχιρεθέντα μὲν γὰρ κατὰ βραχὺ τὴν μνήμην ἀπομαραίνει, ἑστη- 
κύτα δ᾽ οὐχ ἐξ τοὺς ἐρῶντας ἐπιλανθάνεσθαι, ἀνάμνησις (7) δ᾽ ἡδονῆς 
€ . “-- θεί » == mr “, ’ dune de, ? 6 , 
λέως χαταλυθείσης πιχροτάτη γίνεται λύπη, ἐπεὶ χαὶ τῶν ἀποοραλόντων 
τὰ ρίχταθ᾽ οἱ μεμνημένοι τῶν ἐπιλελησμένων εἰσὶν ἀθλιώτεροι (5). [5] Εἰ 
δὲ χχθελεῖν ἡμῖν ἐπιτρέψεις, ἔλαττον μὲν ἡ χαθαίρεσις, χρόνου προϊόντος, 


nn 


S XVIL.] 1. φέρετέ τι MS. 
2. ἄγων MS.: ἄγαν Tournier. 
3. Sur les représentations de tragédies à cette époque, voy. 8 XIV, 7, ot la note 19. 


4. 9... (lettres disparues) MS. 

$. Allnsions aux tragédies des Choéphores, d'Électre, de Médée, 

6. La forme ἐντεῦθε est donnée de même par le manuscrit dans l’Éloge de Marcien, ΤΊ, 
P. 116, 1. 16, Boisson., καλῶν εὐπορήσουσιν ἐντεῦθε παραδειγμάτων. On a rencontré plus 
haut, & VIII, 18, οἴκοθε pour οἴχοθεν. 

7. Les représentations de mimes au théâtre furent abolies un siècle et demi après 
Chorikios par ua canon du concile dit « Concilium Trullanwm », en l'an 706. Hardouin, 
Acta coneil., ἃ. III, p. 1684, canon 51, χαθόλου ἀπαγορεύει ἡ ἁγία καὶ οἰχουμενικὴ σύν- 
δος αὕτη τοὺς λεγομένονς μίμους καὶ τὰ τούτων θέατρα... καὶ τὰς ἐπὶ σχηνῶν ὀρχή- 
σεις ἐπιτελεῖσθαι. Alors les mimes, selon Grysar (Der Rômische Mimus, p. 103 , se réfu- 
Rièrent au cirque, où les avaient précédés les danseurs, ainsi que les pantomimes. 

À. ἀνάμνηδις ἡδονῆς -ἐπιλελησμένων εἰσὶν ἀθλιώτατοι, fragment πό' chez Boissonade, 
p. 297. (Cf. la note 11 du ὃ VI, au Nota). 

9. ἀθλιώτεροι MS. Villoison d'après le manuscrit de Macarios Chrysooéphale et 
Boissonade d'après Villoison avaient édité χθλιώτατοι, mais Boissonade avait déjà pro- 
posé en note ἀθλιώτεροι. 
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λυπεῖ, μείζονα δὲ τὴν duosébeuxv ἔχει πρὸς τὸν ἄρχειν θεάτρον λαχόντα 


θεόν (1°). 


ὃ XVIIT. Πάνυ τοίνυν εἰκότως ἂν ἐμαυτοῦ χαταγνοίην, εἰ κωμῳδίας 
πολλαχοῦ μνημονεύσας τοῦ λόγου, ἐχεῖνο παραλιπεῖν χαρτερήσω. 12 
Φασὶ τὸν εὑρηχότα τὴν ὑπὲρ F5 ἀγωνίζομαι τέχνην (1), ἐξ 05 πάντα φησὶν 
ἀπαγγέλλειν ὃ προσηγορίᾳ μὲν δεύτερος, τὴν τάξιν δὲ πρῶτος (2), ἐχεῖνον 
δὴ λέγουσι καὶ τὸν παῖδα τὸν Διοπείθους (5) ἡλικιώτας τ᾽ ἄμφω χαὶ 
φίλους ὅτι μάλιστ᾽ εἶναι, συνάπτοντος χαθ᾽ Ὅμηρον τοῦ θεοῦ τοὺς διλοίους 
τὸν τρόπον (᾽). καὶ γνώμας ἐωμέτρους ἀλλήλοις ἀντιτιθένχι (5) καὶ ur 
είρονα Μενάνδρου δόξχι τὸν ἕτερον’ τοιοῦτον ἄνδρα διαδάλλειν ἐπι- 
χειρεῖς. 


8 XIX. Λοιπὸν (1) τοίνυν ἡμῖν πρὸς τὸ τῆς κουρᾶς εἶδος (7) καὶ τ’ 
e ; 3 — , A] as + 9 ΡΝ, 1. » / = 
ἐχπίζεσθαι (5) μετχδήσῃ, ψόγον ἐξ xuootécov οἰόμενος μίμοις χατα- 


’ 
4 $ 


19. Sur le paganisme de Chorikios, vu. plu: hu .t & NII, 7, et la note 5. 


ὃ XVIII). 1. L'orateur veut parler de Philémon, l'inventeur de la « comédie nou- 
velle ». Il semble, ici et au $ 11, considérer le mime comme l'héritier de la coméiie 
nouvelle. Cf. aussi Marc-Aurèle, XI, 6, (ἡ νέα χωμῳδία) κατ᾽ ὀλίγον ἐπὶ τὴν ἐκ μιμήσευς 
g'hotepviar ὑπερρύη. Vo. à ce sujet, Welcker, Geschichte der Griechisch-Rômischen 
[ragvdie, p. 1433 et suivantes, 

9, Phrase obscure: voy. l'Introduction, p. 212. 

3. Le tils de Diopithe, c'est Ménandre. 

4. ὡς αἰεὶ τὸν ὁμοῖον ἄγει θεὸς ὡς τὸν ὁμοῖον. 

Odyssce, XVII, 218. 

5. Allusion évidents à quelque composition du genre de la Μενάνδρου χαὶ Φιλήμονος 
᾿Φιλιστίωνος manuscrit) σύγχρισις, publiée par Rutgers, Variarum lectionum libri ser 
‘Leyde, 1618), pn. 356 et suiv., et tres-probablement à cette σύγκρισις même. Meineke 
{Menandri et Philemonis reliquiar, ἢ. VII) croit qu'elle a été composée à l'aide du rerueil 
de Stobée : elle aura paru vraisemblablement peu de temps après 186 publication de ce 
recueil, qui ne remoute pas lui-même beaucoup au delà de l'époque de Chorikios. Cette 
σύγκρισις était sans doute encore une nouveauté littéraire quand il prononça ce discours 
sur les mimes. — l’lus bas, daus cette même phrase : Étspov? on étaïpov ? 


ἃ XIX.] 1. Latin du folio 463 recto à partir du mot λοιπόν, ainsi que le folio 163 vers 
tout entier, sout de la mème mauvaise écriture qu'on 8 déjà rencontrée à plusieurs re- 
prises dans les pages précédentes {voy. ἃ X, note 19). 

2, Dans tous les mimes figurait un personnage bouffon, chauve, toujours battu et 
recevant des souftlets de tout le moude, sorte de paillasse que les Grecs nommaient 
μωρὸς φαλαάκρος ei les Romains morio, scurra, stupidus, sannio (Cicéron, de Oratore, ἃ, 61). 
C'est à os personnage que fait allusion Juvénal, V, 171, « pulsandum certice raso || prae- 
bebis quundoque caput. » Cf. Nonins Muroellus, 5, v. Calvitur, « diclum est frustratur, 
tractum a calvis Imimicis, quod sint omnibus frustratui. » Martial parle en deux endroits 
(voy. ls note suivante) d'un de ces paillasses, nommé Panniculus, qui fut un acteur cé- 
lébre. Voy. aussi Tertullien cité à lu note suivante, et Arnobe, 1. 7, Γ 154, p. 267, 10. 
Reitferscheid, « stupidorum capilibus rasis. » 

3. Comparez ce que rapporte de la future impératrice Théodora, alors actrice dans 
une troupe de mimes, Procope, Histoire secrèle, oh. 9, καὶ τοιαύτη τις ἣν οἵα ῥαπιζομένη 

ἐν τε χαὶ κατὰ κόρρης πατασσομένγ, χαριεντίζειν τε χαὶ μέγιστα ἀνακαγχάζειν. « Hoc 
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σχευζζειν. [2] Ἑκατέραν δέ σου χατηγορίαν εἰς ἀποχρούεται (ὁ) νῖμος, ὃν 
ἀπαιτεῖ τρέφειν Te χόμην N τέχνη χαὶ δατοίζειν τοὺς ἄλλους. [3] Εἰ μὲν 
οὖν ἐχεῖνον μέμψεως ἐξαιρεῖς, πῶς ὅλον αὐτὸ διαδάλλεις τὸ πρᾶγμα ; τὸ 
γὰρ ὅλως αἰσχρὸν οὐδένα τῶν μετιόντων ἄμεμπτον ἔχει. [4] Εἰ δὲ μηδὲ 
Φ LS , “ , y φ φ ΄ “ὦ 
τοῦτον λοιδορίας ἐλευθεροῖς, τί vois ἄλλοις εἰς ἀδοξίαν προφέρεις τῆς τε 
“ὦ À À 4 \ CR , U 7 f 
χεφαλῆς τὸ ψιλὸν χαὶ τὴν ἐπὶ χόρρης πληγήν; [9] Εἴ τις, ὦ δαιμόνιε, 
ψόγος ἐκ τοιαύτης ὑπῆρχε χουρᾶς, οὐχ ἄν οἱ σοφώτατοι πάντων Αἰγύπτιοι 
ταύτην ἀσχεῖν εὐθὺς € παίδων ἐξίουν, ὡς πού φησιν ὁ τὰς Μούσας ὑποδε- 
ξάμενος, © φιλοξεκας μισθὸν ἑκάστη βίδλον ἔδωκε μίαν (“). [6] Τί δέ σοι 
τῶν Αἰγυπτίων τὸν ἰδιώτην διειλον λέγω, τῶν ἐν αὐτοῖς ἱερέων κεφαλήν 
᾿ ΄ » «φ- Ῥἅ , φ “Φ , 
τε χαὶ γένειον ἐν γρῷ Ξυρομένων (): : [7] Εἰ δὲ τῷ ῥππίσαντι φαυλίζεις 
τὴν ἐπιτήδευσιν, πῶς θεχσό μεθα = “ὑχτὰς ὧν αἱ πληγαὶ χαὶ φόνον πολλάκις 
εἰργάσαντο, ὅθεν ὃ τοῦ Δράκοντος νόμος « ἄν (7) τις ἀποχτείνῃ, φησὶν, ἐν 
ἄῆλοις ἄχων; » [8] 1. δ᾽ ἂν εἴποις περὶ τῶν ἰθύνειν τοὺς ἵππους εἰδότων, 
οἵ πολλάκις τύπτειν ἀλλήλους ἐξάνοντα! δυοῖν ἐν ταὐτῷ συμπλεκομένων 
ἀρμάτων; ;. ἀλλὰ χαὶ χίνδυνος ἐχεὶ GNES ἧς ἵππων TE χἀνδρῶν, x χἂν ἀνέλῃ 
τὶς τοῦτο, συνανεῖλε καὶ τὴν ἐκ τῆς ἁμίλλης ἡδονὴν τῶν θεωμένων. [91 
Τί δὲ φήσομεν, πρὸς θεῶν (5), ἂν ἀθλητὴς τὸν ἀντίπαλον χαταθδάλῃ (ἢ); 


speotaculi genus carmine Gregorius Narianzenus exposuit ἐν τῷ ΧΝιχοδούλου πρὸς τὸν 
κατέρα (=t. XXXVII, col. 1517, Migne : v. 157 et suiv.), 


ὕδρεσιν ἄλλοι 
ἀνδρῶν, θηλυτέρων. πολυχαμπέα τέρψιν ἔχοντες, 
χαὰ μίμων σχιεροῖσι ῥαπίσμασιν, οἷς ὕπο xoppr 
γυμνοῦται ψοφέουσα γελοίϊον ἀντὶ γόοιο. 
Et ad Seleucum, 
μῖμοι γελοίων χουνδύλοις εἰθισμένοι 
αἰδῶ τεμόντες τοῖς ξυροῖς πρὸ τῶν τριχῶν. » 
Note d'Alemani.) Cf. saint Jean Chrysostome, vol. VII, p. 422 D, Montfaucon : 
vol. VIII, p. 6 B : Synésios, Éloge de la calvitie, Ὁ. 77. Pétau. Tertullien, De Spectaculis, 
8 23, éd. Klussmann (1877), « plarebit et ille, qui voltus suos novacula mutat infidelis erga 
faciem suam, quam non contentus Saturno et Isidi et Libero prozimam [acere insuper coutu- 
meliis alaparum sic obicit, tanquam de praecepto domini ludat? docet scilicet et diabolus ver— 
berandam mazxillam patienter offerre. » Voy., pour une époqne plus ancienne, Martial}, 
Π, 72, 3-4, « os dibi percisum quanto non ipse Lalinus || vilia Panniculi perculit ora sono » : 
V, 61, 11-12, « O quam dignus eras alupis, Marinne, Latini : || te successurum credo eg 
Panniculo. » CE. encore Arnobe corrigé par L. Havet plus bas, p. 281. 
ἡ, εἰσχποχρούεται MS. — Cf. 8 XX, 2, χμφότερον δῶρον ἑνὸς (77205 MS.) ünäpye: 
εοῦ. 
᾿ 5, Hérodote, 11, 36, Αἰγύπτιοι δὲ ὑπὸ τοὺς θανάτους ἀνιεῖσι τὰς τρίχας αὔξεσθαι τάς τ 
ἐν τῇ χεφαλῇ καὶ τῷ γενείῳ, τέως ἐξνρημένοι. —La légende que Chorikios rapporte. 
ici sûr Hérodote ne parait pas connue d’ailleurs. 
6. bid., ol ἱρέες θεῶν τῇ μὲν ἄλλῃ χομέουσι, ἐν Αἰγύπτῳ δὲ ξυρεῦνται. 
7. Loi de Dracon citée chez Démosthène, Aristocrate, ὃ 53, p. 637, 1. 4, ἐάν τις χπο- 
+ uteivn ἐν ἄθλοις ἄχων À χτλ..., τούτων ἕνεκα μὴ φεύγειν xtelvavta. Cf, Platon, Lois, IX. 
p. 865 A. 
À. Cf. 10, νὴ Δία : et 8 XII, 7, ainsi que la note ÿ. 
9. rat MS. 
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τί δ᾽, εἰ δρομεὺς τὸν ἐναντίον ὑποσχελίσει;; [10] Τί δράσεις ἀγωνοθέτης 
ἡμῖν καταστάς; Ἐπιτάξεις, νὴ Δία (19), τῷ κήρυχι προειπεῖν ἅπασι μὲ 
τοιαῦτα τολμᾶν; « Πῶς οὖν στεφανωθήσομαι (1!) » βοῶντος ἀχούστ 


δικαίως ἑχάστου. [11]"Axous δὴ, φασὶ, πρὸς τοῦτο μάλα καλοῦ λόγου. 


[121 Συμπόσιον (1?) ἣν, καὶ παρῆν αὐλητής υὔλει μὲν οὗτος, οἱ δὲ πί- 
vovres ἤχουον. [131 Ὡς δὲ τοῦ δείπνου προϊόντος (2) ὠρχοῦντο----οἶνος 
γὰρ καὶ αὐλὸς εἰς ὄρχησιν ἐγείρειν φιλεῖ----, ἔτι σφοδρότερον ἐνέπνευσε τοῖς 
αὐλοῖς, ὥστε διέσυρέ τις τὸν [fol. 164] ἄνδρα (11), τὰς γνάθους ὁρῶν 
ὠγκωμένας - ὃ δὲ παυσάμενος τοῦ αὐλεῖν (15) ὅτε τῆς ὀρχήσεως οἱ λοιποὶ, 
Ἡξίου μὴ τὸν ὄγκον αὐτοῦ τῆς ὄψεως μέμψασθαι - μὴ γὰρ οἷόν τ᾽ εἶναι 
τούτου χωρὶς εὐδοχιμεῖν αὐληταῖς. [14] Τοῦτο χαὶ μίμοις καὶ παγχρα- 
τιασταῖς χαὶ δρομεῦσι χἀθληταῖς λέγειν ἁρμόσει, ἑκάστου τὴν ἐχ τῆς 
ἰδίας προδαλλομένου τέχνης πληγήν μὴ γὰρ οἷόν τ᾽ (16) εἶναι ταύτης 
ἐχτὸς ἐπιδείκνυσθαι. 


ἃ XX. Οἶμαι τοίνυν, εἰ τὸν Διόνυσον (1) ἡλίκος ἐστὶ θεὸς ἐν βραχεῖ 
παραστήσω τὰς εἰς ἀνθρώπους εὐεργεσίας αὐτοῦ διελθὼν, εἰς τὴν παροῦσαν 
μοι τοῦτο τείνειν ὑπόθεσιν " μίμοις γὰρ κόσμον οὐ μικρὸν συντελεῖν τὴν 
εὐφημίαν τοῦ προεστηχότος μίμων θεοῦ" ἐπεὶ x av ἡνιόχοις συνηγορῇ τις 
τὸν Ἵππιον (ἢ ) ὑμνήσει θεὸν, τὴν δὲ Λητοῦς, ἄν ἐπαινεῖν ἐθέλγ, τὰ κυνη- 
νέσια. [2] Δύο τοίνυν ὄντων οἷς ἥδεται μάλιστα φύσις ἀνθρώπων à ἀν πέλου 
τε χαὶ συχῆς---ὦστε τὸν παῖδα τὸν Δύξου δειχνύναι βουλόμενον τῊν 
Περσῶν ἀτυχίαν «οὐχ (5) οἴνῳ χρέωνται » φάναι, « οὐ σῦχα ἔχουσι τρώ- 
γεῖν »----, ἀμφότερον δῶρον ἑνὸς (5 ὑ ὑπάρχει θεοῦ. [3] Ἑωραχὼς δὲ τῶν 
δωρεῶν τὴν ἑτέραν τὸν οἶνον λυμαινόμενον τοῖς χεχρημένοις--οοὔπω γὰρ 
οἴνου χὔδχτος ἔγνωστο χρᾶσις ἀνθρώποις —, πάλιν ὡς ἡμᾶς ἐφοίτα, καὶ 
ταύτην εἰσηγεῖται τὴν μῖξιν. [4] ᾿Εντεῦθεν αὐτῷ διπλῆν ἄγοντες ἑορτὴν 


10. Cf. 9, πρὸς θεῶν, et la note 8. 

11. στεφανηθήσομαι MS. 

12. En regard de la ligne dans laquelle ccmmence ce récit, on voit à la marge du 
manuscrit l’abréviation qui signifie ὡραῖον. 

13. Démosthène, Ambassade, ὃ 197, p. 40%, 23, ὡς δὲ προύει τὸ πρᾶγμα. 

44. Aveo le folio 164 recto, la main qui a copié la plus grande partie du discours 
reprend, et elle le conduit jusqu'à la fin. Voy. 8 X, note 19, et & XI, note 10. 

15. L’hiatus ne messied pas au ton de cette anecdote. — Un peu plus bas, ἠξίουν MS. 

18. οἵονται MS. 


8 XX — 1. Sur la singularité de cet éloge de Dionysos dans la bouche d'un orateur 
ét voy. 8 XII, 7, et la note 5, 
ἽὝππιος, surnom de Posidon. 
3. Hérodote, I, 71, οὐχ οἴνῳ διαχρέωνται, ἀλλὰ ὑδροποτέουσι, où σῦκα δὲ ἔχουσι τρώγειν, 
οὐκ ἄλλο δὲ ἀγαϑὸν οὐδέν. 
4. -οὸς (lettres disparues) MS. 8ὶ Cf. XIX, 2, ἑκατέραν δέ σοῦ κατηγορίαν εἷς ἀπο- 
MOOÛUETAL μῖμος. 
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᾿Αθηναῖοι τιμῶσιν ἐν ἄστει, θεραπεύουσιν ἐν ἀγρῷ τὸν θεόν. [5] Τοιοῦτος, 
ὦ παρόντες, à τῶν μίμων προστάτης" δοῦναι δὲ χάριν αὐτὸν αἰτῶ pou τῷ 
λόγῳ, χαὶ (5) τοῦτον ἐκτῖσαι μοι τῆς συνηγορίας μισθὸν ἣν ὑπὲρ τῆς 
τέχνης « ὩςΣ (®) ἔφορός ἐστιν εἰργασά!κην. 

Cu. Graux, 


PARODIE CHEZ ARISTOPHANE. 


Cette note a pour objet principal d'appeler l'attention de nos 
lecteurs sur un excellent livre, plein d’érudition, de goût et de saine 
eritique (‘). L'auteur jugera si j'ai raison de soupçonner une parodie 
dans les vers que voici (Aristophane, Guépes, 1031 et suivants) : 

Θρασέως ξυστὰς εὐθὺς ἀπ᾽ ἀρχῆς αὐτῷ τῷ χαρχαρόδοντι 

οὗ δεινόταται μὲν ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν Κύνγης ἀχτῖνες ἔλαμπον, 
ἑκατὸν δὲ κύχλῳ χεφαλαὶ χολάχων οἰμωξομένων ἐλιχμῶντο 

περὶ τὴν χεφαλὴν, φωνὴν δ᾽ εἶχεν χαράδρας ὄλεθρον τετοχυίας, 
φώχης à ὀσμὴν, Λαμίας δ᾽ ὄρχεις ἀπλύτους, πρωχτὸν δὲ χαμήλον. 


Plusieurs traits de cette peinture fantastique paraissent se rap- 
porter à la description de Scylla que l'on trouve dans l'Odyssée, des- 
cription qui a pu être complétée et exagérée par quelque poëte pos- 
térieur. La substitution du nom de la courtisane Cynna à celui du 
monstre homérique Scylla ne serait pas, ce me semble, un jeu de 
mots trop indigne d’Aristophane. 


Puisque j'ai l'occasion de citer ces vers, je rappellerai que Kiehl, 
au second, ἃ proposé δεινότεραι. Dans le dernier, je préférerais à 
ἀπλύτους, qui ne s'entend guère et n’ajoute pas grand’chose à la des- 
cription, le mot, usité en prose comme en vers et bien mieux ap- 
proprié ici, ἀπλέτους : d'autant plus qu'Aristophane ἃ certainement 
voulu mettre en relief l’épithète αὐ ὄρχεις en la rejetant au commen- 
cement du second hémistiche, après la pause normale du tétramètre. 
L'objection que l'on pourrait tirer de la leçon identique qu'on trouve . 
au vers 758 de la Pair, paraîtra moins forte si l'on considère que ce 
n'est pas seulement le mot en question, mais encore Ja phrase presque 
entière qui est répétée à cette dernière place. 

T. 


2 


ὅ, καὶ τοῦτον-εἰργασάμην, fragment po6” chez Boissonade, p. 309. 
6, « Inserui ἧς. » (Boissonade.) 


{. De Parodia in Comoediis Aristophanis. Locos ubi Aristophanes verbis epicorum, lyri- 
COrum, fragicorum εἰν collegit et illustravit W. H. VAN DE SANDE BAKHUYSEN. 
Utrecht, Beijers, 1877. (220 pages.) Suivent trois appendices intitulés ‘Arguments tra- 
Boediarum in Hygino”; “Ὅς Troadibus Euripidis” (l'auteur croit cette pièce formée par 
réunion de deux tragédies distinctes) ; enfin, ‘‘Grueca in Hygino” (notes sur quelques la 
Phrases d'Hygin dont la forme laisse deviner un original grec). 


RECTIFICATION D'UN VERS D'HORACE 


| REJELÉE A TORT. 


Depuis une cinquantaine d'années, les philologues travaillent avec 
une très-louable émulation à épurer les textes anciens. Cet éloge 
revient principalement à l'Allemagne. Mais aussi sa responsabilité 
est grande; et si ces travaux, poursuivis dans une voie nouvelle, 
n'ont pas toujours des résultats satisfaisants, elle devra accepter 
une partie des reproches. 

On a tort de croire que la tâche de la critique doive se borner à 
reviser les manuscrits connus, à rechercher des copies entièrement 
nouvelles, et à apporter son contingent de conjectures. S'il est dé- 
sirable d'aller en avant, d'autre part il serait regrettable de reculer. 
Or il arrive trop souvent que l'on ignore ou l'on dédaigne des amé- 
liorations réelles offertes depuis longtemps. Il faudrait vivre dans 
le commerce des savants qui, depuis trois cents ans, ont corrigé 
ou voulu corriger un très-grand nombre de passages, négliger, bien 
entendu, beaucoup de tentatives malheureuses, mais remettre en 
honneur les conjectures appuyées sur la science et la raison, surtout 
lorsque ces conjectures ont été présentées avec des développements 
capables d'en faire sentir le prix. 

Ces réflexions, qui me sont familières, me sont revenues à l'esprit 
à propos d’un vers d’Horace incorrect, qui pèche par une faute 
de quantité inexplicable. Il se trouve dans les Odes (LIT, 44, 19) : 


Virginum mstres juvenumque nuper 

Sospitum. Vos, o pueri, et puellae 

Jam virum expertae, male ominatis 
Parcite verbis. 


Il y a un siècle et demi que l'illustre Bentley, choqué d'une faute 
- aussi grave, en a patiemment étudié l’origine, et savamment indiqué 
la rectification. Mais il n’a pas réussi à convaincre les éditeurs qui 
lui ont succédé, quoiqu'il eût pour lui la paléographie et la latinité. 
Il'est bien probable que beaucoup d’entre eux n’ont pas connu Île 
travail de Bentley, ou qu'ils se sont inclinés devant l'autorité du 
nombre. Je me propose de donner une analyse exacte de cette 
belle dissertation; j'y mèlerai quelques remarques à l'appui. 
Interrogeons d'abord les anciens commentateurs, Acron et Por- 
phyrion, dont Bentley n’a pas parlé, sans doute paree qu'il ne trou- 
vait chez eux aucun éclaircissement. I] ne faut pas espérer tirer un 
argument des mots placés en tête de la note : male omunatis pareite 
verbis. Ici, comme ailleurs, on ignore quelle était l'indication des 
interprètes ; on ignore même s'ils avaient mis une indjcation quel- 
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conque; car l'explication, placée à la marge en face du texte, suffi- 
sait pleinement. Ce n'est que lorsque le commentaire a été séparé 
de l'original qu'un renvoi est devenu nécessaire. Plus d'une fois, 
on le sait, l'indication se trouve en contradiction avec l'explication. 
Acron et Porphyrion ne font qu'éclaircir l’idée, sans se préoccuper 
des mots et de la prosodie. Quia in sacrificäs, praecepto silentio, bona 
omina habere videbantur, ne, incaute loquentes, verbis omina facerent : 
ideo nunc, parcite malis ominibus. Le silence des Scholiastes sur les 
deux points qui nous préoccupent semblerait indiquer qu'ils 
avaient sous les yeux un texte correct : autrement ils auraient pro- 
bablement fait remarquer une licence de quantité, ou relevé un 
mot impropre. | 

Bentley signale, comme bien d'autres éditeurs qui l'ont précédé, 
une variante de la dernière importance : nominatis, au lieu de omi- 
nalis. La moitié des manuscrits ont la première leçon. Je dis que 
les anciens commentateurs n'auraient pas manqué d'expliquer 
male nominatis, dussent-ils donner une explication forcée. Bentley 
reproche à la plupart des éditeurs, parmi lesquels il regrette de 
trouver le très-judicieux Heinsius, d'avoir pensé que la dernière 
syllabe de male pouvait ne pas être élidée. Il est done amené à 
traiter de la question des élisions omises. 

L'illustre critique ne me paraît pas serrer la question d’assez près 
quaud il cite huit exemples où une longue est abrégée : qui amant, 
te amice, si me amas, etc. Il s'en rapproche quand il mentionne des 
longues non élidées devant une voyelle (‘}, avec la remarque fort 
juste que cette licence n’a lieu qu'à une césure, autrement dit au 
commencement d'un pied. Mais tout cela n'est pas en cause : il s’agit 
uniquement d’une brève. Ce cas est extrêmement rare. 

Après avoir écarté avec raison un vers de Catulle (3, 16), où la 
leçon généralement reçue est une conjecture d'Achilles Statius, Bent- 
ley ne trouve de l’exception dont il s’agit qu'un seul exemple, qui 
est de Virgile (Aen. 1, 405): 


Et vera incessu patuit deg. 1116 ubi matrem. 


Mais, fait-il observer, il ÿ a ici un repos complet, qui justifie le 
puëte. Et mème, ajoute-t-il, l'application rigoureuse de la règle prè- 
terait à la critique. Pour le montrer, il suppose le vers suivant : 


Et veram incessu patuisse deam. Ille ubi matrem. 


Muret et Schott unt proposé un singulier remède, c'est d'ajouter 
un d'à male (maled ominatis), comme on Ile voit dans les vieilles in- 
scriptions de la République. Le grand critique se permet de trouver 


(1) ΠῚ & cru inutile d'en citer des exemples : ils sont assez nuimbreux : Actaeo 4ra- 
Cyntho (Virg. Bucol. 2, 4); Dardanio Anchisae (Aen. 1, 621); Neptuno Aegaeo (111, 74); tur- 
rigérue Antemnae (VII, 630); Naupactoo Acheloo (Ov. Fast. %, 43); Pierio Helicone (Ger- 
man. 217),etc. 
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ridicule cette prétention de ramener, du temps d'Auguste, la langue 
latine à ses premiers débuts (ἢ). Il n'a pas connu une solution du 
problème qui est toute nouvelle, c'est d'écrire en un seul mot ma- 
leominatis, l'e conservant sa quantité. Ceci est encore pis que le pauvre 
maled, car c'est une règle générale qu'un mot terminé par une 
voyelle brève souffre l’élision en se combinant avec un mot com- 
mençant par une voyelle : beneolens, maleolens(?), maleodoratus, semia- 
nimis, semiustus, anteil, anteactus, anteambulo (-onis), etc. Dans la 
composition ae s'abrége : praeeunt, praeacutus; mais Catulle a élidé 
la diphthongue dans praeoptarit (64, 120). 

Insistons maintenant sur la valeur relative des deux leçons du par- 
ticipe. En général, comment a-t-on été conduit à altérer les textes 
originaux? Par le désir de la clarté. Un mot rare et obscur a été 
éclairci par le remplacement ou l'addition ou la suppression d’une 
ou plusieurs lettres : les noms propres ont particulièrement été mal- 
traités; quelquefois une glose a été substituée au mot primitif. Des 
deux mots ominatis et nominafis quel est le plus ancien, le plus pro- 
bable, j'oserai dire le véritable? Ce ne peut pas être ominatis ; car, 
pourquoi aurait-on remplacé une leçon qui donne un sens tout 
naturel par une autre qui n’en offre aucun? D'après les règles de la 
critique, c'est nominatis qui a préexisté. Nous voilà donc réduits à 
une locution réprouvée par la langue. Comment sortir de cette im- 
passe? Bentley vient à notre secours : un trait de génie lui a fait 
retrouver le texte d Horace. 

Il existe un mot latin très-peu connu, qui permettrait de conser- 
ver la leçon la plus plausible, -nominatis, dont il ne diffère que par 
un jambage : c’est ënominatis. Mais, où se trouve ce mot? Une seule 
fois dans la langue latine, mais il est donné par Horace lui-même! 
C'est dans une Épode (16, 38) : 


Inominata perprimat cubilia. 


L'éminent philologue rapproche un mot analogue, également bien 
rare, qu'on lit dans Aulu-Gelle (V, 17) : Diem quartum tanguam 
imominalem diem plerique vitant. Il est à remarquer qu'un manuscrit 
de Paris, dont Bentley avait la collation sous les yeux, porte no- 
minalem, exactement comme nominatis a été substitué à inomenafts. 
Macrobe (Sat. 1, 16), qui emprunte ce passage à Aulu-Gelle, donne, 
sans variante, inominalem diem. 

Ce qui a trompé, c'est l’adverbe male, qui n’a pas été compris. 
Quoique ce mot ait généralement un sens diminutif, ou même pri- 


(1) In quo ridiculine sint magis, an odiosi, in dubio est, cum rubiginem hanc Nostro affri- 
care studeant quam in Ennio Nasvioque εἰ cascis Opicorum carminibus vir aequis auribus 
accipimus. 

(*) Cette règle est appliquée deux fois dans un vers d'Ausone (Epigr. 195, 2) : Nec 
male olere mihi, nec bene olere place. La lettre À ne saurait empêcl:er l’élision, Tibulle 
(1, 4, 76) : Quos male habet multa callidus arte puer. 
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vatif, comme male sanus, male fidus, qui équivalent à insanus, infidus, 
il a aussi quelquefois le sens augmentatif, surtout dans Horace. Ainsi 
male dispart (Θά. ἵ, 17, 25), male parvus (Serm. 1, 3, 45), male rauci 
(16. 1, 4, 66), male salsus (ἰδ. 1, 9, 65). Pareillement, male inomünatus ἃ 
le même sens, avec plus de force, que male ominatus. Aux exemples 
précédents on peut en ajouter un qui me paraît d'un grand poids, 
et qui ἃ échappé au savant critique. [1 se trouve dans une Satire 
(II, 5,107): 
Si quis 

Forte coheredum senior male tussiet, huic tu 

Dic, ex parte tua, seu fundi sive domus sit 

Emptor, gaudentem nummo te addicere. 


Male, c'est-à-dire miserum in modum, tristement, dangereusement, 
d'une manière inquiétante. Nous dirions en français : « Si l'un des 
cohéritiers ἃ une mauvaise toux. » 

Les exemples précités suffisent amplement pour établir le second 
sens de male. Je veux cependant ajouter une phrase frappante de César, 
qui disait que Cicéron, malgré sa rare bonté, avait pour lui la même 
haine que les autres. £go dubitem quin summo in odio sim, quum 
M. Cicero sedeat ('), nec suo commodo me conventre possit? Atqui, si quis- 
quam est facilis, hic est; tamen non dubito quin me male oderit. (Cic. ad 
Att, XIV, 1. 

1l me parait superflu de compter les éditeurs qui ont donné omi- 
natis ou nonunatis. La plupart ont préféré la première leçon, suppo- 
sant gratuitement qu'une brève devant une voyelle peut ne pas subir 
l'élision. Quelques savants, tels que Lambin (*), Jean Bond, Des- 
prez (ἢ, édition du Dauphin, Bothe (Ὁ), ont édité nominatis. Égarés 
par leur science même, ils ont cherché la justification de nominatis 
dans le grec δυσώνυμα, οὐχ ὀνομαστά. Mais il s'agit de latin, non de grec, 
et nomen ne saurait être synonyme de omen. 

Je vais consulter les principaux éditeurs d'Horace dans notre 
siècle. Mitscherlich, qui a donné les Odes en deux gros volumes(1816), 
a simplement imprimé male ominatis, sans s'inquiéter ni de la quan- 
tité, ni des doutes qui ont été émis sur ce passage. Dœring (1829) a 
reproduit la même leçon, trouvant sans doute aussi que la prosodie 
était satisfaite, car dans son long commentaire, il n'en a dit mot, pas 
plus que de la conjecture de Bentley. Il en est de même de Braun- 
hard (1833), qui, lui aussi, avait largement de la place, sinon pour 
résoudre le problème, du moins pour le poser franchement. L'édi- 


(1) César était mécontent que Cicéron eût attendu son tour d'audience, quand il pou- 
vait entrer à volonté. 

(2) Lambin s'est décidé parce qu'il ἃ trouvé cette leçon dans huit manusorits, qu'il 
énumère. Toutefois, il voit Jh un latin bien risqué, et il a mis l’astérique, qui indique 
l'hésitation. | 

(5) Mais il ne blâme pas ominatis. 

(+) Qui trouve ominatis également acceptable. 
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tion fort répandue d'Orelli (1837), où l'on retrouve la critique judi- 
cieuse et prudente qui distinguait ce savant, présente, comme le: 
autres, male ominatis. Je m'étonne qu'Orelli n'ait pas daigné men- 
tionner la correction inominafis, recommandée par un si grand nom. 
L'explication qu'il donne d'une licence extraordinaire n'est pas 
neuve, et elle est bien faible : « [οἱ l’hiatus est moins choquant, parce 
« que les deux mots n'expriment qu'une seule idée, comme male 
« dicere, bene dicere, qui de même s'écrivent séparément (!).» M. Baï- 
ter, qui a donné plusieurs éditions de l'Horace d'Orelli, se sépare de 
son maître par une nuance, et dit : « Pourquoi n'écrirait-on pas en 
« un seul mot maleominatis, comme Catulle maleolens, suivant la 
« remarque de Bosscha? » Mais ni Bosscha, ni M. Baiter ne savent 
comment Catulle écrivait l'adjectif cité, ct il est plus problable qu'il 
divisait les deux mots, suivant l'habitude des anciens auteurs. D'ail- 
leurs, ainsi que nous l'avons dit, cela ne fait absolument rien pour 
la quantité. 

Il est à remarquer que les éditeurs ont mieux aimé taire la leçon 
de Bentley que de la prendre corps à corps, et d'en faire ressortir 
les défauts. Ce silence n'a pas mal servi à trancher la question : 
aujourd'hui, il n’y a pas de danger qu'on soutienne une conjecture 
que généralement on ignore. 

Je n'ai pas vu toutes les éditions publiées dans ces derniers temps, 
mais je serais bien étonné qu'un éditeur eût abandonné la leçon 
consacrée. Je fais exception en faveur de M. Lucien Müller, à qui son 
respect particulier pour les lois de la métrique a fait accepter eno- 
minatis. Seulement je regrette qu'il ait mis une croix en tête du vers, 
avouant par là qu'il n’est pas entièrement convaincu (à). 

Je ne connais que le P. Sanadon qui ait antérieurement (1738) 
admis et défendu inomunatis. À ses yeux, la prosodie crée une impos- 
sibilité, qu’il dénonce fortement. « Male ominatis, sans élision, fait 
« un bâillement qui disgracie le vers. Ce bâillement même d'une 
« voyelle brève avec une voyelle longue, hors le cas de la césure ou 
« d'un sens fini, est très-extraordinaire, et peut-être sans exemple 
« dans les poëtes latins, surtout dans les siècles de la belle poésie. » 
Rien n’est plus juste; mais Sanadon n’a fait que reproduire la doc- 
trine et la conjecture de Bentley. Or, bien qu'il l'ait cité ailleurs, il 
a le grand tort de ne pas le citer ici. La presque certitude de l'im- 
punité d’un larcin (l'édition du savant anglais ne datait que de quel- 
ques années) n'est pas une justification. 


Je me résume. La leçon male omunatis n'est plus contestée, en dépit 
de la moitié des manuscrits, dont il n’est plus question. Vainement 


(ἢ In hiatu eo minus offendimus, quod duo illa vocabula unam continent notionem, κί 
a male dicere, bene dicrre », quae item divisim scribuntur. 

(3) Post-scriptum. M. Meineke (ed. stereot. altera, 1874) imprime male inominatis sans 
aucun signe de doute, et met en note : « male ominatis ante Bentleium. » 
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Bentley ἃ fait sur ce passage une de ces notes où rien n'est omis, où 
tout est prouvé : il semble qu'il y ait prescription. J'ose plaider une 
cause déjà perdue : ce sont les plus compromises. Je le fais avec 
confiance, et je compte bien gagner des suffrages au grand critique 
qui a si bien parlé à l'honneur d'Horace. Je ne reproduis pas la solu- 
tion qu'il a donnée comme la plus probable, résultat dont il faut trop 
souvent se contenter, mais elle m'apparait comme la seule vraie, la 
seule possible. 
L. QUICHERAT. 


nn Dem = — 


UNE ACCEPTION BE ΠΛΕΊΩΝ. 


Les passages suivants me paraissent n'avoir pas été bien expliqués. 

THUCYDIDE, 1, 36 : δεξάμενοι δὲ ἡμᾶ; ἕξετε πρὸς κὐτοὺς πλείοσι ναυτὶ ταῖς 
ἡμετέραις ἀγωνίζεσθαι. 

SOPHOCLE, Ê lectre, 1371 : 

φροντίζεθ" ὡς τούτοις TE χαὶ σοφωτέροις 

ἄλλοισι τούτων πλείησιν μαχούμενοι. 
Id., Œdipe Roi, 268 (247) : 

χατεύχομαι δὲ τὸν δεδραχότ᾽, εἴτε τις 

εἷς ὧν λέληθεν site πλειόνων μέτα, 

χαχὸν καχῶὼς νιν ἅμορον ἐχτρῖψχι βίον. 
HÉRODOTE, VII, 6: χαὲ δὴ τι πρὸς τηύτοιτ: ἔτι πλέον προσωρέγοντο οἱ. 
ESCHYLE, Agamemnon, 759 : 

. . τὸ δυσσεόὲς γὰρ ἔργον 
μετὰ μὲν πλείονα τίχτει, σφετέρᾳ δ᾽ εἰκότα γέννα, 

Cf. encore PLATON, Lois, XI, p. 932 C : γυναῖχες δὲ δέχα πλείοσιν 
ἐτῖσε χολαζέσθωσαν ταῖς αὐταῖς κολάσεσιν. : 

Dans tous ces passages, si je ne me trompe, πλείων, πλέον, doivent 
ètre interprétés « de plus, en sus, en outre, autre en sus, d’autres 
en SUS. » 

De mème, dans les deux exemples suivants, l'article n’est expli- 
cable qu'à la condition d'interpréter τὸ πλείονα « les choses en sus » 
vu « le reste » : SOPHOCLE, Philoctète, 5176 : ui νύν μ᾽ ἔτη τὰ πλείον᾽. 
Œ'dipe à Colone, 36 : ποὶν νῦν τὰ πλείον᾽ ἱστορεῖν. | 

E. 1. 


HoRACE, Od., 1, 37, 44 5. — M. K, A. Aulard, Essai sur les idées philoso- 
-hiques et l'inspiration poétique de Giacomo Leopardi (Paris, Thorin, 4877, thèse, 
h. 160) ἃ publié une note inéiite de Leopardi sur les mots nec latentes classe cita 
reparavit oras. Leopardi rapproche sparare de l'ancien italien rizarare ou ripa- 
rarsi a un lusgo Où in un luogo, et explique : Non si rivererd, non rifuggi alle 
recondite, alle riposte parti d'Egitio, « Come se in luogo di repararil avesse detto 
γε}, ma réparavit ha maggior forza di esprimere la faga e il timore. » — L'appen- 
dice de M. Aulard contient quelques lettres et pièces inédites où ‘Leopardi figure en 
qualité de philolague, 
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Sæpe mihi visi sunt Livii editores malam vim antiquæ scripturæ 
attulisse, sive sanam eam integramque retinendam, sensu non per- 
specto, mutaverunt, sive leviter depravatam, quum emendare tan- 
tummodo debuerint, nunc additamentis extenderunt, nune mutila- 
runt. Prioris generis exempla quum uberiorem materiam suppeditent. 
quam ut eam hodie recipere possint harum schedarum angustia. 
ad posterius prævertar. Aliquot igitur illorum locorum ab audacio- 
ribus correctoribus vindicare aggredior, primum ubi, lacunam su- 
spicati, supplementa longiora, interdum etiam plane supervacua, 
invexerunt; deinde ubi, propter duorum verborum similitudinem, 
eorum alterum, tanquam errore geminatum, statim damnare quam 
examinare maluerunt, ct, magno plerumque sententiæ damno, sus- 
tulerunt. 


SUPPLEMENTA LONGIORA AUT SIPERVACUA 


XXV, 30, 12. [In oppugnatione Syracusarum, postquam Mæricus. 
cui commissa erat Achradinæ pars custodjenda, armatos Romanos per 
proditionem recepit : « Marcellus ut captam esse Nasum comperit, 
» et Achradinæ regionem unam teneri, Mœricumque cum præsidio 
» suis adjunctum, receptui cecinit. » Sic recentes ; pro comperit prio- 
res maluerant didicit. Sed neutrius eorum verborum, neque præpo- 
sitionis cum, ullum vestigium in codicibus est. Quare, quum verisi- 
milius sit librarium semel quam bis errasse, et verborum depravatio 
multo sæpius occurrat quam omissio, illa suadeo : « Marcellus ut 
» captam esse Nasum, et Achradinæ regionem unam teneri, Mœæri- 
» cumque præsidio sciit adjunctum, receptui cecinit. » Per vocem 
præsidio significantur ii Romani, qui Achradinæ regionem unam 
tenebant ; per Mæricum autem nulla controversia esse potest, quin 
comprehendantur et Mæœricus ipse et milites ejus. 


XXV, 31, 7. Quum Syracusani, capta urbe sua, peterent ut sibi 
liberisque parceretur, Marcellus, commemorata eorum dubia fide 
socordiaque, hæc postrema addit : « Sibi omnium laborum pericu- 
» lorumque circa mœnia Syracusana terra marique tamdiu exhau- 
» storum nequaquam tantum fructum esse, quod capere Syracusas 
» potuisset. » Hæcest codicum et Weissenbornii lectio, in qua quum 
frustra contendatur fanfum pro satis magnum accipi posse, divinatur 
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‘entia. Apud Drakenborchium veteresque 
‘si codicibus vim attulerunt; eorum 

αὶ attinet. Madvigius : «... nequa- 

quod capere Syracusas |potuerit, 

set. » Clara certe illa sunt, et ingenii 


. ntis, verum, ut de supplendi licentia 


ct, quum ἃ præcedente orationis severi- 

uorrentia. Quis enim Marcellum illum Madvi- 

ter de Syracusis perorantem, non credat statim 

 vixdum his dictis, diripiendas militi Syracusas 

diripiendas, ut multa iræ, multa avaritiæ fœda faci- 

a esse memoret Livius. Rectius suspicati erant veteres 

, parvam mercedem Marcello videri Syracusas captas, 

ipiendas esse ; ad quam sententiam accommodari codicum 

ac leni mutatione potest : « Sibi omnium laborum... nequa- 

am tanti eum fructum esse, quod capere Syracusas potuisset »: 

ὃ. omnium laborum meorum is fructus, quod Syracusas capere 
potui, nequaquam mihi est tanti (est satis dignum pretium). 


ἌΧΥΠΙ, 23, 4. Astapæ urbis incolæ, quum ἃ Romanis obsideren- 
tur, neque salutis spes ulla superesset, supremæ pugnæ fortunam 
experiri statuerunt, relictis in urbe, qui, si rem inclinatam vidissent, 
conjuges liberosque interficerent et cum omnibus bonis suis con- 
cremarent ; ipsi, eruptione facta, obstinati mori in vestigio quisque 
suo, ad unum omnes occisi sunt. Weissenb. : « Atque hæc tamen 
» hostium iratorum ac tummaxime dimicantium <vis et impetus in 
» armatos > pugnantesque edebant; fœdior alia in urbe trucidatio 
: erat, quum turbam feminarum puerorumque imbellem inermem- 
» que cives sui cæderent. » [δ] suppleta sunt verba vés ef ièmpetus in 
armatos; in codicibus nullo intervallo relicto legitur dimicantium 
pugnantesque. Idem supplementum admisit Madvigius, nisi quod pro 
impetus scripsit furor. Ediderant veteres et Drak. : « ... dimicantium 
» jure belli in armatos repugnantesque edebantur. » Illud edebantur 
ex optimis codicibus sumptum Gronovius affirmaverat; negat vero 
Weiss. in iis aliud repertum esse quam edeba. Sed hoc parum ad 
rem; illud prope mirabile est, ibi omnes editores in supplemen- 
tum quattuor aut quinque verborum consensisse, uhi lacuna nulla 
fuit. Lege : « Atque hæc tamen hostium iratorum ac tum maxime 
» dimicantium, pugnantesque cædebantur ; fœdior alia in urbe tru- 
* cidatio erat, quum turbam... inermemque cives sui cæderent. » 
ἢ. e. hanc tamen stragem irati faciebant Romani ac tum maxime 
dimicantes, atque ii, qui cædebantur, pugnabant; at in urbe cives 
fæde trucidabant suos, atque ii, qui cædebantur, inermes erant. In 
priore periodi parte, post démicantium, subauditur erant; neque in 
eo dubitationis aut offensionis quicquam esse potest, quum utræque 
partes inter se respondeant, et altera deinde incipiat per verbum 
erat. Ceterum ne eo quidem posteriore erat opus fuit, ut prius intel- 


256 REVUE DE PHILOLOGIE 


ligeretur erant : ubicunque enim deest verbum, solet intelligi esse. 
quod quo tempore hic intelligendum sit, satis indicat imperfec- 
tum cædebantur. Præterea illa ipsa, quam dixi, partium similitudo 
indicio est, pro edeba reponi debere cædebantur, propterillud, quod 
sequitur, verbum cæderent. Cf. X, 15, Ὁ: cest pugnantes ferme nan- 
genti triginta. 


XXIX, 18, 9, ubi Locrenses apud senatum de injuriis sacrilegiis- 
que præsidii Romani queruntur. Madvigius : « Quibus (militibus), 
» per vos fidem vestram, P.C., priusquam eo <rum scelus expiaritis, 
» ne quid usquam rei > gesseritis, ne, quod piaculi commiserunt, 
» non 5110 solum sanguine, sed etiam publiea clade, luant. » Omnia 
ca, quæ uncis inelusi, suppleta admisit Madvigius, item Weissenb., 
nisi quod vocem re: omisit. Apud Drak. prolixius etiam supplemen- 
tum fuit, quod in Victorino demum libro inventum dicitur, mani- 
festum glossema. Optt. codd. : priusquam eu gesseritis. Lovelianus 4: 
priusquam congesseritis. Lov. 1 : priusquam cogo gesseritis. Lacunæ nul- 
lum indicium est ; nam neque 115, quæ addita sunt, eget sententia, 
nec, quæ causa peccandi librario occurrerit, ulla apparet : vel 
omissa voce rez, obstat vox eo, quominus potuerit ille ἃ priusquam 
ad usquamn aberrare. Cur vero vocis priusquam tanta reverentia adhi- 
bita sit, ut propter eam unam maluerint editores fortuitam multo- 
rum verborum omissionem eonjectare, quam in ea ipsa aliquam 
scripturæ depravationem, non assequor.Ad hoc, pronomen vos non 
habet unde pendeat; atqui in hujusmodi locutione (per, vos, fidem 
vestram) poni solet verbum, ut oro, obsecro, obtestor, rogo. Harum 
rerum causa adducor ut codicis Lov. 1 lectionem veræ lectioni 
proximam putem, cam autem sie emendañdam esse : « Quibus, per 
vos fidem vestram, P. C., nil usquam, rogo, gesseritis, ne...» Quod 
si lenius verbum rugo videatur quam pro tali obtestationis forma, 
præsto est verbum ro, quod substitui queat. 


XXX, 29, 4. Deprehensos Hannibalis speculatores Scipio per ca- 
stra sua circumduci jusserat, visuros omnia quæ vellent, deinde retro 
ad Hannibalem dimiserat. Weissenb. : « Hannibal nihil quidem eo- 
ν rum, quæ nuntiabantur,... læto animo audiit, maxime scilicet 
» hostis tiducia audaciaque, non de nihilo profecto concepta, per- 
» cussus est. » Madvigius : « .. audiit, ceterum maxime hostis fidu- 
» cia audaciaque, non de nihilo... » Hic Weiss. supplevit scilicet et 
audacia, Madvigius ceterum et audacia. Codex Put. aliique nihil aliud 
habent nisi audit marime st hostis fiduciaque non... Quorum lectio, una 
modo liltera correcta, retinenda erat. Lege : « Hannibal nihil qui- 
» dem eorum... læto animo audiit; maxime vi hostis fiduciaque.… 
» percussus est. » Vox illa vi spectat ad ea quæ paulo supra (ὃ. 1: 
dicta erant : « excitus pavidis nuntiis omnia circa Carthaginem obti- 
» neri armis afferentium... » Quod Madvigius existimavit opus esse 
voce ceterum, 4188 νοοὶ gudem responderet, eum profecto fefellit in 
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hujusmodi periodis aliquando adversativam vocem non modo posse, 
sed etiam solere omitti, præsertin quum alterum membrum inci- 
peret aut per nomen proprium, aut per marime, præcipue, aliudve 
quid simile: cujus generis exempla apud Livium multa animadverti, 

tria tantum in præsentia succurrunt, XXXII, 5,2; XXXV, 95, 1; 

ΧΗ, 49, 2. 

XXXIX, 4, 4. Quum M. Fulvius proconsul triumphum, absentibus 
consulibus, ἃ senatu peteret, « M. Aburius, tribunus plebis, si quid 
» de ea re ante M. Æmilii consulis adventum decerneretur, inter- 
cessurum se ostendit; eum contradicere velle, proficiscentemque 
in provinciam ita sibi mandasse, uti ea disceptatio integra in ad- 
» ventum suum servaretur ; Fulvium temporis jacturam facere ; sena- 
» tum, etiam consule præsente, quod vellet, decreturum. Tum Ful- 
» vius, Si aut simultas M. Æmilii secum ignota esset, aut... » Sic 
edd.. At voces ἔων Fulvius a mss. absunt; et pro voce Fulvium codex 
M habet Fulvu, ceteri Fulvius. Supplemento tum Fulvius, ex conje- 
ctura Mureti recepto, non modo non opus erat, sed etiam perversa 
est oratio. Præcedentis sententiæ ea quidem affertur interpretatio, 
Fulvium unius temporis jacturam facere ; illud autem untus, in quo 
totus vertitur sensus, poni debuit; non ejusmodi verba omitti licet, 
quæ si omiseris, in contrariam partem abit sermo. Qui verbis ipsis 
stat, nec temere de suo quicquam addit, ei nihil ultra ibi intelligere 
licet, quam Fulvium vere temporis jacturam facere; quod quam 
inutile, quam parum congruens cum sequenti sermone sit, nemo 
non videt. Erraverunt qui, dum volunt ea verba Aburii esse, non 
Fulvii, antiquam scripturam mutavere. Restituenda ea est : « M. Abu- 
» rius... intercessurum se ostendit; 611}... 5101 ita mandasse, uti ea 
» disceptatio integra in adventum suum servaretur. Fulvius tempo- 
» ris jacturam facere senatum ; etiam consule præsente, quod vellel, 
» decreturum. Si aut simultas.. » ἢ. e. Fulvius respondit senatum 
frustra, si consulem exspectet, temporis jacturam facturum esse, 
quippe qui, vel præsente consule, nihilominus decreturus sit, quod 
ipse velit. Neque mirum videri debet, si Fulvii responsum inducitur 
per unum nomen fulvius, nullo præposito adverbio (ut fum, deinde), 
quod ad alterum oratorem transiri ostendat; etenim hæc altera pe- 
riodus conformata est ad similitudinem alterius præcedentis, exorsæ 
per M."Aburius, ut nomina utraque inter se responderent. Nunc, 
quod codex M ab ceteris codicibus discrepat, præferendo Fulvit pro 
Fulvius, ea vero magis specie, quam re, discrepantia est; verisimile 
est scriptum fuisse antea Fuluc” (id est Fulvius), et compendii signum 
per incuriam abiisse in alterum :; quod ipsa confirmat consuetudo 
codicis M aliorumque antiquorum, ubi non fere invenias hujusmodi 
genitivos δ μέυϊί, ingenti, sed Fulvi, ingeni. 


v 5 


XL, 16, 6. Consulibus adversus Ligures, quæ provincia ambobus 
decreta erat, bellum gerentibus, Ligurum duo millia ad Marcellum 
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proconsulem, Galliæ provinciæ præsidentem, venere, orantes, ut 
reciperentur. Edd. : « Marcellus.. senatum per litteras consuluit. 
» Senatus rescribere M. Ogulnium prætorem Marcello jussit, verius 
» fuisse consules, quorum provincia esset, quam se, [quid e re pu- 
» blica esset, decernere]; tum quoque non placere... » Verba quid 
e re publica esset decernere a mss. absunt, ut decuit; quid enim ad 
sententiam inane istud additamentum? Lege : « Senatus rescri- 
» bere... Marcello jussit, verius fuisse consuli, quorum provincia 
» esset, quam se; tum quoque non placere.. » ἢ. 6. melius futurum 
fuisse consultari eos (scil. consules), quorum Liguria provincia esset, 
quam senatum. Verisimile est verbum consul: ideo mutatum esse in 
nomen consules, ut esset nomen ad quod referretur relativnm guv- 
rum, quum non vidisset indoctus librarius pendere id relativum ex 
subaudito pronomine eos; quæ quidem mutatio eo magis inconsulta 
fuit, quod proxime obversatum erat verbum eonsuluit, unde lux 
fieret. 


VERBA MALE DELETA 


Hujus generis exempla affero fere omnia in quinque postremis 
libris reperta, cujus rei duplicem causam esse reor. Nam et Vindo- 
bonensis codicis librarius ad eum errorem, unde oreretur suspicio 
temerariæ repetitionis, pronior fuisse videtur; et, quum id præci- 
pue mendi genus nequeat, nisi inspecto codice, corrigi, defuit ibi 
opera doctorum illorum virorum, optime antea de Livio meritorum. 
Glareani, Sigonii, Gronovii, Dukeri, Creverii, quibus sola Grynæi 
editione uti licuit; qui si codicem ad manum habuissent, profeeta 
plurima eorum mendorum, quibus adhuc scatet postrema hæc Livii 
pars, jamdudum sublata forent. In triginta prioribus libris, duo tan- 
tum exempla id genus videor animadvertisse, quorum alterum 
(XXIIE, 14, 8 : secunda simulanda simulando) jam ante (p. 44) pro- 
posui, alterum in orativne P. Scipionis (XXVIIT, 44, 7) occurrit. Ibi, 
quum Syphacis Massinissæque societati non credendum esse dixisset 
Fabius, respondet Scipio : «... Has mihi spes subjicit fortuna populi 
» Romani, di fœderis ab hoste violati testes, Syphax et Massi- 
» nissa reges, quorum ego fidei ita innitar, ut bene tutus a perti- 
» dia sim. » Sic editiones. At Puteaneus: /ides ita perfidia ita inni- 
tar. M: fidei τία perfidei ita innitar. Quorum duorum optimorum 
codicum lectionem quinque alii confirmani. Hinc scribendum erat : 
« .… Syphax et Massinissa reges, quorum ego fidei ita, perfidiæ ita 
» innitar, ut bene tutus a perfidia sim. » h. 6. quibus ego, seu fidis, 
ut spero futuros, seu pertfidis, ut opinaris, ita innitar, ut... Etenim 
vocis #{a repetitio idem valet ae si conjunctio auf interponatur: gwo- 
rum ego fidei aut perfidiæ τία innttar, ut.. 


XLII, 17, 3. Weissenb., Madv. : « Princeps Brundisii Rammius 
» fuit, hospitioque et duces Romanos omnes et legatos, exterarum 
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» quoque gentium insignes, præcipue regios, accipiebat. » Cogit 
sententia, ut adjectivum insignes accipiamus pro insignes viros ; verum 
id latini sermonis usus non patitur, ponique debebat nomen viros. 
Vide nunc codicem : exferarum quoque gentium insignes quoque præci- 
pue. Expunctum est, ut solet, alterum ïillud quoque, quod tamen 
corruptum potius quam inutile fuisse conjectari poterat ex oratio- 
nis vitio. Legendum est : «... duces Romanos omnes et legatos, 
» exterarum quoque gentium insignes quosque, præcipue resios, 
» accipiebat » Nota res est pronomen quisque non cum superlativis 
modo conjungi solere, sed etiam cum adjectivis, in quibus inest vis 
superlativi. 


ΧΕΙ, 23, 7, ubi legati Carthaginienses apud senatum queruntur, 
agri sui partem a Massinissa per vim possideri. Vulg.: «... ad extre- 
9 mum, si gratia plus quam veritas apud eos (Patres) valeret, semel 
» statuerent, quid donatum ex alieno Massinissæ vellent. Modestius 
» certe daturos eos, et scituros, quid dedissent; ipsum nullum, præ- 
» terquam suæ libidinis arbitrio, finem facturum. Horum si nihil 
» impetrarent... » Codex : quid dedissent quid ipsum. [Ὁ] quoque 
videndum, utrum aliquid lateat sub altero illo quid, an, id quod 
voluere editores, ab oscitante librario male ex altero repetitum sit. 
Etsi verba quid dedissent per se reprehendi nequeunt, tamen is eorum 
sensus est (guantum dedissent), ut convenientius ab ipso Massinissa, 
quam ἃ Carthaginiensibus, dici potuerint; in hoc enim Romano- 
rum dono, quemadmodum Massinissæ interest quid datum sit, ita 
Carthaginiensium, quid non datum; aptius certe, pro quid dedissent, 
diceretur quatenus dedissent, aliudve quid, in quo termini distinctio- 
nisque aliqua significatio inesset. Quare tantum abest, ut alterum 
quid pro supervacuo habeam, ut contra suspicer post illud excidisse 
litteram #, et scribi debere : « .… modestius certe daturos eos, et 
» scituros, quid dedissent, quid non, ipsum nullum... » Cf. Hor. A. 
P. 308 : « ... quid deceat, quid non. » Id. Epist. I, 2, 3: quid utile, 
quid non. 

Quoniam ad hune locum veni, liceat ab eo, quod proposui, ali- 
quantum digredi, ac de fine sententiæ pauca adjicere. Pro verbis 
vulgatis -arbitrio finem farturum. Horum, legitur in codice arbitriv 
futurum horum. Ita in vulgato una vox addita est, altera correcta. 
Arbitror ego nullam vocem addendam fuisse, duas corrigendas, hoc 
modo : « .… quid dedissent, quid non; ipsi nullum, præterquam suæ 
» libidinis arbitrio, futurum modum. Si nihil impetrarent... » Certe 
nec, si vocem horum de sequenie periodo detraxeris, sententiæ quic- 
quam detractum erit, et vox #0dum, quum opponatur præcedenti 
voci modestius, aptior est quam /inem. 


XLIIL, 4, 43. Edd. : « lisdem mandatum, ut et Hostilio consuli et 
» Hortensio prætori nuntiarent, senatum Abderitis injustum bellum 
» illatum, conquirique omnes, qui in servitute sint, et restitui in 
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» libertatem, æquum censere.» Itane injustum bellum cuiquam illa- 
tum esse senatus Romanus æquum censebat (i. 6. probabat) ? Eam 
insülsitatem tamdiu permansisse, in ea neminem offendisse, vix cre- 
‘dibile est. Unde petatur remedium, præsto est codicis scriptura. 
quæ sic habet : nunfiarent senatu nuntiurent abderitis. Lege : « .… Hor- 
» tensio prætori nuntiarent, senatum judicare Abderitis injustum bel- 
» lum illatum, conquirique omnes... æquum censere. » Atque ibi. 
etiam si non compertum haberemus quoties per singularem bhujusee 
librarii incuriam posterius aliquod verbum in prioris alicujus for- 
mam versum fuerit, tamen ex ipsis litterarum apicibus emendatio 
‘eliei posset; adeo senatumiudicare parum differt ἃ senatununtiarr 
(omitto postremas litteras nf, quarum ratio non habenda est; etenim 
fere nullam in codice Vind. paginam invenias, ubi non occurrant 
litteræ »f aut ur in fine verborum perperam adjectæ:. 


XLIIL, 7, 10, ubi Chalcidenses queruntur de avaritia et crudelitate 
prætorum Romanorum. Edd. : « ... apud se... libera corpora in ser- 
» vitutem abrepta, fortunas sociorum populi Romani direptas esse 
» et quotidie diripi. » Codex : libera corpora liberata in servitutem. 
Lege : « libera corpora verberata, in servitutem abrepta... » [bi vox 
verberata non ideo tantum in Eberata abire potuit, quod præcedens 
vox libera præoccupaverit aurem librarii; in ipsa scriptura mendi 
causa forsitan fuerit, si putes scriptum fuisse in antiquiore libro 
u’berata. 


XLITE, 19, 14. Perseus ad Gentium regein legatos mittit, qui eum 
ad amicitiam cam Macedonibus jungendam hortarentur. Vulg. : 
« [15 mandat, ut exponerent æstatis ejus hiemisque acta sua adver- 
» sus Romanos Dardanosque, adjicerent recentia in Illvrico hibernx 
» expeditionis opera...» Per vocem hiemis sic positam, intelligi ne- 
cesse est eam hiemem, quæ prædictam æstatem secuta erat. Quod 
falsum est; patet enim ex Livii narratione (vid. cap. 18) totam eam 
hiemem jam inde ab initio expeditione Illyriéa absumptam esse. 
Ideirco Madvigius uncis inclusit Atemisque. Illa autem Persei adver- 
sus Dardanos acta, quæ ἃ Plutarcho (P. Æmil. IX) memorata sunt, 
nusquam apud nostrum reperias; eorum narrationem intercepit ea 
lacuna, quæ post tertium hujus libri caput notata est, ubi quattuor 
codicis quaterniones periere: eoque ipso in loco suppleta sunt ἃ 
Freinshemio (vid. apud Drak.). Itaque hic de illa hieme meminit 
Livius, quæ æstatem præcesserat, non quæ secuta erat. Hæc est nunc 
codicis scriptura : æs{atis ejus hiemisque suæ acta sua adversus ruma- 
nos uardanosque acta sua adversus adicerent.. [01 quattuor voces ab 
editoribus expunctæ sunt, in principio suæ, in fine acfa sua adversus. 
Ceterum, cur librarius primum adjecerit suæ, deinde iteraverit acfa 
sua adversus, nulla apparet causa. Ego horum verborum duo tantum 
postrema a librario adjecta esse censeo (et quidem allata manifesta 
jam hujus erroris causa), et lego : « lis mandat, ut exponcerent 
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» æstatis ejus hiemisque anteactæ sua adversus Romanos Darda- 
» nosque acta, adjicerent recentia.… » Patet posteriora hæc codicis 
sua adversus ideo iterata esse post acfa, quia librarius aberrans re- 
currit ad prius acta. | 
Ad idem mendi genus pertinet ille, qui sequitur, locus, propte 
reaque proponendum et ipsum reor, etsi ibi non jam omissione, sed 
emendatione, peccatum est (XLV, 13, 3). Vulg. : « Antiochi legati, 
» referentes... eum haud secus quam deorum imperio legatorum 
» Romanorum jussis paruisse, gratulati deinde victoriam sunt. » 
Madvigius : « ... gratulati dein de victoria sunt » {ingratum sane 
istud deiën de, et quod auctoritatibus egeat). Codex : paruwsse legati 
deinde victoria sunt. Quis credet legati pro gratulati a librario scri- 
ptum esse ? In hoc genere mendi, si ad cetera exempla attenderis, 
solet posterior vox in similitudinem quidem prioris flecti, non tamen 
sui adeo dissimilis fieri, ut agnosei jam nequeat. Legendum est : 
« Antiochi legati referentes.. jussis paruisse, lætati deinde victoria 
» sunt. » Cf. XLV, 14, 3 (ubi agitur de Massinissa item gratulante) : 
victoria vero popult Romant lætari eum regem. | 
De geminatis verbis ct illa videntur cursim, utpote minuta, adji- 
cienda. XLI, 20, 7, Edd. : « ut quæque usus eorum postula-. 
verunt. » Cod. : μέ quaguæ usus eorum ut qua postulaverunt. 
Scribe : « ut quæque usus eorum utique postulaverunt. » — 
\LIE, 26, 7, Edd. : « redierunt legati qui renuntiarunt. » Cod. : re- 
dierunt legati qui redierunt.. Scribe : « redierunt legati qui retule- 
» runt, o — XLII, 54, 4, Edd. : « cum et scalæ undique ad muros 
» erigerentur. » Cod.: cum et cum scalæ... Scribe : « cum etiam 
» scalæ... — XL[', 57, 3, Edd. : « cunctationem suam. » Cod. : cun- 
clañionem cunc suam. Scribe : « cunctationem hanc suam. » — XLV, 
12,6, Edd. : «... quod censet senatus. Tum demum Papilius de- 
tram regi, tanquam socio atque amico, porrexit. » Cod. : senatus tum 
demum popilius senatum dextram. Scribe : «... senatus. Tum demum 


» Popilius sedatus dextram regi.. porrexit. » 
AL. HARANT. 


PLUTARQUE, de l'Exil, pages 600-601, (et chez Stobée, Florilége, ἢ 
XL, 3-4). —Kairoe γελῶμεν τὴν ἀδελτερίον τοῦ φάσχοντος ἐν ᾿Αθήναις βελτίονα σε- ᾿ 
λήνην τῆς ἐν Κορίνθῳ. - | 

L'imbécile dont il s'agit croyait non pas « que la Lune avait à 
Athènes », mais bien « que la Lune d'Athènes avait » certaines qua- 
lités qui manquaient à la Lune de Corinthe. On n'obtiendra ce sens 
qu'à la condition d'écrire « τὴν)» ἐν ᾿Αθήναις. 

D'un autre côté, H. Weil me fait remarquer que καλλίονα serait 
beaucoup plus naturel ici que βε)τίονα, qui ne s'entend guère. La : 
substitution du second de ces mots au premier pourrait s'expli- : 
quer par l'influence du mot voisin ἀδελτεοίαν, sans compter que le β et 
le x d'une part, d'autre part le à et le τ se ressemblaient assez dans 
certaines écritures pour se confondre aisément. T. | 


NOTES DE GRAMMAIRE GRECQUE 


XALKIAEEZ. — Îl paraissait bien établi (νου. Wecklein, Curae epi- 
graphicae, p. 20) que le nominatif pluriel des noms qui suivent la 
même déclinaison que βασιλεύς avait toujours été en -ἧς à Athènes 
jusque vers l’an 380. A partir de cette époque, on signalait une pé- 
riode de transition, d'environ un demi-siècle, pendant laquelle la 
forme en -ἧς, d'abord dominante, céda petit à petit le pas à la 
forme en -«%, pour finir par disparaitre à peu près sans retour vers 
le temps de la mort d'Alexandre. Enfin on avait remarqué que la 
forme non contracte en -ésç faisait seulement son apparition peu 
avant cette dernière date dans certains noms démotiques. La forme 
XALKIAEES, qui vient d'être rencontrée à la ligne 57 d’un décret 
athénien de l'an 446/445 (Rev. Arch. d'avril 4877), a semblé à pre- 
mière vue devoir rendre ces résultats contestables. En effet, si l'on 
transcrit Χαλκιδέες, il est clair qu’il faut renoncer à admettre que les 
nominatifs en -ἧς aient seuls été en usage jusqu’en 380, et que l’appa- 
rition des formes en -έες ne date que de la fin du rv* siècle. Les datifs 
AAKYLEEI, ALOMEKEEI (bis) qu'on trouve dans une inscription Attique 
de l'an 412 ou 411 (Corp. Inscript. Attic., t. 1, n° 184-185—Ancient 
Greek Inscriptions in the British Museum, €. 1, Attica, n° XXIV À, 
respectivement aux lignes 24, 11 οἱ 30) nous ont fait penser à la 
possibilité d'une transcription Χαλκιθεῆς, qui écarterait toute difficulté. 
Ï n'y ἃ pas lieu de s'étonner de la coexistence des formes Παλληνεύς, 
Αἰξωνεύς. Χαλχιδεύς AVEC ᾿Αλωπεχεεῖ, Ayruiest, Χαλκι)εῆς, 4] supposent les 
nominatifs, plus ou moins usités d’ailleurs, ᾿Αλυπεχεεύς (on trouve 
᾿Αλοπεκειεύς, p. ex. C. I. A.,t. [, n° 1929, 1. 3; 193, 2; 1924, ὃν, ᾿Αγχυλεεὺς, 
᾿Χαλχιδεεύς. Pour pendants, nous avons les nominatifs en -χλέης, 
Προχλέης, ᾿λ͵,ασικλέης, etc., qui, dès avant Euclide, alternent avec les 
formes contractes en -χλῆς, Ξενοχλῆς, Νανχλῆς, etc. (voy. Wecklein, Cur. 
epigr., p. 22, et P. Cauer, De dialecto Attica vetustiore, P. I, p. 226). 


FORMES DE DUELS FÉMININS.—Chez Hypéride, Euxénippe, col. xxrx, 
dern. L., les éditeurs lisant sur le papyrus τὰν δυοῖν quais Ont corrigé 
ταῖν δυοῖν φυλαῖν. Il est singulier qu'on n'ait pas rétabli τοῖν, qui, pa- 
léographiquement, est plus près que ταῖν de la leçon du manuscrit, 
mais qui surtout est reconnu comme la seule forme employée par 
les Attiques pour le duel féminin de l’article aux cas obliques. 

Cobet enseigne en maint endroit de ses écrits (voy. notamment 
Variae Lectiones, 3" édit., p. 70, et Vovas Lectiones, p. 615), que les 
formes attiques du duel sont communes pour les trois genres dans 
l'article, les pronoms, les adjectifs et les participes. Wecklein n’ad- 
met point cette doctrine sans restriction. « Horum alia vera sunt. » 
dit-il (Cur. epigr., p. 14), « alia non item. Titulis comprobatur ve- 
» teres Atticos communi forma dixisse τοῖν, τούτοιν, i. e. Omnia quae cum 
» articulo cohaerent vel articuli rationem sequuntur : τώ, τώδε, τούτω, 
» αὐτώ, ὦ, Ter, τοῖν. τοῖνδε, οἷς, In paréicipris autem ita habusse pro- 
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» priam feminini formam (i κοὐσα), nt etiam forma masculino et femi- 
» nino communis usurparetur.. Adjectiva propriam feminini formam 
» habuisse jam non potest negari. » Les nombreux exemples, anté- 
rieurs à Euclide, d'expressions telles que φιάλα ἀργυρᾶ ne permettent 
pas le doute sur ce dernier point. Mais en ce qui concerne les parti- 
cipes, il faut bien avouer que Wecklein s’est trop hâté de passer con- 
damnation. Îl s'appuie sur l'inscription n° 150 A du Corp. Inseript. 
(rraec., de l'olympiade 93, 3, où il voit aux 1. 43 οἱ suiv.: δύο cpcjzyris 
λιϑίνυ χουσοῦν ἐχούσα τὸν δαχτύλιον, n3:4...0v ; et il compare le n° 151 du 
même recueil, où Boeckh. étant en présence des lettres suivantes : 
AISINAXPYSONEXONAANTYAIONHAEA, avait cru devoir lire encore δύο 
σγραγῖδε] λιθίνα χρυτοῦν ἐχού σα] δαχτύλιον ηδελ... Wecklein approuve la 
« correction » de Boeckh. Cette prétendue correction n'a pourtant 
pas de raison d’être : ἐχούσα dans le n° 150 A paraît être tout simple- 
ment le féminin singulier ἔχουσα. Voici, en effet, comment cette der- 
nière inscription a été restituée dernièrement par Hicks, dans Anrtent 
(τροφοῖς Inscriptions in the British Museum, P. 1, Attira, n° XXIX À: ἔχτη 
Φωχαὶῖς || wix * δύο oppluyids λιθίνω χρυσοῦν ἔχουσα {ἐχούσα Hicks, mais ce 
doit être une faute d'impression) τὸ[ν δαχτύλιον, ἡ δ᾽ ἑτέρα αὐγουΐροῦν. 
« Cette restitution, qui remplit juste l'espace vide, » dit Hicks. « est 
» empruntée à l'Apyæodoyern Ersurois, nOUY, sér., n° 430.1. 22. Nous de- 
» VOns SUPPpOsEr QUE uia ἃ été omis accidentellement après λιθίνω. La 
» cause de l'omission réside peut-ètre dans six, en tête de la ligne. 
» devant δύο ograyiie, que le copiste venait déjà d'écrire. » Si l'on 
recourt au numéro indiqué de F''asy. "zu. on trouvera une inscrip- 
tion restituée comme suit par Eustratiadès : ..... σφρα- ἡ, 7i9: λεϑίνω δύο. 
“ρυσοῦν τ[ὸν δακτύλιον ἡ ἕτερα ἔχει] ἡ, δ᾽ ἑτέρα ἀρ[γυροῦν. L'inscription n° 429 
du même recueil contient encore une liste des mêmes objets dont il 
est question dans celles qui nous occupent en ce moment : On y lit à 
laligne 20 : ἔχτη φωχαῖς" tua σφρα͵ 1002 ,ἰδενα δύο χρυσοῦν ἔν ον τὸν Salerl: ὌΝ eine 
ἢ δὲ ἀργυροῦν, etc. Eustratiadès : dans laquelle, soit dit en passant. 
: δὲ pourra paraitre suspect. Quoi qu'il en soit de ce point de détail. 
et quelque opinion qu'on puisse d'ailleurs avoir sur certaines desres- 
titutions ou explications dunt il a été question dans les lignes précé- 
dentes, il nous parait résulter de la comparaison de ces différents 
documents. 1° que Boeckh aurait sans doute dù restituer, au n° 154. 
δύο σφρα γίδια au lieu de δύο σφοχγιδε, et conserver ἔχον qui se rapporte 
à l'un des deux σφραγίθια : 2° que, par analogie, c'est bien ἔχουσα. au 
singulier, et se rapportant à συρχγίς, qu'il faut lire au n° 150 A de 
Boeckh. Malgré les légères modifications dans la rédaction que su- 
bit la clause d'une inseription à l'autre. le sens, dans les quatre cas. 
et la construction, dans trois cas au moins, restent les mêmes : 
« Deux pierres précieuses servant de cachet. montées. l'une sur un 
anneau d'or, l’autre sur un anneau d'argent. » Quelque singulière 
que soit l'omission de ἡ μὲν ἐτερα OU τὸ μὲν ἕτερον, Comme elle se répète 
trois fois, il faut bien admettre l'authenticité de la formule. 
C. G. 
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id est, aequabilem tributionem. Ex λας igitur illud efficitur, si mortaliun: 
tanta multitudn sit. esse immortalium non minorem, et, si, quae interimant, 
innumerabilia sint, eliam ea, quae conservent, infinita esse debere. 


La question à laquelle Cicéron répond dans ces dernières lignes 
est évidemment celle de savoir pourquoi l'existence des dieux est 
éternelle. La multitude des atomes, dit-il ailleurs, explique bien 
comment de nouveaux fantômes peuvent toujours se former : mais 
elle n’explique pas pourquoi ils se forment en effet, ni, par consé- 
quent, pourquoi les dieux durent toujours. /nnumerabilitas inquis, 
suppeditat atomorum. Num eadem ergo 1sta faciet ut sint omnia sempi- 
terna? Vous avez recours, poursuit-il, à une loi d'équilibre, et vous 
dites que, puisqu'il y a des êtres mortels, il faut qu'il y en ait aussi 
d'immortels. Confugis ad aequilibritatem... et ais, quoniam sit natura 
mortalis, immortalem etiam esse oportere (ib., xxxIx, 109). Mais 
qu'est-ce, dans notre texte, que ce nombre infini, qui mérite une 
si sérieuse attention, et qui résulte, lui aussi, de la loi d'équilibre? 
Ce n'est pas celui des atomes, dont il n'est plus question main- 
tenant : est-ce celui des dieux eux-mêmes, ou celui des fantômes 
par lesquels leur existence est sans cesse renouvelée? Il faut, con- 
tinue Cicéron, que, s'il y a tant d'êtres mortels, il n’y en ait pas 
moins d’immortels, et que, si les causes qui détruisent sont innom- 
brables, celles qui conservent soient également sans nombre. Dan: 
le ch. xxxIx, on lit simplement : qua sunt quae inferimunt, sint 
quae conservent (1). Voici, je crois, le sens général des deux pas- 
sages. À priori, il n'y a pas plus de raison pour que le mouvement 
des atomes produise toujours de nouveaux êtres que pour quil 
conserve toujours les mêmes : il n'est donc pas probable que, dans 
la nature, l’un de ces deux effets exclue, ou même surpasse, l'autre. 
Or, en ce monde, ou plutôt dans l’intérieur des mondes, tous les 
êtres naissent et périssent tour à tour: il doit donc y avoir, dan: 
les intervalles des mondes, des êtres, en nombre égal, que le 
mouvement des atomes renouvelle toujours, sans jamais les détruire. 
Cette raison de l'éternité des dieux, tirée d'une sorte de balance 
entre deux possibilités égales, serait assez dans le goût de la phy- 
sique épicurienne. 

1. LACHELIER. 


1. Cicéron ajoute : Sint sane : sed ea quæ conservent quae sunt : deos istos esse non senti : 
« qu'il y ait des causes de conservation, je le veux bien : mais elles ne pourront con- 
» server que ce qui existe : or vos dieux n'existent pas, puisqu'ils ne sont qu'un défilé 
» de fantômes. » Heindorf, sur la foi d'un seul manuscrit, met un point d'interrogation 
après suné, et traduit : α Mais ces causes de conservation, quelles sont-elles? ce ne sont 
» toujours pas vos dieux. » Je le crois bien : on sait de reste que les dieux d'Épicure 
ne conservent rien: aussi n'est-ce pas de la conservation du monde qu'il s'agit, mais 
de la leur. 
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ESCHYLE, Perses, 181 sq. Songe d’Atossa . 
"ESoëätny μοι δύο γυναῖχ᾽ εὐείμονε. .... 
χάλλει τ᾽ Χλώμω χαὶ χασιγνήτα γένους 
ταὐτοῦ ᾿ πάτραν δ᾽ ἔναιον À μὲν Ἑλλάδα 
χλήρῳ λαχοῦσα γαῖαν, ἡ δὲ Gdp6apoy. 

On peut s'étonner que ces deux femmes obtiennent par le sort. 
non-seulement leur part d'héritage, mais encore leur patrie. Les 
idées de πάτραν et de κλήρῳ ne sont pas faciles à concilier. Un vers 
d'Homère nous aidera peut-être à corriger le texte d'Eschyle. On lit 
dans l’/liade, XIII, 354, où il s’agit de Zeus et de Posidon : 


ἡ, μὰν ἀμφοτέροισιν ὁμὸν γένος ἠδ᾽ ἴα πάτρη.- 


Or, Eschyle est nourri de souvenirs homériques : il serait infini 
d'en recueillir tous les exemples. Je suis disposé à croire que, dans 
le présent passage, il a aussi suivi de près les traces d'Homère, et je 
propose d'écrire : 
χαὶ κασιγνήτα γένους 
ταὐτοῦ πάτρας τ᾿ ᾿ ἔναιε δ᾽ ἡ μὲν Ἑλλαδα 
κλήρῳ λαχοῦσα γαῖα». À δὲ θδάρδαρον. 
Il va sans dire que πάτρα désigne ici, comine disent les grammai- 
riens grecs, τὴν ἐχ τοῦ αὐτοῦ πατρὸς “ἔννησιν. . 
Maintenant, la seconde partie du passage corrigé se trouve d’ac- 
cord avec un autre vers de l’//{tude. Le mème Posidon dit, XV, 190: 


ἦτοι ἐγὼν ἔλαχον πολιὴν ἅλα ναιέμεν αἰεὶ 
παχλλομένων. 
Dans les deux cas, le sort a assigné les parts. et le verbe ναίω ne 
désigne pas la simple résidence : les deux femmes, comme Posidon, 
habitent le lot qui leur est échu comme leur bien, leur domaine. 


DÉMOSTHENE, 1" Philippique, ch. 36-37; p. 50. — Τοιγαροῦν ἅμ᾽ ἀκη- 
χηχλάν TE Xi τοιηράρχους καθίσταμεν καὶ τηύτοις ἀντιδόσεις ποιούμεθα καὶ περὶ 
χρημάτων πόρου σκοποῦμεν, χαὶ μετὰ ταῦτ᾽ ἐμδαίνειν τοὺς μετοίκους ἔδοξε χαὶ τοὺ; 
χωοὶς οἰκοῦντας, εἶτ᾽ αὐτοὺς πάλιν, εἶτ᾽ ἀντε “βιθάξει, εἶτ᾽ ἐν ὅσῳ ταῦτα μέλλεται, 
προχπόλωλε τὸ ἐφ᾽ ὃ ἂν ἐκπλέωμεν. 

Telle est la lecon du ms. S. Mais est-il possible de sous-entendre 
après ἀντεμδιδάγειν le double complément τοὺς μετοίχους ἀντὲ ἡμῶν αὐτῶν À 
Je ne comprends pas non plus le sens que πάλιν peut avoir dans ce 
texte. La vulgate porte εἶτ᾽ αὐτοὺς males ἀντεμθιβάξειν. Cette lecon est 
absolument inadmissible : le verbe ἀντεμδιδαξεῖν ne peut se dire que de 
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ceux qui font monter d'autres à bord d’un vaisseau au lieu d'y monter 
eux-mêmes ; l’expression qui convient aux citoyens s'embarquant 
eux-mêmes est ἐμέαίνειν. Ainsi, dans la vulgate, les deux verbes se 
trouvent employés improprement. Retrancher avec Dindorf les deux 
mOtS εἶτ᾽ ἀντεμδιδάξειν, c’est faire une suppression arbitraire sans re- 
médier à l'obscurité de l'adverbe πάλιν. Je crois que les mots εἶτ᾽ ἀν- 
τεμδιδάξτιν, oubliés par le copiste et ajoutés en marge, ont été insérés 
dans le texte à une mauvaise place; et je propose d'écrire : καὲ μετὰ 
ταῦτ᾽ ἑμέξαίνειν, εἶτ᾽ ἀντεκδιβάξειν τοὺς μετοίκους ἔδοξε χαὶ τοὺς χωρὶς οἰκοῦντας, 
εἶτ᾽ «' τοὺς πάλιν " εἴτ᾽ ἐν ὅσῳ κτλ. De cette manière ἐμδαίνειν et ἀντεμδιδάζειν 
seront employés avec propriété. Le mot πάλιν sera aussi à sa place : 
les Athéniens, revenant sur leur dernier décret, se décident de nou- 
veau à s'embarquer en personne : εἶτ᾽ αὐτοὺς πάλιν ἔδοξεν ἑμδαίνειν. 

J'ai signalé une transposition du même genre au paragraphe 275 
du Discours sur la couronne. 


HENRI WEIL. 


EURIPIDE, Troyennes, 231. 
Ἑκχάδη, πυχνὰς γὰρ οἶσθά μ' εἰς Τροίαν ὁδοὺς 
ἐλθόντα κήρυχ᾽ ἐξ ᾿Αχαιϊχοῦ στρατοῦ, 
ἐγνωσμένος δὲ καὶ πάροιθέ σοι, γύναι, 
Ταλθύδιος ἥχω καινὸν ἀγγελῶν λόγον. 
Cobet supprime le troisième vers : peut-être suffirait-il de rem- 


placer δὲ par δὴ pour avoir une phrase correcte et un sens satisfai- 
sant. 


ESCHYLE, Prométhée, 242. 

X. Σιδηρόφρων τε xéx πέτρας εἰργασμένος 
ὅστις, Προμηθεῦ, σοῖσιν οὐ ξυνασχα)αᾷ 
μόχθοις " ἐγὼ γὰρ οὔτ᾽ ἂν εἰσιδεῖν τάδε 
ἔχρῃζον, εἰσιδοῦσά τ᾽ ἡλγύνθην κέαρ. 

Π. Καὶ μὴν φίλοις ἐλεινὸς εἰσορᾶν ἐγώ. 

Kai μήν ne s'explique pas bien ici, où l'on attendrait plutôt καὶ γ τρ: 
et le vers tout entier est bien peu digne d’Eschyle. Le poëte avait 
écrit sans doute : καὶ μὴ φίλοις, « mème pour des gens qui ne seraient 
pas mes amis. » , ; 

ΤῊ. MisTcHENKo, de Kiev. (Δ΄ σοῖο des Hautes-E'tudes.) 


SOPHOCLE, Œ'dipe rot, 416. 


. -. . . καὶ λέληθας ἐχθρὸς ὧν 
τοῖς σοῖσιν αὐτοῦ νέρθε κἀπὶ γῆς ἄνω. 


ν Li . . ἢ “- 
Av est absolument superflu après κἀπὶ γῆς. Nous écririons χὰπὲὶ γῆς 


LA 


sua. ° 


HÉRODOTE, VII, 152. - [Ἐγὼ δὲ ὀρείλυ λέγειν τὰ λεγόμεναι, πείθεσθαί γε 
μὲν 5 παντάπασι ὀφείλω. 
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Corrigez : οὐ πάντα πᾶσι, « je ne suis pas tenu de croire tout sur la 
foi de tout le monde. » Cette construction de πείθεσγαι avec un nom 
de chose à l’accusatif et un nom de personne au datif n’a rien que 
de conforme à l'usage. Cf., par exemple, Platon, Phédre, p. 2 5 B : 
τοῦτο ἐγὼ σοι οὐχέτι ο᾽ός τε ἔσομαι πιθέσ΄αι. 

Pausanias se souvenait évidemment du passage d'Hérodote, lors- 
qu'il écrivait (livre VE, p. 458) : éuoi μὲν οὖν λέγτιν μὲν τὰ ὑπὸ ᾿Ελλήνων λε- 
“ἡμῖνα χνάγχη, REiT ia δὲ RAT v οὐχέτι ἀνάγχη. 


HÉRODOTE, VII, 183. — Πυθόμενοι δὲ καὶ καταρρωδησαντες ἀπὸ τοῦ ᾽Αρτε- 
αἰισίου ustopuibovro ἐς Χαλκίδα, φυλάξοντες μὲν τὺν Εὔριπον, λείποντε; δὲ nuep - 
σνόπους περὶ τὰ ὑψηλὰ τῆς Εὐδοίης. 

Le moment où les Grecs se transportaient de l'Artémisium à 
Chalcis n'est pas moins distinct de celui où ils postèrent leurs senti- 
nelles que de celui où ils purent exécuter leur projet de garder 
l’Euripe. De mème que ce dernier moment est déterminé au moyen 
du futur (oui£s=:s), l'autre devait l'être an moyen de | aoriste (e- 
πόντε). Cf. d' ailleurs id, 173 : ἀπιχόμενος; δὲ τὴς ᾿Αχαιιης ὲς ἼΔλον, 
ἀπηδας ἐπορεύετο ἐς; Θεσσαλίην, τὰς; νέας αὐτοῦ καταλιπών. Ajoutons encore 
que, dans le passage qui nous occupe, un ms. important (( de Stein) 
porte λειπόντες (ainsi accentué). 

HivPoLyTE DuLac (Érole des Hautes- Études.) 


THUCYDIDE, I, 2. — Καὶ παράδειγμα τόδε τοῦ λόγου οὐκ ἐλάχιστόν ἐστι διὰ 
τὰς μετοιχήσεις τὰ ἄλλα μὴ ὁμοίως αὐξηθῆνκι " ἐκ γὰρ τῆς ἄλλης Ελλάδος οἱ πολέμῳ 
ἡ στάσει ἐχπίπτουτες 5 παρ ᾿Αθηναίους οἱ δυνατώτατοι ὡς βέβαιον ὃ δὺ ἀνεχώρουν. 

Οἱ ἐκπίπτοντες... . οἱ δυνατώτατοι ne serait admissible que si les deux 
derniers mots exprimaient une restriction de l'idée contenue dans 
les deux premiers ; et c'est justement que l'interprétation ordinaire 
ἰτῶν δυνατωτάτων οἱ ἐχπίπτοντες) ἃ été réfutée par Bothe. Ce n'est pas à 
dire toutefois que le premier article doive être supprimé, comme le 
voulait ce critique. Nous proposerions plutôt de le remplacer par *. 
Cf. mème livre, ch. 92 : ἡ uidhovres πολεμήσειν ἢ ἐν αὐτὸ ἤδη ὄντες. 18 : ἡ 
ἀλλήλοις ἡ τοῖς ἑαυτῶν ξυμυΐχοις. 33 : ἡ χαχῶσαι ἡμᾶς n σφᾶς αὐτοὺς βεδαιώ- 
cata. ἀλ: ἢ ᾿Αθήνας ἡ τοὺς τούτων ξυμμάχους. Notons en passant que la 
leçon du Vaticanus B, selon Schoene, n'est pas οἱ, mais οἱ. 

ALBERT MARTIN (École des Hautes-É'tudes.) 


HÉRODOTE, VIE, 1. — Τὰ μὲν vuv Κῦρος τε καὶ Καμέξύσης πατὴρ τε ἑμὸς Δα- 
peine χατεργάσαυτο χαὶ προσεχτήσαντο ἐῆνεα, ἐπισταυένοισι εὖ οὐχ ἄν τις λέγοι 

Le passage du livre ΠΠ, ch. 103 (ἐπισταμένοισι τοῖσι Ελλησι οὐ συγγράφω) 
n'a avec celui-ci qu’une ressemblance apparente. Pour que l'ana- 
logie fût réelle, il faudrait qu'il y eût ici οὐ λέξω. Οὐκ ἀν λέγοιμε MÊME, 
qui signifierait « je ne saurais dire, » ne conviendrait pas : à plus 
forte raison, οὐκ ἄν τις λέγοι. . 
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Deux autres passages cités par les commentateurs auraient pu les 
mettre sur la voie de la véritable leçon. On lit dans l’//iade, XX, 250: 


εἰδόσι γάρ τοι ταῦτα μετ΄ Ἄργείοις ἀγορεύεις, 
et dans le Prométhée d'Eschyle, 441 : 

ἀλλ᾽ αὐτὰ σιγῶ᾽ καὶ γὰρ εἰδνίαισιν ἂν 

ὑμῖν λέγοιμι. 
Il est facile de voir qu'Hérodote ἃ dà écrire ἐπισταμένοισι εὖ ἄν τι; 
λέγοι, et que ox provient soit d'un lapsus, soit d'une mauvaise con- 
jecture. 

Il n’est pas hors de propos de remarquer que ἄν se rencontre sou- 

vent ainsi placé devant τις : par exemple VIE, 139 : υῦν dé ᾿Αθηναίους ἄν 
τις λέγον σωτῆρας γενέσθαι τῆς ᾿Ελλάδος οὐχ ἂν ἁμαοτάνοι. 


HÉRODOTE, VII, 28. --- Θωυμάσας δὲ τῶν ἐπέων τὸ τελευταῖον Ξέρξης αὐτὸς 
δεύτερα εἴρετο ἤύθιον ὁχόσα οἱ εἴη χρήματα. 

Αὐτός n'aurait de sens que si Xerxès, précédemment, avait chargé 
quelqu'un d'interroger Pythios. Krüger écrit αὖτις : la suite des idées 
paraît demander plutôt αὐτὸν, ipsum. Après avoir pris des renseigne- 
ments au sujet de Pythios, le roi se décide à interroger Pythios 
même. 


HERODOTE, VII, 49. — Οὐκ ὧν δὴ ἐόντων τοι λιμένων ὑποδεξίων, μάθε ὅτι αἱ 
συμφοραὶ τῶν ἀνθρώπων ἄρχουσι καὶ οὐχὶ ὥνθρωποι τῶν συμφορέων. La glose, 
identique chez Photius et chez Suidas, qui explique ὑποδέξιος par ὑπο- 
δοχεύς, peut n'avoir d'autre origine que ce passage mème. Le seul 
exemple que l'on cite, d'ailleurs, de ὑποδέξ'ο;, se trouve au vers 364 
du Rhésus, où l'on substitue aujourd'hui, avec Musgrave, ἐπυδεξίαις 
ἃ ὑποδεξίαις. Y'roôsEiuuv, qu'a proposé Valckenaer, seraît lui-même un 
ἅπαξ λεγόμενον. Nous aimerions mieux conjecturer ἐουσέων τοι λεμένων 
ὑποδεξίων (génitif pluriel de ὑπόδεξις), quum ἐἰ δὴ non sint portuum recep- 
tiones, c.-à-d. portus classem luam recepturi. On remarquera, au sur- 
plus, en se reportant au contexte, que λιμένων n’est pas indispensable 
ici : peut-être ce mot n'est-il qu'une glose. 


HEÉRODOTE, VII, 164. —"u βασιλεῦ Συρηκοσίων, οὐχ ἡγεμόνος δεομένη ἡ Ἑλλὰς 
ἀπέπεμψε ἡμέας πρὸς Gé, ἀλλὰ στρατιῆς. Σὺ δὲ ὕχως μὲν στρατιὴν πέαψεις, ur 
ἡγεύμενος τῆς Ελλάδος, οὐ TPOPALVELS ὡς δὲ στρατηγήσπεις αὐτῆς, λ)ίχεςι. La 
construction de γλίχεαι avec ὡς est étrange, et la phrase oppose l’un 
à l'autre deux termes (οὐ προφαίνεις et γλέχεκι) qui n’ont entre eux au- 
cun rapport logique. fl faut sans doute corriger : ὡς δὲ στρατηγῆσαι 
αὐτῆς γλίχεκινγ « Mais (tu montres) que tu désires en prendre le com- 
mandement. » Je traduis à dessein στρατηγῆσαι par « prendre le com- 
mandement » plutôt que par « commander », ce qui serait propre- 
ment le sens du présent στρατηγεῖν. 


THUCYDILE, À, 4.— Μινως γὰρ παλαίτατος ὧν ἀκοὴ ἴσμεν ναυτιχὸν ἐχτήσατο 
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xai τῆς νῦν Ελληνιχὴς θαλάσσης ἐκὶ πλεῖστον ἐχράτησε καὶ τῶν Ἀνχλάδων wars 
ὠρξὲ τε καὶ οἰκιστής πρῶτος τῶν πλείστων ἐγένετο. Îl est clair que les mots 
παλαίτατος ὧν ἀχοῇ ἴσμεν doivent être entendus exclusivement de la 
première proposition ναυτιχὸν éxrisaro. Cependant, la place qu'ils oc- 
cupent dans la phrase ferait croire qu'ils la dominent tout entière. 
Nous croyons qu'il est nécessaire de corriger : Μίνως γὰρ παλαίτατος ὧν 
ἄχοη ἴσμεν ναυτιχὸν ἐχτηιισατο᾽ ὃς τῆς νῦν χτλ. L'oOmissiun de l'un des deux ὁ 
consécutifs pent avoir été l'origine de la faute. 


T'HUCYDIDE, 1,15. — Kara ἣν δὲ πόλεμος ὅθεν τις χαὶ δύναμις παρεγένετο 
οὐδεὶς ξυνέστη. La suite des idées demande une phrase signifiant : 
« ὕπο guerre d'où ait résulté quelque puissance. » Mais Krüger a 
bien vu que παρεγένετο ne comporte pas une telle interprétation. Nous 
n'hésiterions pas à écrire περιεγένετο. 


ANTIPATER, dans l'Anthologie Palatine, VIT, 743, vers 5. 


Εἴχοσιν ἙἭ.μοχράτεια καὶ ἐννέα τέχνα τε οὔσα 
οὔθ᾽ ἑνὸς οὔτε μιᾶς αὐγασάμην θάνατον. 

οὐ γὰρ ἀπωίστευσεν ἐμοὺς νίῆας ᾿Απόλλων, 
09 βαρυπενδήτους Ἄρτεμις εἷλε χόρας᾿ 

ἔμπαλι δ᾽ ἁ μὲν ἔλυσεν ἐμῶν wôtva μολοῦσα, 
Φοῖόος δ᾽ εἰς ἥἧδαν ἄρσενας ἀγάγετο 

ἀηλαθέας νούσοισιν. δ᾽ ὡς νίχημι δικαίως 
παισὶν χαὶ γλώσση͵ σώφρονι Τανταλίδα. 

Ἕλυσεν ἐμῶν ὠδῖνα est absolument inadmissible, ἐμῶν pouvant d'au- 
tant moins s'opposer à ἄρσενας que la forme de ce génitif est com- 
mune au masculin et au féminin. Des conjectures émises jusqu'ici 
ἰχορῶν, λεχῶν, ὧν μὲν ἔλνσε νέων), aucune ne soutient l'examen. Nous pro- 
posons ἔλυσε υυῶν : On sait que »6;, équivalent du latin nurus, se ren- 


contre quelquefois avec le sens de 5x. 


LonGus, Ϊ, 1.—flôks ἐστὶ τῆς λέσδου Μυτιληνη, μεγάλη καὶ καλὴ " διείληπται 
γὰρ εὐρίποις ὑπεισοεούσης τῆς θαλάττης, χαὶ χεχόσμηται γεφύραις ξεστοῦ χαὶ λευχοῦ 
λίδον. Νομίσειας ἀν οὐ πόλιν ὑρᾶν, ἀλλὰ νῆσον. Après ces mots, le manuscrit 
de Florence porte, selon Cobet : ἀλλὰ ἦν ταύτης τῆς πόλεως κτλ. Comme 
les mots ἀλλὰ ἦν ne vont nullement à la suite du passage, les édi- 
teurs ont cru devoir les supprimer. Pour ma part, j'aimerais mieux 
écrire : νομίσειας ἂν οὐ πόλιν ὁρᾶν, ἀλλὰ νῆσον ἄλλων ζ καὶ ἄλλην». Quiconque 
relira avec soin les lignes qui précèdent se convaincra, en effet, que 
γῇσην Seul n'offre pas un sens satisfaisant. Νῆσον ἀλλὴν «ui ἄλλην Signi- 
fiera au fond la mème chose que νήσους, correction proposée par 
Paul-Louis Courier, et vaudra beaucoup mieux. 

Nous ne pouvons toutefois proposer cette conjecture qu'avec ré- 
serve, attendu que Îles éditions critiques ne nous renseignent pas 
clairement, en cet endroit, sur la leçon des manuscrits. 


Lonaus, [, 14. - Πόσοι βάτοι με nuvEav, rai οὐχ ἐχλαυσα᾽ πόσαι μέλιτται 


rm — 
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χέντρον évixav, ἀλλὰ ἔφαγον" τουτὶ δὲ τὸ νύττον μὸν τὴν χαρδίαν πάντων ἐχενων 
πιχρότερον. Cette phrase est une de celles que cache aujourd'hui la 
fameuse tache d'encre : de sorte que la copie de Courier est le seul 
garant que nous ayons, en cet endroit, de la leçon. «Quam vellems, 
dit Cobet (Var. Lect., p. 174), «ea particula hodie legi posset, ut 
» quid pro ἔφαγον scriptum fuerit appareret, nam ἔφα ον importunis- 
» simum est. » Je ne saurais dire ce que portait le manuscrit copié 
par Courier; mais je pense que Longus avait écrit ἐνήχαν, ἀλλ᾽ <oùr 
ar) ἐχραγον, SiInOn ἐνῆχαν ζχαὶ où» > avéxpayov !. 


EsCHYLE, Perses, 12-45. 

Iäca γὰρ ἰσχὺς Ἀσιατογενὴς 

ᾧχωχε, νέον δ᾽ ἄνδρα βαύζει, 

χοῦτε τις ἄγγελος οὔτε τις ἱππεὺς 
ἄστν τὸ Περσῶν ἀφιχνεῖται. 

Ni les explications, ni les corrections proposées ne nous parais- 
sent satisfaisantes. Nous pensons qu'il manque après Saÿra une di- 
podie anapestique, comme δύσμορος em. En tout cas, le sens doit 
avoir été, si nous ne nous trompons: « <Et' l'épouse délaissée > rap- 
pelle par ses cris son jeune époux. » Cf. 133 : γέκτρα δ᾽ ἀνδρῶν πόθῳ rip- 
πλαται δαχρύυασιν. 

Si l'on admet notre conjecture, rien n’empèchera de disposer 
comme il suit le: vers de cette période : 

Ἀμφὶ δὲ νόστῳ τῷ βασιλείῳ 
καὶ πολυχρύσον στρατιᾶς ἤδη 
χαχόμαντις ἄγαν ὀρσολοπεῖται 
θυμὸς ἔσωθεν ᾿ πᾶσα γὰρ ἰσχὺς 
Ἀσιατογενὴς ᾧχωχε ᾿ νέον δ᾽ 
ἄνδρα βχύζει {δύσμορος εὐνηῦν ᾿ 
χοῦτε τις ἄγγελος οὔτε τις ἱππεὺς 
ἄστυ τὸ Περσῶν ἀπιχνεῖται. 


ESCHYLE, Ολοόρλονος, 214. 

OP. Εὔχυν τὰ λοιπὰ τοῖς θεοῖς τελεσφόρους 
εὐχὰς ἐπαγγέλλουσα τυγχάνειν καλῶς. 
ΗΛ. Ἐπεὶ τί νῦν ἔχατι δαιμόνων χυρῶ; 

Τὰ λοιπά n'est pas ici une expression adverbiale, mais bien le sujet 
de l’infinitif τυγχάνειν. Oreste dit à sa sœur : « Price maintenant que 
le reste aille bien », lui faisant entendre par là que ses vœux sont 
exaucés pour ce qui regarde le présent, L'acteur n'avait qu'à élever 
la voix sur les mots τὰ λοιπά pour rendre parfaitement intelligible à 
tous les spectateurs cette intention du poëte. 

Cela posé, la réponse naturelle aux paroles d'Oreste n'est pas ἐπεὶ 
τί νῦν ἔχατι δαιμόνων χυρῶ; mais ἐπεὶ τὶ νῦν ἔχατι δαιμόνων zu pei; & et Qu'est 
ce donc qui nous arrive maintenant par la grâce des dieux? Et quel 
est donc ce bienfait présent dont nous sommes, selon toi, redeva- 
bles aux dieux? » 


4. Naber {Mnemosyne, avril 1877): wai οὐκ ἔουγον. 
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EUTRPIDE, Héraclides, 199. 


᾿ El γὰρ τόδ᾽ ἔσται καὶ λόγονς χρανοῦσι σοὺς, 
οὔ φημ’ ᾿Αθήνας τάσδ᾽ ἐλενθέρας ἔτι. 
᾿Αλλ᾽ οἱδ᾽ ἐγὼ τὸ τῶνδε λῆμα χαὶ φύσιν : 
θνήσχειν θελήσονο᾽. 

Au troisième vers, ἃ la place de τό, qui ne sert qu’à gâter le 
rhythme, on attendrait plutôt γάρ, dont l'emploi est perpétuel dans 
les phrases ainsi construites. Cependant, le retour fréquent de la 
locution γάρ τοι dans cette pièce (vers 435, 533, 716, 906) nous fait 
conjecturer de préférence ἀλλ᾽ οἶδα γάρ τοι. Rien n'empèchera d’ail- 
leurs, en admettant cette correction, de rattacher roc non à γάρ, mais 
à οἶδα. Cf. Aristophane, Plutus, 99 : οἶδά τοι. 


EURIPIDE, Jon, 1426. 


Ἔστιν τι πρὸς τῷδ᾽ ; À μόνῳ τῷδ᾽ εὐτυχεῖς ; 

Le sens demande : « Ou est-ce ‘en cela seulement que tu réussis ? 
ou est-ce sur ce point seulement que tu tombes juste? » Nous ne 
croyons pas qu'il y ait lieu de s'arrêter à la conjecture de Pierson, 
εὐστοχεῖς. Mais, d'autre part, il nous parait probable qu'il faut écrire : 
ἣν μόνῳ τῶδ᾽ (OU À μόνῳ ᾽ν τῷδ᾽). 


EURIPIDE, Oreste, v. 595. 


Τούτῳ πιθόμενος τὴν τεχοῦσαν Éxtavov: 
ἐχεῖνον ἡγεῖσθ᾽ ἀνόσιον καὶ κτείνετε" 
ἐκεῖνος ἥμαρτ᾽, οὐχ ἐγώ. 

La singularité de l'expression καὶ xreivers, alors qu’il s’agit d'un 
dieu, d’Apollon, est sans doute la raison qui a induit Nauck à mettre 
ces mots, avec les quatre suivants, entre crochets. Une correction 
plus légère serait d'écrire rai χρίνετε, Ce qui pourrait signifier, soit. 
« et prenez-vous-en à lui, » soit même « et mettez-le en juge- 
ment. » Ep. TOURNIER. 


CAESAR, Bell. Gall. VIT, 38 : Gutruatum, et infra, Gutruato. 

Le nom du chef carnute que la plupart des éditeurs de César s'ac- 
cordent à orthographier Gutruatus, se présente dans les manus- 
crits sous les diverses formes Gutruatrum, Gutruatum, Guturvatum, 
Maturatun, Matruatum et Gutuatam. Ciacconius s'appuie sur cette 
dernière forme pour assimiler arbitrairement le personnage à Cotua- 
tus, autre chef carnute, mentionné par César au livre VIL 3. Il est 
infiniment probable que la véritable forme est Gufuatrum, dont le 
nominatif serait Gufuater; cela semble du moins résulter de deux 
inscriptions dans lesquelles on trouve le mot gufuater, gutuatri em- 
ployé, non pas comme nom propre, mais comme substantif commun, 
avec une signification qui peut se déduire approximativement du 
contexte même de ces inscriptions. 

AP JUILLET 1877. FL, — 18 
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La première, encastrée dans les murs de la cathédrale du Pur. se 
lit : | 
FERRARIAR GVTVATER PRAEFECTVS COLON 
QVI ANTEQVAM HIC QVIESCO LIBEROS MEoS 
BIS 
VTROSQ VIDI NONN FEROCEM FLAM II VRVM 


M. Léon Renier en donne l'explication suivante (!) : 


[moi..., Nonnius..., fermier] des mines de fer, gutuater, préfet de 
la colonie, avant de reposer ici, j'ai vu mes deux enfants. Nonnius 
Ferox flamine, deux fois duumvir, ... 


L'autre inscription, découverte en 1810 à Mäcon, et aujourd'hui 
perdue, était ainsi conçue : 


SVLP . M . FIL . GALLI OMNIBYS 
HONORIBVS APVD SVOS FVNCT (i) 
IL VIR. Q. FLAMINIS AVG P. UGEN 
DEI MOLTINI . GVTVATR , MART (15) 
VI CVI ORDO QVOD ESSET CIV (is) 
OPTIMVS ET INNOCENTISSIMVS 
STATVAS PVBL PONENDAS DECR 
EVIT 


C'est la version publiée par l'Annuuire de Saône-et-Loire pour 1814, 
*p. 210, sauf mes suppléments en lettres italiques dont la restitution 
est forcée. Eu voici une transcription, légèrement différente, don- 
née par Edme Thomas dans son istoire de l'antique cité d'Autun, 
1846, p. 168 : 


G. ὅν. M. F . GALLI . OMNIBVS 
HONORIBVS , APVD SVOS . FVNC 
1. VIR.Q. FLAMINIS . AVG . HO. GE 
DEI . MOLTINI . GVTV.TRI . MART 
VICVI . ORDO . QVOD . ESSET . CIV 
OPTIMVS . ET . INNOCENTISSIMNVS 
STATVAS . PVBLI . PONENDAS , DECRE 
VIT 


En laissant de côté le mot incertain P . OGEN ou HO. GE qui q 
lifiait vraisemblablement la fonction de prètre du dieu Moltinus, 
mème que GVTVATRI qualifiait celle d'un prêtre du dieu Mars, 
peut compléter facilement l'inscription et la lire ainsi : 


(1, Êlle est consignée dans le récent ouvrage de M. Ern, Desjardins : Géographie δὲ 
rique εἰ administrative de lu Gaule romaine, tome ], page 115, avec une légère variant 
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| Dits manibus et Memoriae] C(aiï) Sulp(icit), Merci) far), Gall, 
omnibus honoribus apud suos functi, duumviri, gluaestoris), flaminis Aug- 
(usti),..? ogent Dei Moltini, qutuatri Martis sextum (ἢ), cui ordo, quod 
esset civis optimus et innocentissimus, statuas publice ponendas decrecit. 


De ce que C. Sulpicius Gallus reçoit le titre de gutuater de Mars 
pour la sixième fois, on peut inférer qu'il s’agit d’un sacerdoce gau- 
lois renouvelable à certaines époques; c’est un nouveau mot à enre- 
gistrer dans le glossaire de notre ancien idiome national. 

Et pour revenir au texte de César, il y a toute apparence que l'au- 
teur des Commentaires, ne comprenant pas la signification du mot 
gutuater, simple appellatif, l'a élevé au rang de nom propre. Il serait 
facile de citer plus d’un exemple de semblables méprises commises 
nos généraux d'Afrique quand ils ont eu à parler des chefs indi- 
nes. 


PLINIUS, Âist, nat. IX, χα (XVn), 107 : Fagifulani. 

Les manuscrits donnent les leçons jagifulani, fagifugali. Le véri- 
table nom de ce peuple du Samnium parait devoir être Fagetulanr, 
qui serait dérivé de * fagetum, comme Querquetulani, nom d'un peuple 
du Latium (Plin. +bid. IIT, V) est dérivé de “ querquetum. Le terri- 
toire aurait ainsi été d’abord dénommé d’après l'essence forestière 
qui y prédominait, et subséquemment, les habitants auraient tiré 
leur nom de leur territoire. Dans cet ordre d'idées, la correction 
Fagetulani est d'autant plus plausible que la mention de ce peuple 
est immédiatement suivie de celle des Ficolenses, dont le nom signifie 
manifestement habitants du pays des fiquiers. 


Puinaus, Hist. nat. XXXIV, xvut, 7 : Dubio Avito praesidente. 

TaAciTUS, Annal. ΧΠῚ, 54 : Dubius Avitus accepta ἃ Paulino provincia. 

Le manuscrit de Bamberg porte Dubio Avito, tandis que la plupart 
des autres manuscrits de Pline ont la leçon Vibio Avito suivie par 
Lemaire, et approuvée par Borghesi. M. Naudet, rééditant et amen- 
dant le Zacite d'Oberlin, s’est bien aperçu qu'il s’agit du même per- 
sonnage qui fut légat propréteur d'Aquitaine, sous Néron, puis légat 
impérial de la Germanie Inférieure. Après avoir hésité entre les deux 
formes Vibius et Dubius, il finit par adopter cette dernière. M. Nip- 
perdey, dans son édition de Tacite (*) et M. Detlefsen, dans celle de 
Pline (ὃ), ont également eu la malencontreuse idée de préférer à 


(1) Ce qui m'engage à voir un naméral dans les signes VI, c'est 16 présence du trait 
horizontal dont elles sont surmontées; cependant M. L. Renier pense qu'il faut restituer 
MART 


Vic. CVL.. 
* C'est-à-dire Martis Victoris, oui. 


(2) Vol. 11, 1857, p. 135. 
(2) Vol. V, 1873, p. 79. 


476 REVUE DE PHILOLOGIE 


l'illustre gentilice des Vibii le nom suspect d’une gens Dubia, ineon- 
nue de par ailleurs aux historiens et aux épigraphistes. Il est utile 
de protester chaque fois que reparait une erreur dèmontrée et de 
l'empêcher ainsi de s’accréditer (ἢ). 

° RoBERT MowaAT. 


VITRUVE, 5, 4, 1-2 : « Harmonia autem est musica litteratura 
» obseura et difficilis.. Îtaque ut potlulero quam apertissime ex 
» ÂAristoxeni scripturis interpretabor et eius diagramma subscribam 
» finitionesque sonituum designabo, uti qui diligentius attenderit 
» facilius percipere possit. Vox enim mutationibus cum flectitur 
» alias fit acuta alias grauis, duobusque modis mouetur, e quibus 
» unus effectus habet continuatos, alter distantes. Continuata uox 
» neque in finitionibus consistit neque in loco ullo ; efficitque 
» terminationes non apparentes, interualla autem media <ap>pa- 
» rentia, wi sermone, cum dicamus sol, lux, flos, uox : nunc entm ner 
» unde incipit nec ubi desinit intellegitur, sed, quod (var. quid, avec 
» correction ancienne en quod) ex acuta facta est grauis, ex graui 
» acuta apparet aurtbus. Per distantiam autem e contrario, namque 
» cum flectitur, in mutatione uox statuit se in alicuius sonitus 
» finitionem, deinde in alterius; et, id ultro citro crebre faciendo, 
» constans apparet sensibus; uti in cantionibus, cum flectentes 
» uocem uarietatem facimus modulationis : itaque, interuallis ea 
» cum uersatur, et unde initium fecit et ubi desiit apparet in sono- 
»s rum patentibus finitionibus, mediana autem latentia (sic Marint, 
» codd. patentia, potentia) interuallis obscurantur. » 

Ce passage ἃ été mal compris et défiguré, et je doute qu'aucune 
édition le donne correctement. Dans la dernière, celle de MM. Rose 
et Müller-Strübing (Lips., Teubner, 1867), la phrase sed, quod er 
acuta facta est grauis, ex graut acuta apparet auribus est rendue inin- 
telligible par la substitution (empruntée à l'édition Lorentzen) de 
nec quae à sed quod, et par l'insertion d'une virgule entre acufa et 
apparet. 

M. F. Schoell, qui, dans les A cfa societatis philologae Lipsiensis (t. 6, 
1876, p. 38), ἃ eu le mérite d'attirer l'attention des grammairiens 
sur le passage de Vitruve, a eu le tort de transcrire le texte falsifié 
sans se donner la peine de regarder les leçons des manuscrits. Il se 
trompe grandement quand il croit que cette suite de mots vides de 
sens est propre à confondre ceux qui osent admettre l'existence de 
l'accent circonflexe en latin, et quand il s'imagine qu’elle va les ré- 


( [La faute Dubius, qui ss rencontre à la fois dans le texte de Pline et dans oelni de 
Taoite, s'explique si la leçon primitive était ὦ. uibius. Elle permet de supposer que le 
préuoiu de Vibius Avitus était Decimus, et l'initiale D. doit être rétablie dans les deux 
extes. — Réd.] 
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duire au silence : « omnem dirimit controversiam. » En réalité, le 
texte de Vitruve est un témoignage positif sur l'existence de l’ac- 
cent circonflexe en latin, et sur la nature de cet accent (ἢ). 


Le passage latin a pour objet essentiel une théorie musicale 
puisée, comme le dit Vitruve lui-même, dans Aristoxène (Éléments 
harmoniques, |. 1 c. 3). Vitruve distingue deux mouvements de la 
voix, dont l’un a efectus continuatos, l'autre effectus distantes. 

Les mots sermone et in cantionibus semblent indiquer que le pre- 
mier de ces mouvements est celui de la voix parlée, et le second 
celui de la voix chantée, et en effet Aristoxène (14, 3, 31) professe 
expressément cette distinction. Elle se retrouve, non moins expresse, 
dans un traité grec anonyme (A. J. ἢ. Vincent, Nofices et extraits, 
t. 46, 4847, 2° partie, p. 18; voir p. 47 n. 1 d’autres rapproche- 
ments). Ce sont les deux mouvements vocaux eux-mêmes, et non 
leurs effets, qu'Aristoxène qualifie l’un de continu et l’autre de dis- 
continu (συνεχής, διαστηματιχή). Tout mouvement de la voix est un 
mouvement selon le ulieu» (Aristox. 4, 2, 3), et consiste dans un 
passage de l’aigu au grave ou du grave à l’aigu (Vincent p. 16). Le 
mouvement continu, celui de la voix parlée, consiste dans un pas- 
sage graduel, où les divers degrés d'acuité se succèdent insensible- 
ment et à.la façon des nuances de l'iris (Vincent p. 17 n. 3); il n’a 
pour limite que le silence (μέχρι σιωπῆς, Aristox. 1, 3, 27); il n’est ni 
renfermé entre des termes précis, ni contenu dans un espace dé- 
terminé (neque ἐπὶ finitionibus consistit neque in lnco ullo, dit Vitruve); 
on peut y reconnaitre les points intermédiaires (2nterualla media ap- 
parentia), mais les points extrêmes n'y sont point apparents ({ermr- 
nafiones non gpparentes). Dans le mouvement discontinu de la voix 
chantée, c’est tout le contraire. La voix se pose sur un échelon dé- 
terminé de l'échelle vocale (sfatuit se in alicuius sonitus finitionem) et 
y séjourne, puis elle se pose sur un autre échelon et y séjourne en- 
core; d'un échelon à l’autre elle passe sans s'arrêter, et saute par- 
dessus l'espace intermédiaire (ὑπερβαίνουσα τοὺς περιεχομένους ὑπὸ τῶν 
τάστων τόπους, Aristox. 4, 3, 28); le son est compris entre un com- 
mencement et une fin (ande initium fecit et ubi desnit apparet); ici ce 
sont les points extrêmes qui sont aisés à reconnaitre (patentibus fini- 
tinnibus), tandis que les points intermédiaires sont escamotés et dis- 
simulés (obscurantur). 

Dans le résumé qu'il donne de cette théorie grecque, Vitruve ἃ 
inséré une remarque de phonétique latine, d'autant plus précieuse 
pour nous qu'elle n’a point sa source dans Aristoxène, et que, selon 


1. Sur les questions d’accent, consulter la Théorie générale de l'accentuation latine, de 
MM. Weil et Benlœw (Paris, Durand; Berlin, Düimmler), 1855. L'existence de cet excel- 
lent traité me dispense d'entrer, à propos des divers points que je touche, dans de lon- 
&ues explications. 


-.. --«-«ρὖ ES  . . . 
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toute apparence, c'est une observation directe sur la prononciation 
usitée à Rome du temps de l’auteur. 

Vitruve n’a pas, comme ÂAristoxène, jugé suffisant de dire que ἃ 
voix parlée présente un « mouvement continu, » un changement 
graduel d'acuité. Il a, en outre, tenu à dire expressément dans quel 
cas ce phénomène se manifeste. Pour donner une notion précise du 
changement d'acuité, il ne pouvait comparer l’'acuité de la voyelle 
d'une syllabe à l'acuité de la voyelle d'une autre syllabe, car, entre 
deux syllabes, il se trouve ordinairement une consonne, phonème 
qui n’a point d'acuité appréciable pour l'oreille, et qui établit une 
solution de continuité. Dans pütér, par exemple, l’a était prononcé 
aigu et l’e grave; entre ces deux voyelles, le ἐ faisait un vide mu- 
sical. Il eût été difficile de juger si, entre le commencement de l'z 
et la fin de le, l’acuité du ton diminuait peu à peu; et même on 
peut se demander si la question du mouvement « continu » ou 
« discontinu » aurait ici un sens. Vitruve a donc cherché un mou- 
vement de la voix à l'intérieur d'une même voyelle; or, en fait de 
voyelles à mouvement musical intérieur, il ne pouvait guère citer 
que des voyelles prononcées avec l'accent circonflexe, lesquelles 
commençaient sur un ton plus aigu et finissaient sur un ton plus 
grave; et, en fait de voyelles circonflexes, il devait, pour éviter toute 
confusion, en choisir qui fussent aussi isolées que possible, c'esl- 
à-dire qui appartinssent à des monosyllabes. Le choix de ses exem- 
ples était donc marqué d'avance : il devait alléguer, et il a allégué 
en effet, des mots monosyllabes circonflexes, à savoir : sôl, lüx, flés, 
uôzx (\). 

Dans la parole, la voix ne se pose sur aucun ton; elle glisse insen- 
siblement le long de la série des tons. On ne peut donc dans la pa- 
role, comme on le fait dans le chant, assigner des valeurs détermi- 
nées à un ton initial et à un ton final pris chacun isolément ; ilnya 
même pas un ton final πὶ un ton initial ; tout ce qu'on peut faire est 


+ d’user de comparaison et de juger que La voix est d'abord plus aiguë 


et ensuite plus grave. Lors donc que le larynx fait entendre un cir- 
conflexe ou ton descendant, l’aigu se change peu à peu en grave. el 
c'est par rapport à la valeur plus grave de la fin que l'oreille ap- 
précie la valeur plus aiguë du commencement. En autres termes. 
tandis que dans le chant l'oreille constate des tons distincts, dans la 
parole elle ne constate que des changements du ton. Tel est le 
sens de la phrase nunc enim nec unde incipit nec ubi desinit intellegitur; 
sed, quod ex acuta facta est grauis, ex graut acuta apparet auribus. 

Il résulte de là : 1° que, conformément à la doctrine de Varron {et 
aussi à la doctrine des grammairiens grecs sur le circonflexe grec), 


1. De vieilles éditions, et probablement des manuscrits secondaires, donnent nos au lieu 


de uoz. Or, ποῦ ἃ l'aigu et non le circonflexe : il eût donc fallu restituer uoz, quand 
même ce n’eût pas été là la leçon des sources. 
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le circonfexe latin était un ton descendant ; — 2° que (ce qu'aucun 
- autre auteur ne parait avoir signalé) la dégradation du ton y était 
continue (ἢ). 


Les éditeurs de Vitruve, depuis Jucundus, ont encore faussé le 
texte de la phrase ἐπ mutatione uox statuit se in alicuius sonitus finitio- 
nem, deinde in alterius; et, id ultro citro crebre faciendo, constans ap- 
paret sensibus; uti in cantionibus, cum flectentes uocem uartetatem faci- 
mus modulationis : à constans ils ont substitué fort à tort inconstans. I] 
suffirait, pour condamner cette substitution, de remarquer qu'elle 
ne donne pas de sens sérieux. Sans doute, constans est quelque peu 
malaisé à bien comprendre; mais pourtant cette leçon est à con- 
server. 

On peut interpréter constans de deux façons. La première expli- 
cation consisterait à dire que la voix, tout en changeant quand elle 
passe d'un ton à un autre, reste semblable à elle-même pendant la 
durée de chaque ton. Les tons de la voix chantée seraient ici dé- 
clarés homogènes, par opposition aux tons changeants de la voix 
parlée, ce qui serait parfaitement d'accord avec le reste du passage. 
Mais cette explication est peu probable, d'abord parce qu'il faudrait 
une particule pour marquer l'opposition d'idées que j'ai rendue par 
les mots fout en changeant (constans tamen apparet sensibus, ou quel- 
que chose de pareil), ensuite parce que la phrase de Vitruve n'au- 
rait pas de pendant dans Aristoxène. 

La seconde explication, à laquelle je m'arrête, est la suivante. 
Constans signifie non pas continu quant à la mesure de l'acuité, mais 
ininterrompu quant au temps. « La voix se pose d’abord sur un ton 
déterminé, puis sur un autre; elle va et vient dans les deux sens 
sans que l'oreille découvre aucune interruption du son; c'est ce qui 
arrive dans le chant quand la voix en module les notes variées. » Ici, 
une particule comme famen n'est nullement nécessaire. La phrase 
latine résume d’ailleurs deux phrases d’Aristoxène : 4° διαδαένουσα 
Jap ἴστησιν αὑτὴν ἐπὶ μιᾶς τάσεως, εἶτα πάλιν ἐφ᾽ ἑτέρας, καὶ τοῦτο ποιοῦσα 
συνεχῶς (λέγω δὲ συνεχῶς κατὰ τὸν χρόνο") «rl. — 2 ὅταν δὲ στῆναί που 
δόξασα, εἶτα πάλιν διαβαίνειν τινὰ τόπον φανῆ, χαὶ τοῦτο ποιήσασα πάλω ἐφ ἑτέρας 


1. On ne pourrait imiter la mélodie du circonflexe latin avec un instrument à clavier 
par exemple : il faudrait un instrument qui fût capable, comme la voix humaine, de 
passer insensiblement d’uu ton à un autre. — Pour arriver à une idée nette du circon- 
fleze, il faudrait étudier les tons descendants qui existent aujourd’hui dans plusieurs lan- 
gues vivantes. On sait que des tons descendants sont en usage dans plusieurs idiomes de 
l'extrême Orient ; les Hindous font encore entendre le ton srarita dans la récitation des 
hymnes védiques, qui, à la vérité, est une sorte de chant; plus près de nous, le ton des- 
cendant existe et dans les langues skandinaves (J. Storm, Om Tonefaldet (Tonelaget)i de 
skandinaviske Sprog, særskilt aftrykt af Christiania Videnskabs-Selskabs Forhandlinger for 1874. 
12 p. en danois avec 2 p. de résumé en français) et dans la langue russe (aù la pronon- 
ciation distingue par exemple pédiche, plutôt, et pdichi, étant tombé). 
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τάσεως στῆναι δόξη, καὶ τοῦτο ἐναλλὰξ ποιεῖν φαινομένη συνεχῶς διατελῇ (1), δια- 
στηματικὴν τὴν τοιαύτην κίνησιν λέγομεν. ΠΠ Γόδι}}16 de ces deux passages que : 
constans est dans Vitruve la traduction de συνεχὴς κατὰ τὸν χρόνον; con- 
finuus, au contraire, traduit συνεχὴς [χατὰ τὸν τόπον], Car τόπος, dans 
Aristoxène, équivaut à peu près à notre locution l'échelle vocale. 


En résumé, dans le passage de Vitruve, il n’y a rien à changer à la 
leçon des manuscrits. — 


La Vie de Térence dans DonaT, et la Vie ambrosienne. — Donat, 
sur la vie de Térence(dans le Suétone d’Auguste Reifferscheid, p. 35) : 
« duae ab Apollodoro translatae esse dicuntur comico, Phormio et 
» Hecyra : quatuor reliquae a Menandro. » La vie de Térence dite 
ambrosienne porte (ἰδέα. p. 536) : « fabulae eius extant quatuor ex 
» Menandro translatae, Andria, Eunuchus, Adelphoe et Heauton- 
» timorumenos : duae ex Apollodoro Caritio (var. Caricio), Hecyra et 
» Phormio.» Caritio est une corruption de Carystio : ce passage nous 
apprend par conséquent que le comique à qui l’on attribuait le 
Phormio et l'Hecyra était Apollodore de Caryste et non Apollodore 
de Géla. Comme la Vie ambrosienne paraît avoir pour source 
unique le texte de Donat, Ritschl (dans ses Parerga p. 325, et 
dans le Suétone p. 533 s.), a supposé que l'épithète de Carystius 
devait primitivement se trouver dans Donat, aussi bien que dans la 
Vie ambrosienne : rien en effet n'est plus vraisemblable. 

Ce que suppose encore Ritschl, mais qui est beaucoup moins 
probable, c'est que cette épithète suivait immédiatement le nom 
_ d'Apollodore et a été entièrement supprimée par les copistes : la 
chute pure et simple d'un mot comme Carystio est difficile à expli- 
quer. D'autre part, le terme de comico est oiseux dans la phrase de 
Donat telle que nous la possédons : il était intéressant de faire savoir 
au lecteur que l’Apollodore auquel on attribue deux comédies de 
Térence est celui de Caryste, mais 1] était bien inutile de dire que 
ces comédies sont, dit-on, d’un comique. Je crois done que comico a 
été substitué à cariño par un scribe. Il avait dans l’idée un mot 
qui lui paraissait convenir, et dont caritio pouvait très-bien sembler 
la corruption, ayant la même initiale, la même finale, et le même 
nombre de jambages intermédiaires, tous de même hauteur. 

Le texte original de Donat devait porter Carystio. Ni Carystio ni 
même Caristio ne pouvait aisément devenir comico : il y a donceuun 
Donat à demi corrompu qui avait déjà carifio, mais non encore comico, 
et c'est sur ce texte que repose la Vie ambrosienne. C'est un indice 
positif de ce que Ritschl a établi négativement, à savoir que la Vie 
ambrosienne dérive de Donat; nous voyons en même temps que le 
ms. de Donat sur lequel elle a été fondée ne descend pas de l'ar- 
chétype des nôtres, mais que ce ms. et l’archétype en question des- 


1. Meibomius avait reconnu la source de la phrase de Vitruve et s'était inspiré de 
cette phrase, quand il traduisait : afque hoc ultro citroque facere adparet, ac continue. 
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cendaient l’un et l’autre d'un même texte déjà fautif. En imprimant 
la Vie ambrosienne on doit respecter la forme corrompue Caritio. 

Donat avait écrit ab Apollodoro translatae esse dicuntur Carystio, en 
séparant Carystio de son substantif. Donc, ce passage signifie, non 
pas : On les dit d'Apollodore de Caryste, mais : On les dit d'Apollodore 
(à savoir l'Apollodore de Caryste). Dans la source que Donat a ici en vue 
le nom du poète figurait seul : c’est Donat qui le premier a voulu 
préciser en indiquant sa patrie. Or, la source de Donat ne peut 
guère être autre que les didascalies. Un commentateur des bons 
temps (Valerius Probus, Aemilius Asper, Helenius Acro même) eût 
certainement eu sous les yeux le texte des pièces grecques, et eût 
pu donner un témoignage formel : Donat en les copiant n'eût pas 
eu à employer l'expression dubitative dicuntur (!). Il est donc à croire 
que les didascalies connues de Donat portaient déjà la brève for- 
mule graeca Apollodoru. 

Le qualificatif d'Apollodore, par la place qu'il occupe, est mis en 
un relief particulier : c'est une raison de plus de ne pas tolérer la 
leçon comico (?). — 


ARNOBE, 1. 7, fe 451, p. 267, 10 de l'édition Reifferscheid : « De- 
» lectantur, ut res est, stupidorum capitibus rasis, salapittarum 
» sonitu atque plausu, factis et dictis turpibus, fascinorum ingen- 
» tium rubore. » Il s’agit des dieux, qui, dit l'écrivain, doivent 
prendre peu de plaisir aux spectacles honteux qu'on leur offre. Le 
mot salapittarum ἃ été dès longtemps interprété comme devant 
désigner les soufflets que les histrions recevaient en scène et aux- 
quels ils tendaient la joue. 

Je crois que ce sens est le vrai, et qu’il faut retrancher du mot l's 
initiale : On aura ainsi alapittarum, diminutif de alapa. Alapa est le 
terme qui désigne les soufflets donnés aux histrions dans Martial, 
dans Juvénal et dans Tertullien. Le suffixe -tffa correspond au suffixe 
roman diminutif -etfa (it.-effa, esp. -efa ; français-ette, dansles anciens 
textes -efe par un e fermé, comme il convient pour une issu de 2). 
C'est ce suffixe, suivant toute apparence, qui figure dans le mot sa- 
gitta ; c’est lui, à coup sûr, qui a formé les noms de femme IVLITTA 
(ΞΞ Ἰουλίττα), POLLITTA, dont on a quelques exemples épigraphiques. 

L's ajoutée devant le mot alaptttarum provient d’un redoublement 
de l’s finale du mot précédent, rasis (ἢ). — 


4. On sait que l’Hecyra serait tirée de Ménandre, s’il fallait en croire la didascalie 
du Bembinus. Les traditions contradictoires conservécs, l’une par le Beinbinus, l'uutre 
par Donat, expliquent que 16 didascalie calliopienne se taise sur l’auteur grec. 

2. Comico est encore plus inutile lorsque, comme fait Ritsochl, on le laisse subsister 
tout en insérant Carystio. Ce dernier mot suffit à empêcher toute confusion entre les 
divers Apollodore, et en particulier entre les deux comiques. 


3. Il ne serait pas impossible que le copiste unique auquel nous devons la conserva- 
tion d’Arnobe eût connu le mot salaputium ou salaputiium, équivalent de mentula em- 
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Observations sur l'histoire des manuscrits d'OPTATH- 
NUS.— On a de Publilius Optatianus Porfyrius, versificateur du temps 
de Constantin, une trentaine de petits poèmes, œuvres bizarres et 
d’une forme ridiculement raffinée. Dans les mss. qui nous restent, 
certaines lettres sont écrites au minium, et, au milieu d'un texte à 
l'encre ordinaire, forment par leur réunion des dessins rouges sur 
fond noir; elles figurent des lignes droites, des polygones, des 
lettres, des chiffres, et jusqu’à un navire avec son gouvernail et 
ses rames. La préface d'Optatianus nous apprend que jadis, dans la 
prospérité, il avait adressé à l'empereur des poésies dont l'exécu- 
tion était bien autrement luxueuse. | 

Ostro tota nitens, argento auroque, coruscis 
Scripta notis, picto limite dicta notans, 
Scriptoris bene compta manu....; 


mais cette fois, dans l'exil, sa muse est moins brillante: 


Pallida nunc, atro chartain suffusa colore, 
Paupere uix minio carmina dissocians. 


Il résulte de ce passage que nos mss. nous représentent assez 
fidèlement l'aspect de l'original qui fut envoyé à l'empereur. — Si 
on fait abstraction de ce qui est à l’encre, on voit que les lettres au 
minium forment entre elles un texte secondaire au travers du texte 
principal : ainsi, dans la pièce du navire, elles forment deux vers 
grecs et une demi-douzaine de vers latins. Chaque lettre au minium 
sert donc à deux fins. D'ailleurs, les lettres noires comme les lettres 
rouges sont alignées en colonnes verticales, en même temps qu'en 
lignes horizontales, de sorte que le nombre des lettres de chaque 
vers est rigoureusement fixé. Grâce à ces puérilités, le fatras d'Opta- 
tianus renseigne sur la corruption de l'orthographe latine (ainsi, le 
poète écrivait Porfyrius, Fryx, suplex), et parfois peut servir à 
confirmer des épels établis d’ailleurs (ainsi lifus, maestus, sollemnis. 
Outre ce mince mérite, les poésies d'Optatianus ont l'avantage de 
présenter quelque intérêt pour l’histoire. Littérairement leur valeur 
ne peut qu'être nulle ; pourtant, au moyen âge, des imitateurs ont 
trouvé à faire pis. 

. Elles ont été publiées par Pierre Pithou, dans ses £'pigrammala 
et poematia uetera (1590), puis par Paul Velser, dans un recueil spé- 
cial (4595). Elles viennent de l'être de nouveau, avec deux pièces 
encore inédites, par M. Lucien Müller (Leipzig, Teubner, 1877). Des 
mss. aujourd'hui perdus ont servi de fondement aux éditions de 
Pithou (P, avec un supplément 1 tiré d'un ms. de Juret) et de 
Velser (V). Outre ces éditions, M. Müller ἃ pu consulter (sans 


ployé par Catulle et cité par Sénèque le père, et que les mots fascinorum ingeniium τὰν 
bore l'eussent amené à s’imaginer qu’il en était question dans Arnobe. Mais In faute 
s’explique si aisément par voie paléographique, qu'il n’y a pas lieu de recourir à une 
autre hypothèse. 
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compter qq. mss. secondaires) un ms. du Vatican (R), un ms. de 
Berne (B) et deux mss. de Paris (Π, —2421, IT, —7806). IT déclare 
n'avoir tiré des mss. parisiens que peu de chose : aussi bien les a-t-il 
traités trop superficiellement, et un examen plus sérieux n'eût pas 
été inutile. 

Ce qui reste des poésies d'Optatianus se compose de deux par- 
ties : 1° une série d'une vingtaine de pièces, dédiées à l’empereur 
et dont l'ensemble est intitulé dans les mss. Panégyrique de Constan- 
tin; — 2° quelques pièces détachées. Dans un ancêtre commun (2) (‘) 
de tous nos manuscrits, le panégyrique était séparé des pièces déta- 
chées par un explicit; dans un second ancêtre commun (y), descen- 
dant du précédent, une transposition de feuillets a interverti des 
pièces placées avant l'explicit avec des pièces qui étaient placées 
après. 11 résulte de là que dans nos sources le panégyrique, quoique 
délimité par un #xctpit et un explicit formels, contient des pièces 
étrangères, et que des pièces du panégyrique figurent parmi les 
pièces détachées. Pour l’histoire de nos mss., les deux parties à dis- 
tinguer ne sont plus le panégyrique et les pieces détachées, maïs bien 
les pièces avant l'explicit et les pièces apres l'exploit. 

Dans deux de nos sources, V et IL, l’ordre des pièces est bou- 
leversé, les deux parties sont mêlées, et l'exploit qui les séparait ἃ 
disparu. Le désordre commun à V et à IT, et d’autres coïncidences, 
montrent que VIT, constituent une famille. 


Les deux parties, séparées par l'ezplicit, sont bien conservées 
dans B. Les pièces après l'explicit y sont d’une autre main que les 
piéces avant l'explieit. 

Dans toutes nos sources autres que VIT, et B, les ptéces apres l'ex- 
plicit manquent : cette mutilation doit provenir d'une erreur causée 
par l’explicit, qui, destiné au seul panégyrique, ἃ été pris par un 
seribe comme marquant la fin de tout le recueil. — Le premier 
scribe de B, s'étant arrêté à l'erplicit, deyait suivre un ms. mutilé 
de mème : les pièces après l'explicit, ajoutées par un second scribe, 
ont dû être puisées ailleurs. Ainsi les deux parties de B proviennent 
de deux sources (u et ἢ, et leur histoire n'est pas la même. M. Müller, 
qui note la différence des écritures, eût dù s'aviser d'une consé- 
quence si naturelle, et ne pas traiter B comme un tout homogène 
(p. XV). 

La première partie de B contient des corrections interlinéaires, 
qui concordent souvent avec les leçons de V (Müller, p. XXI). Comme 
il semble, au langage de M. Müller, (p- XX), que le scribe qui les a 
écrites est le même qui a écrit les pieces après l'exploit, les correc- 
tions interlinéaires doivent représenter une collation de la seconde 
source de B. Elles seraient utiles pour faire l’histoire des mss. : il 
est fâcheux que M. Müller ait dédaigné de les transcrire. 


J. Voir plus loiñ le tableau généalogique des mss. 
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IL, présente une particularité importante : elle a échappé à 
M. Müller, ce qu'explique la hâte avec laquelle il a procédé. Qua- 
torze pièces sont accompagnées en marge d'une mention numé- 
rique. Ainsi la pièce qui commence par Ame decus est notée tercia 
decima, la pièce Fingere est notée secunda. Si l’on recueille ces men- 
tions et qu'on les mette en ordre, on a le tableau suivant : 


1. Sancte tui. 5. Augustum. 9. Callicpe. 13. Alme decus. 
2. Fingere. 6. ACcipe.  _....,........... 14 Sancte decus. 
ἃ. Victor. 7. Castalides. 14, Conetantine. 45. Divsona. 

ἡ, Μαρϊ. .............. 44, Princeps. 16. Pauca. 


Or, la disposition de IL et de la 459 partie de B est la suivante : 


9. Optat. à Const. 
10. Const. à Optat. 


4. Quue, Sancletui. 5. Augustum. 11. Culliope. 15. Sancte decus. 
2. Fingere. 6. Accipe. 12. Fortia. 46. Alme decns. 
3. Victor. 1. Castalides. 15. Constantine, 17: Dissona. 

4. Martia. 8. Post. 14, Princeps. 48. Ardua, Pavcn. 


L'ordre est le même; seulement dans I, les pièces A/me decus et 
Sancte decus sont interverties par rapport à RIT,. Les deux épitres en 
prose d'Optatianus à Constantin et de Constantin à Optatianus, et 
les pièces Quae (18 vers) et Ardua (4 vers), comprises dans BII, sur 
les mêmes pages respectivement que Sancte tui et Pauca, n'ont pas 
reçu de mentions numériques. Les pièces Post et Fortia (elles sont 
sur une même page où la marge fait presque défaut), ont perdu les 
mentions qui leur convenaient (octaua, decima). Aucune des pièces 
après l'explicit n’a de mention numérique. — Il résulte de là que les 
mentions numériques représentent les rangs qu'avaient, dans un ms. 
analogue à BII,, les grandes pièces en vers avant l'explicit. 

Les mentions numériques sont d’une main ancienne, de la même. 
semble-t-il, qui a écrit tout IT,. Elles n'ont pas été inscrites après 
coup, sur le ms. déjà écrit, par collation d'un ms. tel que II,, carun 
clerc qui eût pris la peine de procéder à un te) collationnement et 
tenu à marquer le rang des pièces Post et Fortia; elles ont donc été 
copiées d'après un ms. où elles figuraient déjà en marge. Comme 
d’ailleurs il est peu croyable qu'un homme du moyen âge ait eu la 
curiosité de noter sur les marges d’un ms. assez complet (car II, con- 
tient pêle-mêle les pièces avant l'explicit et les pièces après l'explicit) 
quel rang avaient les deux tiers des pièces dans un.ms. mutilé; et 
comme en tout cas, s’il eût eu ce souci de philologue, il n’eût pas 
manqué de donner une clé de ses annotations, il faut croire que les 
mentions numériques remontent au scribe qui fut le premier auteur 
du bouleversement de VII : ce scribe (4) a volontairement dérangé 
les pièces, et il a eu le scrupule de tenir note de leur ordre. Le dé- 
sordre de VIL, n'est donc point, comme le suppose M. Müller, né 
par interversion fortuite des feuillets. — L'intention du scribe était 
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de gagner de la place, en faisant tenir plusieurs pièces dans une 
même page. IL, a 20 pages, et contient 43 vers de plus que B qui a 
23 pages. La disposition de IT, est la suivante : 


B re Vides à gauche, Quae à dr., Alme decus au-dessous des deux: 
Ἔ w° Prodentur; — ® r° Fingere; ® w° Sancte {εἴ — 8 r° Dissona: 
δ wv° Pauca en haut, Constantine en bas ; — & r° Ὁ qui; 4 ν" Sancte 
decus; — &r° Accipe,; ὦ w° Victor (sans la préface) ; — @ r° Prae- 
celsae en haut, /ngemui au milieu, en bas à g. les vers Princeps beate 
placido sub axe iam nunc, et à dr. les mèmes vers retournés Zam nune 
sub axe placido beate princeps; @ wv° Mirum,; — 8 »° Alme tuas; 8 v° 
C'astalides; — 8 τὸ Calliope; 8 v° Martia; — Ὁ το Augustum,; 10 νυ" 
Ardua avec les combinaisons que comporte ce jeu d'esprit; — entre 
deux, sur les pages ® ν᾿ et 410 r° la pièce de l'organon (Post), et, 
dans l'espace triangulaire qu'elle laisse à dr. sur 80 r° l’épitre 
d’Optatianus à Constantin; au-dessous Fortia sur Θ w°, et la ré- 
ponse de Constantin sur 869 r°. — Les deux principaux groupe- 
ments, ceux que présentent  r° et @ r”, existaient dans le ms. de 
Velser, et par conséquent dans la source commune de VIT, car l’é- 
dition de Velser commence par les trois pièces Quae, Vides, Alme 
decus, et donne plus loin l’autre série Praecelsae, Princeps, Ingemur. 
Velser sépare Constantine et Pauca, que réunit II, 88 w°; il sépare 
Fortia de la série Augustum, Post, Ardua, à laquelle elle est réunie 
dans ἢ, sur les feuillets @-10. Mais Velser a pu, pour la commo- 
dité de l'impression, modifier l’ordre que lui offrait son ms. ; il a 
d’ailleurs imprimé en tête les deux épitres, qu'aucun manuscrit ne 
présente à cette place, et dont la transposition doit remonter à l’ar- 
chétype de toutes nos sources. 


Les mentions numériques marginales se rapportent à la source 
que copiait leur auteur, et sont exclusivement relatives aux pièces 
avant l’explicit: donc la source en question (r)}ne contenait queles péêces 
avant l'explicit, donc les pièces avant l'explicit ont été ajoutées après 
coup, d’après une source différente (x), donc VIT, ont eu un ancêtre 
commun (p) qui comme B était tiré de deux sources et écrit par deux 
mains, donc nous n'avons conservé en entier aucune source homo- 
gène. Nous n'avons que des sources complétées. 

B est un ms. complété ; VIT, dérivent d’un ms. complété. Ce der- 
nier n'est point identique à B: en effet, 1° B donne en ordre les 
pièces avant l'explicit, l'ancêtre de VII, avant d'être complété, les 
donnait en désordre, avec mention des rangs légitimes; — B est 
complété par addition, les pièces ajoutées venant à la suite de l'er- 
plicit, l'ancêtre de VIL, au contraire, fut complété par insertion, les 
pièces avant l'explicit et les pièces après l'explicit y étant entremélées (ἢ); 


1. Dans VII, existent, et dans l'ancêtre commun devaient exister, les groupements 
suivants, où l'italique marque les pièces avant l'explicit et le romain les pièces après l'er- 
plicit : 1° Vides, Quae, Alme decus, Prodentur, Fingere, Sancte lui; — 2° Sancte decus, 
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3° VIL, contiennent deux pièces qui manquent dans B, à savoir les 
pièces Prodentur et Ὁ qui. Cette dernière circonstance nous apprend 
en outre que les mss. qui ont servi à compléter d'une part B, d'autre 
part l'ancêtre (p) de VIE, n'étaient pas identiques, et que le second 
ne dérivait pas du premier. Le premier ne devait pas non plus 
dériver du second, car parmi les pièces après l'explicit B en contient 
une (Sunt) qui manque à VII, .—I1 ya lieu de supposer que les leçons 
particulières à VII,, dans les pièces avant l'erplicit, viennent, par voie 
de collation, du ms. (x) qui a fourni les pièces après l'explicit. Comme 
on l'a vu, un collationnement semblable parait manifeste pour B. 

Une histoire des mss. supposerait deux études ; 4° généalogie des 
sources d'où dérivent dans tous nos mss. les prières avant l'explieit, et 
qui doivent remonter à une source mutilée unique (u); 2° étude des 
sources ({ et x) d'où dérivent dans B et VII, les pièces après l'explicit 
et les interpolations des autres. 

Pour les pièces avant l'exphicit, l'établissement d'une généalogie com- 
plète des sources exigerait la connaissance exacte de ces sources: 
on ne peut encore l’entreprendre. Du moins, ayant collationné Il, 
je puis dès maintenant combattre une assertion aventurée de 
M. Müller (p. XV) sur ce manuscrit. 

Selon M. Müller, I], serait, sauf des interpolations venues d'ail- 
leurs, une simple copie de B. Il en donne deux mauvaises raisons. 
La première, c’est que l’ordre des pièces est le mème dans fl, que 
dans B. Comme rien n'indique que B ait modifié l’ordre de l’arché- 
type, un tel argument est sans valeur. La seconde raison, c'est que. 
dans l'épitre en prose d’Optatianus, Il, omet quelques mots dont 
l'ensemble forme une ligne dans B. Comme l'épitre est disposée 
dans B de façon à figurer un triangle, et que par conséquent la 
coupe des lignes de B n’est point fortuite, cette coupe peut avoir 
été la même ailleurs, et la lacune de II, prouve simplement que 
cette coupe était dans la source de I], ce qu’elle est dans B. Qu'elle 
ait existé dans un ms. autre que B, c'est ce qu'on peut démontrer 
par un dilemme. Ou bien, comme je le crois, Il, dérive d'un ancêtre 
de B, et non de B : alors les mots omis devaient former une ligne 
dans cet ancêtre. Ou bien, comme le croit M. Müller, I, dérive de 
B : alors, ἢ, ne présentant aucune trace d'une seconde main, les 
interpolations admises par M. Müller ont été introduites dans un 
ms. intermédiaire entre B et II, (lequel n'offrait pas encore la la- 
cune, puisque le collateur-interpolateur ne l’a pas comblée) !}, et 
les mots omis devaient former une ligne dans cet intermédiaire. — 
La coupe des lignes était donc transmissible : on ne pourrait sans 
arbitraire dire a priori qu'elle a dû passer plutôt de B à un ms. perdu 
que d'un ms. perdu à B. 


Accipe, Victor, Praecelsae, Ingemui, Princeps, Mirum, Alme tuas, Castalides (1K,) ou bien 
Praecelsae, Princeps, Ingemui, Victor, Sancte decus ,Accipe, Mirum,Alme tuas, Castalides(V). 
1. Sill, est interpolé, l'interpolation est antérieure à la formation de la lacune. 
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Le hasard pourrait faire que M. Müller eût deviné juste et que Π, 
provint de B. Ce qui est impossible, c’est que IT, en provienne seul. 
Π en effet possède, en commun avec d’autres sources, des leçons 
que n'offre pas B. 


summi ius Ρ, 


summi eius R, 
Sancte tui 26 :... summi laus BIL,.... ..... 
summis ius Il. 


\ usurmn strages VIT,. 
Martia 15:,,..... summe strages B... .....,..... summas strages P. 
| summstrages RIT, 


dira piamina V(-mine Π,) 
Castalides 8 :..,., pila minaci a B..... Less pia minacia P. 
pia minaciae Π,. . 
Calliopé 25 : ...., Crispi B..................,.... Cristi VIT, I. 
Foriia 17:....... Augusto B..:................ Auguste PRVIL IX,. 
Constuntine 15:.,. concordia et BIR... ........ .. concordia à PI ἢ 
Pauca3:..,..... plaudens BII, ................ claudens RPHT , 
Ν κ dietirun: Toutes les sources autres 
iclor 9... τον B ἃ une préface en 5 distiques..… queB omettent la préface. 


Si IT, dérivait de B, il en dériverait par l'intermédiaire d’un an- 
cêtre commun à lui et à P,R, I, VI],; les 6 mss. PRIVII, IT, seraient 
six copies plus ou moins directes d’une copie de B, et ne vaudraient 
que par les leçons qui y auraient pénétré par voie de collation. 
Mais tant que la dérivation en question n'est pas démontrée, les le- 
çons de ces mss. gardent leur valeur, et un éditeur n’a pas le droit 
de dédaigner ἢ,. Il y a même des raisons de donner à II,, pour les 
pièces avant l explicit, la première place après B. Dans la plupart des 
passages qui viennent d’être cités, la leçon de B est bonne et celle 
de PRIVIT, Π, est fautive : ainsi il faut lire avec B summr laus, summe 
strages, pila minacia, Cri ispi, Augusto, plaudens. PRIVIE, IT, viennent 
donc d’un ms. perdu (s) où se trouvaient déjà des fautes comme sum- 
mis us, summstrages; et c’est dans ce ms. qu'a dû se produire l’omis- 
sion de la préface de la pièce Victor. Les particularités que présen- 
tent à la fois un des six mss. et B sont attribuables à l’archétype (μὴ) et 
annulent les variantes des cinq autres manuscrits (à moins que 
celles-ci ne proviennent d’une collation). Or, celui des six manuscrits 
qui concorde le plus souvent avec B parait être Il,. On pourra donc 
le plus souvent ne tenir compte que de ΒΗ, et négliger PRIVII.. 

De quelque façon que la généalogie des sources doive être dressée 
un jour, je crois avoir montré par des raisons concluantes que les 
vues de M. Lucien Müller ne sont point définitives. Il a, à ce qu'il 
semble, procédé trop dédaigneusement à l'égard de ἢ, et à l'égard 
des interpolations interlinéaires de B, il n’a point regardé avec assez 
de soin la disposition de JI, ; il a été trop vite en ne tenant aucun 
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compte de la différence des deux parties de B; il s’est tout à fait 
aventuré en faisant de B la source de IL, ; enfin il est trop complai- 
sant pour ses conclusions (p. XV) quand il leur donne un certificat 
uera esse et indubia. | 


. , Φ s 4 . 
Ce qui précède se résume dans le tableau suivant, où les petites 
lettres marquent des mss. perdus: 
z, contenait d'abord le panégyrique, avec explicit, puis les pièces détachées. 


Y, présentait des interversions entre les deux parties. 


χ, πε, terminé à l’explicit du panégyrique. «͵ 
ONE ----- οὔ... nn ὀ ΟἼἜ ροτηρίίαϊ! 
Sunt, | Prodentur 
8, omettait la préface de Virter. et O qui. 
I «τ Ἐς 
[ut 1 | 
», intervertissait A/me KR PI, B B 
decus et Sancie decus. (1 main) (seconuemain, 


4: dérangeait les pices pour les 
tasser; gardait note de l’ordre. 


RS τ πππππεες, -- 
6, copie de φ complétée d'après x. 
RE ὦὌοὦΨᾧὧο8 «ἃ - 
v π 
L. Haver. 


VÉGECE, 4, 93 : « Adversum arietes etiam vel falces sunt plura 
» remedia. Aliquanti centones et culcitas funibus chalant et illis 
» opponunt locis qua caedit aries, ut impetus machinae materia 
» molliore fractus non destruat murum. Alii laqueis captos 
» arietes » etc. Les faux n’ont rien à faire ici à côté des béliers. 
Le compilateur Végèce a sans doute traduit cette phrase de quelque 
auteur militaire grec qui avait écrit : πρός δὲ τοὺς χριοὺς καὶ τὰ τούπανα, 
mais auquel le copiste du manuscrit qu'en possédait Végèce faisait 
dire : xxi τὰ δρέπανα. Les manuscrits portent effectivement δρέπανα 
au lieu de τρύπανα chez Philon l'Ingénieur (Veteres Mathematici, 
p. 100 — chap. IV, 39, de la traduction française de A. de Rochas. 
Tpéravoy était le nom d'une sorte de bélier différente du bélier simple 
(voy. Athénée le Mécanicien dans la Poliorcétique des Grecs de 
Wescher, pp. 10 et suiv.). 

Γ. 
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PRÉFACE. 


‘En livrant au public ce premier essai d’une revue annuelle des 
recueils à périodicité plus ou moins régulière qui concernent, les uns 
exclusivement, les autres en partie seulement, l'antiquité classique, 
il est à peine besoin, semble-t-il, d'indiquer le but qu’on s’est pro- 
posé d’atteindre. Ce but, c'est de réunir dans l'intérêt des philo- 
logues, des professeurs, de tous ceux qui s'occupent scientifiquement 
de l’antiquité classique, une quantité considérable d'éléments utiles 
pour leurs études, qui, disséminés chaque année dans une foule 
de publications diverses, quelquefois peu répandues, difficilement 
accessibles, ne parviennent guère qu'exceptionnellement et par 
hasard à leur connaissance, et ainsi, bien souvent, ne portent en 
aucune façon le profit qu’on eût été en droit d'espérer : avec les 
moyens actuels qu'on ἃ de se renseigner, le spécialiste lui-même 
nest pas sûr d'être au courant de ce qui s’est produit dans le 
domaine de ses études. Une pareille entreprise nous paraît se re- 
commander assez d'elle-même. Mais on ne peut, du moins, se dis- 
penser de dire ici quelques mots sur la manière dont on l’a menée. 
Et d'abord il nous faut faire un pressant appel à l'indulgence de 
nos lecteurs pour juger une œuvre dont les nombreux défauts — 
que nous nous dissimulons moins que personne — sont, en partie, 
la conséquence en quelque sorte presque inévitable de la nouveauté 
du travail qui a été imposé à nos collaborateurs, et aussi, pour 
une forte part, devront être imputés aux conditions particulière- 
ment peu favorables dans lesquelles nous nous sommes trouvé placé 
pour le diriger. Appelé tardivement et tout à fait à l'improviste à 
reprendre l'organisation, alors bien peu avancée, de la Revue des 
Revues, on a dû trop souvent sacrifier de parti pris le fini de l’exécu- 
tion à la nécessité d’être prêt à l’époque voulue. De là, les nom- 
breuses fautes d'impression qu’on ἃ laissé échapper et qu’on prie 
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de plus d’une centaine dans la seule Allemagne, on s’est contenté 
d'analyser celles qui sont bien connues pour ne pas traiter seule- 
ment des questions d'intérêt pédagogique pur. Si nous en avons 
omis d’autres, de ce genre ou de quelque nature que ce soit, qui 
aient quelque importance pour le but que nous poursuivons, nous 
serons très-reconnaissants à ceux qui voudront bien prendre la 
peine de nous en avertir. 

Enfin, pour achever de faire connaître dans ses détails le plan 
que nous avons cru devoir suivre, nous reproduisons ci-dessous 
quelques passages de la circulaire que nous adressions le 15 mars 
dernier à nos collaborateurs : 


1" Les fascicules de revues ou mémoires à analyser chaque année sont ceux qui 
portent au bas de la couverture ou de la page de titre le millésime de l'année pré- 
cédente : par exemple, on analyse pour le tome de la Revue des Revues à paraître 
en octobre 1877 les fascicules qui ont paru avec le millésime 1876, sans s'inquiéter 
de savoir s'ils forment ou ne forment pas un ou plusieurs volumes complets, ou 
s'ils appartiennent à des tomes différents. 

2° On ne rend pas compte, des articles dits de vulgarisation, mais seulement des 
travaux vraiment originaux, et on ne s'occu pe ‘point, en général, des recueils qui 
ne sont pas destinés aux savants de profession. 

3° Les comptes rendus de livres devront eux-mêmes être résumés, mais très-s0m- 
mairement, et à la condition expresse qu'ils aient une sérieuse valeur critique et 
paraissent émaner d'un érudit compétent. 

4" Les articles consacrés à l'examen d'un grand nombre de passages d'auteurs 
pourront être l'objet d'une simple mention, surtout s'il n‘y est question que d'un 
seul écrivain. Au contraire, les notes détachées devront toujours être résumées de 
telle façon, que le lecteur en connaisse au moins la conclusion. 

5° On n'aura point à s'occuper des articles concernant la littérature ou les anti- 
quités chrétiennes, non plus que la littérature ou l'histoire des temps qui ont suivi 
Justinien, sauf le cas où des travaux appartenant à l’une de ces catégories intéres- 
seraient par quelque côté l'antiquité profane et proprement classique : àous ne pou- 
vons là-dessus que nous en rapporter au discernement de nos collaborateurs. 

6° Les titres des articles originaux doivent être traduits en français, sauf ceux des 
articles rédigés en latin; les titres des livres analysés seront, au contraire, cités 


- textuellement, mais transcrits, dans le cas de différence d'alphabet, en cargctères 


latins, à l'exception pourtant des titres grecs. 


Voici maintenant la table des recueils analysés dans ce volume, 
avec les noms des rédacteurs généraux de chaque pays et ceux 
des collaborateurs qui ont résumé chaque périodique. 


ALLEMAGNE. 


Rédacteur général : EUGÈNE BENoIsT. 
Pages. 
4. Abhandlungen der kôniglichen Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin. Berlin, in-4°. Annuel. 
Analyse par Hippolyte Dulac . . . . ον ως ] 
:2. Abhandlungen der kôüniglichen Gesellschaft der Wissenschaften zu 
Gôttingen. Gœttingue, in-4°. Annuel. 
Analyse par Louis Havet . . . . . . . . . . . . . . 3 
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nous n’apercevions plus de limite à notre tâche '. D'un autre côté, 
dans le titre, on annonce seulement le compte rendu des Revues 
el Publications d'Académies. Mais, en pratique, on ne s’est 
point borné là. Notre fascicule résume les publications d'assez 
nombreuses sociétés savantes qui ne se sont point donné le nom 
d'académies. Il existe, aussi bien en France qu’à l'étranger, une 
certaine classe de sociétés savantes dont les recherches ont surtout 
un intérêt local. Pour celles de ces sociétés qui sont étrangères, 
rarement leurs mémoires parviennent à notre portée; force nous a 
donc été de laisser, à notre grand regret”, la plupart d'entre elles 
hors de notre cadre. En France du moins, la situation était plus 
avantageuse. Il se publie, en effet, annuellement, par les soins du 
ministère de l’Instruction publique, une Revue des sociétés sa- 
vantes des départements, ce qui a simplifié beaucoup notre 
tâche : on n’a eu, en tout et pour tout, qu'à analyser cette excel- 
lente Revue, à laquelle an renvoie, au surplus, ceux qui désireront, 
sur ces matières, des détails plus circonstanciés que notre Revue des 
Revues, en raison du peu de place dont elle dispose, n'est à même 
d'en fournir. Ajoutons qu'on a dépouillé, dans la mesure assez 
restreinte où cela a été faisable, certaines revues techniques ou 
spéciales, telles que celles qui concernent exclusivement les sciences 
géographiques, l’art militaire, la musique, etc. Hors d'état de nous 
procurer toutes les revues de pédagogie, qui paraissent au nombre 


1! On est bien forcé de se départir de cette ligne de conduite quand il s'agit de 
la Grèce : là, en effet, des découvertes de premier ordre sont à chaque instant 
annoncées, des inscriptions de la plus grande importance publiées pour la première 
fois, même dans de simples petits journaux quotidiens. Des motifs particuliers nous 
ont aussi engagé à faire une exception, du moins pour cette année-ci, en faveur de 
plusieurs périodiques espagnols de la catégorie qui est exclue. Quant aux articles 
que Viktor Rydberg a publiés sur les empereurs romains dans le Svensk Tid- 
shrift for Literatur, ils ont eu un tel retentissement dans les pays scandinaves que 
nous nous sommes fait un scrupule de passer cette revue sous silence. L'an prochain, 
n08 lecteurs ne la retrouveront point : elle a cessé de paraître depuis la fin de 1876. 

1C'est ainsi que nous apprenons par le Philologus, t. XXXVI, 4° livraison, 
page 728, que la Zeitschrift des Vereins fur Hessische Geschichte und Landes- 
kunde, nouvelle série, tome VI, livraisons 1-3, publiées à Cassel en 1875 et 1876, 
contient une étude de Albert Wehrhahn intitulée « Hessisch-Oldendorf et son 
champ de bataille », dans laquelle l'auteur traite à fond, de la page 163 à la 
page 189, la question de la bataille d'Idistavisus, en l'an 16 après J.-C. (‘‘proe- 
lim... in campum cui Idisiaviso nomen”, Tacite, Annales, 2, 16, édit. Nipperdey). 
Wehrhahn retrouve l'emplacement du champ de bataille près ‘de l'Oldendorf actuel, 
et c'est, selon lui, à Hohenstein qu'était située la forêt consacrée à Hercule dont il 
est fait mention chez Tacite un peu plus haut (‘in silvam Herculi sacram', 
Annales, 2, 12). Il donne une description très-claire de Ja lutte d’après le récit de 
Tacite, en en faisant suivre toutes les péripéties sur le terrain. Enfin on trouve dans 
ce travail un aperçu de la riche littérature du sujet. 

3 Si, à l'avenir, ces publications étaient envoyées par les sociétés elles-même à la 
Revue des Revues, comme font gracieusement, par exemple, l'Institut royal grand- 
ducal de Luxembourg et l'Institut archéologique du Luxembourg (belge), nous ne 
refuserions certes pas d'en rendre compte. 
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Zeitung, archäologische. Voyez ci-dessus Archäologische ΗΝ 


ANGLETERRE. 
Voyez Grande- Bretagne el Irlande. 


AUTRICHE-HONGRIE. 
Rédacteur général : CHARLES GRAUX. 


Abhandlungen der kôniglichen Bühmischen Gesellschaft der Wissen- 
schaften. Prague, in-4°. 
Analyse par Charles Graux. 


. Archeografo Triestino edito per cura della societa del Gabinetto di 


Minerva. Trieste, in-8°. Trimestriel. 
Analyse par Émile Chatelain. 


Casopis Musea Kralovstvi teského (Journal du Musée bohémien} 
Analyse par Louis Leger. 


. Denkschriften der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. Phi- 


losophisch-historische Classe. Vienne, in-4°. Un volume par an. 
Analyse par Charles Graux. . . 
Germania. Vierteljahrsschrift für deutsche Alterthumskunde. 
Herausgegeben von Bartsch. Vienne, in-8°. Trimestriel. 
Analyse par Charles Graux. ee se + 


Pages. 


156 


PRÉFACE. 


48. Κλειώ. Journal hebdomadaire publié à Trieste par D. Therianos. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . 

49. Listy filologické a paedagogické. Vydévaii s se nékladem sean 
éeskÿch filologü v Praze. Capovédni Redaktoïi J. Kvitala, 4. [66- 
bauer. Rocnik III. v Praze Tiskli Hynek Militky a Novak. (Revue 
philologique et pédagogique. Publiée par la société des philo- 
logues tchèques de Prague. Rédacteurs responsables J. Kviczala, 
J. Gebauer. Troisième année. Prague, imprimerie H. Militky et 
Novak.) 

Analyse par Louis Leger. . 

50. Numismatiche Zeitschrift. Herausgegeben ‘und redigirt yon Chris- 
tian Wilhelm Huber. Vienne, in-8. Semestriel. 

Analyse par C. de la Berge. . ᾿ 

db. Rad Jugoslavenske Akademije Znanosti i umjetnosti U Zagrebu 
4876 u knizarnici Lavoslava Hartmana na prodaju (Mémoires de 
l’Académie jougo-slave des Sciences et des Arts. Agram, 1876. 
Librairie Lavoslav Hartmann). 

Analyse par Louis Leger. . . 

52. Sitzungsberichte der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. 
Vienne in-8°. 

Analyse par Pius Κα ὅ]]. . 

53. Sitzungsberichte der kôüniglichen Bôhmischen Gesellschaft der 
Wissenschaften in Prag. Redaktion : K: Koristka (Zprävy ὁ 
zasedäni krälovské Ceské spoletnosti nauk v Praze. Redakci : 
Prof. dra K. Koïistky. 

Analyse par W. Kloucek. . 

54. Streffleur's ôsterreichische militärische Zeitschrift. Vienne, grand 
in-8°. 

Analyse par Charles Graux. . 

%. Zeitschrift für die üsterreichischen Gymnasien. Vienne, in-&, 
Mensuel. 

Analyse par Buser. . 

06-63. Divers recueils et journaux en | Jangue hongroise, savoir Ar- 
chaeologiai értesitô, Figyelô (l'Observateur), Nyelvtudomänyi 
Küzlemények, Otthon (Chez soi), Uj idôk (Nouveaux Temps), 
Annales du musée transylvain, l’Instruction hongroise, l'organe 
de la société de professeurs. 

Analyse par Hunfalvy. 


BELGIQUE. 
Rédacteur général : O. MERTEN. 


64. Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie. Bruxelles. 
in-8°. Mensuel. 
Analyse par O0. Merten. 
6. Bulletins de l’Académie royale des sciences, des lettres et des béaux- 
arts de Belgique. Bruxelles, in-8°. Mensuel. 
Analyse par Ὁ. Merten. . 
66. Institut archéologique de Luxembourg. Annales. ‘Arlon, in-Ae, “Trois 
cahiers annuels forment un volume. 
Analyse par Édouard Tournier. . . . . . . . . , . 
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67. Revue belge de Numismatique. Publiée sous les auspices de la 
société royale de numismatique, par M. R. Chalart et L. de 
Coster. Bruxelles, in-8. Trimestriel. 

Analyse par le Père H. Thédenat. 

68. Revue de l'Instruction publique (supérieure et moyenne) en n Belgique. 
Publiée sous la direction de J. Gantrelle, L. Roersch, A. Wa- 
gener. Gand, in-8°. Parait à des époques indéterminées. Six 
livraisons, de 70 à 80 pages chacune, forment un volume ou 
année d'abonnement. 

Analyse par O0. Merten. . : 


DANEMARK. 
Rédacteur général : CHARLES GRAUX. 


69. Aarberetninger og Meddelelser fra Det Store Kongelige Bibliothek. 
Udgivne af Chr. Bruun. Copenhague, in-8. I] paraît un fasci- 
cule par an; cinq fascicules forment un volume. 

Analyse par Charles Graux. . 

70. Mémoires de la Société royale des Antiquaires du Nord. Copen- 
hague, in-80. Il paraît à intervalles irréguliers des fascicules en 
‘français. 

Analyse par Charles Graux. . . . ” 

71. Nordisk Tidskrift for Filologi og Pædagogik. Rédaction : c. Berg, 
R. Christensen, Jean Pio, Wilh. Thomsen, L. Wimmer (en 
Danemark); S. Bugge, O. Rygh, Joh. Storm ὦ Christiania); 
Chr. Cavallin, Lidforss, Lysander (à Lund); Häggstrôm, μὸν 
stedt, Richert (ἃ Upsal). Copenhague, in 8 Trimestriel : 
donné que deux livraisons en 1875 et deux en 1876. 

Analyse par Charles Grau x. 

72. Oversigt over den kongelige Danske Videnskabernes Selskabs For- 
handlinger og dets Medlemmers Arbejder i Aaret 1876. Med 
Bilag samt med en Résumé du Bulletin de l'Académie royale 
Danoise des Sciences et des Lettres. Trois numéros par an. 

Analyse par Charles Graux. . 


ÉGYPTE. 
Rédacteur général : Émize LEGRAND. 


13. Κέχροψ. Σύγγραμμα περιοδιχὸν τοῦ ἐν Kalpw ἕλληνιχοῦ φιλεχπεδευτιχοῦ 
συλλόγου « ἣ Ἑνότης » ἐχδιδόμενον χατὰ μῆνα. Σιυνταχτιχὴ ἐπιτροπή᾽ 
ἃ. I. Οἰχονομόπουλος, Bas. ᾿Αργυρόπουλος, ᾿Αχ. Κυριαχόπουλος. Ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ, τύποις ᾿Αδελφῶν Χουρμούζη, Îr in. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . 


ESPAGNE. 
Rédaclieur général : CHARLES GRAUX. 


74. El Ateneo. Organo del Ateneo cientifico, literario y artistico de 
Vitoria. Vitoria, in-8°. Mensuel. 
Analyse par Charles Graux. . . 
75. Boletin de la Sociedad geogräfica. Madrid, in-8. Mensuel. 
Analyse par Charles Graux. 
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Cerväntes. Revista literaria, érgano de los Cervantistas españoles. 
Barcelona. 
Analyse par Julian Apraiz. . 


. La Defensa de la Sociedad, revista de intereses permanentes y 


fundamentales. Director : Cärlos Maria Perier. Madrid, in-8°. 
Parait le 1° et le 16 de chaque mois. 
Analyse par Julian A praiz. . 
La Ilustracion española y americana. Madrid, in-folio. Hebdoma- 
daire. 
Analyse par Charles Graux. 
La Instruccion püblica. Revista semanal de Enseñanza, Pedago- 
gia, Bibliografia, Ciencias, Literatura y Arte. 
Analyse par Julian Apraiz. 


. Memorias de la Real Academia de la Historia. Madrid, grand Ἴη.89, 


Paraissant à intervalles irréguliers. 
Analyse par Charles Graux. 

Museo español de antigüedades. Publié sous la direction de Juan 
de Dios de la Rada y Delgado. Madrid, in-folio. (Van publicados 
siete tomos, conteniendo cada uno diez cuadernos de impres- 
sion, y cuarenta lâminas ejecutadas al cromo, acero, cobre, 
madera, litografia y foto-litografia.) 

Analyse par le Père Fidel Fita. . . . - 


. La Raza latina. Periédico internacional. Se publica en Madrid los 


dias 15 y 30 de cada mes. 
Analyse par Julian Apraiz. 


. Revista contemporänea. Periôdico internacional. Madrid, in-&. 


Paraît deux fois par mois. 
Analyse par Julian Apraiz. . 
Revisia de Andalucia. Paraissant le 10 et le 23 de chaque mois. 
Analyse par Julian Apraiz. 


. Revista de Archivos, Bibliotecas y Museos. Redactores-fundadores : 


Campillo (Toribio del). — Domec (Andrés). — Escudero de la 
Peña (José Maria). — Rodriguez Villa (Antonio). — Saviron 
(Paulino). — Vignau (Vicente). Madrid, in-8. Paraît le Ὁ et le 20 
de chaque mois en livraisons d’une feuille. 

Analyse par Charles Graux. 


. Revista de España. Madrid, in-8°. Paraissant tous les quinze jours. 


Analyse par Julian Apraiz. 


. Revista de la Universidad de Madrid. Madrid, in. Mensuel : a 


paru irrégulièrement depuis quelque Vemps. 
. Analyse par Charles Graux. 


. Revista Europaea. Madrid, in-8°. Paratt tous les dimanches. 


Analyse par Charles Graux. 


. Revista histérica. Barcelone, in-4°. Mensuel. 


Analyse par Charles Graux. 


. La Tertulia. Santander. Paraissant tous Les s quinze jours. 


- Analyse par Julian Apraiz. 


ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 
Rédacteur général : 


The North American Review. Boston, in-8. Trimestriel. 
Analyse par Charles Grau x. ee 
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93. 
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FRANCE. 


Rédacteur général : ÉpouarD TouRNIER. 


Académie des Inscriptions et Belles-Lettres Comptes rendus des 
séances. Paris, in-8°. Se publient par livraisons trimestrielles. 
Comptes rendus des séances d'octobre-décembre 1875 : analyse 
par Édouard Tournier. 
Comptes rendus des séances de janvierseptembre 18% : analyse 
par Ch.-Ém. Ruelle. . 

Annuaire de l'Association pour l'encouragement des études gree- 
ques en France. Paris, in-8°. Annuel. 

Analyse par Édouard Tournier, . . «νον 

Archives des missions scientifiques et littéraires publiées sous les 
auspices du ministère de J’Instruction publique. Paris, in-8°. 
Un volume par an. - 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle . 

L'Art, revue hebdomadaire illustrée. Ballue, administrateur-édi- 

teur. Paris, grand in-4°. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 

Bibliothèque de l’École des Chartes. Revue d 'érudition consacrée 
spécialement à l’étude du moyen âge. Paris, in-80. Six livrai- 
sons par an. 

Analyse par Édouard Tournier . . 

Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France. Paris, 

in-8°. Paraît annuellement à la suite des Mémoires. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . 

Bulletin monumental, rédigé par les membres de la Société 
française d'archéologie, publié par Léon Palustre. Paris et 
Tours, in-8°. Mensuel. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . 


* Comptes rendus des séances de l'Académie | des Inscriptions et Belles- 
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Lettres. Voyez Académie des Inscriptions. 

Encyclopédie d'architecture. Revue mensuelle anonyme, Paris, 
in-40. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle . . . . . . 

Études religieuses, historiques et littéraires (publiées par des 

pères de la compagnie de Jésus). Lyon, in-8°. Recueil mensuel. 
Analyse par Ch.-Ëm. Ruelle. . 

L'Explorateur géographique et commercial. Journal hebdoma- 
daire publié sous le patronage de la commission de géogra- 
phie commerciale déléguée par la Société de géographie et les 
chambres syndicales de Paris. Directeurs : MM. Charles Herz 
et Adolphe Puissant. 

Avalyse par Édouard Tournier. . . 
Gazette archéologique, publiée par J. de Witte et Fr. Lenormant. 
Paris, grand in-4°. Paraît tous les 2 mois. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 
Gazette des Beaux-Arts. Directeur, L. Gonze. Mensuello. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 

L’Instruction publique. Revue des lettres, des sciences et des arts. 

Rédacteur en chef, Alfred Blot. Paris, À in-4°. Hebdomadaire. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. se. 
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Journal des Savants. Paris, in-4°. Mensuel. 
Analyse par Édouard Tournier. 


Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France. 
Paris, in-8°. Publication annuelle. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . 


Mémoires de l’Institut national de France. Académie des Ἰηβοήρ- 
tions et Belles-lettres. Paris, in-4°. Paraissant à intervalles 
irréguliers. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. , . : . ες 


Mémoires de la Société de linguistique de Paris. Paris, in-8e. 
Paraissant par fascicules à intervalles irréguliers. 
Analyse par Louis Havet. 


Monuments grecs publiés par l'Association pour l'encouragement 
des études grecques en France. Paris, grand in-4°. Un fasci- 
cule par an. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 


Le Musée archéologique. Indicateur de l’archéologue. Paris, ΠΡ 
Paraît tous les 2 mois. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 


Le Polybiblion. Revue de bibliographie universelle. Paris, in-. 
Mensuel. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 


Revue archéologique. Directeurs, Alex. Bertrand δὲ Georges Per- 
rot. Paris, in-4°. Recueil mensuel. 2 vol. par an. 
Analyse par Ch. -Ém. Ruelle. 


Revue critique d'histoire et de littérature, publiée : sous Ja direc- 
tion de M. Bréal, C. de la Berge, G. Monod, G. Paris. Secré- 
taire de la rédaction, Stanislas Guyard. Paris, in-8°. Hebdo- 
madaire; forme deux volumes par an. 

Analyse par Édouard Touruier. 


Revue de législation ancienne et moderne, française et étrangère, 
publiée sous la direction d'Éd. Laboulaye, Eug. de Rozière, 
P. Gide, R. Dareste, G. Boissonade. Paris, in-8°. Mensuelle. 

Analyse par Ch.-Ëm. Ruelle. . . . . ἘΝ 


Revue des sociétés savantes des départements, publiée sous les 
auspices du ministère de l'instruction publique et des beaux- 
arts. Paris, in-8°. Trimestrielle. 

Analyse par le Père H. Thédenat. 

Revue et gazette musicale de Paris. Directeur, Brandus. Paris, 
grand in-4°. Hebdomadaire. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . 

Revue générale de l'architecture et des travaux ‘publics, dirigée 
par César Daly. Paris, in-4°. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle . . . 

Revue historique, dirigée par Gabriel Monod et Gustave Fagniez. 

Paris, in-8°. Trimestrielle. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 

Revue philosophique de la France et de l'étranger, dirigée par 

Th. Ribot. Paris, in-8°. Mensuelle. 
Analyse par Ch-Ëm. Ruelle. . 
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. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et poli- 


tiques. Compte rendu par Ch. Vergé. Paris, in-8°. Mensuel. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 


* Société nationale des Antiquaires de France. Bulletin. Voyez Bulletin 


121. 
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de la Société nationale des Antiquaires de France. 
Société nationale des Antiquaires de France. Mémoires. Voyez Mémoires 
de la Société nationale des Antiquaires de France. 
Le Spectateur militaire. Recueil de science, d'art et d'histoire 
militaires. Paris, in-8°. Mensuel. 
Analyse par Charles Graux.. . . 


GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 
Rédacteur général : X. P. 


The Academy. A weekly review of Literature, Science and Art. 
Londres, in-4°. 

Analyse par Édouard Tournier. 

Archaeologia or tracts relating to antiquity, publishéd by the 
Society of Antiquaries of London. Londres, :in-4°. Paraissant à 
intervalles irréguliers. 

Analyse par Charles Graux. . 

The Archaeological Journal. Published under the direction of ‘the 
Council of the Royal Archaeological Institute of Great Britain 
and Ireland, for the encouragement and prosecution of Re- 
searches into the arts and monuments of the Early and Middle 
Ages. [Issued Quarterly to Members only.] Londres, in-8. : 

Analyse par Charles Grau x. . 

The Athenaeum. London literary and critical journal. Londres, 

in-4°. Hebdomadaire. 
Analyse par Angellier. 

Hermathena. A series of papers on literature, science and philo- 

sophy, by members of Trinity College. Dublin. 
Aualyse par παουδγὰ Tournier. . . 

Journal of Philology. Edited by W. G. Clark, 1. Ε. Β. “Mayor and 

W. Aldis Wright. Londres et Cambridge, in-8°. Trimestriel. 
Analyse par Édouard Tournier. . 


The Numismatic Chronicle, and journal of the numismatic society. 


Londres, in-8°. Trimestriel. 
Analyse par le Père H. Thédenat. . 

The Palæographical Society. Facsimiles of ancient manuseripts. 
Edited by E. A. Bond and E. M. Fhomson. Photographoed and 
printed in facsimile by the autotype Company, Late Spencer, 
Sawyer, Bird and (9, London : Printed by Whittingham and 
Wilkins, at the Chiswick press. Grand in-folio. 1] paraît une 
quinzaine de planches par an. 

Analyse par Charles Graux. . 

Transactions of the philological society. 

Analyse par Louis Havet. 
Transactions of the royal society of Edinburgh. Paraissant | par 
fascicules à intervalles irréguliers. 
Analyse par Σ. P. . 
Transactions of the royal society of literature. 
Analyse par tdouard Tournier. 
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GRÈCE. 


Rédacteur général : ÉMiLe LEGRAND. 
Pazses. 
133. ᾿Αθήναιον. Zuyypauua περιοδιχὸν χατὰ διμηνίαν ἐχδιδόμενον συμπράξει 
πολλῶν λογίων. ᾿Αθήνησιν, in-80. 
Analyse par Charles Graux. . . . 3296 
134. Βύρων. Μηνιαῖον περιοδικὸν σύγγραμμα ἐκδιδόμενον ὑπὸ τοῦ | φιολογοιοῦ 
συλλόγου Βύρωνος τῇ ἐπιστασίᾳ ἑπταμελοῦς ἐπιτροπῆς. ᾿Αθήνησιν, ἐχ 
τοῦ τυπογραφείου « Μέντορος », ὁδὸς Μενάνδρου 3e. 3., in-8°. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . 238 
135. Ἐπετηρὶς τῆς ἡγεμονίας Σάμου διὰ τὸ δίσεκτον E ἕτος 1816 ὑπὸ ἘΠ Ἰ. 
Σ ταματιάδου, διευθυντοῦ τοῦ γεμονιχοῦ διοιχητιχοῦ γραφείου. ᾿Εν Σάμῳ, 
ἐχ τοῦ ἡγεμονιχοῦ τυπογραφείου. 
Analyse par Émile Legrand. . . 238 
136. Ἐφημερίς. ᾿Αθήνησι. Δημήτριος Α. Κορομήλας διευθύντης, Ἰωάννης 'κ. 
Καμπουρόγλους συντάχτης. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . 238 
137. Küpivva. Μηνιαῖον reprobtxôv ἀνάγνωσμα, Ἐχδιδόμενον, ὑπὸ Χρηστοῦ Σ. 
Χιώτου. Ἔν Ζαχύνθῳ, τυπογραφεῖον ἢ « Ἑπτάνησος » “Χρηστοῦ Σ. 
Χιώτου, in-8°. 


Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . . 239 
138. Λόγιος ‘Epuñs. Σύγγραμμα φιλολογικὸν δὶς τοῦ ἕτους ἐκδιδόμενον ὑπὸ Κ. 
Σ. Κόντου. 
Analyse par Édouard Tournier. ‘ 239 


139. Mittheilungen des deutschen archäologischen Institutes à in Athen. 
Athènes, in-8. Trimestriel. | 
Analyse par Albert Martin. . . . 240 
140. ΠΙραχτιχὰ τῆς ἐν ᾿Αθήναις ἀρχαιολογιιῆς ἑταιρίας ἀπό ἰουνίου 1814 μέχρι 
Bexeu6plou 1875. ᾽ν ᾿Αθήναις, τύποις Ἴω. ᾿Αγγελοπούλου, in-8°. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . . 944 
141, Φύσις. Σύγγραμμα περιοδιχὸν ὑπὸ A. Καντακίδου χαὶ Il. Κονδύλη, à ἐπιμε- 
λείᾳ À. Γρ. Καμπουρόγλου. ᾿Αθήνησιν, ἐκ τοῦ τυπογρ. Θρασυδ. Παππα- 
λεξάνδρη, ὄπισθεν τῶν &y. θεοδώρων, ἀριθ. 517., in-80. 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . . … … 244 


142. "Qpa (journal quotidien). ᾿Αθήνησι, τύποις N. Τ. Mason | 
Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . + + + 345 


HOLLANDE. 
Voyez Pays-Bas. 
HONGRIE. 


Voyez Autriche-Hongrie. 


IRLANDE. 


Voyez Grande-Bretagne et Irlande. 


ITALIE. 


Rédacteur général : ÉuiLe CHATELAIN. 


443. Annali dell’ Instituto di corrispondenza archeologica. Rome, in-8°. 
Paraît tous les ans. 
Analyse par Ernest Desjardins. . . . . . . . . . . . 245 
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168. Upsala Universitets Arsskrift. Upsala, Akademiska Bokhandeln, 
in-8°. 
Analyse par Charles Graux. . . . . . . . . . . 


SUISSE. 
Rédacteur général : Juzes Nicoce. 


169. Geschichtsfreund. 
| Analyse par Jules Nicole. es so 

170. Indicateur des antiquités suisses. 
Analyse par Jules Nicole. 

174. Jahresheft des Vereins schweizerischer ε Gymmasiallehrer. 
Analyse par Jules Nicole. . . . 

172. Oeffentliche Vorträge. 
Analyse par Jules Nicole. . . 


TURQUIE. 
Rédacteur général : Émize LEGRAND. 


173. Neokdyos. ᾿Εἰχδίδοται χαθ᾽ ἑχάστην πλὴν τῶν ἑορτῶν. Euvréxre, X. I. 
Βουτύρας, I. A. Βρέτος, Γ΄. Βαφειάδης. (Journal politique et litté- 
raire de Constantinople). Πραφεῖον ἐν Γαλατᾷ, ὁδὸς ᾿Αρμενιχῆς ἐχχλη- 
σίας, ἀριθμ. 22. 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. . . . . « . . . . . . . 

174. Ὅμηρος. Μηνιαῖον περιοδιχὸν τοῦ ὁμωνύμόυ οἰλεχπαιδευτιαοῦ συλλόγου. 
Ἐν Σμύρνῃ, ἐχ τοῦ τυπογραφείου « ὁ Τύπος », διόδος Εἰὐαγγελιχῆς 
σχολῆς, ἀριθ. 8, ἰη-8», 

Analyse par Ch.-Ém. Ruelle. 
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Abhandlungen εἷς. ἔς. Akad. ἃ. Wiss. zu Berlin aus dem 
Jahre 1875. Discours à la mémoire de Moriz Haupt (lu le 4° jl. 1870) 
[A. Kirchhoff]. Des deux courants qui régnaient dans la philologie clas- 
sique en Allemagne à l'époque de sa jeunesse, Haupt fut amené, tant par 
ses aptitudes naturelles que par l'influence des circonstances extérieures à 5 
suivre celui de G. Hermann, dont il devint de bonne heure le gendre. L'ob- 
jet presque exclusif de la philologie était, pour l’école de Hermann, la cri- 
tique et l’exégèse des chefs-d'œuvre littéraires de l'antiquité, la discussion 
des questions de grammaire, d'histoire littéraire, de métrique rentrant 
naturellement dans leur plan d'étude. Considérant comme Ja partie la plus 10 
essentielle de leur tâche la restitution des textes dans leur pureté originelle, 
ils arrivaient presque, en pratique, à n’apprécier la valeur d'un philologue 
que par les conjectures heureuses qu’il avait trouvées. Les poëtes étaient 
l’objet incontesté de leur prédilection. G. Hermann exerçait surtout sa 
critique et sa sagacité sur les poëtes grecs. Son brillant disciple, sans né- 15 
gliger pour cela Homère, Eschyle, Sophocle, Aristophane et autres auteurs, 
qu'il ne lut pas sans parsemer leur texte de fécondes notes critiques, se 
tourna de préférence du côté de la poésie latine. Énumération chronologique, 
à la page 11, de ses principales publications dans le champ de la philologie 
latine. Haupt profita des idées nouvellement introduites par Lachmann dans 2 
la philologie, concernant le classement préalable des sources traditionnelles 
des textes, et il est en cela en progrès sur son maître Hermann. Il ne lui 
arriva que rarement de nouer d'étroites relations personnelles avec quelqu'un 
de ses élèves : aussi ne fit-il pas d'école. Trop difficile pour lui-même, il est 
plusieurs travaux qu'après avoir longuement préparés, il ne put jamais se 35 
décider à livrer au public, ne les trouvant pas assez parfaits. (On a dû 
omettre de parler, dans les lignes ci-dessus, des renseignements précieux que 
donne Kirchhoff sur Haupt en tant que germaniste.) 4 Kelainai-Apameia 
Kibotos (avec une carte) [G. Hirschfeld]. Description et histoire de cette ville. 
Dans le texte et dans les notes beaucoup de détails sur la géographie an- 80 
cienne de l'Asie mineure et divers objets découverts sur l'emplacement de 
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la ville. Dans les notes, reproduction de deux inseript. grecques, dont l'une 
au moins est inédite, ainsi que d'une 3° mal publiée par le premier éditeur: 
remarques critiques sur Strabon, pp. 663 et 578 : Xénoph., Anab., 1, 2, 7: 
Dion Chrys., 35, 18. Ce n'est pas à Uschak, mais beaucoup plus à l'Est 
5 qu'était située la χεραμῶν ἀγορά dont parle Xénoph., Anab.; 1, 1,.10. Essais 
d'identification de localités anciennes et modernes. 4 Sur la rédaction du 
discours de Démosthène pour la Couronne [Ad. Kirchhoff]. Le discours sur la 
couronne, tel que nous l'avons, n’est pas une œuvre tout d’une pièce, publiée 
aussitôt après les débats du procès. Il semble que Démosthène, dans la 
10 4e année de l'Olympiade 110, avait composé une ébauche du discours qu'il 
se proposait de prononcer en réponse à Eschine. Par suite de circonstances 
que nous ignorons, l'affaire se plaida dans la 3° année de l'OI. 112. Démos- 
thène fut pris alors au dépourvu par certaines attaques tout à fait inatten- 
dues d’Eschine; il improvisa sa réplique. Après que le jugement lui eut 
15 donné raison, il s'occupa de publier son discours. Il crut d’abord qu'il lui 
suffirait de remanier, en l’amplifiant, l'ébauche qu'il avait écrite sept ans 
auparavant; c'est dans ce but qu'il écrivit les 88 73-79, 95-101. Puis, renon- 
çant à ce dessein, il préféra donner au public, en la restituant tout entière 
de mémoire, la plaidoirie qu'il avait improvisée devant les Héliastes. C'est 
2% ce que nous avons aujourd'hui dans les 88 1, 2, 5-7, 10-52, 122-324. C'est 
là le discours que Démosthène regardait comme définitif. Cependant, pour 
des motifs que nous ne connaissons pas, il ne le publia pas. Après sa mort, 
on trouva dans ses papiers l'ancienne ébauche avec les additions qu'il y 
avait faites, et le discours tel qu'il avait été prononcé. L'éditeur crut voir 
25 dans tout cela les éléments d'un travail que préparait Dém. et qu'il n'avait 
pas eu [6 loisir de parfaire. Il fondit donc l’ancienne rédaction dans la nou- 
velle, forgeant des raccords 88 10, 70, et peut-être 80; des transitions, 
88 9 et 53; commettant des altérations volontaires, 88 122 et 126. M. Κ. 
joint à son mémoire le texte de ce qu'il considère comme l'ancienne ébauche; 
30 ce sont les 88 3, 4, 8 et 53-121, avec des notes de tout genre. ] La plaine 
de Troie Homérique [Hercher]. Homère n'a pas vu la plaine de Troie et il 
ne doit qu'à la tradition les notions très-peu précises qu'il a de la configura- 
tion du pays. Longue dissertation sur le Scamandre et le Simoïs. Il est 
douteux que le Simoïs ait jamais existé, et le Scamandre fut toujours le 
35 seul cours d'eau un peu considérable qui arrosât la plaine de Troie. Sources 
du Scamandre. Homère s'étant peu soucié d'être exact, on fera de vains 
efforts pour concilier les renseignements topographiques qu'on trouve dans 
l'Iliade avec les descriptions des voyageurs modernes. 
Abhandlungen d. k. Ges. d. Wiss. zu Gôttingen, t. XXI. 
40 Le thème indo-germanique du nom de nombre ὁ deux” est ‘du’ {Th. Benfey]. 
Cette hypothèse, qui explique par exemple l'accentuation de δυοῖν, s'appuie 
sur une argumentation qu'il est inutile de reproduire, car elle a été publiée 
en France antérieurement (Mémoires de la Société de linguistique de Paris, 
t. IT, p. 180 ss.). L'auteur émet, chemin faisant, sur l'étymologie indo-ger- 
45 manique des noms de nombre, des théories dont l'étude sort de notre cadre. 
Ablhandal, d. philol.-h. CL d. Ke Sachs. Ges. d. Wiss. ι. VI, 
Gelivr. Sur les Leges Regiae[M. Voigt]. 1. En quoi consiste ce qui nousreste des 
lois promulguées par les rois de Rome ? Quel était le contenu de chacune des 
lois dont le souvenir nous a été conservé? (11 va sans dire qu'il ne peut être 
50 question de tenter une restitution scientifique de la teneur de ces lois.' 
DiRkSEN, Versuche zur Krilik u. Auslegung der Quellen d. rôm. Rechts, 
reconnaissait 22 lois royales. De ce nombre il faut retrancher d'abord 3 νόμο: 
ἄγραφοι de Romulus qui regardent l'organisation familiale (Denys d'Hal., Ant. 
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Rom., 2, 25-27. Cf. Papinius de Adult. [Collat., 4, 8, 1}), puis la loi « vino 
rogum ne respargito » (Pline, 14, 12, 88), attribuée à tort à Numa et qui 
appartient seulement à la législation des Douze Tables, enfin sept prescrip- 
tions qui ont rapport au culte et ne doivent pas être rangées parmi les lois 
proprement dites. Par contre, Dirksen n’aurait pas dû rejeter du recueil des lois 5 
royales les prescriptions contre l'inceste des Vestales et concernant la nour- 
riture aux frais de l'État des trigémeaux. Enfin la loi qui défendait de tuer les 
bêtes de labour, bien qu'on n’en ait point la date, semble, par son cachet fort 
archaïque, devoir remonter à l'époque des rois. C'est donc sur 14 lois royales 
en tout, qu'il nous reste quelques renseignements précis. Étude et discussion 10 
du contenu et de la signification de ces 14 lois royales dans l'ordre suivant! : 
Lois de Romulus sur l’infidélité entre patrons et clients, contre l'exposition 
ou le meurtre des enfants, sur le divorce, contre l’insoumission de la bru 

à l'égard de la belle-mère ; de Numa contre la vente du fils marié par con- 
farreatio, le déplacement des bornes, le parricide, l’homicide par imprudence ; 15 
loi royale sur l'accouchement césarien, à laquelle appartenait peut-être la 
sanction pénale suivante de Numa, conservée isolément chez Paul Diacre, 6, 1 : 

« Si quisquam aliuta faxit, ipsos Jovi sacer esto » ; lois de Tullus Hostilius 
contre les mauvais traitements infligés aux parents, l'inceste des Vestales, 
sur l'alimentation des trigémeaux aux frais de l'Etat; loi défendant de tuer 30 
les bêtes de labour. 

Abhandl. εἰ. philos.-ph. CL d. ἔκ. Bayer. Akad. d Wiss. 

t. XIV, {re livr. Alexandre en Égypte (avec une pl.) [Lauth]. L'auteur « pré- 
tend et prouve qu'Alexandre le Grand avait reçu en Egypte le surnom ‘‘le 
Bouc” », ce qui explique qu'on le trouve représenté sur les monnaies et dans 30 
les œuvres d'art avec des cornes de bélier sur la tête. Cette étude est fondée 
sur l'interprétation d'hiéroglyphes. 

Acta societ. philol. Lips. t. VI. De accentu linguae latinae vete- 
rum grammaticorum testimonia coll. disp. enarr. (Ce travail est tout un 
livre de 231 p. in-80) [Fr. Scholl]. Chap. 1". Critique des sources. Le plus 30 
ancien texte est de Cicéron. Ce qu'on a de Nigidius est nul. Varron puise 
dans le Grec Tyrannion; sa doctrine subsiste dans un fragment anonyme, 
dans Martianus Capella, dans Censorin (ap. Priscian. et « Sergium »). 
Remmius Palémon est suivi par Charisius et Diomède; Quintilien, son élève, 
le cite et le discute sans le nommer. Valérius Probus {dont est bien différent 35 
le Probus des Catholica et des Instituta artium) est l'autorité d'Annianus 
(ap. A. Gell.) et de Caper (ap. Priscian.). Térentius Scaurus paraît bien 
l’auteur de l'ouvrage qui porte son nom. On a un passage d'Acron conservé 
par Julius Romanus (ap. Charis.); les passages attribués à Acron et à Por- 
phyrion ad Horat. ne sont pas d'eux. Sur une autorité commune (fondée sur 40 
Palémon, Cominien et Julius Romanus) reposent Charisius, Diomède, Dosi- 
thée, Donat, Victorin, Consentius, Phoca; Donat est commenté par « Servius », 

« Sergius », et les médiocres Clédonius et Pompéjus. Priscien copie Caper, 
Censorin, Donat, cite Grillius, et surtout s'inspire des Grecs Hérodien et 
Apollonius Dyscole; le livre De accentibus n'est sans doute pas de lui, mais est 45 
extrait de son ouvrage perdu de même titre. — Chap. n : la nature de l'accent. 
L'accent ancien, comme le moderne, était constitué à la fois par l'acuité et 
l'intensité du son; son intensité n'a pas crù avec le temps, et la mutilation 
des atones romanes repose surtout sur un principe logique. — Chap. uni : 
l'accent dans la versification. 1] y joue un rôle; l'auteur affirme le fait, mais 50 


* Nous ne trouvons dans ce qui suit que 13 lois. On pourra obtenir le chiffre 14 en comptant 
pour Ÿ la loi sur l'accouchement césarien et la sanction pénale « si quisquam aliuta ». (C. G.] 
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ne définit point ce rôle (dans ce qui suit il semble confondre l'accent οἱ l'ictus. 

— Chap. 1v : le circonflexe. Cicéron reconnaît le son circonflexe dans le chant. 
Dans la parole, il ne l'admet point : Varron et Quintilien l'admettent, en 
quoi ils ont tort. Vitruve en nie l'existence !. — Chap. v : l'accent moyen. 

5 Varron le croyait plus voisin de l'aigu; Censorin l'a fait confondre avec le 
grave. — Chap. vi : sur les traces d'une accentuation archaïque distincte de 
l'accentuation classique. Il n’y a rien à tirer des syncopes prétendues de 
“frutectum, ‘ felix”, ni de ‘ norunt' qui est pour ‘ novérunt” ni de ‘scripsti” 
pour *‘scripsisti”, où | « accent » a porté sur la consonne S avant de se 
10 rejeter sur la première syllabe. La versification comique admettait les deux 
« accentuations » ‘ mulierem' et ‘ mülierem". — Chap. vu : distinctions de 
mots fondées sur l'accent. Les grammairiens en ont fait beaucoup arbitraire- 
ment; Virgilius Maro le grammairien pousse la folie jusqu’à distinguer ‘sédes” 
nom et ‘ sedés * verbe. La première de ces distinctions est celle de ‘Vâälerr 

15 vocatif et ‘ Valéri” génitif, de Nigidius, grammairien trop subtil. Incidem- 
ment l'auteur professe qu'on devait prononcer, selon la doctrine des gram- 
mairiens, ‘ doctüsque" et ‘liminâque', mais, contre cette doctrine, ‘ mü- 
säque’. L'accentuation ‘ ergô * viendrait d'une erreur causée par un signe de 
longue; suivent d'autres discussions de détail. — Ensuite viennent les pas- 
80 sages des grammairiens classés en treize chapitres : 1. Accentus quid sit et 
quo pertineat. 11. Quot et quales sint accentus. m1. De accentuum nominibus. 
iv. De notis accentuum. v. Quasnam syllabas teneat accentus, sive regulae 
accentuum. vi. Accentuum regulas quid conturbet; de barbarismo (ici sont 
traitées les distinctions comme ‘ pône” et ‘ poné”). vi, vi. De nominun, 
#5 de verborum accentu. 1x. Pronoms et adverbes pronominaux. x. Préposi- 
tions, etc. x1. Conjonctions. χα. Interjections et noms barbares. x. Noms 
grecs. — Suit un index. Les dittographies dans le texte de Plaute avec des 
conclusions méthodiques. Recherches critiques [G. Gôtz]. Il faut se mettre 
en garde contre la tendance d'Osann à supposer arbitrairement une double 
30 recension dans des passages où une simple transposition rétablit l'ordre; 
cf. Mercat., 767 sq., et Aulul., 3, 2, 17 sq. Discussion des principales ditto- 
graphies de Plaute, soit que les deux leçons se suivent immédiatement, 
Mostell, 186 sq., etc., soit qu'elles soient enchevètrées l'une dans l'autre, 
Mercat., 616 sq., etc., soit qu'elles se trouvent séparées, Mercat., 368-72 et 
85 390-92, etc. Or, ces dittographies, dont la métrique, la prosodie et toute la 
technique sont celles de Plaute, ne peuvent provenir que d'une époque où 
cette technique était encore pratiquée. Elles s'expliquent par le désir d'amé- 
liorer la diction du poëte, par la recherche dé la brièveté et en général par 
des motifs scéniques. Nous ignorons à quelle époque a été constitué le texte 
40 de Plaute, mais il remonte à des exemplaires ayant servi à la scène et qui 
n'étaient pas identiques. Vraisemblablement l'éditeur s'est borné à donner 
toutes les variantes en laissant à d'autres le soin de choisir. Quant aux 
pièces où ces dittographies n’ont pas été conservées, tout porte à croire 
qu'il y a eu des remaniements, mais on ne peut les constater qu'avec une 
45 grande prudence. Explication, par ces remaniements, de plusieurs passages 
actuellement obscurs (Curcul., 454 sq.; Epidic., 3, 2, 27 sq.; Truc. 4, 2, 4 
sq. ; Ibid., 4, 1, 65; Persa, dern. scène du 4 acte), de la « pièce énigma- 
tique » du Stichus, et des deux Strobilus de l'Aululaire. Excurs. 1. Sur la 
question de la contamination. — L’auteur combat les raisons par lesquelles 
50 on ἃ voulu établir la contamination des Bacchides et du Truculentus. — 
Exec. 11. Sur Epidic., 2, 2, 108. Lire : ‘‘adducam ut taceat, quoiast fidicina”. 


Ù ἮΝ τ texte remanié par les éditeurs et qui dit le contraire du texte conservé par les 
mss. [L. H. 


ARCHAOLOGISCHE ZEITUNG. 5 


4 Mélanges critiques. Soph., Oed. R. [Fr. Schôli]. Lire : 2, τάσδ᾽ ἐμοί : 37, ταῦτα 
φημῶν : 217, τῷ νόμῳ.  Sentences tirées d'Euripide [Otto Hense]. Renseigne- 
ments sur le « cod. Marcian. CCCCCVII, in-4°, membran. saec. circiter XII », 
manuscrit de mélanges contenant, de huit pièces d'Euripide, des extraits 
qui font en tout 738 vers et dont les variantes n'ont pas encore été utilisées. 5 
4 Fragments d'Euripide [Otto Hense]. Restitution du fragm. 740 N. (Aelian., 
N. A., 7, 39.) Correction de 3 passages d'Euripide [Walther Gilbert]. Hip- 
pol., 715; Suppl., 1092; Elect., 442. Sur Aristophane, les Femmes à l'As- 
semblée [G. Gôtz]. La date de cette pièce est la 3° année de la 97e Olymp. Cf. 
Acta, vol. II, p. 333 sq. Correction de 11 passages d'Apollodore et de 10 
7 passages d'Appien [L. Mendelssohn]. Corrections sur Plaute, Térence, 
Laevius {(G. Lôwe]. Menaechm., 403, conserver ‘‘excüssam” (de ‘excudere'); 
Mostell.. 7, le vers ‘‘an rüri” etc., est à rejeter; Hecyr., 23, supprimer le 
vers ‘‘ ab stüdio ”. Au 105 fragm. de Laevius (p. 81 du Catulle de Müller), 

‘ rusitantis ” mss. : corriger ‘‘ lusitantes ”. 4 Corrections sur Virgile [Fr. 15 
Schôll]. Aen. 2, 12, ‘‘ remugit” au lieu de ‘ refugit ”; 76, lire ὁ“ memor 
et quae sit fiducia coepto ”; 256, lire ‘‘ flammans quum regia puppis || ex- 
tulerat”. 4 Sur l’Anthologie Latine [G. Lôwe]. Corrections portant sur 4 épi- 
grammes. Sur l’abrégé de Festus, p. 55, 10, O. Müller [14.]. Au lieu de 

“ὁ clunas ”, lire ‘‘ cluras ”. 4 Sur les glassaires latins [Id.]. Cinq corrections. 30 
 Varronianum idemque Plautinum {Fr. Ritschl]. Ritschl corrige un passage 
de Varron, L. L., 6, 73, p. 249, Sp., et en tire deux vers de l'Astraba de 
Plaute. 

Archâäologische Zeitung, t. VII, 4° livr. La dernière interpréta- 
lion du groupe du fronton O. du Parthénon [E. Petersen]. Examen de l'essai 25 
de restauration du fronton Ὁ. du Parthénon, par Stephani, d'après le vase 
publié dans le Compte rendu de la Comm. Imp. Archéol. p. l'ann. 1872, 
Pétersbourg, pl. 1 de l'Atlas. L'importance donnée par Stephani au passage 
d'Ovide, Métam., 6, 70 et suiv., est contestable. Exactitude des dessins de 
Carrey. L'interprétation de Stephani ne concorde pas avec les fragments 30 
existants. Le vase en onyx de Brunswick [W. Gebhard]. L'auteur combat 
plusieurs points du Mémoire publié par Brunn, Sitzungsberichte d. phil.-hist. 
CL. d. k. bayer. Akad. d. Wiss. zu München, 1875, t. I, livr. 3, p. 327. Un 
certain nombre des critiques de Brunn sont contredites ou atténuées par l'exa- 
men du vase qui a porté jusqu'en 1830 une monture du xiv® siècle et qui, par 35 
conséquent, n'est pas du χνιϑ. Il est, du reste, impossible de juger de l’au- 
thenticité sans avoir vu l'original. 4 Diptyque du musée de la ville de Trieste 
(PI. 12) [P. Pervanoglu]. En haut, deux des grands dieux troyens-dardaniens, 
les kabires de Samothrace : en bas, Europe et le taureau : en bordure, des 
amours et des branches avec des grappes de raisin. Traces de rapports entre 40 
l'Istrie et les côtes lointaines de l'Asie attestés par l'inscription d’un autel 
votif récemment trouvé près de Pola. 4 Iphigénie en Tauride (PI. 43) [C. Ro- 
bert]. Panneau du tablinum de la maison de L. Caecilius Jucundus à Pompéi 
(reg. V, ins. 1). Les sarcophages et les peintures murales représentant ce 
sujet non-seulement ne contredisent pas la tragédie d'Euripide, mais n'en 46 
sont qu'une perpétuelle illustration; les différences s'expliquent par la diver- 
sité des moyens d'expression de l'artiste et du poëte dramatique. Les fouilles 
de Tanagra (av. un petit plan) (Ὁ. Robert}. Publication des stèles et inscrip- 
tions funéraires dejà connues par les voyageurs ou rassemblées dans le musée 
de Skimatari à la suite des fouilles entreprises par la Société archéologique 50 
d'Athènes. La stèle la plus importante est celle de Dermys et de Kitylos : elle 
est à rapprocher de la stèle de Gnathon et d'Aristoclès trouvée à Thespies 
(Kaibel, Hermes, t. VIII, p. 417, n° 9) et qui doit être maintenant au musée de 
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Thèbes. Ces nouvelles découvertes enrichissent l'alphabet Béotien. Trois 
miroirs Grecs (P1. 44) [C. D. Mylonas]. Le manche du 4°, trouvé à Corinthe, 
représente une Vénus hiératique rappelant un type asiatique ou plutôt égyp- 
tien, avec des sphinx qui prouvent l'antiquité du monument, car, à mesure 

5 que l’art grec s’affranchit, les symboles disparaissent. La poignée du ?, 
trouvé en construisant le musée de l'Acropole, représente une Vénus à la 
pomme, très-archaïque. Sur le 3°, trouvé dans un tombeau près d'Athènes, 
Niké gravée au trait.  Trouvaille de monnaies au Dipylon [R. Weil]. Des- 
cription de 58 monnaies d'argent trouvées au printemps de cette année par 
10 Ja Société archéologique d'Athènes au N.-E. de la grande porte du Dipylon : 
32 tétradrachmes et 22 drachmes d'Athènes, 4 tétradrachmes de Mithridate VI 
Eupator. Deux terres cuites du musée de Berlin (PI. 15) [E. Curtius]. 19 Eos 
et Képhalos. Ce groupe d'apparence monumentale, malgré ses faibles dimen- 
sions, et conçu dans le style sérieux de l’époque de Cimon, est la reproduc- 
15 tion d'un des groupes qui ornaient la Stoa Basileios à Athènes. 2° Dionysos 
et Silène. Bon travail qui rapelle par son exécution, ainsi que par sa forme 
carrée qui est celle d'une métope, le relief d'Erichthonios. (Archäol. Zeit., 1873, 
pl. 51). Mélanges. — Le lézard de Dioclès et le tableau borgne d'Apelle 
[U. v. Wilamowitz-Môllendorf]. L'auteur tourne en ridicule l'interprétation 
40 donnée par Th. Schreiber d'une épigramme de l'Anthologie et une conjecture 
‘sur le texte de Pétrone.{ Renseignements. — Chronique des fêtes de Winckel- 
mann : 10 déc., séance solennelle de l'Institut archéologique à Rome. 

9 déc. soir, réunion d'un certain nombre d’archéologues de Bonn et des 
autres villes du Rhin. Berlin, 10 déc., séance solennelle de la Soc. archéol. 
25  Ibid., séances des 11 jr., 8 fév., 8 mars 1876. Les fouilles d'Olympie. Les 
renseignements vont jusqu’au 27 janvier. Découvertes très-importantes. 3 ins- 
criptions commentées par E. Curtius. 1 par A. Kirchoff, très-importante pour 

le dialecte Eléen après Alexandre le Grand. 41 Bulletin bibliographique de 
l’année [R. Engelmann].{ Liste des collaborateurs. {4 XXXIVoan., 1relivr. Les 

80 pendants dans les fresques de Campanie [A. Trendelenburg]. 1. Le parallélisme 
extérieur dans les pendants. Ces fresques ayant surtout un but décoratif, 
les peintres se sont préoccupés de faire correspondre le nombre, le groupe- 
ment des figures et la décoration des fonds, et ont souvent sacrifié le sens 
intime des mythes et la représentation exacte des sujets, point de vue trop 
85 négligé jusqu'à présent. Combats d'Amazones sur des reliefs en bronze 
et sur des pierres gravées (PI. 1) [A. Klügmann). Fragment très-mutilé du 
couvercle d'un miroir grec en bronze, du musée de Berlin ; Héraclès cherche 

à arracher à la reine des Amazones sa ceinture : le sujet, quoique guerrier, 
peut convenir à un objet de toilette. Camée bien conservé représentant la 
40 même scène : c'est peut-être dans cette classe de monuments 18 seule repro- 
duction authentique parvenue jusqu’ à nous d'un combat de cette sorte. 

4 Sur la statue du Rémouleur à Florence et la découverte du prof. Kinkel 
qui s'y rapporte (PI. 2) [Η. Dütschke]. Les hypothèses par lesquelles Kinkel 
essaie de montrer que cette statue est moderne reposent sur des passages 
45 mal interprétés. Les considérations tirées de la technique sont peu fondées. 
Critique très-vive de la méthode et des résultats. — Du profil de quelques 
bases antiques. — Réfutation par un certain nombre d'exemples des erreurs 
de Kinkel à ce sujet. Une tète archaïque en bronze du musée de Berlin 
(PL. 3 et 4) [H. Brunn]. La photographie déforme la représentation des objets 

50 d’art ; principales causes de ces déformations; tendance fâcheuse des mou- 
leurs à renverser en arrière les têtes antiques. Le bronze en question appar- 
tient à la classe qu’on est convenu d'appeler statues d'Apollon : l'analyse 
des formes plastiques montre qu'elles ont un caractère mathématico-archi- 
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tectonique. Ce bronze est à rapprocher de la tête colossale de la villa Ludo- 
visi: les deux œuvres sont de l’école du Péloponèse et datent du milieu de 

la 60 olympiade.  Offrandes consacrées à Artémis Limnatis et à Kora 
(PI. 5 [M. Frankel]. Deux objets en bronze dans lesquels l'auteur reconnaît 
des cymbales employées par les jeunes Laconiennes dans le culte orgias- 5 
tique d’Artémis et usitées aussi dans le culte de Kora. Sur la 4r° : Ὁπωρὶς 
ἀνέθηχε Λιμνάτι. Λιμνάτι, datif dorien. L'inscription doit remonter au vi® siècle 
av. J.-C. T1 s'agit du temple d’Artémis à Limnai dans le Taygète. Sur la 2° : 
Κάμουν ἔθυσε τᾷ Képra.. Sens particulier de ἔθυσε — ἀνέθηχε. La forme en οὖν 
indique une origine thessalienne. L'inscription, d’après l'écriture, ne peut pas 10 
être postérieure au 1" tiers du v° siècle. Addition à l'article précédent 
(J.-Friedländer!. Énumération de monnaies thessaliennes où οὐ remplace ὦ. 

% Mélanges. — Une monnaie des Eléens avec le Zeus de Phidias (1 grav. sur 
bois) [J. Friedländer]. Elle s'ajoute aux 2 autres déjà connues, celle des 
Uffizi et celle du cabinet de Berlin représentant le Zeus de Phidias avec la 15 
tête d'Hadrien au droit. Sur les statues d'Attale [A. Kiügmann]. Identifi- 
cation de statues dont la mention dans le manuscrit du Lyonnais Claude 
Bellieure a été signalée par Bormann avec une partie des statues placées à 
l’Acropole d'Athènes par Attale, représentant des combats de géants, d'Ama- 
zones, de Perses et de Gaulois et vraisemblablement transportées à Rome 2% 
par Alexandre Sévère. L'Art de Glaukos [E. Curtius]. Réponse à un article 
des Jahrbücher d. Vereins v. Alterthumsfreunden im Rheïinlande, t. LVII, 

p. 179, d’après lequel Brunn aurait énoncé le premier, Curtius propagé cette 
erreur que Glaukos a inventé l’art de souder le bronze et non celui de souder 

le fer. 4 Pyxis de terre cuite. Collection particulière [A. Postolacea]. L'ins- 25 
cription fait connaître le nouveau nom d'homme et d'artiste l'aëpt.  Ren- 
seignements. — Acquisitions du British Museum dans l'année 1875. Rome. 
Séance solennelle de l'Institut archéologique, le 21 avril. { Berlin. Société 
archéologique. Compte rendu des séances des 4 avr., 2 mai, 13 jn. et 4 1]. 

4 Deux rectifications à ka Archäologische Zeitung de 1875. Renseignements 30 
sur la conduite et le résultat des fouilles d'Olympie depuis le mois de février 
jusqu'au 21 avril. Découverte du bas-relief très-important d'Héraclès et d’A- 
tlas. Inscriptions d'Olympie (PI. 6) ; trois sont commentées par E. Curtius, 
huit par W. Dittenberger. 44 2 et 3° livr. Pierre de Rôdingen représentant 
des matrones (1 grav. sur bois) [Ε. Haug]. Ce monument, lPun des plus 85 
curieux de cette classe, a été trouvé en 1785 à Rôdingen, dans le pays de 
Juliers, et plusieurs fois publié. Les matrones sont des génies féminins qui 
protégeaient la campagne et les fruits. La pierre les représente sous un por- 
tique qui leur est consacré. Gesaienae est généralement considéré comme 
celtique : Kern explique tous les mots analogues par des radicaux allemands, 40 
et en effet les Ubii sont une peuplade allemande. Les Julii particulièrement 
fréquents dans ces parages, à cause du droit de cité accordé par César, Au- 
guste et Tibère. 4 Sur la pierre de Rüdingen [E. Hübner]. L'auteur énumère 
les difficultés qu'a présentées la reproduction de cette pierre, attribue l'ins- 
cription d'après l'écriture à la fin du 1°" ou au commencement du n° siècle 45 
de l'ère chrétienne, rapproche ce monument de ceux d'Embken au musée de 
Bonn et de l'église San Stephano di Pallanza, et émet le vœu que le Verein 
v. Alterthumsfreunden im Rheinlande publie la collection des pierres con- 
cernant les matrones pour remplacer l'ouvrage vieilli de De Wal. Sur les 
inscriptions d'artistes grecs [R. Neubauer]. 1° L'’Apreuäs Δημητρίου Μειλήσιος 50 
du C. 1. Gr., n° 694 (année 156-57 ap. J.-C.), donné par Hirschfeld sous 
toutes réserves comme un artiste, n’est qu'un éphèbe ἐπέγγραφος, représenté 
sous Ja fig. d'Héraclès, selon la coutume de donner le nom et les attributs 
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de ce dieu à l'éphèbe qui s'était le plus distingué pendant l'année dans les 
exercices gymniques. 2° Εὐτύχης Βειθυνός, C. I. Gr., n° 5923. Rapprochée du 
C. I. Gr., n° 4247 — Lebas, Attique, n° 607, qui a échappé à Hirschfeld. 
Fait connaître un artiste médiocre d'Apamée en Bithynie, qui parcourait le 
5 monde avec son frère, lutteur de profession. 3° ᾿Αττιχὸς Εὐδόξου Σφήττιος, C. I. 
Gr., n° 399. C’est un membre du conseil sacré d’Eleusis, chargé de faire 
élever la statue votée à M. Aurelius Lithophoros Prosdektos. 4° Le A. Ζήνων 
du C. I. Gr., n° 5899 est réellement un artiste d'une famille considérable 
d'Aphrodisias.  Fragment d'un relief présentant un combat d'Amazones à 
10 Athènes (PI. ἢ [B. Stark]. Relief conservé au Varvakeion, où l'auteur ἃ 
retrouvé plusieurs fragments ayant appartenu au même ensemble. Klüg- 
mann a reconnu un fragment du Louvre (Lebas, Voy. Arch., Mon. figurés, 
pl. 48, 1; Clarac, t. IT, pl. 234 A, n° 232 D) comme lui appartenant également. 
L'auteur le rapproche des monuments analogues décrits par KLÜGmann, 
15 Die Amasonen in der attischen Lilteratur und Kunst. Après avoir établi 
l'importance du relief architectonique dans l'art attique et son influence sur 
les représentations des sarcophages, et montré que notre relief ne peut pas 
appartenir à un sarcophage romain, Stark signale l'influence persistante 
du style des reliefs de la grande époque dans la plastique d'âge inférieur 
2 au moins à Athènes, et attribue notre monument à la restauration athé- 
nienne du temps d'Auguste. 4 Les pendants dans les fresques de Campanie 
[A. Trendelenburg]. n. Le rapport intime entre les. pendants. Quoique le 
rapport intime des sujets ne soit qu'un point de vue secondaire pour les 
peintres-décorateurs de Pompéi, il est cependant frappant dans les peintures 
95 exécutées avec soin, particulièrement dans l'atrium de la casa del Poeta. 
Même pour les travaux moins soignés, le parallélisme extérieur n'est pas 
le seul but du peintre : seulement il représentait souvent du mythe quelque 
chose de tout à fait secondaire, et la connaissance de ces mythes étant très- 
familière au spectateur, celui-ci saisissait tout naturellement des rapports 
80 qui nous échappent. L'auteur montre comment, de l'usage de la frise, le 
peintre en est venu à représenter deux scènes successives d'un même mythe 
dans un seul panneau, puis à disséminer sur un fond d'architecture ou de 
paysage des groupes ou des figures isolées concourant à une seule action, et 
à ce propos il analyse la suite des paysages tirés de l'Odyssée trouvée sur 
85 l'Esquilin et publiée par Würmann. Quelquefois même il y a dans un même 
panneau deux actions qui se passent, l'une sur la terre et l'autre dans le 
ciel : les pendants alors ne se font pas face, mais l'action supérieure corres- 
pond à l'action inférieure. 4 Le théâtre antique de Fiesole (PI. 8, 9, 10) 
[H. Dütschke]. Il a été en partie dégagé ces années dernières par la Commis- 
40 sion Royale pour les fouilles de Toscane. Les travaux, interrompus en 1874, 
seront sans doute repris. 4° C'est un théâtre romain. Particularités : Au 
milieu de la cavea se trouve un réservoir pour désaltérer les spectateurs; 
un vaste édifice rectangulaire est adossé à l'extérieur de la cavea, etc. 
2 Fragments d'architecture et de sculpture. On reconnaît dans une tête 
45 bien conservée le portrait de l'empereur Claude; tous les fragments de bas- 
reliefs n'appartiennent pas à la même frise, à cause de la différence des 
sujets qu'ils représentent : ils sont de la fin du ir siècle de l'Empire, ce qui 
n'empêche pas que le théâtre n'ait été construit plus tôt, peut-être sous 
Claude. { L'Erechthéum et le temple d'Athéné Polias [P. W. Forchammer]. 
50 L'auteur cherche à résoudre le problème de la disposition des parties de 
l'Erechthéum, énumère les points sur lesquels on est d'accord et montre, 
d'après les découvertes récentes, comment l'olivier sacré pouvait vivre dans 
le Pandroseion, comment l'eau lui était amenée d'une citerne, et renvoie au 
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Dadouchos qu'il a publié récemment avec 3 planches sur l'Erechthéum. 
4 Sur les représentations de la naissance d'Athéna (Ὁ. Lôschcke]. Influence 
de la tradition figurée sur la façon de représenter une scène mythique. Deux 
vases des Musées de Berlin et de Paris, dont les peintures ont dù être exé- 
cutées par des artistes athéniens d'après des originaux provenant de l'art 5 
péloponésien. Il y a toute une autre classe de vases sur lesquels le mythe 
de la naissance d’Athéné est représenté d'après la tradition purement athé- 
nienne. Différences et degrés de ressemblance de ces deux types. Les artistes 
de vases à figures noires ont presque toujours travaillé d’après des modèles 
péloponésiens : les vases à figures rouges ne signalent pas seulement un 10 
changement dans la technique,* c'est l'affranchissement de l'art attique avec 
l'introduction des sujets nationaux, et quelquefois même on distingue l'in- 
fluence de Phidias et des sculptures du Parthénon. 4 Mélanges. — La collec- 
lion d’antiques du palais Torlonia, à Lungara [Th. Schreiber]. Notes prises 
pendant une courte visite à cette collection, ordinairement inaccessible au 15. 
public. 4 Les statues de dieux de Dipoenos et de Skyllis à Sicyone [H. v. 
Rohden]. C'étaient des statues isolées, placées chacune dans leur temple et 
non, comme on le croit ordinairement, des statues formant un groupe exposé . 
au même endroit. 4 Niké poursuivant des éphèbes [P. Knapp]. Explication 
de ces scènes : le talent qui donne la victoire excite l'envie des dieux et cause 20 
la mort de l'éphèbe. Peinture d'un vase du Musée de Berlin (PI. 11) 
[M. Fränkel]. Publication d'une amphore probablement trouvée à Nole, de 
la collection Torrusio, selon des procédés d'une grande exactitude et qui 
seront appliqués à toute une série de vases, s'ils obtiennent l'approbation 
des juges compétents. { L'usage de « donner la cale » [H. Brunn]}. L'auteur 35 
explique par cet ancien usage des marins le supplice des pirates par Dionysos 
sur un vase attique (Archäol. Zeit., 1873, pl. 5). { Renseignements. — Athènes. 
Ouverture de l'Institut Français de correspondance Hellénique. 3 avr. Dis- 
cours du directeur A. Dumont, indiquant le but de l'institution. 4 Fouilles 
d'Olympie. Commentaire de l'inscription importante sur la décision arbi- 30 
trale des Milésiens attribuant aux Messéniens contre les Lacédémoniens la 
possession de l'ager Dentheliates [R. Neubauer]. Cinq autres inscriptions 
publiées par W. Dittenberger. 

Berichte ἢ». ἃ. Verhandl. d. k. Sachs. Ges. εἰ. Wiss 
Ph.-h. CI., t. XXVII, 29 livr. Niobé et les Niobides dans les peintures de vases 35 
grecs [Heydemann]. Description des peintures que portent trois vases, dont le 
premier est de bien peu antérieur à Aléxandre, les deux autres ne semblant 
remonter qu'au milieu du m1 siècle. Ce sont les seuls vases peints qui aient 
certainement rapport à la légende de Niobé, car la prétendue coupe des ὁ 
Niobides, qui fit partie de la collection du prince de Canino et qu'avait dé- 40 
crite inexactement J. de Witte, à la p. 9 de son « Catalogue Magnancourt », 
n'a rien à faire avec cette légende. On trouvera dans l'article une lettre de 
J. de Witle, citée textuellement, et dans laquelle de Witte corrige sa pre- 
mière description. Des trois vases dont s'occupe Heydemann, le premier et 
le troisième, qui élaient encore inédits, sont reproduits en lithographie 45 
(pl. II abc et IV). 

Blatter f. ἃ. Bayer. Gymn. t. XII, 1° livr. Sur Tite-Live 
[Hôger]. Critique et exégèse de quatre passages de Tive-Live (Préface; 1. 1, 
ch. 4 et ἢ. Sur les scolies d'Aristonicus [A. Rümer]. Contrairement à 
l'opinion de Friedländer et de Lehrs, la scolie sur l'Il., 1, 474 est irrépro- 50 
chable, et μέλπειν, μέλπεσθαι, μολπή s'appliquent aussi bien chez Homère au 
chant qu'à la danse. Il., {1 : Aristarque ne plaça pas l'obèle devant les 
v. 222 et 454. Od., 13, 222 : devant ce vers, d'après Ariston., une simple 
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diple. 1]., 1, 434 : ce qui se trouve dans V est tout ce qui appartient à Aris- 
tonicus. Restitution des scol. d'Ariston. sur l'Il., 4, 400 et 96; 2, 107.  Ren- 
vois littéraires [Ang. Thenn]. 1. Le deuil d'un an porté par Admèête à cause 
de la mort d'Alceste (chez Euripide) a peut-être pour origine le cours annuel 
5 de la nature. Cette idée se retrouve dans Goethe, Wilhelm Meister it. XVIII, 
p. 26, édit. de Stuttgard). Cf. Martin Geier dans Blasii Ugolini Thesaur. an- 
tiq. sacr., Venise, 1744, t. XXX, p. 77. — 2. L'opinion que le verbe substantif 
‘être’, εἶναι, ne contient pas l'idée d'exister’ à un degré affaibli, a été émise 
par Bopp le premier, puis par K. F. Bekker, Rôdiger (Gesenius, Gramm. 
10 hébr., 16° éd.), Hetzel, Ewald. 4 H. K. STEIR, Handbuch der Geschichte. 
Das Alterthum [Markhauser]. Livre de classe. Bon groupement des faits. 
T 2. Vergilius Maro's Georgica hrsg. τι. erklärt v. GLAsEr, précéd. de 
Vorstudien zu Vergil's Georgica [ld.]. N'est bon ni pour les maîtres ni 
pour les élèves. 4 Antibarbarus der latein. Sprache von ἈΒΕΒΒ. 59 éd., par 
15 ALLGAYER [Heumann]. La partie grammaticale a été supprimée; elle se trouve 
fondue dans le lexique. Nombreuses améliorations. 4 Notices littéraires. 
— Η. D. Müzzer, Syntax der griech. Tempora [*]. S'appuie sur la compa- 
* raison des syntaxes dans les autres langues, surtout en latin et en allle- 
mand.  Bonirz, Platonische Studien. 2 édit., enrichie de 3 dissert., déjà pa- 
2 rues ailleurs, sur le but de l'Euthyphron (avec défense de l'authenticité, sur 
Ἰ᾽ ἐπιστήμη ἐπιστήμης du Charmide, sur l'objet du Protagoras (à propos d'un 
travail de Meinardus). 1 259 livr. Sur Tacite [G. H .]. Suppléments à 
DRAEGER, Synlax u. Styl des Tacitus. Pluriels de noms abstraits chez Ta- 
cite. L'abstrait pour le concret. Participes pris substantivement. Dial. d. 
35 orat., 18, au lieu de ‘‘pro Catone", lire ‘‘Porcio Catone”. Ann., 2, 5, 
‘‘proeliorum vias" — belli gerendi rationes. 4 Sur Euripide, Hippol. 
[W. Bauer]. Critique et exégèse d'une quarantaine de passages. A. Lixs- 
MAYER, Der Triumphzug des Germanicus [-—e)]. Marche du livre. L'auteur ne 
regarde pas comme une vérité historique établie que Thusnelda et Thumelicus, 
30 la femme et le jeune fils d'Arminius aient été tratnés devant le char de 
triomphe de Germanicus. Pour lui, Îe récit de Strabon est l’écho d’une nar- 
ration à lui faite par quelque ‘‘miles gloriosus”. Cependant les contradictions 
que Linsmayer voit entre les renseignements fournis par Strabon d'une part et 
par Tacite de l’autre n'existent pas. Thusnelda et son enfant durent paraître 
85 au triomphe, mais avoir été graciés ensuite et remis sains et saufs entre les 
mains de Ségeste, leur père et grand-père. Strabon d'ailleurs ne mérite nulle- 
ment les reproches que lui prodigue Linsmayer. 4 A. Biscnorr, Ueber Ho- 
merische Poesie. Beilräge su deren Charakteristik [H. Strobl]. Naïveté de 
l'épopée mise en relief par l'analyse d'un certain nombre de morceaux em- 
40 pruntés à l'Il. et à l'Od. Portraits d'Achille, d'Ajax f. de Télamon, d'Hector. 
Le comique dans Homère. Légère nuance de moquerie dans le compte rendu. 
 WENIGER, Das Alexandrinische Museum [C. Hammer]. L'auteur, qui a 
traité convenablement les autres parties de son sujet, s'avance fort, lorsqu 1 
prétend que la destruction des bibliothèques alexandrines n'est pas à dé- 
#5 plorer, attendu que celles de Constantinople, d'Athènes et de Rome possé- 
daient certainement les mêmes ouvrages.  EvssennarDT, Die Homerische 
Dichtung [Id.]. Vulgarisation élégante et claire du système qui, niant Ho- 
mère, attribue l'origine de 11]. et l'Od. à une « communauté poétique ». 
44 3 livr. Sur Sophocle [Pflügl]. Electre, 902, lire χεὐθὺς τὰ av’! : 787, lire 
50 καὶ νῦν : 1343, χαίρουσιν est un participe se rapportant à ἐν τούτοισιν. Essais 
d'interprétation sur Ajax, 77 et 337. Sur l'emploi de la conjonction 


! τὰ καίν Ἶ τὰ καιν᾿ Pflugl. [C. G.] 
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““quin” [Geist]. Deux cas : ‘‘te non impedio quin hoc facias”, ‘‘facere non 
possum quin te laudem”. L'ensemble de la phrase, par l'effet des néga- 
tions qui se détruisent, revient toujours à une affirmation : « Je te laisse 
faire », « 1] faut que je te loue ». Trois chansons amoureuses d'Horace mises 
en vers allemands (mètres anciens) [Haselmayer]. Odes, 1, 5; 13; 23.5 
4 M. Tullii Ciceronis de oratore libri III. Erkl. v. G. Soror, 29 livr. (con- 
tenant le 2 livre) [Rubner]. Ce travail occupera une‘place honorable à côté 
de l'excellente publication de Piderit. Même lorsque Sorof s'écarte de l'opi- 
nion, soit de Kayser, soit de Piderit, soit de tous les deux ensemble, il a 
généralement raison. Discussion et interprétation de très-nombreux pas- 10 
sages, par Rubner. 4] 4 livr. B. Anxoun, Ueber antike Theatermasken 
(Verhandi. d. XXIX. Philol.-Versamml.) [A. Spengel]. L'auteur se sert en 
première ligne des textes des auteurs anciens, surtout de Pollux, et fait preuve 
de beaucoup de tact en n'interrogeant qu'avec circonspection les monuments 
de l’art, car les reproductions que l'on a publiées de ces derniers sont rare- 15 
ment scrupuleuses et entièrement dignes de foi. Travail riche, en somme, 
en résultats positifs, et complément nécessairement bienvenu des études 
que chacun a pu faire sur la partie extérieure de la représentation des 
drames antiques. Spengel explique στεφάνη τριχῶν (Pollux, 4,144 et 147) par 
la comparaison du masque d'un acteur comique assis que représente la sta- 20 
tuette n° 191 du Museo Pio-Clementlino. Autres observations de Spengel sur 
la grandeur de l'ouverture du masque en face de la bouche, etc.  Misreui, 
Ueber. griechische Betonung [Zehetmayr]. « Ouvrage savant » de l’«auteur 
renommé » des « excellents articles » intitulés : Ueber die Accentuation 
des Griechischen dans la Zeitschrift de Kuhn, tt. XVII, XIX et XXI.  Aus- 55 
gewählte Komôdien des T. M. Plautus. F. d. Schulgebrauch erkl. v. ἢ. Brix. 
Miles Gloriosus [Dombart]. Grande richesse du commentaire explicatif et de 
l'appendice critique; ouvrage destiné, non aux élèves, mais aux philologues. 
Le critique discute les passages suivants : 696-7; 818-20: 896; 1281-83. 
a ὅ5 livr. 16 chansons d'Horace [Kellerbauer]. Traduct. en vers allemands. 30 
4 L'ancienne population de l'Italie [Preu]. Existence d'une population primi- 
tive en Italie et Sicile, comme en Germanie, Gaule, Grande-Bretagne, etc. 
Immigrations grecques en Italie par voie maritime bien avant Homère. Les 
peuplades dites italiques n'étaient pas plus proches parentes des Grecs que, 
par exemple, des Celtes; n'avaient pas effectué leur migration plus longtemps 35 
en commun avec les premiers qu'avec les seconds. Les divers peuples qui, 
au temps des immigrations grecques se trouvaient occuper l'Italie, à savoir 
les Ausoniens, les Aurunces, les Sicules, les Ligures, les Sabins, les Om- 
briens, etc., étaient sans doute venus du Nord plus au moins tôt, sans que 
même on püt affirmer d'eux tous, ex. les Liguriens, qu'il fussent d'origine 40 
indo-germanique. Des différences profondes séparèrent de bonne heure les 
Sabins et les Latins, si rapprochés par leur origine; qu'on songe p. ex. au 
développement rapide du culte chez les Latins: la cause en est dans les rap- 
ports précoces de ceux-ci avec les Grecs, dans les colonies grecques qui vin- 
rent, dès une époque très-reculée, s'établir au milieu du Latium. 44 6° livr. 45 
Sur les lettres de Cicéron à Atticus [F. Schmidt]. Une vingtaine de conjec- 
tures. Essais de critique sur Martial [E. Renn]. Sur 7, 45, 2; 46, 4; 34, 8. 
4 La 6° épttre d'Horace [A]. Traduction. ‘Religio’ [Zehetmayr]. Recherche 
de l'étymologie. M. Tullii Ciceronis de oratore l. III. Erkl. v. Soror 
[Rubner]. L'auteur renonce à une vingtaine de conjectures qu'il avait pro- 50 
posées précédemment, pour s'en tenir à la leçon des mss. En revenant au 
système conservateur, Sorof a amélioré son livre par des interprétations 
nouvelles qu'il n'avait pas aperçues d'abord. Discussion de divers passages 
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par Rubner. 4 Corn. Taciti de vita et moribus J. Agricolae liber. Ad. codd. 
Vatican... rec. UrLicxs [H.]. Edit. destinée aux séminaires. Une trentaine 
de conjectures, dont quelques-unes seulement sont plausibles. 4 # livr. Les 
Suèves à l'embouchure de l'Escaut et leur déesse Néhalennia [J. GANTRELLE). 

5 Traduction en allemand d’un fragment de son livre Contributions à la cri- 
tique et l'explicatin de Tacite. Notes critiques [C. Hammer]. Cicéron, 
Orat. post redit. ad Quir., 23, au lieu de ‘‘in eorum” lire ‘‘ingenio suo”; De 

‘ domo sua ad pont., 136, lire ‘‘senatus < exhibuerit >, ex ipso" ; Mur., 42, au 
lieu de ‘‘catenarum” lire ‘‘tabellarum”; Leg. agr., 2, 8, ‘‘infirmatione 
10 rerum judicatarum” glose; 57, au lieu de ‘‘fateatur” lire ‘‘videatur”; 
Caecin., 14, ‘‘juris” (après ‘‘periti”) glose; Font., 32, lire ‘‘judicare” au lieu 
de ‘‘jurare” ; 36, ‘‘et reliquias” est le résultat de la glose ‘‘reliquias” insérée 
dans le texte. Sur Tite-Live [Sürgel]. Discussion sur les 81 et-2 de la Prae- 
fatio (déjà traités par l'auteur au t. XI, 79 livr.) Réponse à Hôger (voy. ci-des- 

15 sus la 16 livr.). 4 Sur l'Anabase de Xénophon {Id.]. Demande aux auteurs 
d'édit. à l'usage des classes, d'un commentaire sur 3 passages (1, 9, 4; 
2,1,9; 2, 3,13). Ausgewählte Tragôdien des Sophocles, zum Schulgebr. etc. 
von WECKLEIN. Antigone [M.]. Edit. recommandée. Critique conservatrice. 
Observations de M. sur un très-grand nombre de passages, avec indications 
2 des conjectures les plus plausibles de l'éditeur. { 89 livr. Contributions cri- 
tiques à l'Oedipe à Colonne {Keiper]. 1. Longues discussions aboutissant aux 
conjectures suivantes : 92, κέρδη μὲν οὖν χτίσαντα : 113, ὁδοῦ τάχα || κρύψον : 307, 
ἕρπει au lieu de εὔδει (En note : « Peut-être σπεύδειν B. » ») : 380-81 ἔΛργους- 
νέρτερον {au lieu de οὐρανὸν), en conservant la leçon du ms. χαθέξων. 4 Sur 
45 l'emploi de ‘‘et” et de ‘‘que” « bei der Inversion » [Geist]. Ex. ‘‘Vix ea fatus 
erat senior, subitoque fragore || intonuit laevum” etc., où ‘‘que” = ‘‘cum”. 
4 Sur le vers 769 des Héraclides d'Euripide {Sarreiter]. Lire ἥσσους << ἀθάνατοι» 
θεοὶ φανοῦνται. Notes sur Velleius Paterculus [C. Hammer]. Une quinzaine 
de conject. 4 Sur Cornelius Nepos [A. Kellerbauer]. Epamin., 3, lire ‘‘sa- 
80 pienter serviens — idem continens eloquens patiens admirandumque in 
modum” εἰς. 4 Sur l’enseignement de la morphologie grecque (nouvelle ma- 
nière de traiter les verbes irréguliers) [Burger]. Faire apprendre par cœur 
aux commençants des tableaux où se trouvent rangées en regard, sur deux 
colonnes, les formes irrégulières à la personne et dans le composé le plus 
85 usités, avec la trad. correspondante, tantôt en allemand, tantôt en latin, sui- 
vant la plus grande ressemblance qui peut exister entre l’une ou l'autre des 
deux trad. et le grec; terminer ces listes par des séries de « mots » emprun- 
tés aux auteurs et capables de se graver dans la mémoire, comme προ-πέ- 
πο-ται τὰ τῆς πόλεως πράγματα, κατ-εδ-ηδ-ο-χ-ὡς γοιρίδιον.  Ο. MeuLis, Studien 
40 sur älleslen Geschichte der Rheinlande [Pistner]. Il s'agit de « la période 
qui s'étend depuis l’arrivée de César sur le Rhin jusqu’à l'extinction de l’astre 
romain dans le pays rhénan », et spécialement du Palatinat. Deux parties : 
la 1"° traite surtout des questions d’ethnographie, d'histoire, de géographie; 
la 2 s'occupe de l'enceinte de Dürkheiïm et des découvertes faites dans les 
4 fouilles de cette localité et de ses environs. Il reste bien des incertitudes mal- 
gré l'étendue des recherches de l'auteur. 4 % livr. Les plébéiens romains 
[Preu]. L'existence des plébéiens et leur répartition dans les tribus et les cu- 
ries, en vertu de leur titre de citoyens, remonte à la fondation même de 
Rome. Séparation tranchée entre les plébéiens et les clients; la plèbe n'est 
50 pas issue de la clientèle. Sur Cornelius Nepos [Aug. Thenn]. Discussion 
critique sur Dion, 7, 1; 2;. 9, 1. 4 10° livr. Sur l'Oedipe à Colonne 
(Ph. Keiïper]. n. Discussions aboutissant notamment : 521, à proposer ἐγὼ 
(ou peut-être mieux ἐγὼν) au lieu de ἄκων : 547, à défendre la conject. ἁλοὺς : 
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814, à lire ποῖ᾽ ἀνταμείψει.  ‘Testis’ [Zehetmayr]. Recherche étymologique. 
Horace, Od., 2, 15 [Kellerbauer]. Remplacer ‘‘tum” par ‘‘jam" aux v. ὃ οἱ 9 
(cf. Od., 2, 5, 10). Remplacer de même ‘‘nam” par ‘‘jam”', Od., 3, 23, 9. 
 K. BrRuGmanx, Ein Problem der historischen Textkritik [Zehetmayr]. Sur 
le réfléchi de la 3° personne, qui s'emploie tout aussi bien pour les 4r° et 29. 5 
sur Ëñoç.  Platons Symposion mit krit. u. οὐκὶ. Kommentar v. G. F. Rernic. 
Her Bd. [C. Meiser]. Ce t. IL contient un commentaire explicatif d'une 
richesse un peu exubérante; il y a des faiblesses. Α la fin de l'Introd., réim- 
pression d’un travail de l'auteur De conviviorum Xenophontis et Platonis 
ratione multua, etc. { Ausgewähllte Tragôdien des Euripides. Ε΄. d. Schul- 10 
gebr. erkl. v. WECKkLEIN. Iphiq. à. Taur. [Metzger]. Edit. fort louée. Le cri- 
tique donne son opinion et émet ses propres conject. sur différents passages. 
Correspondenzblatt d deutsch. Gesch.- und Alter- 
thumsvereine frédig. par Ernst Wôrner], XXIV® an., 1τὸ livr. Séance 
du 5 oct. 1875, à Detmold. Discussion de questions ayant trait à Arminius 15 
et à Varus, notamment : Où était situé le castellum Luppiae délivré par 
_Germanicus (Tacite, Ann., 2, 7)? Position d'Aliso et direction de la route 
romaine qui passait par cette ville. Où était établi le camp d'hiver de Tibère 
(hiberna ad caput Juliae fluminis” Vell. Paterc., 2, 105), et est-on en 
droit d'identifier la rivière Julia avec la Lippe? Les textes des historiens 90 
romains permettent-ils d'affirmer qu'Arminius servit dans l'armée romaine 
et porta les armes contre sa patrie? Des avis différents et souvent contra- 
dictoires sont émis sur ces diverses questions par Oncken, Horrmann, 
Schierenberg. 4 2 livr. Séance du 6 oct., ibid. Rapport sur des commu- 
nications écrites, envoyées par Fr. Hülsenbeck et par Essellen, au sujet de # 
la situation du champ de bataille où périt Varus, soit près de Hamm (plus 
à l'O. et à 15 milles du Rhin), soit près de Elsen qui serait l'antique Aliso 
(plus à l'E. et à 20 ou 23 milles du Rhin). La réunion reconnaît la nécessité 
d'entreprendre des fouilles en vue de trancher la question, et charge deux 
de ses membres d'adresser une pétition à cet effet au gouvernement. 447 3 livr. 30 
Séance du 7 oct., ibid. Quatre « résolutions » votées à l'unanimité pour clore 
la discussion des deux journées précédentes touchant Arminius et'la défaite 
de Varus. 45 4 livr. Notice sur les restaurations et la conservation du 
château romain de Saalbourg dans le Taunus. 5° livr. Détails circons- 
lanciés sur la découverte d'un château romain près de Miltenberg : tuiles 35 
portant la marque de la 4° cohorte de la 8 légion Vindelicorum, celle de la 
22 légion. { 79 livr. (p. 59, col. 2). Trouvailles d'une monnaie de Faustina 
et d'une autre d’'Antonin le Pieux, en Poméranie. Marques de poteries 
et inscriptions de vases de l’époque romaine. En tout, 7 inscriptions ou | 
marques, trouvées à Mayence. 44 89 livr. E. v. Pauzus, Archäologische 40 
Karte von Württemberg.— Die Alterthümer in Württemberg. Contiennent 
notamment la géographie du pays sous les Romains minutieusement dé- 
taillée, et de nombreux renseignements sur les ruines romaines du Wurtem- 
berg. If 99 Ilivr. Séance du 20 sept. 1876, à Wiesbaden. . Discussion des 
questions suivantes : Comment se distinguent les constructions romaines 45 
de celles du moyen âge? Quel criterium a-t-on pour reconnaître si les pote- 
ries ont été, oui ou non, façonnées au tour? Les centres de fabrication de 
verres romains en Allemagne. Les Romains ont-ils ferré leurs chevaux? 
On tombe d’accord, touchant ce dernier point, que « l'antiquité semble 
n'avoir pas connu du tout l'usage de ferrer les chevaux ». 10 livr. 50 
Séance du 27 sept., ibid. Armes romaines trouvées à Saalbourg et dans - 
d'autres châteaux du Taunus. 9 marques de poteries romaines. 4] {19 livr. 
Découvertes d'objets romains, urnes, vases avec reliefs, etc., dans des fouilles 
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près de Rauschenberg. ΜΠ 12° livr. Les différentes sortes de poteries d’Arezzo 
et leurs fausses dénominations [Α. Demmin]. Ce que c'étaient que la ‘‘terra 
sigillata” et la ‘‘terra lemnia”. Composition chimique des poteries d'Arezzo. 
Sur les falsifications de poteries. 7 marques de poteries romaines. 

5 Correspondenzbl f. d Gel. in Wurttemherg, XXIII an., 
re livr. Réunion de professeurs du Cercle du Danube, à Ulm, le 23 jn. 187%. 
Séance générale. Communication du prof. Planck sur Elis et Olÿmpie {« im 
Staatsanzeiger abgedruckt. » Red.) Topographie, histoire, les jeux. Projet 
de fouilles à Olympie aux frais du gouvernement allemand. — Séance de la 

10 sect. des humanités. Communication du prof. Kohn sur les propositions sub- 
ordonnées énonciatives commençant par ὅτι ou ὡς, et sur les phrases inter- 
rogatives indépendantes en grec [Lang]. ΝΟΥ͂. la 2e livr. 4 Le premier στάσιμον 
de lAntigane de Sophocle traduit en vers allemands [Th. Kayser]. 4 ΜΕΝΟΕ, 
Repetitorium der latein. Grammatik ει. Stilistik [L. Mezger]. Bon livre, μό 

15 de la pratique, fort recommandable pour la pratique, destiné aux classes 
supérieures, utile en général pour tous ceux qui veulent se perfectionner 
dans le maniement de la langue latine. Avertissement de ne pas trop s'arrêter 
aux mille exceptions et particularités mentionnées dans la 1"° partie. 4 HEr- 
MANN et WECKERLIN, latein. Schulgrammatik [Klaus]. Grands éloges : critique 

80 de quelques points de détail dans la syntaxe. Observations élémentaires sur 
la traduction en latin de ‘‘so”, ‘‘als” et ‘‘da”, et sur les phrases interrogatives. 
4 2° livr. Communication sur les proposilions, etc. (voy. la 1"° livr.) [Kohn;. 
Reproduite in extenso. Etude approfondie et défense des idées exposées sur 
ces questions dans les trois ouvrages suivants : DirrurT, Attische Syniax; 

95 AKEN, Grundzüge der Lehre vom Tempus u. Modus im Griech. ; Griechische 
Grammatik. Kohn a «tiré des vues de Aken quelques conséquences nouvelles 
pour la méthode et pour l'application pratique de la théorie ». Temps et modes 
fixés en partant de la différence essentielle que fait la langue grecque, en ce 
qui concerne la Syntaxe, entre les verbes dicendi d'une part et de l'autre les 

80 verbes sensuum et affectuum. Les premiers veulent l'infinitif, les seconds le 
participe : les verbes dicendi s'accommodent surtout de ὅτι ἔστι, les autres de 
ὅτι ἦν. Une brève analyse ne pourrait en aucune façon dispenser le lecteur 
‘de recourir à l’article original. La troisième déclinaison en grec et la 
grammaire de Bäumlein {G.—G.]. Proposition de ranger dans un nouvel ordre 

85 les paradigmes de la 3° déclinaison de la grammaire de Bäumlein, dans le but 
d'en faciliter aux jeunes élèves l'intelligence et l'étude. 44 39 livr. SuuLe et 
M. SCHNEIDEWIN, Uebersichtliches griech.-deutsch. Handwôrterbuch; Vanitex, 
Etymol. Würlerbuch d. latein. Sprache; ZenETMaAYr, Lexicon etymologicum 
latino... sanscritum [Erbe]. Le dictionn. grec est recommandable en ce que, 

40 embrassant la littérature grecque tout entière, il ne forme qu'un volume mio- 
dérément gros. Disposition typographique nouvelle pour mettre en relief 
l'étymologie. — Vanitek est un dictionnaire de racines rangées dans l'ordre de 
l'alphabet sanscrit ; Zehetmayr donne les mots latins eux-mêmes, les rangeant 
dans l'ordre de l'alphabet latin, et en poursuit les racines dans le grec, les 

45 langues romanes et germaniques, etc., visant au complet. Ce sont deux 
ouvrages consciencieux. {4 MENcE, Repetitorium, etc. (ΝΟΥ. la 1r°livr.); X'urz- 
gefasste latein. Synonymik; Siepzer, Das Wichtigste von den Modis u. d. 
Construction der Verba im Lateinischen [Behr]. Recommandés pour les 
élèves de latin. 44 6.9 liv. MirzscukE, Quaestiones Tironianae [7]. Réunion 

50 de tous les témoignages qui concernent les notes tironiennes. Conclusion que 
c'était une sténographie, non pas composée de sigles arbitraires, mais repro- 

duisant chaque lettre sous une forme simplifiée. 4 Κορρ, Geschichte der 
Rômischen Literatur [. Trouvera de l’accueil auprès de certains ama- 
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teurs de littérature : n'est pas écrit avec assez de soin pour servir dans les 
classes. 

Gôttingische gelehrte Anzeigen, 15 mars. WEscHer, Dionysii 
Byzantii de Bospori navigatione quae supersunt [Ε΄ Wieseler]. Réserves 
sur ce que dit Wescher du style de Denys. Reproche à la trad. latine de 5 
manquer souvent d'exactitude et de précision. Le travail de Wescher laisse 
à désirer tant au point de vue critique qu'au point de vue exégétique. Nom- 
breuses conjectures de Wieseler. TT 3 mai. Des Q. Horatius Flaccus Ser- 
monen. Herausgegeben und erklärt von An. TH. H. Frirzscue [Otto Keller]. 
Appréciation en général très-favorable. Fritzsche est conservateur. Il attache 10 
parfois trop d'importance aux leçons des mss. inférieurs. Assez longue dis- 
sertation sur 1, 6, 126, où Fr. a cru devoir préférer la leçon du Blandinius 
et du Gothanus. Pour donner une idée complète de la méthade de Fr., ses 
annotations sur la sat. 5 du 1. 4 (le voyage à Brindes) sont reproduites et 
parfois discutées. f 24 mai. H. A. GrRüBer, Roman medallions in the 15 
British Museum [Wieseler]. Le texte présente, en suivant l'ordre historique, 
une description très-soignée et très-précise des pièces de la collection, de- 
puis Domitien jusqu’à Priscus Attalus. Reproductions, en général très-satis- 
faisantes, obtenues au moyen de la photolithographie. Wieseler décrit un 
certain nombre de pièces et discute la signification des empreintes qu'elles 30 
portent. 4] 23 août. ForcHHAMMER, Dadachos. Einleitung in das Verständ- 
niss der hellenischen Mythen [W. H. Roscher]. Compte rendu en partie 
favorable : cependant le livre de Forchhammer pèche par l'ignorance des 
lois de la grammaire comparée et de la mythologie comparée. 6 déc. 
0. GizBERT, Rom und Karthago in ihren gegenseitigen Beziehungen [0. Gil- 55 
bert]. L'auteur, rendant compte lui-même de son livre, dit qu’il s'est pro- 
posé de démontrer que, dans les contestations et les différends entre Rome 
et Carthage, les torts ont toujours été du côté de Rome, et que les sources 
dans lesquelles nous pouvons étudier l'histoire de ce temps ont été altérées 
en faveur de Rome par la tradition orale. A. Kronn, Sfudien zur Socratisch- 80 
Platonischen Lileratur. Bd. 1. Der Plalonische Staat [Alberti]. Compte rendu 
détaillé et approfondi de l'ouvrage. Exposition, discussion et critique des 
principes sur lesquels s'appuie Krohn. C'est principalement par la compa- 
raison de Xénophon avec Platon que Krohn démontre que les fondements 
du Platonisme sont socratiques. Toutes les idées de Krohn ne sont pas à 3% 
adopter. 4 20 déc. von Eicken, Der Kampf der Westgothen und Rômer 
unter Alarich [Kaufmann]. Eicken connaît bien les faits; 1] les raconte avec 
vivacité; mais son travail est peu original. 

Hermes, t. X, 4° livr. La confédération de Calauria [E. Curtius]. Cette 
confédération, dont Strabon seul fait mention, p. 374, n’a pas existé, comme 4 
on l’a cru jusqu'ici, « circa Ergini et Thesei tempus ». Dans l’'énumération 
des sept villes qui la composaient, c'est par suite d'une erreur, imputable 
peut-être à Strabon, mais plus probablement à quelque glossateur, qu *Orcho- 
mène se trouve accompagné de l'ethnique ὁ Μινύειος. 1] ne peut s'agir, en 
effet, d'une autre ville que d'Orchomène en Arcadie. Cette ligue amphictyo- 45 
nique a dù se former peu de temps avant la seconde guerre messénienne. Le 
tyran Phidon en fut peut-être le fondateur lors du déclin de sa puissance 
dans le Péloponnèse. Remarque accessoire : Orchomène d'Arcadie pourrait 
bien être une colonie des Minyens. { Sur le nom d’Arminius [Ε. Hübner]. De 
nombreuses analogies, fournies par la connaissance de l'épigraphie et des 50 
antiquités romaines, permettent de tirer les conclusions suivantes : « Vrai- 
semblablement Arminius portait le gentilicium romain Julius et un prénom 
romain, peut-être bien Gaius (Tiberius est moins probable, étant donné le 
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caractère d'Arminius : ceci est à la p. 405); mais, pour sûr, il faut voir dans 
le nom Arminius un nom national, que le chef Chérusque conserva comme 
cognomen, peut-être en le latinisant un peu, lorsqu'il eut reçu le droit de cité à 
Rome. » Sur Denys d'Halicarnasse [Hertlein]. Près de deux cents conjec- 

5 tures sur les Antiquités Romaines. 4 De recensendis Senecae tragoediis {Frid. 
Leo]. L'auteur a découvert deux mss. appartenant à la classe non interpolée, 
que représentait à peu près uniquement jusqu'ici le ms. E (= Laurent. 
XXXVII 13) : l'un, qu'il appelle M, Ambrosianus D 276 inf., membran. du 
x1v° siècle; l’autre, N, Vaticanus 1769, aussi membran. et du même siècle. Il a 
10 (C) collationné le premier en partie, se proposant d’ailleurs 
OISE d'achever sous peu ce travail; il a rapporté la collation 
--------. complète du second. La recension interpolée étant repré 

| (2) ! sentée par À, on obtient le stemma ci-contre (dans 

E M N Α lequel C, F et Z sont des mss. qui n'existent plus. 

15 Restriction : M et N sont de nul usage pour la constitution du texte des Phé- 
niciennes et de Médée, Σ᾽ ayant eu pour ces deux pièces le texte de la classe 
interpolée. L'archétype de M et de N, pour ce qui est des Phénic. et de Médée, 
et le fameux Melisseus, aujourd’hui perdu, de Juste-Lipse, dérivaient d'un 
même ancêtre appartenant à la famille interpolée. M, N et le Melisseus, aussi 

2 bien que A, ne fournissent que le texte de l’interpolateur pour la praetextala 
anonyme Octavia, que E ne renferme pas, mais qui se trouve jointe dans les 
autres mss. aux neuf tragédies de Sénèque. Dans le cours de l'article, nom- 
breux essais de corrections au texte des diverses tragédies ; à la fin, texte du 
prologue de l'Hercule furieux, représentant la recension F, avec les variantes 
# de la recension Α et quelques leçons plus particulièrement intéressantes de 
M et de N notées au bas des pages. ἢ L'archontat de Dioclès [R. Schubert!. 
Dioclès a probablement été archonte, non pas en 287, comme on le suppose 
ordinairement, mais après Nicoclès, en 301. 4 Sur Aristote [J. Vahlen]. 1. In- 
terprétation de περὶ ζῴων γενέσεως, D, 1, p. 780b, 34; ἀπέχειν prend ici le sens de 

” 80 « s'étendre à partir d’un point » : cf. περὶ ζῴων μορίων, 2, 9, p. 66b4, 28, où les 
parties saillantes de la tête, nez, oreilles, etc., sont désignées par l'expression 
τὰ ἀπέχοντα. 2. Poétique, 9, p. 1451, 23, εἶναι ζητητέον est conforme à l'usage 
d'Aristote. 3. Rhétor., 3, 17, p. 14182, 32. La leçon du Parisinus doit être con- 
servée, à un esprit près : À (ms. ἢ) τὰ καὶ τά. Il ne faut pas conclure du passage 

a; que Gorgias ait composé un ἐγχώμιον ᾿Αχιλλέως, ni davantage un ἐγχώμιον 
avôpelas. Varia (en latin} [J. Vahlen]. Fronton, de eloquentia, p. 144, Naber, 
lire ‘“‘in dogmasin id est in scitis”, à la place de la leçon ‘“‘idinestscitis”. 
Cicéron, de legib., 1, 23, 60, lire ‘‘seligenda” au lieu de ‘‘eligenda". Firmic. 
Matern., de error. profan. relig., dans les mots ‘‘in ipsis auspiciis positus”, 
40 “‘positus” = γενόμενος, ‘‘versatus". Théocr., 16, 106, défénse de la leçon 
μένοιμι. Plaute, Aulul., 2, 2, 30, au lieu de ‘‘non perit” lire ‘‘conperit". . 
Isée, 9, 25, lire αὐτῶν τοῦ 6. οἷς x. μαρτυρίαν au lieu de αὐτοῦ ὃ. ὡς π. μαρτυρίας. 

4 Marques de tailleurs de pierres sur le mur de Servius à Rome [Η. Jordan!. 
Communiquées par H. Droysen. Rapprochées des marques semblables ou de 
45 même genre d'un édifice du Palatin et des murailles probablement romaines 
de Tarragone. Il n'y a de ligne courbe dans aucun de ces signes. Ils peuvent 
avoir servi de repères pour la construction des assises (Merkzeichen für die 
Schichtung der Blôcke). Sur la Physiognomonique de Polémon fR. Fôrster!. 

À défaut de bons mss., il faut, pour la constitution du texte, se servir : 1. du 

50 traité d'Adamantios sur la même matière, 2. du Liber Physiognomoniae (Rose. 
Anecd. gr., t. 1, p. 105), 3. du livre arabe d'Aflimüm sur la physiogn., ms. de 
Leyde N. 1286. Restitution conjecturale d'un passage de Polémon, p. 1%, 
Franz (déjà traité par Schneidewin dans le Philolog., t. X, p. 358), garantie 
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par la triple tradition qu'on vient d'indiquer. 4. Sur les fastes capitolins 
(Th. Mommsen]. Détails complémentaires de l'article publié au t. IX, p. 267. 
Description, d'après un estampage nouvellement reçu, des fastes colotiens, 
comprenant les années 709-714, 731-742. Pas plus que les fastes capitolins, 
les fastes colotiens n'ont été gravés en une seule fois; les différentes parties 5 
en ont été gravées successivement. { Mélanges. — Quingenta millia [Th. M.]. 
Ce nombre est représenté par un Q, dont la queue, après s'être allongée hori- 
zontalement à droite, se relève en un petit crochet, dans trois inscript. de Vé- 
rone (C. I. L., nos 3402, 3447, 3867), chez Cicéron, ad Attic., 9, 9, 4, et chez 
Priscien, de fig. num., p. 407, Keïl, où l'éditeur a laissé la bonne leçon (‘‘per 10 
4΄..... et apostrophon” tout court, sans ajouter ‘l') dans les variantes. 
1 t. XI, 4° livr. La ligue de Délos pendant les dix premières années de son 
existence [Kirchhoff]. La ligue de Délos est une ligue séparée de la grande 
ligue des Grecs formée sous la conduite de Sparte pour repousser l'invasion 
des Perses, et qui comptait 31 membres, dont on trouve la liste ‘dans l'ins- 15 
cription votive de Platée et dans Pausanias, Ὁ, 23, 1-2. Diodore de Sicile, 
11, 34-35, dit qu'aussitôt après Mycale, les villes éoliennes et ioniennes de 
l'Asie se liguèrent contre les Perses avec les Grecs d'Europe. Cette assertion, 
prise à Ephore, est inexacte. Aucun Etat de l'Asie continentale ne fit partie 
de la ligue hellénique ou de Ja ligue athénienne avant la bataille de l'Eury- 30 
médon. Quand les Athéniens se mirent à la tête de la ligue dite de Délos, 
.cellei comprenait : 4° les villes de l'Hellespont; 2° Chios; 3 Samos et 
Amorgos ; 4° Lesbos et ses possessions ; b° les villes de l'Eubée, moins Carys- 
tos ; 6°-15° Céos, Ténos, Naxos, Cythnos, Siphnos, Mycone, los, Syros, Dé- 
los et Paros; 165-100 Lemnos, Imbros, Icaros et Nisyros. Les États de la 35 
ligue ne tardèrent pas à former un certain nombre de circonscriptions, que 
l'on retrouve dans les listes des tributs sous le nom de φόροι, dès la 2 an. 
de la 84° OI. L'ordre et le nombre de ces groupes varient d'une époque .à 
l’autre; mais, à quelques exceptions près, les mêmes villes sont toujours 
attribuées au même groupe. Ces groupes sont formés d’après la date de l'en- 30 
trée des villes dans la ligue plutôt que géographiquement. Ephore, Diodore 
de Sicile, Plutarque et Cornélius Népos disent qu'Aristide aurait fixé dès le 
début à 460 talents le total des contributions à fournir par les membres de la 
ligue. Ce chiffre est beaucoup trop élevé. Ephore a mal compris un passage 
de Thucydide et confondu deux époques différentes. Ce total ne peut avoir 35 
été fixé qu'après la victoire de l'Eurymédon, alors que la ligue eut pris une 
très-grande extension, et qu'Athènes se chargeant de combattre seule au 
nom de tous les alliés, la plupart d’entre eux n'eurent plus à fournir que de 
l'argent. — Dans un supplément, il est traité de l'expédition que Thémis- 
tocle, au dire des historiens modernes, aurait dirigée contre Rhodes. L'ex- 40 
pédition n'a jamais eu lieu : l'erreur vient d'une fausse interprétation d'un 
passage de Plutarque (Thém. 31). Le dénombrement des Italiens en état 
de porter les armes l'an de Rome 529 [Th. Mommsen]. Les six historiens 
qui nous ont transmis les résultats de ce dénombrement les ont tous, direc- 
tement ou indirectement, empruntés à Fabius Pictor. — Polybe et Diodore 45 
comptent 700,000 fantassins et 70,000 chevaux; Pline, 700,000 fantassins et 
80,000 chevaux. Tive-Live, Eutrope et Orose ne donnent que le chiffre rond 
de 800,000 hommes. Dans l'épitome de Tive-Live, les éditions portent toutes 
300,000 ; mais l'auteur de l'article a lu dans le ms. qu’il a collationné : ‘‘ac 
te armatorum". Or dans ce ms. ‘‘acc” remplace presque toujours par alté- 50 
ration le chiffre ‘‘DCC". Outre le total de l'infanterie et de la cavalerie, 
Polybe donne les différents contingents qui le composaient. Orose distingue 
seulement les Romains et les Campaniens d'une part, les ‘‘Socii” de l'autre. 
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D’après la statistique de Polybe, l'infanterie romaine ct campanienne' comp- 
tait 299.200 hommes; dans les éditions d'Orose, 349,200. La différence 
vient de ce que le L du chiffre CCLXXXXVIHICC de Polybe est devenu C par 
une faute de copie dans les mss. d'Orose. — Les trois catégories de troupes 

5 que Polybe énumèrce doivent être additionnées, contrairement à l'opinion de 
Niebuhr et de Nitzsch, qui font rentrer dans la 3° catégorie une partie de 
la 470. — La liste de Polybe est complète, et si les Bruttiens, les Boïens οἱ 
le Picénum n'y figurent pas, c'est qu'à l'époque où se fit le dénombrement 
on ne distinguait pas toujours les Bruttiens des Lucaniens; que les Boïens 
10 étaient en guerre avec les Romains, et que les communautés du Picénum 
avaient été détruites. — Comparant avec le chiffre des troupes romaines 
levées en D29 celui des citoyens romains donné par la moyenne des recense- 
ments faits vers le même temps, Mommsen établit qu'ils ne diffèrent pas 
sensiblement l'un de l'autre; il en conclut que l'on n'inscrivait sur les regis 

15 tres du cens que les ‘‘juniores” ou citoyens en état de porter les armes. 
Enfin, le rapport numérique entre l'infanterie et la cavalerie des différents 
contingents montre que sur la côte Est de l'Italie les grandes fortunes 
étaient beaucoup plus nombreuses que dans la partie Ὁ. et particulièrement 
dans le Latium. L'époque où vivait Végèce [G. Seeck]. Lang dit que Végèce 
20 dédia son ouvrage à Théodose le Grand. Seeck réfute cette opinion : suivant 
lui, ce fut à Valentinien 11]. 4 Sur les rapports à observer entre les écrits οἱ 
l'enscignement oral d’Arislote et de Platon [E. Zeller]. La discussion orale a 
été considérée par Platon comme la seule forme possible d'enseignement 
philosophique. Ses dialogues écrits étaient destinés surtout à fixer dans la 
#5 mémoire des disciples les discussions auxquelles ils avaient pris part. Tou- 
tefois, il y a dans les dialogues de Platon des choses qui s'adressent évidem- 
ment à un cercle de lecteurs plus étendu, et d'autre part on ne peut admettre 
que les doctrines du Timée, des Lois et de la République aient jamais été 
enseignées par voie de discussion. Chez Aristote. le rapport entre l’enseigne- 
30 ment oral et l’enseignement écrit est plus étroit encore. Non-seulement Aris- 
tote dans ses ouvrages se réfère à un enscignement oral préalable {voir To- 
piques, 1. 10, ad calc.), mais il y emploie souvent un langage qui ne pou- 
vait être compris facilement en dehors de son école. Certaines parties de 
ses écrits ont été composées exclusivement pour ses auditeurs : ainsi le 
3 traité περὶ τοῦ ποσαχῶς — Mélaphys., 1. ὃ. Ailleurs nous avons des nates ou 
des ébauches qui devaicnt servir à. guider le philosophe dans ses démons- 
trations verbales; p. ex. Métaphys., 1. 12, ch. 1-5. Enfin, il est probable que 
certains écrits laissés inachovés par le maître ont été complétés après coup 

à l'aide des notes qu'il avait prises pour son propre usage et de celles de ses 
40 auditeurs. Décrets de proxénie trouvés à Tanagre (avec une planche 
[C. Robert]. Inscription du int 5. av. J.-C., couvrant les 2 faces latérales et 
la face postérieure de la base d'une statuc, copiée en juin 1873 par Robert. 
Contient 6 décrets rendus dans l’espace de 4 ans au moins. 3 confèrent 
l'isotélie avec la proxénie. Dialcete béotien. L'orlhographe varie sur certains 
45 points d'un décret à l'autre. # Sur les mes. de Platon [Martin Schanz:. 
u. Le Parisinus B (les mss. sont désignés par les lettres de Bekkeri est la 
source d'où proviennent : 1. directement le Parisinus C; 2. indirectement. 
par C, le groupe y, r, #. Du Parisinus D. dérivé de IT, proviennent : 1. di- 
rectement ἢ; 2. indirectement, K par p. le groupe qS par K, W par S. Les 
50 mss. NOP dérivent aussi de IT par D. On a vu dans la disserlation 1. que 
TAGHSX Laur. 85, 9, sont des copies d'originaux que nous possédons. 
Ainsi l'apparat critique de Platon est allégé de 19 mss. Ces résultats ne 
s'appliquent loutcfois qu'à certains dialogues. 4 De codice rescripto Paris. 
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6900 Α [Wilamowitz-Müllendorf]. Hauthal avait dit que dans le Parisinus 
6900 A le texte d’Acron recouvrait celui d'un historien latin. Niese a examiné 
le manuscrit; il y a reconnu les traces d'une ancienne écriture, laquelle a 
été non pas lavée, mais grattée avec beaucoup de soin au ix° siècle. Chaque 
page de l’ancien texte comptait trois colonnes de 28 lignes chacune. Niese 
n'a pas retrouvé les mots ‘‘Pompeium et Africam” que Hauthal avait cru 
lire (feuillets 99 et 100). Mais sur le recto du feuillet 66, il a déchiffré les 
deux tiers à peu près d'une colonne contenant l'argument de la 2° déclama- 
tion de Quintilien : ‘‘Caecus in limine”. La rédaction est à la fois plus con- 
cise et plus élégante que dans les mss. des Déclamations. Peut-être le Pari- 
sinus 6900 renfermait-il un abrégé des 383 déclamations dont il ne nous 
reste que les 143 dernières. { Sur les‘ vers 137 et suiv. des Nuées d'Aristo- 
phane [Rud. Hirzel]. Au vers 152, l'imparfait ἀνεμέτρει montre que l'idée de 
Socrate n'était pas encore arrivée à terme au moment où Strepsiade a 
frappé. Il n'y a donc aucune contradiction dans ce passage. { Navale et Na- 15 
valia {en all.) [H. Jordan]. Une inscription, trouvée à Sziscek et publiée par 
Mommsen dans l’Ephem. epigr., offre un exemple du singulier ‘navale’. 
4 Sur l'Anthol. Pala., 1. 12, ὀρ. 207 [Η. Heydemann]. Le mot σαύρα dans 
celte épigramme — τὰ αἰδοῖα τῶν παίδων. 4 Le titre primitif de la Germanie 
de Tacite [E. Wôllflin]. Ce titre était : ‘De situ ac populis Germaniae”. Il 20 
nous est donné par le cod. Leidensis, avec les mots ‘‘origine et moribus", 
qui sont intrus. { Exemples des expressions : ‘‘populus Romanus senatus- 
que, populus et senatus Romanus, scindere litteras”, etc. [K. C. Georges). 
4 Sur Velleius Paterculus, 2, 118, 2 [E. H.]. Lire ‘‘fisus (‘‘usus" Hirschf.) et 
jam equestris”. 41 2 livr. Politien et Georges Valla [J. Bernays]. 1. ᾿Ανθοῦσα. 25 
Polilien, dans une lettre à Picrre de Médicis, 1, 2, cite ce nom de Rome οἱ 
l'attribue à Phñadelphe (Fabricius, citant Politien, a écrit à la place 
Philelphe). Mais le passage étant une traduction littérale de Jean Lydus, p. 98, 
Schow = p. 85, 9 Bekker, on peut en conclure que Polilien ἃ voulu écrire 
‘‘Philadelpheus” et ἃ ainsi désigné Joannes Lydus, qui était de Philadelphie. 30 
L'ouvrage de Jean Lydus, que l’on croyait avoir été lu pour la première fois 
par Saumaise au xvnt siècle, était donc connu au xv°, en ms. 2. Archi- 
mède. La citation que Georges Valla a faite du mot d'Archimède, τὰν κεφαλὰν 
χαὶ μὴ τὰν ypauuév, vient de ce qu'il connaissait en ms. les prolégomènes d'un 
scoliaste anonyme à l'Introduct. de Porphyre, publié pour la 1. fois par Bran- 3 
dis dans son recucilde Scolies aristotéliques, p.6», 22-p. 9b, 34, et où ce mot se 
trouve.  Epigrammes provenant du gymnase des éphèbes ἸΆ. Neubauer]. 
Transcription de 18 épigrammes, avec un commentaire. Mauvaises conjec- 
tures de Bôckh, Meineke ct Herwerden sur le texte de la 4 (C. I. G., n° 370), 
de Bôckh sur le texte de la 40° (C. 1. G., n° 246). Erreurs commises par 40 
Bôckh dans l'interprétation de la 44° (C. 1. G.; n° 248). Correction ct restitu- 
tion de la 15° (Philistor, t. II, p. 62). { Les fastes capitolins, [O. Hirsch- 
feld]. Réponse à Th. Mommsen, qui, dans Hermes, t. ΙΧ, p. 267 et 
Suiv... refuse d'admettre que les listes consulaires aient été placées par Au- 
guste au Capitole en même temps que les listes triomphales, c.-à-d. 45 
vers 742. Dans celles-ci, dit Mommsen, le nom d'Antoine est intact, tandis 
que dans les listes consulaires il a été effacé : Auguste donc, quand il fit 
graver les listes triomphales, avait abrogé la ‘‘damnatio memoriae” portée 
contre Antoine et en vertu de laquelle le nom du triumviT, quelques années 
auparavant, avait disparu des listes consulaires. Hirschfeld réplique à cela 50 
que l'effet de la ‘‘damnatio memoriae” pôuvait à cette époque ne pas 
s'étendre aux tables triomphales. Il tire aussi de la disposition symétrique 
des tables consulaires un argument à l'appui de sa thèse. 4 Sur le fragment 
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De Munitionibus Castrorum [A. Gemolli]. Suite d'un article publié dans 
Hermes, t. X, p. 244 et suiv. On ne doit nullement tenir compte du titre 
placé en tête de ce fragment dans les mss., et d'après lequel il aurait fait 
partie d'un ouvrage d'Hygin. En second lieu, le style de ce morceau empêche 
5 d'admettre qu'il ait la même provenance que l'un ou l'autre des deux traités 
intitulés Limites et Constitutio, qui portent aussi le nom d'Hygin., et qui 
sont l'œuvre de deux écrivains différents. L'époque où a été composé le De 
Munit. Castr. est certainement postérieure au règne de Caracalla, le fragment 
considérable que nous avons ne parlant nulle part de cavalerie légionnaire. 
10 ] Les sources de Diodore pour son récit de la guerre sacrée (16? livre) [ἢ]. Pack]. 
Tout ce récit, abstraction faite des chap. 23-27, dérive d'une monographie 
de Démophile, fils d'Ephore, placée par lui à la suite de l'histoire universelle 
de son père, et formant pour les anciens le 809 livre de ce grand ouvrage. 
4 Sur le Codex Palatinus de Lysias [R. Scholl]. Remarques préliminaires 
15 concernant l'origine, l’histoire et l'état actuel de ce ms. Relevé d'un certain 
nombre de corrections de 1τὸ et de 2 main, de dittographies, de signes 
marginaux et de scolies. Errata et omissions des collations précédentes. 
Recension nouvelle d'un catalogue de mss. inséré dans le Cod. Palatinus, 
fol. 142, et datant du xiv° siècle. Ce catalogue nous apprend que c’est de 
80 Nicée que le ms. a été apporté en Occident. Sur le Mediceus d'Eschyle 
[R. Schôli]. En rapprochant de ce ms. les fac-simile publiés à Oxford, on 
constate l’imperfection du travail de Merkel. Dans le Prométhée seulement 
la copie diffère en 23 endroits de l'original. 4 Corrections de quelques pas- 
sages de prosateurs grecs (Suidas, Elien, Galien, Démosthène, Xénophon d'E- 
25 phèse, Parthénius, Plutarque, Apollodore, scoliaste de l'Iliade) [ἢ. Hercher:. 
Sur le prétendu Manilius (0. Gruppe]. Le point de départ choisi par Mani- 
lius pour sa description du zodiaque et l’époque à laquelle il fixe le commence- 
ment de chaque saison montrent qu'il a puisé à une source romaine antérieure 
à la réforme du calendrier par J. César. En second lieu, il est facile de voir 
30 que Martianus Capella dans son 89 livre a suivi le même auteur que Manilius: 
or, on sait que le 8° livre de Capella dérive en grand partie du 6° livre des Dis- 
ciplinae de Varron. Enfin certaines concordances entre Manilius et Capella 
d'une part, et le 44° livre de Pline de l'autre, aident à établir que ce sont 
surtout les Disciplinae que ce dernier écrivain a consullées en composant 
3% cette partie de son Histoire Naturelle. Sur la philosophie d'Alcméon. 
[R. Hirzel]. Le philosophe auquel Socrate dans le Phédon, p. 96 B, emprunte 
sans le nommer, la théorie qui fait du cerveau l'organe central des sensations 
et la source indirecte des perceptions intellectuelles, doit être Alcméon de Cro- 
tone. Hirzel s'appuie sur ce que Théophraste, De Sensu, $$ 25-26, et Aristote. 
« De An., 1,2, p. 405, disent d'Alcméon. C'est aussi des idées de ce philosophe que 
Platon s'inspire dans le passage de Phèdre, p. 245 C, où il cherche à 
prouver l'immortalité de l'âme par son éternel mouvement. Sur Avienus 
[A. Breysig]. Discussion et corrections sur plusieurs vers. La division ordi- 
naire du poëme en deux parties, les Phaenomena et les Prognostica ne se 
45 retrouve pas dans le Vindobon. 4] Lectionum cod. Palatini 287 spicilegium 
[Wilamowitz-M.]. 12 leçons citées par Vollgraff, vérifiées par Robert. {3 livr. 
Etudes sur les temps les plus reculés de l'histoire d'Italie ΠΝ. Helbig}. De 
l'origine des lapyges. Les lapyges, avant l'époque où les colonies helléniques 
de la Grande-Grèce commencèrent à exercer leur influence sur les peuples 
50 de l'Italie, étaient arrivés à un plus haut degré de civilisation que les autres 
habitants de cette contrée. Suivant l'opinion générale, ils appartenaient à la 
plus ancienne population de la péninsule; ils étaient répandus primitivement 
sur un très-vaste espace, et ce furent les Italiens proprement dits qui, arri- 
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vant du Nord, les refoulèrent dans le coin de terre où nous les voyons établis 
aux temps historiques. Partant du fait que dans les régions occupées défini- 
tivement par les Italiens, on ne trouve pas ou presque pas de noms géogra- 
phiques rappelant les localités et les rivières proprement iapygiennes, Helbig 
nie que les fapyges aient jamais dépassé beaucoup les limites que les historiens 5 
leur connaissent, et comme on trouve en lapygie un certain nombre de noms 
italiques, il affirme que ce sont les Italiens qui occupaient ce pays avant les 
lapyges. Ceux-ci vinrent d'Illyrie ainsi que le prouvent leurs traditions, leurs 
mythes nationaux et les noms géographiques qui leur sont communs avec les 
Ilyriens. Ethnographiquement ils ne différaient pas du peuple prohellénique 10 
des l'patxo!. Ils furent appelés d’abord Graeci par les Latins qui donnèrent aussi : 
ce nom aux premiers Hellènes qu’ils rencontrèrent àcause de la ressemblance du  , 
langage, des mœurs et de la civilisation. Plus tard, tout contact ayant cessé 
entre les Tlapyges et les Latins, il n’y eut plus pour ces derniers d’autres 
Graeci que les Hellènes. Enfin les lapyges vinrent en Italie par la mer vers 15 
l'époque où les Thessaliens quittèrent l'Épire pour aller s'établir dans la 
vallée du Pénée. 4 Memoriae oblitteratae [Wilamowitz-Môüllendorf]. 1. Con- 
trairement à l'assertion d'Apollodore, répétée par Pamphile, la naissance de 
Thucydide est postérieure à l’année 471. Hellanicus que le même auteur fait 
naître 12 ans avant Hérodote, était plus jeune que lui et n'avait encore publié % 
aucun de ses ouvrages au commencement de la guerre du Péloponèse. 2. Thucy- 
dide, dans le passage de Ἰ" ᾿Επιτάφιος où Périclès s'adresse aux veuves athé- 
niennes, imite Gorgias. 3. C'est bien Antiphon l'orateur qui a composé le 
Πολιτικός attribué souvent à Antiphon le sophiste. La phrase de ce discours 
que cite Athénée, 1. 10, p. 423, montre que les deux titres Λοιδορίαι κατ᾽ ᾿Αλχι- 25 
βιάδου et Πολιτιχός ne désignaient qu'un seul et même ouvrage. 4. Les paroles 
de Cléon, citées comme historiques par Plutarque (Nicias, 7, à la fin) sont des 
vers d'un poëte comique, probablement d'Eupolis. C'est Théopompe qui s’y est 

le premier trompé. — Cicéron en attribuant à Eupolis deux vers d'Aristo- 
phane (ad Altic., 12, 6, 3), n'a fait que reproduire une erreur de l'historien 30 
Ephore. 5. Eubius dont parle Ovide, Tristes, 2, 415, est le même écrivain 
qui est appelé Euenos par Epictète dans le lexte d'Arrien (4, 9, 6). 6. Quin- 
tilien, Inst. orat., 10, 1, n'emprunte point ses jugements littéraires au livre 
de Denys d'Halic. sur l'Imitation. 7. Un passage d'Ammien Marcellin (28, 4, 27) 
nous donne la composition d’une tétralogie d'Euripide. Six mots inédits du 85 
même poële dans deux passages de Numénius et de Philodème. ] Les Invec- 
tives de Salluste et les Invectives de Cicéron [H. Jordan]. Stemma des manus- 
crits. H1(Harleianus 2682), A (Guelferbytanus),T et B (Monacenses) représentent 
une branche de la famille dont H (Harleianus 2716) et Η" (Harleianus 3859) 
représentent l’autre branche. Quintilien a cité les Invectives de Salluste sans 40 
douter de l'authenticité de ce libelle. Il n’a pas pu douter de l'authenticité 
des Invectives de Cicéron: La physionomie et le style de ces deux ouvrages 
montrent qu'ils ont été composés par le même rhéteur. Examen de quelques- 
unes de ses allégations : sources où il a puisé. Correction d'un texte d'Asco- 
nius où l’on voyait un témoignage des rapports hostiles de Cicéron et de Sal- 45 
luste. 4 Sur deux passages de Salluste, Bell. Cat., 51 [R. Schôll]. Aux 88 26-27, 
supprimer ‘‘rebus”, et lire ‘‘orta sunt; et ubi imperium”. Au $ 39 la phrase 
‘‘sed eodem..... sumebant” ne doit être ni supprimée ni transposée.  Quaes- 
tionum Charisianarum specimen [C. de Morowski]. Recherches sur les auteurs 
qu'a suivis Charisius dans le 15° chap. du {° livre de sa grammaire. Une 50 
partie de ce chapitre est prise à Polémon: on ne peut indiquer où le reste a 
été puisé. Correction de quelques passages de prosateurs grecs (Apollonius, 
Lucien, Jamblique, Phlégon de Tralles [Hercher]. Collat. du Palat. 398 : Hesych. 
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(Fragm. hist. gr., t. IV, p. 146, Müll.), et Phlégon, Olympiades et Μαχρόβιοι 
(ibid., t. III, p. 603 et 608). 4 Parthenianum [G. Kaïibel]. Corrections au C.I. G., 
n° 6857. C'est une élégie en l'honneur du poëte Parthénius. Sur L’Ancienne 
Athènes de Pittakis [R. Neubauer]. 1. Aux pages 267 et 340 de ce livre on 

5 lit trois fragments épigraphiques qui, à la page 428, se trouvent n'en faire 
qu'un. Restitution partielle de 1" inscription. 2. Autre fragment, complété et 
commenté. Mélanges. — Sur Lysias, 20, 19; Andocide, 2, 23; Lysias, 
13,72 et le Corp. Inscr. Att., n° 59 [H. Rôüh]). Étude comparée de ces 4 Lextes. 
Résultat : Apollodore de Mégare, complice de Thrasybule de Calydon, le 
‘10 meurtrier de Phrynichus, ne reçut pas, comme lui, le droit de cité. Chez 
Lysias, 13, ‘72, les mots xat ᾿Απολλόδωρον (bis) sont une intrusion. Sur 
Pittakis, L’Ancienne Athènes, p. 319 (ἢ. Neubauer]. Correction d'une ins- 
cription. Sur l'inscription n° 3443 de 1" ᾿Αρχαιολ. "Eoru. [R. Neubauer]. Resti- 
tutiqn partielle. L'archonte Métrodore nommé dans l'inscription est probable- 

15 ment le même ‘que l'on retrouve C. I. G., n° 266. 4 Correction du texte de 
deux inscriplions publiées l’une au Philistor, t. III, n° 62, l’autre au C. I. 6. 
n° 1100 [G. Kaïibel]. TT 4° livr. Restitution d'un catalogue d'éphèbes au C.I.G., 

n° 281 [R. Neubauer]. Cette inscription est complétée par le n° 2309 du même 
recueil et par deux autres fragm. publiés par Koumanoudis dans le Philist. 
20 t. I, p. 479; t. IT, p. 184. Le n° 2309 du C. I. G. a été trouvé à Délos, le reste de 
l'inscription en Attique. Remarques sur la date et le contenu de ce texte épi- 
grapnique 4 Chronologie des archontes athéniens de l'an 138 à l'an 471 ap. 
J.-C. [R. Neubauer]. Détermination de la date à laquelle le pédotribe Abas- 
cantos, dont Je nom figure dans une série d’inscript. éphébiques avec le nombre 

5 de ses années de service, entra en fonctions au gymnase du Diogéneion. 
Cette date se place entre 137 οἱ 138: elle permet de classer chronologique- 
ment les noms de 16 archontes cités pour la plupart dans les mêmes inscrip- 
tions qu'Abascantos. 4] Polystrate, περὶ ἀλόγου χαταφρονήσεως [Th. Gomperz]. 
Recension nouvelle d'après les deux copies de Naples et d'Oxford. La polé- 
30 mique de Théophraste et de Zénon au sujet de l'éternité du monde [E. Zeller]. 
On ne peut savoir dans quel ouvrage de Théophraste se trouvait l'exposé et 
la réfutation d'un ensemble d'arguments tendant à prouver que le monde 
n'était pas éternel, exposé et réfutation reproduits par le Pseudo-Philon dans 

la traité περὶ ἀφθαρσίας. La forme et le caractère de toute la discussion prou- 
3% vent que Théophraste avait trouvé les arguments en question dans un livre. 
Ce livre sortait de l'école stoïcienne ; il avait même certainement pour auleur 

le fondateur de l'école, Zénon de Citium. 11 est probable que c'était son ou- 
vrage περὶ τοῦ ὅλου cité deux fois par Diogène de Laërce.  Chérémon et Hora- 
pollon [E. Zeller]. A propos d'une dissertation de Lauth sur Horapollon. 
40 Identité de Chérémon le philosophe et de Chérémon l'iscoypauparess. Erreur 
de Lauth qui a cru qu'Horapollon était mentionné dans un passage de Théo- 
phile, ad Autolycum, 3, 6. { Sur le traité du carré magique par Moschopoulos 
[A. Eberhard]. Épuration du texte. Sur la tachygraphie des Grecs {avec 

3 planches) [Gardthausen]. Contrairement à l'opinion de Kopp et de Zeibig, 
45 les Grecs ont connu la tachygraphie avant les Romains. Xénophon, d’après 
le témoignage de Diogène Laërce, 2, 6, 8, s’en servait déjà, ce qui ne veut 
pas dire, comme le prétend Juste-Lipse, qu'il l'ait inventée. À la forme des 
signes tachygraphiques grecs que nous connaissons, on voit que ce n’est pas 
en Attique, mais en pays Dorien que cet art a été d'abord pratiqué. Indication 

50 des textes tachygraphiques que nous possédons. Description détaillée du 
Vaticanus 1809, dont Mai avait donné un court fac-simile et que Gebhardt 

a retrouvé. La souscription d'un papyrus de Leyde, mal déchiffrée par Lee- 
manns, est en caractères tachygraphiques: elle se lit Κλεοπάτρα Πτολεμίαζος. Le 
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papyrus datant de l'an 104, nous voyons qu'au n° siècle av. J.-C. la tachy- 
praphie grecque était définitivement constituée et qu'on en faisait usage dans 
les actes officiels. Sur Duris et Hiéronyme [J.-G. Droysen]. Dans son récit des 
faits survenus après la mort d'Alexandre, Justin a suivi Duris de Samos de 


préférence à Hiéronyme de Cardie. Remarques sur les documents insérés 5 


dans les livres 13, 14 et 16 des Antiquités de Josèphe [Niese]. Le peu de 
connexion entre la plupart de 6658 documents et le texte où ils sont placés 
faisait penser à Ritschl que dans toute la dernière partie des Antiquités nous 
n'avions qu'un recueil de matériaux historiques réunis probablement par 
un scribe. Niese réfute cetle’opinion. Il y a entre les derniers livres des an- 
liquités et l'hisloire de la Guerre Judaïque dont l'authenticité n'a jamais été 
contestée, un parallélisme exact dans le récit des faits : les deux narrations 
ont été composées par le même écrivain, recourant à la même source. Quant 
au manque d'ordre et de suite dans l'insertion des documents, il tient au 
raractère général de l’œuvre de Josèphe. Ces pièces peuvent se classer en 
deux catégories : 19 les traités conclus avec le peuple Juif de Judée et ses 
princes ; ; 20 les décrets rendus.en faveur des Juifs de l'Asie par les magistrats 
romains et les municipalités de cette province. Josèphe a trouvé ce double 
recueil dans l'Histoire de Nicolas de Damas. Critique des assertions de Mendels- 


sohn concernant les décrets de César cités par Josèphe. ἢ Sur Aurelius Victor 20 


‘J. Freudenberg]. Corrections d’une quarantaine de passages. 4 Le Pessimiste 
de Ménandre [Wilamowitz-Môüllendorf]. Les deux fragments de Ménandre, 
publiés par Cobet dans Mnémos., N.S., t. IV, 89 livr., proviennent de la même 
comédie et de la même scène ; il ne manque entre les deux que cinq vers 


10 


— 
A] 


environ. Analyse de la scène. Recension du texte et hypothèse sur le titre de 35 


la pièce. Sur Ménandre [Th. Gomperz]. Les deux fragments cités dans la 
dissertation précédente, proviennent de deux comédies différentes, et comme 
ils figurent l'un sur le verso, l'autre sur le recto de la même page, cette page 
a été détachée d'une anthologie. Remarques et conjectures sur le texte et le 


sens des deux fragments. Analyse du premier. 4 Sur Pline [E. Curtius]. Sou- 30 


tient contre Wachsmuth l'interprétation d'un passage de Pline, 5, 30, 111, 
proposée dans les Beiträge zur (ieschichte und Topographie von Kleinasien. 

Historische Zeitschrift, t. XVIII, 2 livr. A. BaumsrTark. Ur- 
deutsche Slaatsalterthürmer sur schülsenden Erläuterung der Germania 


des Tacitus [G. Kaufmann]. Ton grossier, commentaire qui n'en finit pas, 35 


maintes obscurités. Mais très-important quand même. The Paleographi- 
cal Sociely. Facsimiles of ancient manuscripts [K.M.]. Part. 1 et 2, ed. by 
E. A. Bon and E. M. THowpson. 24 planches. Nombreux documents et mss. 
ecclésiastiques en écriture anglo-saxonne, un papyrus gret du temps de Plo- 


lémée Philométor, un papyrus latin en écriture cursive, etc. Le choix n'est 40 


pas heureux : on a pris des mss. dont l'écriture est si mal conservée que la 
lecture en est fatigante : ou c'est que la reproduction est mauvaise. On a peu 
à apprendre dans celte publication. 4 3 livr. Publications de l'Académie 
de Cracovie. Mémoires de la Sect. de philol. et d'hist., t. I, 1874, in-4°. Études 


platoniciennes (en polonais) [S. Samolewicz]. Rien de nouveau. 441 4° livr. 45 


H. ScuiEMANN, Trojanische Allerthiümer u.Atlas trojan. Allerth.[L.v.S.].Les 
découvertes de l’auteur ne sont pas sans valeur, mais il n’a pas dû retrouver 
la Troie de Priam. Les premières fouilles ont fait connaître l'Ilion de 
l'époque Hellénico-Romaine. Quant au résultat des secondes fouilles et aux 


quatre ou cinq villes superposées, les savants ne se sont pas encore mis 50 


d'accord. Le critique mentionne les diverses opinions émises à ce sujet. 
Jahrbücher εἰ. Vereins v. Alterthumsfreunden im 
RheïnL., LVIL livr. Révision des routes construites par les Romains dans 
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les pays rhénans [Ε. aus'm Weerth]. Importance de la connaissance appro- 
fondie du réseau des routes Romaines pour l'histoire militaire, administra- 
tive et commerciale des pays rhénans; il faudrait continuer en les étendant 
les recherches de feu le lieutenant-supérieur F..H. Schmidt. La borne 
5 frontière du pagus Carucum [Th. Bergk]. Une inscription inédite trouvée à 
Neidenbach, permet de déterminer les limites de ce pagus. Identifications 
des Caruces, dont le nom apparaît ici pour la première fois, avec des peu- 
plades nommées par Tacite, Hist., 4, 70 et. César, B. G., 2, 4. Une digres- 
sion, accompagnée de notes, sert à déterminer la vraie signification du mot 
10 ‘‘pagus” qui est : canton, district. Note sur un passage d'Ausone, Mos., 354. 
Le vicus Ambitarvius [Th. Bergk]. Les identifications proposées jusqu'ici 
sont erronées. Le vic. Ambit., c'est Conz sur la Moselle. Corrections à 
Suétone, Calig., 8 et à l'Itin. d'Anton., 177. Le temple de Junon à Natten- 
heim [E. aus’m Weerth]. Découverte d'un temple, probablement consacré à 
15 la fois à Jupiter et à Junon. Conjectures émises sur l’époque à laquelle le 
temple a dù être bâti, puis restauré; elles s'appuient sur une inscription 
extrêmement mutilée, que l'auteur essaie de restituer, et sur la découverte 
de 299 médailles romaines de l'époque impériale, trouvailles faites dans 
les ruines du temple. On signale un autre temple, plus important, qui vient 
20 d'être découvert non loin du précédent, dans le ressort de Neidenbach. 
4] Antiquités Romaines de l'Oldenbourg [E. Hübner]. Description de plusieurs 
statuettes et monnaies trouvées auprès de Marren. Fac-simile d'une inscrip- 
tion. Inscription romaine d'un Armorum custos, à Bonn [Freudenberg]. 
Reproduction, lecture et explication d'une inscription trouvée en fév. 1870. 
# Abréviations difficiles à expliquer. Inscription Romaine de Cologne 
[Düntzer|. Reproduction, lecture et explication d'une inscription funéraire 
trouvée à Cologne vers la fin d'oct. 187%; quelques mots sur les fonctions 
des Protectores. 4 Pierre des matrones à Enzen {[J. Pohl]. Reproduction, 
lecture et explication d'une inscription trouvée à Enzen vers la fin de l’au- 
30 tomne 1874. Tentative d'identification du mot ‘‘Hiheraiis" avec le nom mo- 
derne Irresheim. Petites contributions à la numismatique [van Vleuten]. 
Description de plusieurs monnaies impériales de la collection Vleuten. 
Cohen corrigé sur plusieurs points. Comptes rendus critiques.—ÆE. MEssTErR 
DE RAVENSTEIN. À propos de certaines classifications préhistoriques [Schaaf- 
3 hausen]. L'auteur ne croit pas aux périodes tranchées que l’on établit entre 
les différents âges de la pierre, du bronze et du fer, et cherche à établir 
ses vues non-seulement par des preuves tirées des fouilles, mais à l’aide de 
nombreuses citations des auteurs anciens. M. Sch. discute quelques-unes 
de ses opinions. Du vrai sens du mot χαλχός. Accord avec l'auteur sur l’an- 
40 tiquité de l'usage du fer. Passages où Homère en parle. L'auteur croit sans 
preuve suffisante que le mot αὐτοχόωνον désigne du fer météorique. Du fer 
chez les Grecs. Discussion des vues de l'auteur sur le commerce de l'ambre 
jaune. Passages de Pline, Tacite, Hérodote, Apollonius, où il en est question. 
Sur les commencements de la civilisation, d'après Lucrèce et Anaximandre. 
45 À. Ouvarorr, Étude sur les peuples primitifs de la Russie. Les Mériens, 
trad. par MaLaqué. Entre divers renseignements l'article indique qu'on a 
trouvé, près du lac Rostof, une médaille de Philippe de Macédoine, et une 
autre de Domitien, mais point d’antiquités grecques ni romaines. % Die 
Chroniken der Niederrheinischen Städte. Kôln, Ier Bd. Publication faite 
50 sous les auspices du roi de Bavière, par la commission histor. de l’Acad. 
Roy. des Sciences [H. Düntzer]. Ce qui est dit de la Cologne romaine ne 
suffit pas. L'auteur du mémoire ne connaît pas les fouilles exécutées à l'Est 
et au Nord du Dôme. Il ne parle pas assez des inscriptions romaines trou- 
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vées à Cologne. Il ne décrit pas bien l'emplacement de l'ancienne ville ro- 
maine. Mélanges. — Quand a été découvert l'art de souder le bronze? 
[Th. Bergk]. Réfutation des idées généralement adoptées et qu'ont admises 
H. Brunn et E. Curtius. Cite un passage d'Etienne de Byzance; correction 
proposée. Dés et autres jeux semblables d'origine romaine [van Vleuten]. 5 
Description des objets qui ont des lettres sur leurs faces. Tuyaux de 
vidage d'outres à vin romaines [Kônen}. Description de divers objets de ce 
genre trouvés sur les voies romaines qui vont de Cologne à Neuss et à Vetera 
vers le pays des Bataves. 4 Antiquités romaines décrites par Gisb. Cuper. , 
Mention de diverses antiquités décrites par Cuper, entre autres d'un anneau 10 
avec un cachet représentant une ‘‘Venus equo insidens”, une corne avec 
l'inscription ‘‘deus Rheni”. Un nouvel autel de la déesse Nehalennia 
(Josef Klein]. Reproduction, lecture et explication d'une inscription trouvée 
sur un autel que la mer a mis à nu auprès de Domburg en 1870. Examen 
rapide de ce qui a été dit sur la déesse Nehalennia. 4 Inscription des ma- 15 
trones en Espagne [J. Klein]. Reproduction, lecture, explication. 41 Offrande 
votive à Apollon Grannus. Courte inscription sur un coffret de bronze trouvé 
dans le lit du Rhin auprès d’Arnheim.  Cachets à inscriptions. Description 
de 6 cachets de bronze et fac-simile des courtes inscriptions qu'ils portent. 

4 Cachet d'un oculiste romain. Cachet d'Eugenius, oculiste romain, repro- 20 
duction de l'inscription qu'il porte. 4 Inscription funéraire d'un prêtre 
d'Arduinna [Bone]. Elle n'est pas nouvelle; on la trouve dans Gruter, 40, 4. ᾿ 
4 Vase à boire avec inscription [T. B.]. Reproduction d'une inscription que 
porte un vase à boire trouvé en 1875. Brique avec le cachet de la 1: lé- 
gion [?]. Reproduction d'inscriptions trouvées sur des fragments de brique. # 
4 Bonn, trouvaille de médailles [Klein]. 3 méd. : description. Découverte 
d'antiquités à Bomn en 1875 et jr. 1876 [van Vleuten]. Tombeaux romains, 
lampes avec inscriptions, plats, médailles. 4 Collection d'inscriptions et de 
fragments de sculpture romains, à Dahlheim [Bone]. Entre autres un frag- 
ment de pierre milliaire.  Sarcophage avec un fragment d'inscription la- 30 
tine à Elsdorf [Freudenberg]. 4 Antiquités Romaines à Freilingen [J. Pohl}. 
Récit d'une découverte de médailles romaines, de débris humains, etc. 

4 Fouilles de tombeaux [Kôünen]. Une note à la fin mentionne le don fait à 

la société de divers objets dont trois monnaies de bronze. Découverte d'un 
emplacement de bûcher funéraire du temps des Romains à Neuss. Tom- 35 
beaux, objets divers [Künen]. Découverte près de Rheinberg de divers 
objets, entre autres un plat avec l'inscription ‘‘aprilis f. ὁ. t.” de fabrique 
romaine [Pick]. Découverte à Trèves d'une mosaïque du rv° siècle. 4] Des- 
cription.d'anneaux avec ornements en relief, peut-être destinés au culte des 
arbres ou de Bacchus [E. aus'm Weerth]. Addition au n° 14, décou- 40 
verte de deux nouveaux cachets d’oculistes. Addition au n° 22, tête de 
Méduse sur terre cuite. 47 LVIIIe livr. 41 Trois médaillons de métal trouvés 
dans les pays du Rhin, et le développement de la forme des médaillons dans 
l'antiquité en général (avec 4 pl.) [Stark]. 115 représentent trois ornements 
différents de l’art romain. Le premier, trouvé à Schwarzenacker, lieu auquel 45 
se rattachent les traditions d'une ville romaine, est un Ganymède. Le second, 
trouvé à Bonn, est une sorte de ‘‘Concordia”, cf. Ovide, Fast., 6, 91. Le 
troisième, trouvé à Peel, sur les frontières de la Belgique οἱ de la Hollande, 
est un ornement militaire. Considérations sur l'histoire du développement 
de l’art depuis les Assyriens jusqu'aux Grecs sous l'influence des cultes 50 
religieux. Sur l'emploi de la forme ronde dans les ornements, les armes, 
les boucliers, les temples, etc. De la forme du bouclier des Grecs et des 
Romains aux diverses époques. Des enseignes. Le médaillon de Bonn était 
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attaché à une enseigne. Le premier faisait partie d’un objet consacré au 
culte. Le troisième est l’ornement d'un bouclier d'honneur pour les com- 
battants du cirque. 41 Incursions dans le domaine de l'épigraphie et des 
antiquités [J. Klein]. 1) Tablettes des Héliastes. Reproduction et explication 

5 de 33 tablettes. Discussion d'une particularité que présente la tablette n° 17. 
2) ‘‘Agredinus”. Mauvaise lecture et mauvaise restitution pour ‘‘ac reddiidit ” 
dans une inscript. du musée de Narbonne, n° 224. Erreur qui s'en est suivie 
et qu'a enfin corrigée Tournal dans la 2° édit. du catalogue de ce musée. 
3) L. Aelius Lamia. Αἰμιλιανός corrigé en Αἰλιανός dans Dion Cassius, 66, 3, 4. 
10 4) Rectification apportée à la lecture d'une inscript. trouvée auprès de 
Wallerfangen. Cette inscript. est reproduite : elle contribue à mettre en 
lumière un des sens du mot ‘‘officina”. L'ancienne collection Renexse 
‘avec 3 pl.).1. Histoire de cette collection [L. v. Eltester].'11. La partie rhénane 
de cette collection [Schürrmans]. Description et discussion d'antiquités di- 

15 verses, dont beaucoup sont grecques ou romaines, et trouvées sur le sol 
rhénan.  Mayenceet Vindonissa [Th. Bergk]. Réfutation sévère des opinions 
de Mehlis qui veut mettre Mayence dans la province romaine du bas Rhin, 
et de Mommsen qui voit dans Vindonissa la capitale de la Germanie supé- 
rieure. Correction proposée sur Ptolémée, Géogr., 2, 8. L'Obrinca de Ptolé- 
20-mée est la rivière actuelle de la Nahe. Réfutation des autres identifications 
proposées. Correction donnée comme certaine sur un autre passage de 
Ptolémée. Corrections à Strabon, 4, 194 et à Pline, Panég., 14. ] La révolte 
d’Antonius [Th. Bergk]. D'après les archives des Arvales, Bergk fixe au 
milieu de l'hiver la date de la répression de cette insurrection. Les monu- 
45 ments d'Eon {avec 1 pl.) [E. Hübner]. Reproduction et lecture d'une inscrip- 
tion trouvée à York. Son importance pour la connaissance du culte de 
Mithra. 4 Trouvaille de monnaies à Bonn [F. v. Vleuten]. Enumération de 
212 pièces impériales et description de quelques-unes. 4 Trouvaille de mon- 
Π8105 à Bertrich [14.]. Énumération de 181 pièces impériales. À la fin de 
30 l'article quelques mots sur une grande découverte de 7,000 monnaies environ, 
faite à Ahrweiler. 4 Petites contributions à la numismatique ancienne [Id.]. 
Descriptions de 10 médailles impériales de la collect. de M. Raderschatt, qui 
s'éloignent des descript. de Cohen. { Inscriptions de Trèves [Fr. Bücheler. 
Reproduction et description de 6 inscript. récemment découvertes. Comptes 

35. rendus. — Car Boxe, Das Plateau von Ferschweiler bei Echternach, etc. 
[v. Veith]. Description du plateau qui est un oppidum antique. Le critique 
signale avec approbation une conjecture qui essaie d'identifier ce plateau 
avec l’oppidum des Aduatuques, νου. César, B. G., 2, 29.  J. Becker, Die 
Rômischen Inschriften und Steinsculpturen des Museums der Stadt Main: 
40 [Freudenberg]. Jugement très-favorable. 4 Κα v. Becker, Geschichte des 
badischen Landes zur Zeit der Rümer [Haug]. Le critique réduit à G points 
principaux les faits allégués, et est d'accord avec l'auteur, sauf sur les 
points 2, 3, 4, où il est question de l'importance militaire du pays pour les 
Romains et des routes militaires qui le traversaient. { Mélanges. — Cachets 
45 sur des vases romains et des briques de légions [J. Pohi]. Reproduction et 
lecture de 10 fragments. 4 Nouvelle mise à jour d'une construction romaine 

à Besseringen [aus'm Werth]. Mosaïque et objets divers décrits.  Décou- 
verte à Bonn de tombeaux romains et objets divers [Id.]. Voy. les n° 4, 
5, 6, 7; 8.  Ferschweiler [14.]. C’est l'auteur qui a proposé à Bone l'identi- 
50 fication de Ferschweiler. avec l’oppidum des Aduatuques. Raisons qu'il en 
donne.  Cailloux blancs incrustés dans une écuelle de terre rouge, trouvée 
dans un tombeau romain [Künen]. Le sanctuaire des Nymphes à Gobr 
(Id.]. Découverte en 1849, interprétations données; fragments d'inscrip- 
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tions; objets divers.  Fouilles à la pointe du Main, près de Hanau. Forti- 
fication romaine, occupée par des détachements de la 22 légion. 4 Fouilles 
à Hemmerich {d'après un compte rendu du général von Veith]. Prouvent 
l'existence d’une voie romaine impériale de Belgique au Rhin. { Une pierre 
milliaire en Angleterre [D' Bone]. Lecture rectifiée du n° 5252 du recueil 5 
Orelli-Henzen. 4 Taxgaetium découvert [Haug]. Reproduction d'un fragment 
découvert à Eschenz; ce fragment, actuellement à Constance, semble porter 
le nom du Taxgaetium dont parle Ptolémée. A] Inscription de Hongrie (C. I. 
L., t. IT, n° 2). Copie meilleure. 4 Wallerfangen. L'inscription du bas-relief 
romain de Birnbäumchensloch {Kraus]. Remarque.  Wesseling [aus'm 10 
Weerth]. Antiquités romaines. Chronique de la Société. Mention d'une 
médaille de Silvanus, unique, trouvée à Cologne, d'une statuette apparte- 
nant au groupe de Bacchus, trouvée dans des substructions d’une villa ro- 
maine à Wellen sur Moselle.  LIX® livr. Les fouilles faites à Bonn devant 
la'porte de Cologne dans l'automne de 1876. 1. Restes de construction 
ἰν. Veith]. La description est accompagnée de deux plans. 11. Inscriptions 
romaines [Ε΄. Bücheler]. Reproduction et lecture de 13 fragments d'inscrip- 
tions. 11. Médailles [ν. Vleuten]. Enwfmération de 53 médailles romaines de 
l'époque impériale. 4 Ce qu'ont laissé les Romains sur le sol Wurtember- 
geois [Herzog]. S'appuyant principalement sur la carte archéologique du 90 
Wurlemberg qu'a dressée M. v. Paulus, l’auteur traite rapidement des trois 
sortes d’antiquités romaines qu’on rencontre dans le Wurtemberg, ce sont : 
le rempart qui servait de frontière, le réseau des routes et les restes d’habi- 
tations. Verres romains trouvés à Hohen-Sulzen {avec 4 pl.) [E. aus’m 
Weerth]. Description de ces verres, reproduction et essais de lecture et de 95 
reslitution des inscriptions tant grecques que latines qu'ils portent. L'ar- 
ticle est continué par Fr. Wieseler qui cherche à déterminer quels sont 
les personnages que porte un de ces vases de verre. Notes sur l'emploi des 
mots φιάλη et στίζειν, sur le mot χρίνων dans Plutarque, De am. et adul. 
discr., 19, 182. Le petit temple d’Apollon à Neidenbach [14.]. Courte 30 
description. La statuette de marbre du village de Wellen sur Moselle 
‘avec À pl.) [Flasch]. L'auteur y reconnaît un satyre et l'attribue à la 2 moitié 
du n° siècle ap. J.-C. Anciens retranchements sur la Lippe (pl. 7) [Schnei- 
der]. Ce que l'on appelle la ‘‘Steeger Burgwart” était un camp romain, 
peut-être celui où se trouvait Tibère en l'an 11 ap. J.-C., quand il célébra 35 
le jour de naissance d'Auguste. Gloucester, le Glevum des Romains 
[E. Hübner]. Examen du livre de John Bellow (Gloucester, 1876, non dans 
le commerce); le critique se prononce pour l'identification proposée et donne 
les motifs de son adhésion. ] Littérature. — Æatalog d. k. Rhein. Museums 
valerl. Alterthümer bei d. Univ. Bonn [Freudenberg]. Mention de diverses 40 
antiquités ou inscriptions romaines. Courte discussion. 4 Dr E. E. Huve- 
MANN, Geschichle des Rümischen Postwesens während der Kaiserzeit [Haug]. 
Compte rendu favorable; quelques restrictions sur l'exécution matérielle 
du livre. 4] Jahresberichte über Archäologie der Kunst von Hofr. Prof. 
D' Stark (Dans les Jahresberichte de Bursian) [Kortegarn]. Compte rendu 45 
très-favorable. Mélanges. — Bonn [F. v. VI.]. Résultat médiocre des 
fouilles entreprises sur l'emplacement d'un camp romain. 4 Ferschweiler- 
Aduatuca [Die Redaction]. Renvoi à la Kôln. Zeitung, n°* 309 et 319. 4 Ge- 
rolstein [Ribbentrop]. Découverte d'un tombeau romain.  Kessenich [aus’m 
Weerth]. Antiquités romaines découvertes. Médailles. Colonnes. Cuisine d'une 50 
villa. 4 Cologne [Nach Berichten d. Kôln. Zeit.]. Urne romaine, contenant 
les restes d'un enfant, fragments de bronze. 4] Cologne [Wolff]. Lire ‘‘Eter]- 
nalis” au lieu de ‘‘Miner]valis” sur un fragment de poterie. 4 Odenkirchen. 
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ont pas été conservées. Deux tableaux résument l'ensemble de ces recherches. 
"De toute cette correspondance, il ne doit nous manquer en tout que cinq let- 
tres seulement, dont deux de Cicéron et trois de Brutus. 4 Histoire de l'ori- 
gMe de la conjuration de Catilina [C.John]. Erreurs et inexactitudes chrono- 
5 logiques du Catilina de Salluste. Désaccord de Salluste avec Tite-Live et Dion 
au sujet de la prétendue « première conjuration » de l'hiver de 66, qui aurait 
eu pour but, suivant Salluste, de faire nommer Catilina consul avec Autronius 
Paetus. La vérité est que Catilina n'a dù jouer dans cette affaire qu'un rôle 
très-subalterne, le but réel du-mouvement ayant été de faire passer le pouvoir 
10 aux mains de Crassus et de César. Ce fut l’insuccès de Catilina aux élections 
consulaires de 692 qui fut l’origine de la conjuration (εἴ. Epit. ΤΙΣ. Liv. lib. 102, 
bien que Salluste, suivi en cela par le seul Plutarque, la fasse remonter deux ans 
plus tôt. De cette première erreur sont résultés pour Salluste des confusions, 
des déplacements de faits importants (assemblée chez Laeca, attentat sur Cicé- 
15 ron). De là l'embarras des érudits pour expliquer l'inaction du gouvernement 
pendant la période si longue durant laquelle, selon Salluste, la conspiration 
se tramait. C. John pense avec Ihne que l’histoire de la conspiration est 
encore à écrire, mais dans un sens défavorable à Catilina, dont l'incapacité se 
révèle en plusieurs occasions, et qui n'était qu'un simple meneur « comme 
2 Milon, Clodius et Dolabella, loin d'avoir été un réformateur social et un pré- 
curseur de César ». 

Jahresberichte üb. d. Fortschr. d. class. Alterthums- 
wissenseolh., [19 an., t. 1er (PHILOLOGIE). Compte rendu pour les années 
4874 et 1875 des travaux relatifs aux poëtes épiques grecs postérieurs à Homère 

#5 [Hans Flach]. 1. Hésiode. FLacn, Die Hesiodischen Gedichte, Das System 
der ITesiod. Kosmogonie, Zum Eeben Hesiods, Zu den Scholien der Hesiod. 
Theogonie, Die Alexrandrinischen Fragmente in den Scholien sur Hesiod. 
Theogonie. Résultats exposés par l’auteur qui est à la fois le critique ; les 
œuvres authentiques d'Hésiode, l'usage du Digamma, les athétèses. Conjec- 

80 tures sur Île texte. La Cosmogonie d'Ilésiode établie d'après sa théogonie. 
, L'œuvre d'Hésiode est un ouvrage philosophique qui a d'ailleurs pour base les 
croyances du peuple grec. Réfutation des vues de Bergk sur la famille, le lieu 
d'habitation d’Hésiode. Les sources des scholies de Bâle ne sont pas les tra- 
vaux des critiques d'Alexandrie, mais Arislonicus et Didyme.  Suseuimi, 

85 Hesiodos und Stesichoros; Die Orphische Theogonie. Hésiode est un sur- 
nom ; Stésichore aussi ; ils sont de la même école poétique. De là la généa- 
logie que la tradition établit entre eux. Ages divers des poésies orphiques. 
4 Enuinc, Die Composition der Theogonie des Hesiodus. Le préambule de 
la Théogonie est formé de morceaux divers et de divers temps.  Rzacu. 

40 Hesiodische Untersuchungen. Polémique du critique contre l’auteur sur la 
question de l'hiatus, du digamma, et de l'athétèse. Selon le critique, l’auteur 
n’a jamais vu un ms. d'Hésiode. L'auteur va plus loin que Curtius et ses dis- 
ciples, mais il n'a pas [8 force de tirer les conséquences de son observation. 
 Srozz, Die zusammengesetslen Nomina in den Homerischen und Ilesiod. 

45 Gedichten. Travail'soigné, mais qui néglige de nommer deux éludes import 
tartes, celle de Meunier et celle du critique. Cana, Le Opere e à Giorni 
di Esiodo. L'auteur est au courant sauf deux ou trois ouvrages qu'il ne connaît 
que de nom.  Rinxe, De mytho Hesiodeo tle aetatibus hominum. Insipide 
latin, et fautes d'accent. Dans ce mythe deux fables drfférentes sont fondues 

50 ensemble. { LENRIMARTIN, Mémoire sur la cosmogranhie grecque à l'époque 
d'Homère et d'Hésiode. L'auteur connaît un grand nombre de travaux sur 
son sujet, mais non pas tous. Il y a de la pénétration. En somme, l'essentiel 
des idées cosmographiques est à peu près la même chose dans les quatre 
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plus anciennes épopées grecques ; la différence n'était que dans le détail. 
4 ει. Poésies didactiques et épiques des temps postérieurs. Wizuiscx, Ueber 
die Fragmente des Epikers Eumelos. Travail où il y a des hypothèses, mais 
qui comble une lacune dans l'histoire de l'ancienne poésie épique des Grecs. 
Eumélos, dont l'œuvre s’est perdug entre 50 av. el 150 apr. J.-C., semble avoir 5 
été l'interprète des idées réligieuses de l'Asie mineure.  Dreykorn, Addila- 
menta ad emendalionem el interprelationem Theognideam. Bonnes re- 
marques et bonnes correclions.  Ramorino, Teognide di Megara. Connais- 
sance des sources et soin dans l'exécution, s'occupe de l'authenticité. Discute 
les vues de Nietzsche, Welcker, Bergk ; donne d’après Rômer une esquisse du: 
dialecte de Th. 4 HôRsCHELMANNX, Miscella critica ad Theognidem ; Künner, 
Zu Theognis. Leçons ct conjectures. ἢ Wixcxer, Einige Bemerkungen zu 
Quintus Smyrnaeus. Quintus a imitë Homère el essayé de reproduire sa my- 
thologie, et ses vues sur le monde et la société, aussi sa langue et sa Yersi- 
fication ; il forme toutefois avec des mots empruntés à Homère des composés 
nouveaux. L'auteur s'appuie quelquefois sur des ouvrages dont la valeur scien- 
üifique est insuffisante.  Lubwicu, Hexametrische Untersuchungen, Muta 
eumn liquida bei Quintus. Sur la quantité, le rapport du nombre des dactyles 
à celui des spondées, l'effort pour faire coïncider l'accent tonique et l'ictus 
du vers. Différences entre la versification homérique et celle de l’école de 90 
Nonnus.  Luowica, Zu griechischen Dichtern. Conjectures sur un fragment 
d'Hésiode, sur Orphée, Argon. 16, sur Nonnus, sur le Pseudo-Oppien.  Ex- 
RICO OTTINO, Gli Argonauli, poema Orfico, Prolegomeni, traduzionc e note. 
Résümé des travaux antérieurs ; hypothèse personnelle que le poëme actuel 
est un remaniement d'un poëme plus ancien du Crétois (Ἰόοη. ἥ Musaei Gram- #5 
malici carmen de Hero et Leandro rec. Diraey. Travail exécuté avec grand 
soin et digne de reconnaissance de la part du publie, mais où le but de l’auteur 
est incertain, οἱ où par conséquent sa méthode laisse à désirer. ἢ Enwix 
ARNOLD, Hero and Leander, traduction anglaise. q M. HaurrT, Carmen grae- 
Cum de viribus herbarum cum scholiis. Édition avec collation nouvelle, ex- 30 
cellentes conjectures. 4 Compte rendu des ouvrages relatifs à Homère [Gi- 
secke]. 4874. 1. Éditions. — Homeri carmina, éd. Naucx. Vol. Il. Homeri 
Udyssea cum potiore lectionis varietate, Ὁ. 1 οἱ 11. Dépasse les limites où 
doit s'enfermer la critique sur ce terrain, et quand il est dans l’incertain, se 
croit encore dans la domaine des faits, dissout les contractions, etc. On a 329 
l'impression qu'il modifie le texte non pas où cela est nécessaire, mais où cela 
est possible. 4 {fomer's Odyssee. Für den Schulgebrauch erkl.v. Καὶ. ἘΞ ΑΜΕΙΒ. 

Il, Bd. 1. H. Ges. XILI-XVIIL Travail amélioré parce qu'il a été rendu plus 
court ; 1l y a encore trop. Est au courant. Remarques de détail.  Homer's 
Udyssee erkl. v. Kocn. Chants au. C'est Crusius et Seiler, remanié à l'aide 40 
de Bekker plus que de La Roche. Interprétation courte et précise, quelquefois 
un peu obscure.  FREuNn's Schülerbibliothek, Präparation zu Homer's 
Odyssee. Aucune valeur scientifique, mais assez approprié à son but et en 
cs sens utile. //omer’s Odyssee. 20. Gesang, wortgetreu aus d. Griech. über- 
selzt unter H. B. MECKLENBURG’S Anleitung v. F.B. BERLIN. O. J. Travail sans 4 
mérite.  Conjectures, correclions, explications diverses de RüMER, BENICKEN. 
De Scholiis Viclorianis scripsit RômEer. Leçons excellentes tirées d'un 
examen soigneux du ms. de Munich. { 1. Recherches grammaticales. 
— Lunwicx, He.rametrische l'ntersuchungen. Exemples tirés d'H. pour mon- 
trer en quoi Nonnus el Quintus s'écartent de l'ancienne prosodie.  HARTEL, 50 
Hoimnerische Studien, 1I et {Π|. Sur la quantité des voyelles et des diphthongues: 

de l'influence de l'ictus sur la quantité ; du digamma et de son influence 
prosodique. Recherches intéressantes et instructives.  J. Lerrz, Die Wir- 
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kungen des Consonanten Jod im Griechischen, besonders der Homerischen 
Sprache." SxerLo, Ueber den Gebrauch des Augments bei Homer. Applique 
aux parfaits de βαίνω, ἴστημι, πίπτω, σεύω, ὄλλυμι, ἔλαύνω, τίκτω, δείχνυμι, ἔχω, 
ῥέω, la théorie de l’augment considéré comme marquant l'affaiblissement de 

5 l’idée verbale.  WALTHER, De Dativr instrumentalis usu homerico. Mauvais 
latin. Cherche à montrer comment Homère marque par le datif les rapports 
exprimés par l’instrumental perdu. Médiocre ; séries d'exemples incomplètes. 
4 A. Moeer, Ueber den Instrumentalis in Heliand und das Homerische 

… Suffiæ qu (pw). Cherche par des observations syntactiques à résoudre les 
10 doutes et les différends des savants sur cette forme sans y réussir compléte- 
ment.  LAMMERT, De pronominibus relativis homericis. Les relatifs dé- 
rivent des démonstratifs ; ils servent souvent à la coordination. Emplois ana- 
phoriques, interrogatifs, indéfinis, etc. Soin et circonspection dans le travail. 
4 T. Mouse, Entwicklung einiger Gesetse für den Gebrauch der griech. 
15 Präpositionen μετά, σύν, ἅμα bei den Epikern. Observations de détail de l'au- 
teur et du critique. HENTZE, Zur Periodenbildung bei Homer. Fines ob- 
servations qui méritent d'attirer l'attention des éditeurs.  PozLuce, De 
conjunclivi et futur: usu homerico. Bonne division du sujet; distribution 
quelquefois mal faite des matières. Fautes de détail. { ar. Observations 
90 relatives au lexique. — ScHAPer a donné un recueil assez complet des 
composés nominaux qui s'étend d'ailleurs au domaine de la grammaire com- 
parée. De même pour le travail de Srozz sur les Noms composées dans Homère 

et les poèmes attribués à Hésiode. Rien de nouveau d’ailleurs pour ce qui re- 
garde Homère. Leo Meyer, "Acoa ἄεξεσα. 4] Κνδβ, De digammo Homérico 
#5 quaesliones. Recueil et appréciation de tout ce qu'on sait sur cette consonne 
initiale disparue; peut servir de point de départ à de nouvelles recherches. 
 Pu. MAYER, Studien su Homer, Sophokles, Euripides, Racine und Gæthe. 
‘Pour ce qui regarde Homère, réimpression sans changement de programmes 
… déjà connus. M. Hocu, Quaestiones lexilogicae ad Homerum pertinentes. 
80 Sur le sens de divers mots tels que φρήν, φρένες, θυμός, etc. L'ordre suivi n'est 
pas toujours bon, ni les traductions bien claires. 4 Jozzy, Observations sur 
certains rapports de mots entre le grec moderne et le grec ancien. À con- 
cordance to the Iliad of Homer, by Gay LusincTon PRENDERGAST. Commode 
pour retrouver un vers à l’aide d'un mot que l'on se rappelle. Luxe agréable, 

835 mais superflu. 4 RicaTer, De particulis πρίν et πάρος casuumque usu homerico. 
Recueil d'exemples plutôt que conclusions. Ne parle pas des excellentes ob- 
servations de Bekker. {1iv..Le domaine de la haute critique.—F.Scaner 
DER, Ueber den Ursprung der Homerischen Gedichte. Compare et combat 
les opinions précédemment émises ; croit que l'Iliade et l'Odyssée sont for- 
40 mées des chants originairement séparés d’un seul poëte ; n'indique pas ces 
chants, ne parle guère que de l'Iliade, néglige de rien dire du Bouclier. 
 H. Dünrzer, Die Homerischen Fragen. Sur l'étymologie du nom du poëte: 
“Ὅμηρος est un surnom. Le nom ne prouve rien pour ou contre la personna- 
lité. La légende de la cécité est peut-être issue de la cécilé de Démodocus. 

45 Quel est le pays d'origine du poëte ? Discussion des légendes ; débat contre 
Bergk. C'est l'Asie, Smyrne, Chios, etc. La légende de la guerre de Troie peut 
avoir un fond historique ; les principaux personnages sont mythiques, Dünt- 
zer suit la plupart du temps Welcker. La légende de l'Iliade, comme celle 
de l'Odyssée sont ioniennes. Sur le temps où vécut Homère, il n’y a rien de 

50 certain. D. avec Grote place la naissance de la poésie homérique entre 850 
et 776. Poëmes séparés, Μῆνις, τίσις, etc., dont se sont formées l'Iliade et 
l'Odyssée. Sur la φόρμιγξ, le récitatif, l'allongement des syllabes. Le chant fut 
changé en récitation au temps d'Archiloque. La théorie de D. ne rend pas compte 
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de tout. D'ailleurs il y a dans son livre des expressions très-vives, des personna- 
lités qu'il ne faut pas répéter. { Susemiu, Homeros und Terpandros, com- 
bat l'idée de Bergk que les poëmes homériques dès le commencement étaient 
continuellement accompagnés d'un instrument, croit qu'il n'y avait que des 
accords çà et là et que plus tard la déclamation des rhapsodes se substitua 5 
au chant de l'aède.  R. VoLxmanN, Geschichte und Kritik der Wolf'schen 
Prolegomena su Homer. Discussion approfondie des vues de l'auteur sur les 
causes de la faveur qu'ont trouvée les opinions de Wolf, sur le caractère de 
vérité des poésies d'Homère, sur l'histoire de ses poésies. L'auteur néglige 
souvent certains points très-importants, et certaines réponses déjà faites à 
ses affirmations. 4 M. Türcx, Zur Fergleichung der Iliade und des Nibe- 
lungenliedes. Considérations esthétiques sans rien de nouveau. Das 11]. 
und IV. Lied vom Zorne des Achilleus. Nach K. Lachmann aus T und ἃ 
der Ilias hrsg. u. mit einem Anhang v. Berck und die Homerische Frage 
begleilet v. Bexickex. Motive avec développement le texte établi par Lach- 
mann ; connaît la littérature du sujet. Il n'y a proprement rien de nouveau. 
S'efforce de prouver que Lachmann a raison et que Bergk a tort. Ep. Καμ- 
MER, Die Einheit der Odyssee. Anhang : Homerische Blätter v. Lehrs. Diflus, 
ne sait pas rassembler ses vues ; polémique souvent vive contre les partisans 
de l'opinion contraire. S'appuie sur l'idée de la conception poétique pour les 20 
combattre. Ne donne pas toujours des preuves suffisantes. Admet des inter- 
prétations dans l'Odyssée, cherche à les signaler ; corrige plusieurs passages. 
 Hexnincs, Homerische Abhandlungen, 1, τι, ur, 1v. Répond à Kammer. 
Chacun des deux savants s'appuie souvent sur un sentiment subjectif. Ces 
recherches font surtout gagner de la profondeur à l'interprétation gramma- 95 
ticale, et là Hennings a l'avantage.  L. Anam, Die ursprüngliche Geslalt 
der Telemachie und îihre Eïinfügung in die Odyssee. Travail intéressant: 
tout ce que dit l’auteur n'est pas sûr, et quelquefois l'impression pourrait 
. être plus nette, ou bien l’auteur trouve dans Homère plus que ce qu'il y a; 
mais il arrive à rétablir un tout d'une haute beauté poétique. Athétèses, inter- 80 
polations, corrections de détail. 4 ΠῈ Duxn, De Menelai itinere Aegyptio, 
Odysseae carminis IV episodio quaestiones criticae. Cet épisode a été intro- 
- duit dans l'Odyssée quand déjà la Télémachié y avait été unie. Les difficultés 
ne sont pas toutes éclaircies, ni tous les doutes écartés. T v. « Realien ». 
— SCHLIEMANN, Trojanische Alterthümer. Bericht über die Ausgrabungen 30 
in Troja. Atlas Trojanischer Alterthümer, etc. Histoire des fouilles et des 
démèlés avec la Porte. Discussion de M. Schl. avec le professeur Conze sur 
l'authenticité et l'antiquité de ses découvertes. Ses découvertes sont en somme 
très-importantes, et, quoique ses fouilles aient souvent manqué de méthode, 
elles aboutissent d'abord à faire placer à Hissarlik plutôt qu’à Bouna- 40 
barschi l'emplacement de l’ancienne Troie. Schl. tire des conclusions ex- 
cessives sur les villes qui se sont succédé à cet endroit, sur la race et la 
religion des peuples qui les habitaient. On a trouvé des signes sur un vase, 
et les uns croient y voir du chinois, les autres du phénicien, etc. Les opinions 
des savants sur les résultats de ces fouilles sont très-diverses, et on doit 45 
souhaiter qu'elles soient conduites avec plus de méthode.  KIRCHENBAUER, 
Ein Schluss auf das Alter der Ilias aus der Differenz zwischen dem Sirius- 
ἃ. Sonnenjahr; Beilräge zur Homerischen Uranologie. À. Das tropische 
und das natürliche Jahr in der Ilias. B. Das Nordgestirn in der Odyssee. 
C. Die Merkmale des Sirius καλός und νυχτὸς ἀμολγῷ. Conjectures très-hardies, 50 
et qui ont besoin d'être conduites avec plus de méthode. ἢ Manarry, Sociaf 
life in Greece from Homer to Menander. Reproche à Homère d'idéaliser ses 
héros. Jugement partial de l'auteur. BLumE, Das Jdeal des Ilelden und des 
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Weibes bei Homer. Comparaison des Grecs d’'Homère et des anciens Germains, 
où tout l'avantage est donné à ceux-ci.  HELBic, l'eber Frauentotlelte bei 
Homer. Les femmes dans Homère sont habillées dans le goût asiatique. 
L'hellénisme est, sous ce rapport, plus tôt que l Étrurie, débarrassé de l'in- 

5 fluence des Phéniciens. 4 A. ScnÂrrer, fomerus quid de perfecta corporis 
humani forma polissimum de deorum formis judicaverit. Recueil de pas- 
sages, mais sans conséquences particulières. % F. EyssexxArRDT, Homerisches. 
Considérations sur les chars de guerre dont on voit un plus grand nombre 
chez les Troyens que chez les Grecs, ce qui semble une coutume barbare. 
10 Mais l'auteur néglige certains faits qui enlèvent à sa thèse de la rigueur. 
 Ruwrr, Das Homerische Haus. Croit que de l'image que nous pouvons 
nous représenter de la maison homérique on peut tirer quelque chose 
pour l'architecture grecque.  Bucawazn, Homer in Lucian's Schriften. 
200 citations environ; Lucien loue, explique, parodie Homère. vi. Les 
5 Hymnes et la Batrachomyomachie. — EBerxarD, Die Sprache 
der Homerischen Ilymnen verglichen mit derjenigen der Iliade und 
Odyssee. 2. Th. Il a été rendu compte de la 1"° partie dans le précédent 
Jahresbericht. Travail soigné sur les parties du vers, sur l'emploi des 
épithètes, sur les mots qui ne se rencontrent pas dans H. Considérations 
90 Lrès-curieuses sur l'Hymne à Hermès, sur les formes homériques, commen- 
cements, fins de vers qui s'y rencontrent, sur la métrique, le digamma, 
l’hiatus, etc., sur l'âge de l'hymne, sa composition, les interprétations. 
Collation de 2 mss.  Homeri quae fertur Batrachomyomachia, edidit 
DrauEiM. Classement des mss. Variantes d'après Baumeister, Wachsmuth et 
#5 Hollenberg.  — 1875. 1. Éditions. — Piero, l'Odyssée d’IHomére, etc. Le 
critique analyse avec beaucoup de détail la préface ; 1] fait ressortir avec une 
ironie continuelle les différences entre son appréciation et celle de l’auteur. 

Il relève dans le commentaire beaucoup de points de détail. La tendance de 
l'ouvrage est conservatrice; le commentaire destiné à l'étude privée est dé- 
80 veloppé. 4 Dünrzer, omer's Odyssee. Buch 48. 2 Aufl. Changements et 
améliorations de détail.  Âomer’s Ilias... erkl. v. Ameis. Ges. VII-IX. 
Bearbeutel v. C. HexTzEe. Travail fait d’après les papiers d'Ameis, mais 
avec une certaine indépendance. Peut-être l'annotation est-elle trop abondante 
pour une édition classique. 4 Homer's Odyssee, übersetzt und erläutert v. 
35 W. Jorpax. L'auteur se considère comme une sorte de rhapsode. Il croit à 
l'unité de l'Odyssée; il y a dans sa trad. des vers très-prosaïques. Il germa- 
nise et modernise H. d'une façon quelquefois baroque. Il n’y ἃ là aucun 
progrès.  Odissea di Omero, trad. dal Cav. Ippoziro ΡΙΝΟΙΜΌΝΤΕ. L'auteur 
était ami d'Alfieri. Le caractère antique disparaît dans son travail. 4 Dis- 
4 cussions exégétiques sur quelques passages par FoRCHHAMMER, LANGE, Βι- 
ΒΟΗΟΡΕ. 1. Sur les Scolies. — E. Scaminr, De Iliadis paraphrasi Bek- 
keriana el Metaphrasi Villoisoniana. Conjectures. 161 mots nouveaux à 
ajouter au Thesaurus. { Ἀὔμεμ, Die Werke der Aristarcheer im Cod. Ven.A. 
Travail très-approfondi. Distinction des scolies marginales de droite ou de 
45 gauche; des scolies interlinéaires.  Vicanoris περὶ ᾿Οδυσσειαχῆς στιγμῆς 
reliquiae emendaliores; ed. O. CARNUTH. Travail très-compliqué, très-exact, 
qui nous fait voir ce que valait l'œuvre de Nicanor, et ainsi nous fait faire quel- 
que gain pour l'interprétation de l'Odyssée. mr. Grammaireet Lexique. 
— G. Hinricus, De Homericae elocutionis vestigiis Aeolicis. Il s'agit du dia- 
50 lecte des Éoliens d'Asie. Discussion de formes nombreuses. Les éolismes dans 
Homère ne sont pas aussi fréquents que l'ont cru les grammairiens anciens. 
Le fond des poëmes d'Homère formé chez les Éoliens passa de là aux loniens, 
et il se créa une langue poétique, non populaire, qui est essentiellement le 
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vieil jionien, mais qui consérve des réminiscences du point de départ de la 
matière. 4 Suuze, Ueber die epische Zerdehnung. die Cäsur und die 
ursprüngliche Composition des Homerischen Verses. Expose le fait plus 
qu'il ne donne une explication; discute les vues de Curtius; attribue à une 
force inconnue du vers l'explication que Curtius cherche dans le langage; 5 
regarde la césure comme la suite et la réunion de deux vers courts. 

4 Küan. Remarque sur περιπλομένων, comparé au mot pracrit correspon- 
dant. . L. Meyer, Beiträge zur Lehre vom Digamma. Les mots qui n'ont 
plus trace de leur digamma primitif et ceux qui n’en ont jamais eu. 
40. Kezzer. Remarques sur le sens et la place dans le vers de né ne. ] ιν. La 10 
haute critique. — Parey, On pseudo-archaic words and inflexions 
in the Homeric vocabulary and their relation to the antiquity of the Ho- 
meric poems. L'auteur est un des plus hardis sectateurs des vues de Wolf. 
L'Iliade et l'Odyssée ont été, à l’aide d'anciens matériaux, composées de 450 

à 400 av. J.-C. Preuves diverses tirées des citations anciennes, des vases 15 
peints, de la diversité des légendes. L'archaïsme des mœurs et du langage 
est artificiel. Peut-être l’arrangeur est-il Antimaque de Colophon. Les vues 
de l'auteur méritent qu’on y réfléchisse, mais il oublie souvent que bien des 
choses ont déjà été sûrement expliquées et autrement que par lui.{ BeLocu, 
De Homeri carminum prima forma restituenda. Effort pour retrouver des 90 
strophes dans If, distiques, tétrastiques; athétèses. En somme, de l'inté- 
rêt.  EvyssennarDT, Die Homerische Dichtung. 11 n'y a pas de chants épi- 
ques populaires chez les Grecs. Les poésies homériques sont l'œuvre des ho- 
mérides. Leur œuvre, sans unité, sans connaissance des faits, est artificielle 
et idéale. 44 Bonirz, Ueber den Ursprung der Homerischen Gedichte. Réim- 25 
pression sans changement et avec quelques notes d'un travail connu. 

{ M. Vrza, Îlias Il, 14-483, mil besonderer Rücksicht auf die Bedenken 
Lachmann's untersucht. Discussion des vues de Lachmann, Bernhardy, 
Nitzsch, Grote, Nägelsbach sur l'ancienneté relative de divers passages. 
TH. K. BENICKEN, ᾿Αγαμέμνονος ᾿Αριστεία, Das sehnte Lied vom Zorne des 30 
Achilleus nach Karl Lachmann, etc.; Karl Lachmann’s Vorschlag im 
zehnten Liede von Zorne des Achilleus €, 402-507, an À 657 zu schliessen, etc. 
Tentative pour défendre la partie la plus faible du système de Lachmann; 
connaissance de la littérature sur la question; argumentation abondante, 
sans preuves nouvelles.  HôRNER, De extremo Graecorum discrimine 85 
quomodo in Iliade descriptum sit. Contradictions et redites qui rendent 
impossible d'admettre l'idée d’une composition une et suivie. Effort pour 
mettre de l'ordre dans cette masse confuse. Mais l'auteur manque lui-même 
de clarté dans son exposition. ἢ Erx. WeTzeL, De recentiorum chorizon- 
tum studiis. Travail de seconde main où il y a des négligences. 4 H. UsENER, 40 
De Iliadis carmine quodam Phocaico. À propos de Δ, 490, conjecture qui 
suppose une légende ancienne où Ajax combat avec Hadès, et que l'auteur 
relie par des considérations archéologiques aux légendes assyriennes, phé- 
niciennes, à celles de Vélie et de Phocée. Tout cela est bien hardi. 
4 Εν. BuscakieL, De Polyonymia Homeri. Nombre des substantifs, adjec- 45 
tifs, verbes, adverbes dans A,B,K, A, ε, ζ, et dans l’Ajax, l'Electre, l'Oedipe à 
Col., le Philoctète, de Sophocle. L'auteur conclut que la langue d'Homère est 
plus riche que celle de Sophocle. { A. Biscuorr, Ueber Homerische Poesie. 
Considérations où l'esthétique occupe une grande place. Observations de dé- 
tail intéressantes.  ArNDT, Homer und Virgil. Eine Parallele. Schôn- 50 
wissenschaftliche Studie nach Rapin. Oeuvre d’un autodidacte; remarques 
quelquefois bonnes, souvent fausses, où la conclusion n'est pas en rapport 
avec les prémisses. { v. « Realien ».—Dans le livre de BLüMNERr, Technologie 
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und Terminologie der Gewerbe und Künste bei Griechen und Rômer, con- 
firmation de l'interprétation de P, 389, sur l'art du tanneur. 4 RIEDEXAUER. 
Hômerisches Allerlei II. Vom Purpur. Φοίνιξ, φοινιχόεις, φοινικοπάρῃος, πορφύ- 
ρεος, etc. Quand les Grecs ont-ils connu la vraie pourpre qui était si chère’ 

5 Cela est utile pour marquer l'âge d'Homère; l’auteur croit que du tem 
d'H. 118. ne connaissaient que l'écarlate. 4 ScaLiEmANN, Troia und seine 
Ruinen. L'auteur répète ce qu’il a dit dans son grand ouvrage sur l'empla- 
cement de Troie, ses anciennes populations, son culte. { Coxze, Preussische 
Jahrbücher. Discute et contredit Schliemann. { Carisr, Allgemeine Zea- 
10 fung. dit que Sehl. a trouvé une ville antique, mais qu'il est impossible 
d'identifier toutes les indications homériques données par différents poëtes 
el avec une connaissance inégale du terrain. { A. Srerrz, Die Lage des Ho- 
merischen Troja. L'auteur a vu les fouilles, les croit importantes, pense 
que dans H. l'histoire se mêle à la fantaisie; l’auteur est favorable à l'empla- 

15 cement d'Hissarlik. [1 néglige certaines circonstances et certaines objec- 
tions. % G. v. EcKkENBRECHER, Die Lage der Homerischen Traja. Réinr 
pression presque textuelle d'un article du Rhein. Mus. Cherche à prouver 
d'après les citations que les anciens regardaient l'emplacement d'Hissarlik, 
comme celui de Troie. 4 R. Hercuer, Ueber die Homerische Ebene von 
0 Troja. Le poëte ne représente pas la plaine réelle, mais il y ajoute avec son 
imagination; d’ailleurs il y a deux poëtes différents, dont l'un appelle le fleuve 
Scamandre, l'autre Simoïs. Il ne faut pas retrouver le détail homérique 
dans la plaine du Mendéré. Avec une description même technique il est diff- 
cile de reconstituer tous les traits d'une localité.  GerLacu, Homer und die 
95 Bibel in 1hrem Eïinflusse auf die Entwickelung der Kunst. Homère a indi- 
vidualisé les formes idéales grecques jusque là symboliques.  D'Eicatuas, 
Le site de Troie selon Lechevalier ou selon M. Schliemann; ἃ. PERROT. 
Excursion à Troie et aux sources du Mendéré; O. KELLER, Die Entdeckuny 
[lions zu Hissarlik; W. Curisr, Die Topographie der Trojanischen Ebene 
0 und die Homerische Frage. Avec Lechevalier, M. D'Eichthal trouve l'an- 
cienne Troie à Balidagh. Perrot croit aussi à Balidagh. Keller et Christ se 
prononcent pour Hissarlik, tout en différant d'avis sur l'interprétation de 
certains points des découvertes de M. Schliemann. 4 Compte rendu des 
travaux relatifs à Théocrite [H. Fritzsche]. A. Histoire littéraire. 
3% Grammaire. — WierreLpT, De generibus diversis carminum Theocri- 
leorwm et loco quodam idyllii XVIII difficiliore. Sont authentiques les Idyil. 
1-18, 22, 24, 25, 26 ; les autres non. Division des pièces en lyriques, épiques. 
mimiques pures et bucoliques. Il n'y a pas de motif éthique ; 16 mètre épique 

a été choisi comme le plus populaire. Le dialecte est dorique, tempéré par 
40 des formes éoliennes et ioniennes. Dans les pièces en dialecte épique Th. in- 
troduit des formes doriques, maintient l'hiatus et l'influence du digamma 
homérique. 4 AHRENS, Ueber einige alte Sammlungen der Theocriteischen 
Gedichte. On retrouve dans un examen approfondi du texte actuel et des mss. 
la trace de trois recueils différents aujourd'hui fondus en un seul. Conjec- 
45 tures sur les auteurs de ces recueils. Essai de restitution des pièces dans ces 
recueils. Travail pénétrant où l’auteur et le critique sont chacun de leur cûlé 
arrivés à des conclusions analogues.  Morssacx, De dialeclo Theocritea: 
P. 1. OrPPez, Quaestiones de dialecto Theocritea. La première dissertation 
est sans valeur scientifique, parce que le fond d'études critiques fait défaut. 
50 Dans l'étude du dialecte de Th. qui est un dialecte artificiel, la critique, l'exé- 
gèse, la métrique, la grammaire, tout doit concourir. La seconde dissert. se 
borne à étudier le dialecte dorien tel qu'il se montre dans l'édition d'Ahrens. 
Mais Ahrens a trop changé le texte: d'ailleurs Oppel n'épuise pas la matière. 
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Fautes d'impression.  B. Traduclions.— Bertin, Gli 1dillii di Teocrito. 
L'auteur est au courant des études de tout genre dont Th. a été l'objet; il 
est le digne successeur de Pompei, Borghio, Roverella, etc. { C. Exégèse et 
critique.— KRUMBOLTZ, Quaestionum Theocrilearum specimen 1. L'auteur 
s'occupe de la légende de Daphnis, expose les points de vue divers, n'est pas 5 
toujours clair, rapporte les opinions du critique, mais sans savoir qu'il les 
a modifiées dans son édition de 1869. 4 E. SEtFFERT, Observationes ad Theo- 
critit Pharmaceutrias. Ne connaît pas les derniers résultats de la critique. 
Observations et conjectures de valeur inégale. Plusieurs sont bonnes. 4 Βῦ- 
CHELER, De bucolicorum Graecorum aliquot carmintbus. C'est l'œuvre la 10 
plus importante dont il y ait à rendre compte. L'auteur possède à fond toute 
la matière critique et la traite avec sa pénétration propre. Passages nom- 
breux restitués ou interprétés. Le Pseudo-Moschus est contemporain de Sylla. 
44 Compte rendu des travaux relatifs à Horace pour les années 1874 et 1875 
[Fritzsche]. A. Histoire littéraire. — Beck, Horas als Kunstrichter. Vues 15 
d'Horace sur les productions les plus considérables de la littér. grecque et 
romaine. Son point de vue philosophique. Il tire des modèles grecs les prin- 
cipes de sa doctrine. Il contredit les opinions dominantes de son temps sur 
les anciens poëtes latins, juge Plaute trop vite. En général, il se préoccupe 
de la perfection de la forme plus que de la pensée, d’ailleurs il a su propor- 20 
tionner son effort à son âge, et a laissé dans l'œuvre didactique de sa vieillesse 
un monument incomparable. Sa direction philosophique est surtout morale. 
La vraie sagesse consiste à se rendre indépendant des passions. Le travail de 
Beck clair, intéressant et utile. 4 Mazzwirz, De Horatio Graecorum 1mila- 
tore specimen prius. Soin estimable, vu la situation personnelle de l’auteur; 36 
le plan et le rapport des parties font souvent défaut; les rapprochements ne 
sont pas toujours justes ; la métrique est laissée de côté. 4 Couar, De Horatio 
veterum lalinorum poelarum judice. Latin parfois fautif. Ce qui est juste 
n'est pas nouveau, cequiest nouveau n'est pas juste. B.Editions.— DiLen- 
BURGER, Q. Horatii Flacci opera omnia, ed. 6». Excellent ouvrage dont les 30 
réimpressions successives prouvent le mérite. Amélioré d'après les derniers 
travaux, notamment ceux de Keller et Holder. L'auteur continue à être con- 
servateur en critique. MARSHALL, Quinti HoratiFlacci opera, vol. I. L'auteur 
a pour guides Bentley, Orelli, Ritter, Kéller et Holder. Bonnes remarques ; peu de 
nouveau; intéressants rapprochements avec la poésie anglaise. % L. MüLLER, 35 
0. Horati Flacci carmina. Belle éd. ‘in usum hominum elegantiorum”. 1] lui 
manque la σωφροσύνη. Changements et athétèses arbitraires ; inconséquences 
d'orthographe. ὅ Scaÿrz, Q. Iloratius Flaccus, 1. Oden und Epoden. Ouvrage 
qui a rencontré beaucoup de contradicteurs ; onen annonce la seconde édition; 
il faut espérer qu’il y sera répondu aux réclamations. 4] Ab. TH. H. FRITZSCHE, 40 
Des Q. Horatius Flaccus Sermonen. L'auteur est le même que le critique, 
lequel explique son plan, déclare qu'il a destiné son ouvrage aux étudiants, 
insiste sur les rapprochements entre les satires d'H., celles de Lucilius, Var- 
ron et Ménippe, et relate les jugements favorables portés sur son œuvre. 
 Saurs, Q. Horatii Flacci de arte poetica liber. Bonne préface où le plan de 4 
l'art poétique est exposé en un latin clair et nourri « lacteum dicendi genus ». 
Observations dignes d'attirer les savants. 4 C. Traductions. — a. Alle- 
mandes. — OsTerwaLD, Ο. Horalius Flaccus Lieder; Horatii sermones ali- 
quot a MARTIN HERTZ germanice redditi; F. Ο. FREIHERR VON NORDENFLYCHT, 
Die Episteln des Q. Horatius Flaccus ; Korp, Charakleristische Stellen aus 50 
Rümischen Dichlern in freier Uebersetsung. Les trois premiers s'efforcent 
d'imitér le mètre antique, ce qui pourtant ne convient guère au génie de la 
langue allemande, et ont à la fois des mérites et des défauts différents. Le der- 
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nier, qui s'est déjà fait connaître par des travaux analogues, traduit plutôt dans 
la manière de Günther, et appartient à l'école de ceux qui emploient des 
formes de versification purement allemandes. 4 b. Françaises. — CouTE 
SIMÉON, Horace, traduction en vers. Le jugement favorable de l'Académie 
5 française est fondé. L'auteur ne connaît pas tous les travaux et les derniers, 
mais son œuvre a un grand mérite.'] c.Italiennes. — L'arte poetica tradotla 
ὁ tilustrata da Vincenzo Biancui. L'auteur partage l'art poétique en 22 sec- 
tions. Notes faibles. 4 D. Contributions à l'Exégèseet la Critique. — 
a. Anciens interprètes. — Pomponti Porphyrionis comment. in Q. Ho- 
10 ratium Flaccum, rec. W. MEYER; Beiträge sur Kritik des Horaz-Scholiasten 
Porphyrion, von Franz PauLy ; Zu den Schbliasten des Horaz; Zur Kritik 
der Horazs-Scholiasten, von M. Perscaenic. Meyer, qui juge très-sévèrement 
Hauthal et Pauly, a usé du ms. de Münich 181, 2°. Mais un plus exact égard 
aux autres bons mss. est à souhaiter. C'est ce qu'indique Petschenig, dont 
15 les contributions sont remarquables. La dissert. de Pauly contient une série 
d'excellents essais de corrections sur Porphyrion."{ Ὁ. Métrique.— An. Hav- 
sEr, Die Gedichte des Horaz, metrisch erklärt und eingeleilet. Utile pour 
l'enseignement; traite du rhythme de la cadence, de l'arsis, de la thesis; des 
différentes sortes de vers; de la versification des ‘‘Sermones”.  c. Critique 
20 et Exégèse. — Scueece, Horaliana. Bonnes remarques : Odes, 3, 5, 17-24, 
38, 6; 3, 16; 3, 17, 2-6. Ad Q. Horatium Flaccum specimen observalio- 
num ALoisit Ciori. ‘‘Bonae frugis liber”. Latin élégant; connaissance d'Ho- 
race. Observations excellentes : Od., 1, 12, 44; 1, 31, 14; 2, 2, 1; 2, 8,5; 
2, 20, 6. Sat, 1, 9, 18; 2, 7, 53; Ep., 2, 2, 68, etc. 41 GUGGENBERGER, Con- 
45 jecturas aliquot a Ric. Bentleio in Horati Epodon librum proposilas exa- 
minavit. Passages bien traités: Epod., 4, 17; 7, 12; 10, 8; 10, 22; 16,65; 
17, 22; 17, 33. 4 Rinke, De difficilioribus locis satirarum Horatianarum. 
Sont notés Sat., 1, 1, 20; 1, 1, 36; 1, 1, 80-83; 1, 1, 108; 1, 4, 79 ; 1, 7,9; 
1,8, 28. Le critique discute ; suivant lui, c'est un travail de séminaire philolo- 
30 gique.  O. Lemcxe, Quae de Horatti epistularum libri primi sexla ejus- 
demque libri decima, etc. L'auteur prouve méthodiquement que la suite des 
idées est raisonnable et bonne, et que les transpositions de Ribbeck sont 
inutiles.  R. Hasper, Die siebente Epistel im ersten Buch des Horas. Bon 
travail ; qui étudie Horace doit se procurer ce programme ; justification de 
85 divers passages dont l'authenticité était contestée. 5 Compte rendu des tra- 
vaux relatifs aux satiriques romains excepté Lucilius et Horace [Friedländer]. 
Martial. — Observation d'un élève du critique sur 41, 2, rapproché de 
Val. Max., 4, 4, 10. 4 Juvénal. — L. ΕΒΙΕΌΠΆΝΡΕΒ, De J'uvenalis vitae tem- 
poribus. L'auteur est le même que le critique. Juvénal a vécu de 67 à 147; 
40 Je 1° livre de ses satires a été publié de 107 à 116: le second, composé de 
416 à 118, a été publié avant 120; le 4° est de 120 à 127; le 5° de 127 ou 
plus tard. Le temps et le lieu de son exil sont incertains. { Dürscu, Chreslo- 
mathia Juvenaliana. Sans valeur; le critique lui reproche de croire que 
l'édition de Weidner est définitive; cite plusieurs passages comme très-mal 
ὦ expliqués.  Sermonem D. Jun Juvenalis certis legibus astrictum ex ac- 
curala inquisitione locorum atque interpretatione demonstrare conatus esl 
Lun. KiÆr. Dédié à Madvig ‘‘summo hujus aetatis grammatico”. Le critique 
se raille de cette appellation. L'auteur ne connaît pas la 29 éd. de Jahn. Quel- 
ques bonnes restitutions; mais le critique est sévère pour ce travail. { STRUBE, 
50 De rhelorica Juvenalis disciplina. Bon recueil des réminiscences de ses 
prédécesseurs qui se trouvent dans Juv. Emploi des figures dans Juvénal. 
4 Ο. Hirscurezn, Bemerkungen zu Rômischen Schriftstellern. Remarques 
excellentes sur 4, 127-131 qui doit se placer après 3, 130. 6, 250 : ‘in imo” 
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au lieu de ‘‘in 1llo”. 9, 409 : ‘“libarius” au lieu de ‘‘librarius”. 4 BÜcHELER, 
Juvenalianum. Dans l'archétype de nos mss. il y a deux feuillets perdus. 
Corrections et interprétations discutées par le critique. Bo, Zur Kritik 
und Erklärung der Satiren des Juvenal. Ne croit pas que le Pithoeanus 
vaut mieux que les autres mss. de Juvénal. Leçons que blâme le critique. 5 
4 Compte rendu des travaux relatifs aux poëtes épiques Romains pour 1874 
et 1875 [Bährens]. Les fragments des anciens épiques Romains, Livius An- 
dronicus, Névius, Ennius, inprimés par WorpsworTH dans ses Fragments 
and specimens of early Latin, 1874, n'offrent rien de nouveau.] Bonnes remar- 
ques de HAGEx sur les réminiscences de Livius et Ennius, 1874, 4 Correction 
aux Annales de Suéius dans l'éd. de Valérius Flaccus du critique. 4 Utilité du 
3 volume de la 4° édit. du Firgile de Forsicer. Remarques de Braxpr et de 
PLüss sur divers passages de l'Énéide. Le critique discute le passage de 
l'Énéide, 1, 393 et suiv., et v. 398 propose d'écrire ‘‘solum” au lieu de “ρο- 
lum”. Il soutient contre la nouvelle critique le mérite supérieur du Medi- 15 
ceus.  Me1sER, Én., 2, 322, propose ‘‘quin prendimus" déja proposé par Peerl- 
kamp et à tort. SCHRÔTER, Beiträge sur Krilik und Erklärung von Vergil's 
Aenets, explique bien 2, 348: 3, 110 et 411. Trop conservateur ailleurs. 
Discussion de divers passages, 2, 587; 4, 244; 1, 607. Explication conforme 
aux besoins de l'école de Naucx, sur Æn., 2, 1-401. Travail soigné de 20 
VON STELTZER, sur l'Emploi de l’Infinitif dans Virgile. Grus. Ponziax, In che ἢ 
Virgilio anco imitando Omero et altri δῖα originale, style pathétique, latin 
médiocre, peu utile à la science. 4 ἤλοεν, Fragment d'un remaniement de 
l'Énéide en distiques au moyen âge." BÂuress, Zur Ueber lieferungsgeschichte 
und Krilik der Opuscula Vergiliana, prouve que le vrai titre ,,Catalepta” 35 
comprenait ‘‘Culex, Dirae, Copa, Aetna, Ciris, 3 Priapea, Epigrammata”, et 
fut publié sous Néron et tiré des archives de la maison de Messalla. Deux pas- 
sages du Moretum, traités par O. SiEroKA.  JuLes D'ArGis, Véron el Lucain, 
peu de rigueur. 4 Frienricx, De Lucani Pharsalia : Lucain haïit la guerre 
civile, mais surtout à partir du 49 livre rabaisse César à cause de sa haine 30 
contre Néron. Les 3 premiers livres ont êté publiés d'abord. Travail où le latin 
pourrait être meilleur, mais très-méritoire. 4 ALroxso Lincuiri, La Farsaglia 
di Lucano : considérations esthétiques. 4 Er. KônBer, De M. Annaei Lucani 
poetae usu syntactico, utile, mais aurait dù comparer la syntaxe de Lucain 

à celle de ses contemporains et des poëtes du siècle d’Auguste. 4 Tu. KRAFFT, 35 
Eine Sludie sum Laleinischen Ilomer des sogenannten Pindarus Thebanus, 
ne semble pas connaître la littér. lat. de Teuffel, ni les travaux de L. Müller. 
Collation fidèle du codex Amplonianus."f SCHENKEL, Zur Kritik des Homerus 
Latinus, donne les variantes d'un Laurentianus et y ajoute des conjectures 
de valeur inégale. Le critique a collationné l'Amplonianus, le Laurentianus et 40 
5 autres mss. Il faut essayer de reconstruire l'archétype du x° siècle et 
ainsi donner un sûr fondement à la critique. Le critique, BÂHRENS, a donné 
une édilion de Val. Flaccus qu'il s'est efforcé de rendre lisible, vu le mau- 
vais état du texte dans le Vaticanus, par une énergique critique conjecturale ; 

il s’est servi d'Heinsius, aussi de Haupt, Madvig, etc. I} ἃ introduit des cen- 45 
taines de conjectures ; il se plaint de la recension du Centralbl., et dit que celle 
de Schenkel dans la Zeitschrift ἢ, Oest. Gymn. est une ‘‘oratio pro domo”; il 
attend celle de Meyncke dans la Jen. Lit.-Z. 4 H. Bass, Die Textquellen des 
Silius Italicus, fait bien connaître les mss. de Silius. Il faut reconstruire 
l’archétype des mss. italiens, qui était autrefois à Saint-Gall, avec le Lauren- 50 
tianus plut. 37 cod. 16, le cod. bibl. Aed. Flor. ecci. 196, le Vaticanus 1652 
et l'Oxoniensis coll. Reg. 314, puis se servir du Coloniensis dont les leçons 
ont été transmises par Lud. Carrion et Franç. Modius; observations de détail. 
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4 L'archétype des Silves de Stace était à Zurich, ce que montrent C. WacasuuTu 
etBLass.®{ Contributions criliques de KouLmanx à l'Achilléide de Stace."] περ. 
Cl. Claudiani raptus Proserpinae. Le critique renvoie à la recension de la Jen. 
Lit.-Z. et à celle de Gôütz dans le Philologus. Discussion d'une série de pas- 

5 sages. Il faut considérer l'article de JEEP, dans le Rh. Mus. Die Kritik des 
Claudianus mit Ausschluss des Raptus Proserpinae. De ave Phoenice, le 
critique a trouvé à Paris un ms. du vins siècle et à ce sujet a écrit (Rh. Mus.) 
une lettre à Ritschl. ΟὖτΖ a fait là dessus des observations critiques dans 
les Acta soc. phil. Lips., t. V, p. 322 sv. Discussion de divers passages. { ΡΕΙΡΕΝ 

10 a donné une édition de l'Orestis tragoedia; le critique renvoie à sa recension 
de la Jen. Lit.-Z. L'apparat critique est amélioré, mais il y a des conjectures 
malheureuses.{ Parrsca, Beiträge zur Erklärung und Kritik des Joannis 
des Corippus. “4 Compte rendu des travaux relatifs à Ovide pour les 
années 1874 et 1870 [Riese]. R1ese, P. Ovidii Carmina, vol. III, Fast, 
15 Tristia, Ibis, Ex Ponto, Halieutica. Leçons des meilleurs mss. d'après les 
collations de Keil. Celles du Marcianus que Heinsius appelait ‘‘omnium 
castigatissimus”, celles du Laurentianus et celles d'un fragment de Berne sont, 
pour les Métamorphoses, dans le second vol. Dans le 3° sont pour les Fastes, 
celles du Vaticanus Regin. 1709; pour les Tristes, celles du Marcianus 222; 
2 pour l'Ibis et les lettres Ex Ponto, des variantes tirées de l'apparat critique 
de Merkel et de Korn. L'auteur repousse la critique malveillante de Bährens 
ct n'a voulu donner que l'essentiel ; il s'est tenu sur le terrain de la meil- 
leure tradition, débarrassée des leçons de mauvais mss. et de conjectures mo- 
dernes. Il suit généralement le ms. relativement meilleur, et où il fait défaut 
°5 prend les inférieurs ou s'attache aux conjectures. Justifie un certain nombre 
de ses leçons. A. PALuER, P. Ovidii Nasonis Heroides XIV. De l'étude et 
du jugement, recherche excessive de la nouveauté, ne connaît pas tous les 
travaux modernes entre autres ceux de Zingerle et du critique, ne donne 
pas une connaissance exacte et complète des bons mss.  EscHENBURG, Me- 
30 trische Untersuchungen über die Aechtheit der Heroides des Ovid. Recher- 
ches soigneuses et prudentes; recueil excellent de faits. Toutefois le critique 
discute les conclusions où il croit voir une pétition de principe; l'auteur a 
négligé de comparer la versification d'Ovide à celles de Tibulle et de Properce, 
ses modèles. Mais il faut désirer des recherches stilistiques comme celle-ci 
35 est menée pour la métrique. Sur les Héroides, leçons et collation de HERTz, 
STUDEMUND. % GEBHARDI, Bonnes remarques sur la place des mots dans le 
pentamètre des Élégiaques. Conjecture du même sur 2, 15, 24. Discussion de 
K. Frey.  Conjectures de Gizserr sur Am., 3, 1, 47.  E. Ticaxer, Be- 
merkungen über den metrischen und rhythmischen Βανι, sowie über den 
40 Gebrauch der Homoeoteleuta in den Distichen des Catull, Tibull, Propers 
und Ovid. Travail soigné; les homocoteleuta ont comme la rime un caractère 
lyrique; le distique forme un tout indivisible.  P. Ovidius Naso ex 1terala 
R. MErKkELn recognitione. Vol. II. Metamorphoses cum emendationis sum- 
mario. Ce qui distingue cette édition de la précédente est surtout le Summa- 

45 rium; mais la disposition en rend l'usage difficile. Trop de conjectures et 
de conjectures raffinées. Discussion. Le critique regrette de porter un juge- 
ment défavorable sur un savant qui a tant mérité d'Ovide.  Conjectures di- 
verses de PozsTER, FR. PoLce, H. RôuL. 1 Wôrterbuch zu Ovid's Metamor- 
phosen. Bearb. v. SmBeLis, 2. Aufl. besorgt v. Pozee. Bon travail, amélioré 
50 surtout dans le détail. Trop de traductions nuisibles à l'activité personnelle 
de l'écolier. 4 Orro EicuerT, Vollständiges Würterbuch zu den Verwand- 
lungen des P. Ovidius Naso, 6. Aufl. Le livre de Polle est meilleur; celui- 

ci peut suffire pour l'usage scolaire.  P. Ovidii Fastorum libri sex. Für 
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die Schule erklärt v. H. PErer. Travail méritoire, et dont la portée dépasse 
l'école; qui touche à la fois les choses et l'interprétation grammaticale. 
Commentaire précis et nourri. Il manque un index. { H. Pere, De P. Ovidii 
Nasonis Fastorum locis quibusdam epistula crilica. Discussions critiques. 
4 Rise, Die Abfassung von Ovidius Fasten. Réfutation de l'opinion de 5 
Merkel et de Peter sur les dates de la publicalion des différents livres. Le 
résultat positif auquel on arrive est que les Fastes d'Ovide tels que nous les 
avons ont été écrits avant son bannissement et dédiés à Germanicus, plus 
tard retouchés à Tomi, mais jamais dédiés à Auguste. Observation sur la 
coutume des poëtes romains de commencer leur poëmes par un court som- 10 
maire de ce qu'ils contiennent. Peter, Ueber die doppelte Redaction der 
Ovidischen Fasten. Cherche sans succès à réfuter le travail précédemment 
analysé. Nouvelle discussion du critique, qui est Riese. { A. Riese, Zur Be- 
urtheilung von Ovidius und Kallimachus. Contredit Schneider qui dans 
l'expression ‘‘exiguus libellus”, Ibis, 447, ne veut voir qu’une épigramme. 15 
Ovide dans l’Ibis prend Callimaque pour modèle, en changeant librement le 
détail.  Konn, De codicibus duobus carminum Ovidianorum ex Ponlo 
datorum Monacensibus; Εν. WôLrFruin, Aus St. Galler Handschriften. Com- 
munications sur le cod. monac. 348 (β) déjà connu de Harless. Collation com- 
plète du Monacensis 19476, encore inconnu. Il appartient à la même classe 20 
que β et le Hamburgensis; il est donc un des meilleurs; toutefois il a des 
défauts. Où il y a lacune dans le Hamburgensis, il faut user de ce B et du 
Monac. 19476, mais avec précaution de celui-ci. Conjecture insuffisamment 
fondée que l’archétype avait 3 distiques à la page. Le Cod. Sangall. 1396, 
qui contient 1, 7, 62—8, 58 et 2, 5, 8-74, appartient à la classe interpolée. #5 
 Bucur, De usu infintitivi apud Ovidium comment. Exact et utile recueil 
de tous les passages où Ovide emploie l'infinitif en s'éloignant de l'usage 
le plus ordinaire. Il n'y a pas assez d'interprétation. 44] Compte rendu de la 
littérature de l'Anthologie latine pour les années 1874-1875 [Riese]. II n'y ἃ 
que des études de détail, pas de travail d'ensemble. 4 Carmen Codicis Vos- 80 
siant Ὁ. 9. a M. Scuminr emendatum. Travail critiqué par Studemund 
(Philol. Anz., t. VII, 187, p. 40 sv.). Discussion de détail ; reproche d'inexacti- 
tude et de changements excessifs. Bonne correction de Gürz, aux vers 2, 4, 
4,5.  O. ScHUBERT, Quaestiones de Anthologia codicis Salmasiani. Pars 1: 
de Luxorio. Vie de Luxorius, date de ses écrits ; quelques erreurs; conjec- 3 
tures sur le texte admises par le critique. 4 H. KLarr, Quaestiones de An- 
thologiae Latinae carminibus nonnullis. Sur Luxorius, ses négligences pro- 
sodiques, sa métrique, ses particularités grammaticales. Conjectures non 
loutes exactes, mais raisonnables et dignes d'attention. Remarques de 
0. KeLLer sur l'orthographe du Salmasianus ; corrections de BÂHRENS; con- 10 
jectures de ΡΕΙΡΕΒ, HauPr, Lôwe. Sur les Opuscula Vergiliana et les 
classes des manuscrits, opinions de ΒΑΗΒΕΝΒ et PEIPER. 4 Dom. ComMPARETTI, 
Virgil im Mittelaller, übers. v. H. Dürscake. Remarques sur les Opuscula 
Vergiliana et leur transmission.  Riese, Description et collation du ms. 
Coloniensis, 83, 11. Remarque sur l'orthographe ‘‘quur”. 4 Krurr, De car- 45 
nine incerti aucloris de figuris. Les résultats ne sont pas nouveaux et 
l'auteur paraît peu connaître la nouvelle littérature de ce sujet. Toutefois re- 
cueil utile des différents points de vue admis et d'observations de détail. 
TR. Scauinr, Carmen de figquris vel schematibus qua sit aetale conscrip- 
tum. Travail semblable au précédent. L'auteur avec un peu plus de prudence 50 
que K. donne comme résultat que le poëme ne peut pas avoir été composé 
avant le temps d'Aulu-Gelle et Fronton.  O. AxT, Quaestiones Ausontianae 
maxime ad codicem Vossianum spectantes. Contient l'indication d'une 
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série de mss. pour les pièces 644-646, 639 et 679 de l’Anthologie. Mais le cri- 
tique ajoute à cette liste.  BÂurens, Analecta Catulliana. Parle dans 
son corollarium des pièces 672 et 655 de l’Anthologie. Effort sans méthode 
pour retrouver la forme primitive du texte altéré; collation inexacte des mss. 
5 Sur la pièce 731, contributions de GüôTz,-BÂurens, KLapr, EBERT. Dis- 
cussion, où le critique s'appuie sur une très-exacte collation de Boxer. 
Sur la pièce 794, BÂnRExs donne une collation où il relève des erreurs du 
critique. Débat du critique et de l'auteur. Sur l'inscription, Burmann, IV, 
212 = Meyer, 1483, communications de BEeLocx.  EBerT, Description des 
10 poëtes de l'Anthologie dans le royaume des Vandales. 4 Βούσηξειε. Hym- 
nes chrétiens; particularités grammaticales soigneusement rassemblées. 
46 Compte rendu des travaux relatifs aux Bucoliques et aux Géorgiques de 
Virgile (Fritzsche). 6, a. Histoire littéraire. — A. AGRESTI, Sfudit critici 
sulla Bucolica di Virgilio. L'auteur veut trouver originales beaucoup d'ex- 
15 pressions que l'on croit ordinairement imitées de Théocrite. Enthousiasme 
pour le poëte. 4 HeLLinonaus, De Vergilii ecloga IV. L'auteur établit que 
Virgile n'a pas songé aux prophéties messianiques; il croit qu'il a eu devant 
les yeux un oracle sibyllin sur la nécessité d'un roi Romain; le critique lui 
reproche d’adopter les vues de Voss et de combattre celles de Schaper sur 
2 l'enfant dont il est question et qui n’est autre, suiv. Schaper, que le fils attendu 
de Julie et de Marcellus.  Boraius, De lemporibus quibus Vergili Georgica 
scripla el perfecla sint. Les ἃ. ont été écrites suiv. l’auteur de 32 à 29 
av. J.-C., et corrigées de 29 à 26, définitivement terminées en 26. Un examen 
attentif montre que les chiffres de Schaper 31-25 valent mieux. Les G. n'ont 
2% pas été retouchées après la mort de Virgile par Varius et Tucca. Conjectures 
problématiques sur G., 4, 500, et G., 3, 169. 4 Basuner, Le Georgiche di 
Virgilio considerati nei loro pregi d’argomento e di forma, con un cenno 
critico sopra alcunt tradultori italiani delle medesime. Le but de cet ouvrage 
est de montrer l'excellence des G. et l'impossibilité de les traduire. 4 b. Édi- 
30 tions. — Rinx, P. Virg. Mar. Opera. Le texte est l'ancienne Vulgate. Rien de 
nouveau. Notes nettes, précises. { c. Traductionsitaliennes. — Sar- 
rio, La Buccolica di V. La Georgica di V. Trad. exacte, rhythme italien 
coulant.  d. Ouvrages explicatifs. — KNôPrLEr, De Vergili Georgicis. 
quomodo poeta materiam poetice conformaverit. L'agrément des G. consiste 
35 surtout dans la clarté et la netteté de la disposition. L'auteur montre cela 
dans les 4 livres. Il traite aussi des épisodes, de la mythologie, de la des- 
cription des plantes, des animaux, des sentences et des figures, de la forme 
des vers.  Kocu, Vollständiges Würterbuch zu den Gedichten des P. V.M. 
ὃ. Aufl. Critiques de détail. Tant que la nouvelle éd. du dict. de Georges n'a 
40 pas paru, ce livre peut rendre des services. { Compte rendu pour 1874 el 
1875 des travaux qui ont paru sur la philosophie grecque et les philosophes 
grecs jusqu'à Théophraste [Susémihl]."] FouiLcée, Histoire de la philosophie. 
La partie consacrée à la philosophie grecque est au-dessous de ce que l'on 
devait attendre de l'auteur. 4 TuiLo, Xurze Pragmat. Geschichte der Griech. 
15 Philosophie. Travail concentré, lumineux et vivant. Critique de ce que dit l'au- 
teur de Pythagore, d'Héraclite, d'Aristote, de Platon. Néanmoins œuvre parli- 
culièrement recommandable. 4 Rirrer et PRELLER, Historia philosophiae 
Graecae et Romanae, etc. Ed. V. Curavit TEICHMULLER. Peu d'additions. 
 ReinmüLcer, Die melaphysischen Anschauungen der Allen, betrachtel 
50 vom Slandpunkte der modernen Naturwissenschaft. Travail intéressant et 
digne d’être lu. Erreurs de détail.  Osx. KLoTz, Philosophorum Graecorum 
de linguae nalura sententiae. Exposition de la doctrine de Platon, d'Aristole, 
des Stoïciens et des Épicuriens sur l’origine du langage, En cela peu de nou- 
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veau. Prouve que les Pythagoriciens et Héraclite n'ont pas soulevé cette 
question. Cela affirmé mais non prouvé de Démocrite ; affirmation invrai- 
semblable que D. ne s’est pas occupé du problème de la théorie de la connais- 
sance.  Fiscaer, Das Verhäliniss der Aussenwell zu unseren Vorstellungen 
in der vorsokralischen Philosophie. Bon travail, quoique sans conclusions 5 
nouvelles particulières. Byx, Die vorsokratische Philosophie der Griechen 
in threr organischen Gliederung. I. Th. Die Dualisten. Livre absolument 
sans critique et sans utilité. 4 F. Horrmanx, De philosophorum ac sophista- 
run, qui fuerunt ante Aristolelem studiis Homericis. Œuvre d'écolier; traite 
des études homériques de Phérécyde, Thalès, Pythagore, Xénophane et Par- 10 
ménide. 4 G. TEICHMANN, Studien sur Geschichte der Begriffe. Travail qui 
a été discuté par plusieurs critiques, et apprécié diversement. Lacunes; affir- 
malions non prouvées. Le critique débat contre l'auteur un certain nombre 
de points de la doctrine de Platon. Il y a cependant de bonnes parties,'et des 
choses dignes d'attention. { TEICHMÜLLER, Ueber den Ursprung des Terminus 15 
ἐπαγωγή. L'auteur remarque que ἐπανάγειν est déjà dans Xénophon et croit sur 
d'assez faibles fondements que cette expression vient de Socrate. 4 P. ScausTer, 
Thales sin Phôünizier? Zu Laertius Diogenes. L'auteur cherche à prouver l'ori- 
gine phénicienne de Thalès de ce que son père s'appelait ᾿Εξαμυούλ, nom sem- 
blable à celui de Samuel.{{ Fr. Micaecis, De Anacrimandri infinito disputatio. 90 
Reprise d'idées déjà émises, en partie avec de nouveaux arguments. Anaximan- 
dre a désigné l'infini, dans un sens affirmatif, l'absolu. Discussion approfondie 
du critique, qui cite l'opinion de divers savants, Teichmüller, Zeller, Heinze, 
et ne trouve pas suffisamment fondées les vues de l'auteur. { FR. KERN, Ueber 
Xenophanes vôn Kolophon.Discussion. Le principal mérite de l'ouvrage est 35 
une peinture soignée de la personne, du caractère, de la vie, de l’influence, 
de l’activité comme écrivain de Xénophane. Comparaison des idées de Kern 
avec celles de Teichmäüller sur divers points. 4 R. MEerzporr, Quaestiunculae 
Empedocleae. Empédocle, quoique dorien, a écrit en général dans le dialecte 
d'Homère. Point de dorismes chez lui, maïs aussi formes non homériques. 30 
Traces du digamma.  Azs. Rour, De Philolai Pythagorer fragmento περὶ 
φυγῆς. Tentative infructueuse pour établir l'authenticité du prétendu fragment 
de Philolaüs 22 Bôckh (21 Müll.), sauf la fin depuis διὸ καὶ καλῶς. ἢ E. ZELLER, 
Aristoteles u. Philolaüs. Preuve donnée de nouveau que pour les anciens Pytha- 
goriciens, bien que considérant le monde comme un être vivant, l'expression 85 
de la doctrine de l'âme du monde était étrangère, et que le fragment cité ci- 
dessus n’est pas authentique.  CHa1GNEeT, Pythagore et la philosophie pytha- 
gorictenne. Reproduction sans changement d'un livre déjà jugé en 1873 dans 
les Jahresber. { FR. LANGE, Ueber den Sensualismus des Sophisten Prota- 
goras und die dagegen von Plato im ersten Theil des Theätet gemachten 10. 
Eïinwürfe. Exposition et jugement corrects ; peu de nouveau.  ALESSANDRO 
Paoui, ἢ concetto etico di Socrate. Le critique avoue ignorer l'italien; il se 
contente de citer les titres de chapitres, entre lesquels il relève des observa- 
tions critiques sur la philosophie de Socrate par Fouillée, ouvrage jugé dans 
les Jahresber. pour 1873. C. J: DaAuLBÂck, Socrates, En Tridsbild. Le critique #5 
se contente de noter le livre, ne sachant pas le suédois. { Kroxn, Sokrates 
und Xenophon; Socratis doctrinae ex Platonis Republica 1llustrata; Der 
Platonische Staat. Ce qu'il y a d'essentiel dans le second de ces ouvrages 
forme la seconde partie du 3 sous le titre: Sokratik und Platonismus. Tra- 
vaux auxquels on reconnaît des qualités d'écrivain, mais vivement discutés 50 
pour le fond par divers critiques. L'auteur a reçu assez mal les observations 
dont ses ouvrages ont été l'objet. Il rabaisse la figure de Socrate telle qu'on 
la connaît d'ordinaire ; repousse l'authenticité d'un grand nombre de dialogues 
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de Platon et s'appuie surtout sur Xénophon pour juger Socrate. Il croit que 
la République a été composée ‘en divers temps et avec divers points de vue 
pour objectif. La Cyropédie, selon lui, a été composée pour répondre aux 

3 premiers livres de la République. Le critique expose et discute assez vivement 
5165 idées de l’auteur sur la composition de la République. En reconnaissant le 
travail de l’auteur, le critique caractérise l'ouvrage en disant qu'on y est dans 
une atmosphère étouffante et orageuse d’où l'on sort avec plaisir en abordant 

. la production la plus considérable des deux dernières années sur ce domaine, 
c'est-à-dire  E. ZELLER, Die Philosophie der Griechen in tihrer geschicht- 
10 lichen Entwicklung. II. Th., 1. Abth. 3° édit. Améliorations et additions. 
Quelques critiques de détails. { G. GRoTe, Plato and other companions of 
Socrates. 3° édit. d'un ouvrage bien connu.  W.S. Teurrez, Uebersichi der 
Platonischen Lilleratur. Très-complet, très-exact, ne laisse rien à désirer. 
4 KRaATz, Zu Plalon. Nouvelle explication de la formule οὐγ ὅτι. ἴ H. von ὅτειν, 

15 Sieben Bücher zur Geschichte des Platonismus. Drilter u.leister Theil. Das 
Verhällniss des Plalonismus zur Philosophie dei christlichen Zeit enthal- 
tend. Influence de la philosophie de Platon sur Philon et les Pères, sur le 
moyen àge, sur les penseurs modernes de Rléthon à Jacobi, Herder, Schelling, 
Kant, reprise de l'étude de Platon, le développement de la question platoni- 
30 cienne. Nouvelle édition par E. ZEeLLER du second des trois mémoires de 
F. Car. v. BauR, Zur Geschichte der alten Philosophie und thres Verhäll- 
nisses sum Christenthum, dont le titre est Ueber das Christliche des Plato- 
nismus oder Sokratés und Christus. 41 Bonrrz, Platonische Studien, 2. Auf. 
Aux parties qui traitaient du Gorgias, du Théétète, de l'Euthydème, du So- 
5 phiste, en sont ajoutées de nouvelles sur le Lachès et le Phédon qui ont paru 
dans l'Hermes, puis un programme intitulé Zur Erklärung des Platonischen 
Dialogsé Phädon's, enfin des chapitres sur le Phèdre, l'Euthyphron, le Char- 
mide et le Protagoras. Travail qui domine toute la question platonicienne, 
malgré les contradictions dont il a été l'objet, et dont le critique débat les 
30 vues à propos de tous les ouvrages qui suivent.  Eussner, Zu Platons Gor- 
gtas. Discussions sur le texte et l'interprétation de Platon et sur sa doctrine. 
 Daicaerr, Plato's Beweise für die Unsterblichkeit der Seele. 11 lui ἃ nui 
de ne pas connaître le travail de Bonitz.  G. Hinze, Ueber Plan und Ge- 
dankengang in Plato's Phädrus. Travail bien fait, où les études des précé- 
85 dents interprètes depuis Ast et Schleiermacher, jusqu'à Ueberweg et Bratu- 
scheck et à l'exception de Deuschle sont exposés et appréciés d'une manière 
complète et claire.  ADrian J. HATLE, Platon’s Begriff der Seele; Fritz 
ScHuLTEss, Platonische Forschungen. Le premier de ces travaux a peu de 
signification et n'est pas exempt d'erreurs. Le second est bien digéré, clair οἱ 
40 habilement conduit. Néanmoins critiques assez nombreuses.  Frirz Scnuüc- 
Tess, Die Abfassungszeil der Platonischen Theätet. Place cette date vers 392, 
combat les opinions proposées par Ueberweg, Berkusky, Oldenberg. Le cri- 
tique discute ses vues sur divers points, et lui reproche de ne pas connaitre 
certains écrits ou de n’en pas tenir compte.  Hirzez, Zu Platons Politikos. 
45 Examen attentif des preuves au moyen desquelles l'auteur établit que le Poli- 
tique peut avoir été composé entre la République et les Lois.  OsrTexoorr, 
Der Platonische Eros. Se lit facilement, mais est scientifiquement de peu 
d'importance.  Pozzer, Protagoreische Studien. Pousse trop loin la com- 
paräison du dialogue de Platon avec le drame. Recueil méritoire d'observa- 

5 lions sur les particularités du style dans le discours de Protagoras. Discus- 
sion sur le but du dialogue. ἴ Weczsuskr, De Platonis Euthyphrone. Faible 
travail. | Hirzez, Ueber den Underschied der δικαιοσύνη und der σωφροσύνη 
in der Platonischen Republik. L'opinion de l'auteur a été admise par Zeller 
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avec une modification. { E: Wocrr, Plato’s Dialoy ‘‘Uhasinides"” ; Osc. KNuT&. 
Quaestiones de notione τῆς σωφροσύνης Plalonica crilicae; AL. SPIELMANN, 
DieEchtheit des Platonischen Dialogs Charmides mit Beziehung auf die 
Platonische Frage und mit besonderer Rücksicht auf Schaarschmidi's Athe- 
tese untersucht. ΤΠ suffit d'indiquer le titre du premier de ces travaux ; l’auteur 
eût pu se dispenser de publier le second. Le 3° mérite d'être loué. Le critique 
en discute quelques points, ainsi que les vues de Bonitz. 4 KREIENSÜHL, 
Veus Untersuchung über den Platonischen Theätetos; Daviv: Prirer, 
Untersuchungen über das System Plato’s; H. Scauinr, Beiträge sur Er- 
klärung Platonischer Dialoge. Gesammelte kleine Schriften} H. ScaminT, 10 
Zu Platons Theätetos. Critiques ou comptes rendus de ces études faits dans 
divers journaux philologiques et dont le critique apprécie la valeur. Mérite 
reconnu des travaux de Peiper et de Kreïenbühl. Critique et discussion de 
détail surtout de Peiper; comparaison avec les opinions d'autres savants. 
Les ‘travaux de Schmidt sont d’une haute valeur. 1. Wor, Die Plato-as 
nische Dialektik, τᾶν Wesen und ihr Werth für die menschliche Erkennt- 
niss. Travail digne d'attention. La partie la plus importante est la première, 
celle qui traite de la suite des pensées dans le Sophiste. Discussion et critiques. 

4“ Ἠδημινο, Die Ideenlehre des Plato nach seinen Dialogen charakterisiri 
und beurtheilt. Loué par Rzach.  Pancx, Gliederung und Inhalt des Plato- 90 
nischen Sophisten. Utile secours pour s'orienter dans ce dialogue. 4 BACHER. 
Dramatische Composition und rhelorische Disposition der Platonischen 
Republik. Division en cinq parties, προοίμιον, πόλις, ἀνήρ, διχαιοσύνη, ἔξοδος, les- 
quelles se subdivisent à leur tour.  Wiecan», Berichtigung eines Missver-- 
ständnisses der Uebersetser und Erklärer Platon's. Cherche vainement à 95 
établir une interprétation de 460 ( οἱ 461 C.  HAUSHALTER, Plalo als Gegner 
der Dichter. Examen et exposé insuffisant de la différence du point de vue 
de Platon dans la République et dans les Lois.  Zxuptôluvos μωραιτοῦ ἣ xata 
Πλατῶνα τροφὴ χαὶ παιδεία. Sans portée. ScuNEIDER, Die Ideenlehre in Plalo’s 
Philebus. 11 y a des erreurs. 4 Rerric, De pantheismo qui fertur Platonis 30 
comm. altera. Défense du sens qu'il a donné du mot αἰτία qu'il identifie avec 

la divinité. Le critique continue à croire qu'il faut entendre par là l’idée du 
bien.  O. SCHNEIDER, Versuch einer genetischen Entwicklung des Platoni- 
schen ἀγαθόν. Croit que les idées d’après Platon sont des créatures de Dieu; 
ne connaît pas Zeller. Considérations, que le critique censure, sur la date des 35 
dialogues. 4 Azs. Gorrscnick, Ueber Platons Menon und Philebos. Sur le 
Ménon rien de nouveau. Disposition nouvelle des parties du Philèbe. Ce 
travail peut être recommandé à un examen attentif. ἢ Pozzer, Ueber die 
Echtheit des Euthydemos; K. Scnimek, Ueber die Echtheit des Platonischen 
Dialogs Lysis. Le critique n’approuve pas les raisons données et reproche 40 
aux auteurs de n'avoir pas tenu compte des vues de Schaarschmidt et de Zeller. 

T SriEr, Erläuterungen, Betrachtungen und Parallelen zu Platons Kriton. 
Me1sEr, Zu Platon's Kriton. Celui-ci s'occupe d'une série de passages au 
point de vue critique et exégétique; indique la disposition des parties du 
dialogue. Stier cherche à caractériser les interlocuteurs, au moyen de re- 45 
marques sur le tout, et donne un tableau de la disposition. Dans tout cela soin 
exact. FR. Bass. Die Attische Beredtsamkeit; Kacuus, De Platonis Me- 
nexeno. Le plus important de beaucoup de ces deux travaux, où il est traité 
du Menex. est celui de BI. Il a tort de croire que la majorité des savants qui 
ont travaillé sur Platon est favorable à l'authenticité. Kalmus croit à lauthen- 59 
licité de 1) ἐπιτάφιος de Lysias. Remarques intéressantes de BI. sur l'hiatus dans 
Platon.  Rourer, De-seplima quae fertur Platonis Kpistola. Constate par 
une élude attentive qu’elle n'a rien d’authentiqué.  Wircanp, Zur.Gesohuckte 
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der Philosophie. Litteratur der platonischen Briefe. { M. Scnanz, Platonis 
opera quae feruntur omnia. Vol. I. Euthyphro, Apologia, Crito, Phaedo. 
Edition critique qui répond aux vœux de la science. M. Scxanz, Stludien 
zur Geschichte des Platonischen Textes. Tous les mss. de Platon dérivent 

5 d'un original, distribué suivant l'ordre de Thrasylle, et par conséquent non 
antérieur à l'an 400 apr. J.-C., composé de deux volumes dont l’un contenait 
les sept premières tétralogies, l'autre le reste, c'est-à-dire les deux dernières 
et l'appendice. Indication des mss. et de la classification donnée par Schanz. 

4 Scaanz, Mittheilungen über Platon. Handschriften. Correction d'erreurs re- 

10 connues dans le classement des mss."] W. TEurFrEL, Der Codex Tubingensisdes 
Plato. De la valeur de cems. et de sa place dans les familles de textes. { Aus. 
JorpaN, Decodicum Platonicor.auctoritate. Comparaison des leçons des deux 
familles. Considérations sur la valeur relative et le classement des mss." Hic- 
LER, Die handschriftliche Ueberlieferung des Albinus. Tous les autres mss. 

15 dérivent du Vatic.r (1029). Le critique déclare ne connaître que par la Biblio- 
theca Philologica de Calvary les éditions spéciales et dialogues publiés hors de 
l'Allemagne depuis 1874, et il y renvoie, t. I, p. 22; 108 et suiv.;t.1l,p.24sv., 113. 

Il donne une liste d'édit. allemandes, Euthydemos de ScHanz, Res publica de 
Baiter (ed. IV), Vertheidigungsrede des Sokrates und Kriton de Cron (6.Aufl.}, 

20 Platonis Phaedo de SrTaLLBaux, ed. Ve revue par WouLraB, Platontis Sympo- 
stum de RETTIG, Platonis Symposium de OrrTo JaHN, ed. altera par UsenER. Les 
quatre premiers de ces travaux bien connus n'ont pas besoin d’être recomman- 
dés. Celui de Rettig se signale par une collation nouvelle de x. L'édit. de Jahna 
été améliorée par Usener avec la considération des études nouvelles soit cri- 
s5 tiques, soit grammaticales. Nouvelles conjectures, apparat critique.  TEUr- 
FEL, Zu Plalon's Symposion. Combat la recherche excessive des glossaires 
et des interprétations de Jahn, et aussi des changements. Le critique est la 
plupart du temps d'accord avec Τ. 4 HELLER, Curae criticae in Platonis de 
Republica libros; Ad Platonis de Republica libros. Série de cas où l'au- 

. 80 torité même de l'excellent ms. de Paris ne doit pas enchaîner l'éditeur. De 
la confusion entre τ et εἰ, entre τ et n; recherche sur δαί. 4 CoBeT, Ad Pla- 
tonis Gorgiam. Remarques sur l'édition du Gorgias de Hirschig.  Coser, 
Platonica : 1) ad Platonis Menexenum. 2) ad diversos Platonis locos. 3) ad 
Jamblichi λόγον προτρεπτιχόν. Collation nouvelle du Florent. Codex par Rut- 
35 gers sur Jambl. Censure de Schanz et de Wohlrab. Les fautes de nos mss. 
sont plus anciennes que Jamblique.  Coser, Ad Platonis qui fertur Aloei- 
biadem priorem. Conjectures, remarques sur la non-authenticité, le style, 
le caractère, l'exactitude historique. ἢ Coser, De Platonis codice Parisino À. 

1. Platonis Critias ex codice Par. À. descriptus. Description du ms. princi- 
40 pal pour ce dialogue.  Coser, Platonica. Corrections sur Euthyphron, l’Apo- 
logie, Criton, Phédon, à propos de l'édition critique de Schanz. — Platon. 
Recherches critiques. — Scholia Platonis a christiano scripta. C'est la 
scolie à Euthyphron 14 E. M. Scxawz, Arethas, Verfasser von Scholien su 
Plato. Prouve que les scholies à Apol. 27 D et Charm. 155 D sont aussi d’un 
45 chrétien et conjecture que c’est le diacre plus tard archevêque Arethas, pour 
qui le ms. a été écrit. 4 Liste de travaux critiques : Abam, Observaltiones cri- 
ticae in Platonis Cratylum; Eussner, Zu Platon's Gorgias, 477 D ; HERTLEIN, 
Zu Platon; Κπειενβύῦηι, Zu Platon’s Philebos, 53B; R. Bosrix, Zu Platon's 
Laches, 200 E ; Lizsnozp, Zu Platon's Apologie; VAuLEN, Ueber Rep. II, 372F; 

50 Platonicum : défend ἑταῖραι, Rép., 2, 373 A. Liste de corrections proposées 
par les divers savants. Cette liste, par ordre alphabétique des œuvres de Pla- 
ton comprend six longues pages grand in-8°. 4 I. Μύι Ἐπ, Quaestionum 
criticarum de Chalcidii in Timaeum Platonis commentario specimen pri. 
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mum. Principaux résultats de la collation d'un ms. de Bamberg du χιϑ siècle. 
 WroseL. Collation de deux mss. de Cracovie du χιὸ et du xvi° siècle, et de 
quatre mss. de Vienne du xu° environ. 4 E. FerRaï, 1 dialoghi di Platone 
nuovamenlte volgarissali. Le critique ne connaît cet ouvrage que par des 
comptes rendus favorables. 4 CarRAU, Platon, Phédon, dialogue. Nouvelle 
trad. française, etc. Ne mérite pas un examen approfondi. 4 Pour les autres 
ouvrages du même genre, le critique renvoie à la bibl. de Calvary. { Cu. PLanck 
und En. Εὐτη, Platon's Werke übersetzt. Bd. 10. Parmenides von Planck. 
Rien de plus qu'à l'enregistrer. 4 WEsTERMAYER, Der Lysis des Plalo sur 
Einführung in das Verständniss der Sokratischen Dialoge erklärt. Atteint 10 
son but qui est d'être utile aux étudiants. Pourrait être plus court ; certaines 
suppressions seraient utiles.  L. Pauz, Zur Erklärung der Worte in Pla- 
ton's Gorgias, p. 447 C; 461 B, C. 464 À. Zu Platon's Gorgias, 453 C. Zu Pla- 
ton’'s Gorgtas, 410 À. Méritoire contribution à l'interprétation du Gorgias. 
 P. ScuusTEer, Heraklit und Sophron in Platonischen Citaten. Eine FEr- 15 
klärung von Gorgias, p.492 F -494 B. Recherche approfondie. Duris de Samos 
source des récits sur le rapport de Platon avec les Mimes de Sophron. Le 
critique ne croit pas cela sûr.  FônsTER, Sophron und Platon. Appuie le 
précédent, mais sans beaucoup de bonheur.  Rerric, Zu Plalo. Antwort an 
H. Hug. D'accord avec l'auteur, le critique regrette qu'il ait cru une réponse 90 
nécessaire. Elle n'apporte rien de nouveau à ce qui a d‘jà été dit sur le sujet 
du débat.  Hirzez, Ein Rhetor Protarchos. Le Protarchos de 57 H n'est pas 

le même que celui d’Aristote, Phys., 2,6, p. 1976, 10 suiv. NEuMaANN, De locis 
Aegyphiacis in operibus Platonicis. Cherche à prouver, sans fondements 
suffisants, que Platon a réellement séjourné en Égypte, d'après Lois, 2, 55 
656 C-657 À, et Timée, 20 D. Recueil utile des autres passages relatifs à 
l'Égypte, mais parle du Ménexène et de l'Epinomis comme d'œuvres platoni- 
ciennes. 4 HizER, Zu Aristophanes und Platon. Défend la leçon des sco- 
liastes, xoavrv, Thesmoph., 18 en comparant Répub., 3, 411 A. A. Hu, 
Aeschines und Plato. Prouve qu'Eschine dans le discours contre Timarque a 30 
usé librement du discours de Pausanias, et de celui de Phèdre dans le Banquet. 

Le critique note les ouvrages suivants dont il ne connaît que le titre : Hooze, 
Analytical paraphrase and the Republic of Platon, 2. Auft.; XAPIZIOZ 
HAITAMARKAE, περὶ τῶν τριττῶν εἰδῶν τῆς ψυχῆς παρὰ Πλάτωνι; BLÜML, Bemer- 
kungen über das philosophische Drama Platon's; E. ΑΒΒοτ, Index lo Ρίαίο. 85 
A. STEKETEE, De Studie van Plato net has vog op de theologische vor- 
ming Rede, elc., peut au moins être ici enregistré. E. van Der REsT, Platon 

et Aristote. Essai sur les commencements de la science politique. Ne con- 
naît pas les travaux allemands sur les objets dont 1] traite. Manque de cul- 
ture philologique. Travaille d'après les traductions de Cousin et de B. Saint-Hi- 40 
laire. De là bien de fautes. Admet des authenticités aujourd'hui condamnées. 
Prend pour évidentes des dates fausses, etc. 4 C. HERMANN, Arisloleles in 
seiner Bedeutung für die Philosophie der Gegenwart. Pour entrer dans le 
fond de ces excellentes remarques, il faut unir la philologie à la philosophie, 
domaine sur lequel le critique veut ici rester. ᾿Αριστοτέλης. Aristoteles ορονα 45 
omnia…. vol. V continens indicem nominum οἱ rerum, Firmin Didot. Excel- 
lent index commencé par Βυββέμακεῃ, achevé par ΗειτΖ. Son mérite qui le 
rend supérieur à celui de Bonitz est qu'il s'occupe des choses, et celui-là 
seulement des mots.  UsENEr, Vergessenes; HirzeL, Ueber den Protrepti- 
kos des Aristoteles. Usener partant de l'indication de l’année aristotélique 50 
du monde cherche à retrouver les traces du Protrept. dans Cicéron, Jam- 
blique, Boèce. Hirzel traite de la forme et de la date du Protrept. Il ‘admet 
l'avis de Heitz que ce n'était pas un dialogue, que l'Hortensius de Cicéron en 
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a été librement imité, et que cet ouvrage a été composé tandis que Platon 
vivait. Brass, Aristotelisches. Aristote dans les écrits destinés à la publi- 
cité, le 8 livre de la Politique, le Protrepticos, a évité l'hiatus. Platon s’en 
est préoccupé à la fin de sa carrière. Aristote dès ses premiers écrils s'est 

5. modelé sur Isocrate. L'auteur cherche d’après la forme du style à reconnaître 
des fragments des Dialogues d'Aristote. Considérations sur le style d'Aris- 
tote. 4 R. Scamipr, Die Categorien des Aristoteles in St. Gallen. Travail 
qui a rapport à 184 philologie germanique plus qu'aux études aristotéliques. 
Locke, Die Aristotelischen Categorien. Sur le sens du mot κατηγορία. Dis- 
10 cussion des vues de l’auteur, de Bonitz, d'autres savants.  GorscaLic, Aris- 
loteles von der Eïinheit und Verschiedenheit der Zeit. Travail ingénieux. 
Discussion de la définition du temps par Aristote. 4 Hürrio, Die Arten des 
Werdens und der Veränderung bei Aristoteles. Travail estimable, mais 
sans points de vue nouveaux.  Torsrrik, ΠΕΡῚ ΤΎΧΗΣ ΚΑΙ TOY AYTO- 
15 MATOY. Discute la théorie de Zeller. Travail critique approfondi sur le 
texte et les commentaires de Phys., 11, 4-6. Le critique signale des corrections 
et conjectures dont la liste occupe une page et demie.  GoLnBACHER, Zur 
Kritik von Apulerus de Mundo und über das Verhältniss dieser Schrift 
sur pseudo-aristolelischen περὶ κόσμου. Nouvelles preuves que le grec est 
l'original, le latin la traduction, et que l'opinion d'Adam qu'Apulée a com- 
posé les deux et s’est traduit lui-même est fausse. 4 Τη. PARTzScH, Arislo- 
teles’ Lehre von der Seele nach ihren Grundzügen. Recueil méritoire de la 
littérature sur le sujet; mais quelques erreurs dans l'exposition de la doc- 
trine. 4 M. Haypucx, Zu Aristoleles περὶ αἰσθήσεως χαὶ αἰσθητῶν. Conjectures. 
:5ῷ À M. Havoucx, De Aristotelis qui fertur περὶ ἀτόμων γραμμῶν libello. Correc- 
tions et conjectures dont la liste tient une grande page. 4 SCHLUTER, Aris{o- 
leles” Metaphysik, eine Tochler der Sankhya-Lehre des Kapila. Erreur 
complète et absence de portée.  Conjectures sur le texte de la Métaphysique. 
 GraNT, The Ethics of Aristotle illustrated with essays and notes. Edition 
30 méritoire, mais dont la critique est le côté faible. { P. Rer, Τοῦ καλοῦ nolu 
in Aristlotelis ethicis quid sibi velit. Remarque juste sur le fait qu'Aristote 
ne dit pas en quoi consiste le beau qui détermine la vertu. Mais ne voit pas 

le défaut caractéristique de l'Éthique d'Aristate.  BAUMANN, Quae de aninu 
ejusque parlibus Arisloteles in libris ethicorum Nicomacheorum propo- 
33 sueril.. Ulile pour s'orienter rapidement dans la question. Critiques toutefois 
sur le rapport que l’auteur veut établir entre la théorie d’Aristote et celle de 
Platon. { Κιειν, Das Empirische in der Nikomachischen Ethik des Aristo- 
leles. Discussion sur le θυμός, Ἰ᾽ἐπιθυμία, la βούλησις, la φρόνησις, Ἰ᾽ ἕξις, 15 νοῦς, 
la προαίρεσις. Reproches qui ont été faits de divers côtés à l’auteur de ne pas 
40 considérer assez exactement les différents sens dans lesquels on peut parler 
du caractère empirique.  Rassow, Forschungen über die Nikomachische 
Ethik des Arisloteles; WALTER, Die Lehre von der praktischen Vernunfl 
in der Griechischen Philosophie. Le critique renvoie à des recensions déjà 
faites; il est l'auteur de l’une d'elles. Walter a une des places les plus con- 

45 sidérables entre ceux qui étudient Aristote. Supériorité des travaux de Ras- 
sow. Considérations sur les mss. de l'Éthique à Nicomaque; importance 
de Kv.  FRANCKEN, ᾿Ανάλογον. Conjectures. Liste des corrections et conjet- 
tures dues à Rassow, Walter, Encken, Susemih], Baumann, Klein, Francken. 
Elle occupe six grandes pages. { Wirrko, Versuch das erste Buch der Niko- 

50 machischen Ethik für den deutschen Unterricht in der Prima einer Real- 
schule su verwerthen. Le critique n'en connaît que le titre. 4 ConGRevE, The 
Politics of Aristote with english notes, 2 éd. Réimpression sans change- 
ment de la 4", Travaux sur la Politique : HENKEL, Zur Politik des Aristo- 


JAHRESBERICHTE. 49 


leles. Frick, Kodros bei Aristoteles. Dienirscu, De rerum conezxæu in Aristo- 
telis libro de re publica. Oncken, Die Staatslehre des Aristoteles in 
historisch-politischen Umrissen. % Hälfte. Mit einem Anhang : Arislo- 
teles historisch-politische Studien über Sparta, Kreta und Athen. Herr- 
LAND, Votes critical and explanatory on certain passages in the first book 5 
of the Politics of Aristotle. Riese, Zu Aristoteles Politik. SusemiuL, De po- 
liticis Arstoteleis quaeslionum criticarum particula VII. Deux parties dans 
Henkel ; la première n’a rien de nouveau. Dans la seconde, il esquisse l'éco- 
nomie et la politique péripatéticienne; mais sans apporter d'autre conviction 
que celle de son erreur sur le fait même des propositions aristotéliques. 10 
Frick débat le passage ὥσπερ Κόδρος, 5, 10 —1310 b, 37, et cherche à prouver 
l'existence d'un second Codrus. Mais il faut probablement corriger et écrire 
ὥσπερ Küpos. Heitland cherche à expliquer avec soin, mais d'une manière con- 
testable divers passages. Le travail de Diebitsch est fait avec étude, mais 
l'entreprise dépasse ses forces. Le travail d'Oncken est inégal; certaines 15 
parties sont excellentes. — Le critique discuté vivement et longuement ses 
vues. Liste assez longue des corrections essayées par Heïitland, Oncken, 
Riese, Susemihl, etc. 4 Travaux relatifs à la critique de la Rhétorique : Index 
leclionum.… Berolini, 1875, Abhandlung v. J. Vaueen ; Zu Aristoteles Rhe- 
torik v. M. Hayoucx. Conjectures et corrections. 4 H. Jexrscx, De Aristo- 20 
lele Ciceronis in rhetorica auclore quaestiones. Recherche diligente. 
4 Scxuzrz, De poetices Aristoteleae principiis. Sur la ποιητική dans son sens 
restreint, et aussi sur l'activité poétique. Defense de la distinction d'Aristote 
entre le πράττειν et le ποιεῖν. T Liste d'éditions ou de traductions de la Poé- 
tique : Aristoteles’ Werke etc., IV. Band. ᾿Αριστοτέλους περὶ ποιητιχῆς. Arisloleles 35 
über die Dichtkunst v. SuseminL. ᾿Αριστοτέλους περὶ ποιητιχῆς. Arislotelis de 
arte poelicaliber. Iler. recens., étc. VauLEN. Aristotelis ars poelica. Ad 
fidem potiss. codic. antiq. A° (Parisiensis 1741) ed. UEBERWEG. Aristoteles 
über die Dichtkunst. In's Deutsche übers. 2. (postume) Aufl. v. UEBERWEG. 
Arisloteles über die Dichtkunst. Griech. u. d. v. M. Scamivr. L’arte poetica 30 
di Aristlotele, trad. pel lesto di Vahlen da G. Barco. Aristote. La Poëélique, 
texte gr., elc., par FouizLée. Le critique signale les recensions que Thurot, 
Meiser, Susemihl, Wrobel, Vitelli ont faites de ces ouvrages ainsi que du 
suivant : Arisloleles' Poetik und Joh. Vahlen's neueste Bearbeitung derselben 
v. LEON. SPENGEL. Dell’ arte poelica di Aristotele e dell’ edisione procuratane 3 
da G. Vahlen v. G. Barco. Le grand mérite de l'édition de Vahlen consiste 
dans son exacte collation du ms. A°, duquel tous les autres sont issus, dans 
une série d’intéressantes conjectures jusqu'ici inconnues, tirées des autres 
mss. et des anciennes éditions. Ses querelles avec Spengel. Mais jugements 
favorables rendus par Thurot et Barco. La traduction de Barco est recom- 40 
mandable. L'ouvrage de Schmidt n'est pas exempt de fautes. La seconde édi- 
tion d'Ueberweg est une réimpression de la première. Dans le livre de Fouillée 
les additions sur l'Esthétique et la Poétique peuvent intéresser les lecteurs: 
allemands. 4 Frienricx, Der λόγος der Odyssee in Aristoteles, Poetik. H. Bauu- 
GART, Zur Poelik des Aristloteles. Le premier s'efforce d'émender le texte 45 
par la conjecture, l’autre de faire disparaître la conjecture par une étude at- 
tentive du texte. { Bauuoarr, Der Begriff der tragischen K'atharsis. Travail 
discuté.  O. Κύην, De Catharsis notione qualis constituta fuerit ab Ari- 
slotele. L'auteur est en tout partisan de l'explication de Lessing. Il rencontre des 
difficultés contre lesquelles ses forces juvéniles échouent. 4 Jon. VAHLEN, Ar1- 60 
slotelische Aufsälse. Ouvrage déjà épuisé, et que le critique n'a pu se procurer. 
FR. HE1DENHAIN, De doctrinae artium Aristotelicae principiis. Critique 
de vues de Teichmüller sur la théorie des beaux-arts dans Aristote. Discus- 
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sion du critique.  C. Scawase, Aristoteles als Kritiker des Euripides. Com- 
plète la preuve donnée par Susemih] qu'Aristote décerne la palme de la tragédie 
à Sophocle.  GorscauicH, Ueber den Begriff der ethischen Tragôdie und 
des ethischen Epos bei Aristoteles. Sur le sens des mots παθητιχή, 200 appli- 
5 qués à la Tragédie et à l'Epopée. 4 Liste de conjectures sur le texte de la 
Poëtique. Cette liste occupe trois grandes pages.  STEFFENS, Welcher Ge- 
winn für die Kenntniss der Geschichte der griech. Philosophie von Thales 
bis Platon lässt sich aus den Schriflen des Aristoteles schôüpfen ? Rien de 
faux, mais rien de bien particulier. { Liste de travaux où est marquée l'in- 
10 fluence d'Aristote sur les Pères, la philosophie du moyen âge et des temps 
modernes : Aristoteles in der Scholastik. Ein Beitrag sur Geschichte der 
Philosophie im Mitielalter v. Scunein. Ueber den Einfluss der aristotelischen 
Ethik auf die Moral des Thomas von Aquino v. REDEPENNING. Quid Leib- 
nilzsius Aristoteli debuerit, scripsit NoLen. { G. Müczer, De Theophrasti 
15 dicendi ratione. Pars prima. Observationes de particularum usu. Contri- 
bution importante à la connaissance de la langue de Théophraste. 4 O8Er- 
BREYER, Theophrasl's Charakterbilder. Aus dem Griech. übertragen uni 
, erklärt. Trad. intéressante; n'aurait pas dù négliger de signaler la non-authen- 
ticité de la préface. 4 Fr. BücaeLer, Conjectanea, XII. Co8er, Ad Philodemi 
20 librum À περὶ καχιῶν el Theophrasti Χαραχτῆρας ἠθιχούς. Liste des corrections 
proposées par ces savants. Elle occupe deux grandes pages.  Οϑκ. KIRCHNER, 
De Theophrasti libris phytologicis particula prima. Die botanischen Schrif- 
ten des Theophrast von Eresos. Vorarbeiten zu einer Untersuchung über 
Anlage, Glaubwürdigkeit und Quellen derselben. Excellents travaux. Le 
# critique en donne l'analyse, discute certains points spéciaux, indique les cor- 
rections au texte qui en résultent. Liste d'ouvrages philosophiques de 
WEBER, PÜTTER, SCHUSTER, LORTZING, ScHanz, etc., et des recensions dont 
ils ont été l'objet dans divers recueils. { Appendice complémentaire où le 
critique revient sur une conjecture de ἈΕΤΤΙΟ à propos du Banquet de Platon; 
30 sur divers passages des travaux de ScHANz, TEICHMÜLLER, etc., sur les recen- 
sions dont ils ont été l'objet. 4 K. Uraues, Die philosophischen Unter- 
suchungen der plalonischen Dialoge, Sophistes und Parmenides. Sans va- 
leur scientifique. {4 Compte rendu des ouvrages relatifs aux Tragiques grecs 
pendant les années 1874 et 1875 [N. Wecklein]. 4 E. Hizeer, L'eber einige 
35 Personenbescichnungen griechischer Dramen. Atossa dans les Perses; Mo- 
lossos, dans Andromaque; Kopreus, dans les Héraclides, etc., sont des noms 
ajoutés postérieurement.  O..Risseck, Ueber einige historische Dramen 
der Griechen. Conjectures intéressantes sur le contenu du Thémistocle et 
des Phéréens de Moschion. Qu'il n’y a pas eu de tragédie d'Artémisium et que 
40 le passage de Strabon que l'on invoque fait allusion à un épisode de l'Orithye 
d'Eschyle et de Sophocle. FR. W. Scaminr, Satira critica. Corrections οἱ 
conjectures. Le critique donne la série de celles qui lui paraissent vraisem- 
blables. Cette liste occupe une grande page. 4 GomPErz, Beilräge zur Kri- 
-  tik und Erklärung griechischer Schriflsteller. I. Zu den Fragmenten der 
45 Tragiker. Remarques et corrections dont le critique donne la liste.  Heiw- 
sûTH, De inlerpolationibus commentalio VI. Prévient de ne pas prendre 
comme athétèses des maximes générales, des sentences, qui à la fin d'un 
discours ou de longs épisodes produisent de l'effet. L’antiquité aimait cette 
sorte de parure. Défend divers passages de Sophôcle et d'Euripide. 4 Bain, 
5 Animadversiones in poelas tragicos graecos. Recherches non sans mérite sur 
la synizèse chez les tragiques. Analyse et discussion. ἢ FRies, De tragicorum 
graecorum casibus absolulis qui dicuntur. Considère les irrégularités de la 
construction participiale comme des anacoluthes. Discussion de détail. Tra- 
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vail prudent et soigné d’ailleurs. 4 Heimsüra, De versuum in tragoediis 
graecorum structura. Reprend la proposition déjà émise ailleurs que les vers 
dans le drame ont un nombre pair d'arsis.  KünLenBecx, Der Deus ex 
machina in der griechischen Tragôdie. Le ‘Deus ex machina” par l'appareil 
qui l'enveloppait servait à augmenter le plaisir des yeux dans le spectacle. 5 
40. GaLus, Ueber die Bedeutung des Chores in der griechischen Tragôdie. 
Suit l’histoire du chœur grec dans tout son développement. Rien de bien re- 
marquable.  Fiscaer, Die Choephoren des Aeschylus und die Elektren des 
Sophokles und Euripides. Traite un vieux thème d’une façon qui n'est pas 
nouvelle. 4 Conjectures de λυρτ sur Carcinus, fr. 14, p. 622 N.; de Prinz 10 
sur un fragm. adesp. 451, p. 721. { a. Eschyle. — Lüscnorn, Commen- 
lahio de Aesch. anno natalicio. Sans valeur. { O. Wozrersrorrr, Diclio- 
nis Æschyl. in dialogis quae sint proprietales. Recherche qui manque de 
vue critique. 4 Frey, Aeschylus-Studien. Plus d'importance que le précédent. 
Ne croit pas à la trilogie de Prométhée, mais pense que les tragédies de ce 15 
nom étaient isolées. Licences d'Eschyle. Sur la Trajection (Hypallage et Epal- 
lage) dont les différents cas sont énumérés et classés. 4 SEELMANN, De pro- 
pagatione scholiorum Aeschyl. Cherche à établir les rapports qui unissent 
entre elles les scholies d'Eschyle. 4 Ercacer, De formarum quas dicunt epi- 
carum 1n lragoediis Aeschyli atque Sophoclis usu. Ne distingue pas entre le 20 
dialogue et les parties lyriques ; bannit certaines formes du texte des tragiques. 
Discussion du critique.  L. ScHminr, Supplementi in lexicon Aeschyleum 

a Dindorfio compositum specimen. À remarqué rien que dans la lettre A 
qu'il y a 200 conjectures qui méritent d’être citées plutôt que celles de Din- 
dorf. Preuve. 4 P. ὅτενοει,, De fato Aeschyleo. Vieux thème, sans preuves % 
nouvelles. Sommaire de l'opinion de 51. 7 OLoenBerG, Aeschylus als religiôser 
Lyrik. Le critique ne trouve dans cette étude des chœurs aucun résultat pal- 
pable ou fondé. 4 FLEISCHMANN, Kritische Studien über die Kunst der Cha- 
rakterislik bei Aeschylos und Sophokles. Excellentes remarques d’où ressort 

la différence de l’Oreste d'Eschyle avec celui de Sophocle. Prométhée. 30 
{ G. Timu, Promethei À. v. 526-608 rec. commentario critico et exege- 
tico instruit. Sans valeur. 4 Norra PINDER, The Promelheus vinctus of 
A. with short notes, critical and exrplanatory. Sans valeur scientifique. 
{F. A. Pacey, The Prometheus chained of H. with brief notes for the use 
of schools. Édition qui repose sur la grande édition. On ne peut, comme % 
l'auteur, croire à une interpolation partout où il y a une difficulté. Ta. Henri 
Marin, La Prométhéide. Etude sur la pensée et la structure de celte tra- 
gédie. Le critique censure ce travail qui oppose, dit-il, de pures affirmations 

à des démonstrations déjà faites. { ScawarTz, Die Darstellung des Zeus im 
Prometheus des A. Examen attentif et clair de la question ἑπτὰ ἐπὶ Θήβας. 40 
 Meisrenr, Conjectures sur 41 : ὀχνοῦντα pour οἷόν τε.  Conrapr, Ueber den 
Anfang der Sieben gegen Theben des Aischylus. Ueber Zahlenverhältnisse 
in dem Bau der Aeschyleischen Tragüdie. Conjectures superficielles. Efforts 
pour retrouver une symétrie qui n'existe pas. T Fr. Rirscu, Aesch. Septem 
adv. Thebas ex recens. G. Hermanni cum script. discrep. schol. cod. 45 
Med., etc. Praeced. de À. vila et poesi lestim. velerum composila a 
Fr. ScaôLc. Excellente édition. 4 A. Lowinsr. Conjectures sur 83, 121. 
46. LôweE, Conjectures sur 481, 4 Πέρσαι. — F. Brass, Aeschylos’ Perser 
und die Eroberung von Eïion. Fixe avec la date de la représentation des 
Perses, celle de la prise d'Eion. { Ogernicx, Zu Aeschylus. Conjectures. 50 
 Teurrez, Aeschylos’ Perser. 25 édition revue. 4 Sraue, Conjecture sur 451. 

4 Kôcuzv. Vue fausse que la fin de la pièce est perdue.  Ἱχετίδες. — CoBET, 
Conjectures sur 950. T Agamemnon. — Osw. Mansacu, Die Oresteia des 
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Atschylos. Fantaisie, idées spirituelles, sans base scientifique. Dans le dé- 
tail erreurs nombreuses. 4 Roserr ENGER, Aeschylos’ Agamemnon mit er- 
läuternden Anmerkungen. 2. Aufl. umgearbeitet v. W. GiBserT. Travail 
amélioré, quoique une connaissance complète de l'immense littérature du 
5 sujet semble manquer au nouvel éditeur.  WeckLein, Conjecture à 1613: 
ἑχὰς au lieu de ἑχὼν. { X op op ot. — ΠΆΝΟΗΕΙΜ, De À. Choeph. stasimo choro, 
Rien qui mérite d'être signalé. Coser.Conjectures à 536 et 1019. Evpeviôes. 
— Mines, De parodo Eumenidum Aeschyli. Médiocre tentative pour établir 
le rapport des parties du chœur.  FRANKE, De primo Eum. A. cantico et 
10 nonnullis qui antecedunt dialogi versibus commentatio. Sans valeur. 
Fragments. — Roscner. Conjecture sur fr. 43 N. 4 b. Sophocle. 
— GENTUE, /ndex commentalionum Sophoclearum ab a. 1836 editarum 
triple. 11 y a encore des lacunes, mais c’est un travail méritoire et utile. 
4 Hozz KEennepy, Sludia Sophoclea. Critique de Campbell. Mais peu inté- 
15 ressant, car C. est plein d'erreurs. D'ailleurs l’auteur se trompe quelquefois. 
 BELLERMANN, Beilräge zur Erklärung und Kritik des Sophokles. Remar- 
ques et conjectures sur Ο. Col., sur ΕἸ.  Wiesecer, Commentatio de ali- 
quot locis Sophoclis nondum satis explicatis aut recte emendatis. Remar- 
ques de valeur inégale.  GaLzpMANN, Quaestionum Sophoclearum specimen. 
2 Travail de métrique et de critique sur l’Ajax et l’Antigone. Les corrections ont 
peu de valeur. EicuLer, Kritische und exegetische Miscellen. Emendations 
sur l’Antigone, les Trachiniennes, l'Ajax.  Rzacu, Ueber antistrophische 
Wort- und Gedankenresponsion in den Chorliedern der Sophokleischen 
Dramen. Cette symétrie est plus fréquente dans Eschyle que dans Sophocle, 
95 Dans Euripide elle a une signification subordonnée. ZwiRNMANN, Af it welchem 
Rechte wird Sophokles als der vorsüglichsle Schüler Homer's beseichnel? 
Idées justes, mais les différences mythologiques entre S. et H. mal saisies. 
A v. Sysec, Sophokles als Stifler einer Gesellschaft der Musenverehrer. 
Attribue à Sophocle d'avoir choisi ses acteurs parmi des gens instruits, ce 
30 qui semble indiquer une réforme de la situation des acteurs. { SOMMERBRODT, 
Der Musenverein des Sophokles. Contrairement à cette vue, considère le 
θίασος de Sophocle comme une réunion d'amis de l'art et de la science et 
comme le commencement d'une corporation d'acteurs.  NiEBERDING, So- 
phokles und Herodot. Défense du passage connu d’Antig. 905 et suiv. Rap- 
35 ports personnels de Soph. et d'Hérod.; conformité d'opinion que l'auteur 
cherche à établir entre eux sur divers objets. D'après les recherches de Kirch- 
hoff ces rapports ont pu avoir lieu de 446 à 443 et de 431 à 428. D'ailleurs 
incertitude.  Srraucx, Die Trilogienfrage bei Sophokles auf Grund der 
erhaltenen Tragüdien. Inutile contradiction des vues émises par Schüll. 
40 T ScucecEeL, Die tragische Ironie bei Sophokles. Beaucoup d'idées, mérite 
d'être lu. 4 Αὐτὸν, Ein Wort zur Characteristik der Charaktere des So- 
phokles mit besonderer Berücksichtiqung der Idee des sittlich Gutlen und 
sitllich Schlechten. Rien de bien remarquable. 4 Krarocawiz, Die Labdu- 
kidensage im Spiegel Sophokleischer Dichtung. Revue de la légende en con- 
45 sidérant la forme que prend le mythe, et les différents caractères que re- 
vêtent les personnages dans chaque pièce. 4 Κοτεκ, Historisches in den 
Tragôdien des Sophokles. Remarques judicieuses, mais quelquefois gâtées par 
des hypothèses. Croit trouver dans Philoctète des allusions au bannissement 
d'Alcibiade, dans l'Antigone, dans Oed. roi, des allusions à Périclès.  Tat- 
50 DICHUM, Sophokles übersetst. Traduction fidèle et bien comprise, sauf quel- 
ques passages.  Evru, Sophokles’ drei schônste Tragüdien nach neuen 
Grundsätsen der Prosodie bearbeilet. Traduction élegante, et agréable. 
 Zursorc, Sophokles und die Elegie. Cherche à diminuer les difficultés 
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soulevées contre les restes de l’élégie Sophocléenne. Ajax. — Jacosy, Das 
Homerische im Ajax des Sophokles. Travail intelligent et soigné, mérite 
d'être lu.  Wourr, Sophokles, I. Th. Aias. 3. Aufl. Travail amélioré. 

ἴ Buayves, The Ajax of Sophokles critically revised, elc. Mêmes qualités 

et mêmes défauts que dans l’Electre. Liste de.conjectures.  Conjectures de 5 
Duxcer sur 321, de Roscner. sur 853, de v. BozTENsTERN, sur 921. Electra. 

— Juxcuaxs, Eine vermeintliche Lücke in der Exposition der Sophoklei- 
schen Elektra. Ne croit pas à une lacune après le v.35. H. Sucnier, Ueber 
die ethische Bedeutlung der Sophokleischen Tragôdie Elektra. Beaucoup 
d'idées; manque un peu de clarté.  Oedipus Tyrannus. — WAiTe, 10 
The Oed. Tyr. of Sophokles for the use of schools, etc. Sans originalité, non 
exempt d'erreurs.  Voicu. Hôzzer, De loco Sophocleae Oedipi regis qui 
estinde a v. 788-790. Interprétation qui selon le critique n'aboutit pas. 
4 HerrteL, Zur Erklärung des Sophok. Künig Oedipus. Bercu, Ueber die 
Schuldfrage in Oed. Tyr. Polémique où Berch a raison en partie; le cri- 15 
tique repousse plusieurs de ses vues, sans accepter celles de son concurrent. 
GEvers, Ueber Schiller's Braut von Messina und den Künig Oedipus des 
Sophok. Juste seulement dans la première partie de sa démonstration. 

4 Pu. MAYER, Sludien zu Homer, Sophokles, Euripides, Racine und Goethe, 
herausg. v. E. ἘΒΟΗΨΕΙΝ. Il. Ueber den Charaktler des Kreon in den beiden % 
Oedipen des Sophokles. Excellentes remarques de détail. L'objet principal 
qui est de montrer la persistance du caractère de Créon dans les trois pièces 
de la Thébaïde est une erreur. 4 Conjectures de MEUTZNER, SCHNELLE, KIDERLIN, 
Nauck, SuBkow. ἢ Arguments nouveaux de TEUFFEL contre la non authenticité 
de la conclusion. 4 Oedipus Col. — Sanrorius, Anmerkungen zu Oedi- # 
pus Colon. für Schüler. Sans intérêt scientifique. 4 Conjectures de Forcu- 
HAMMER, BÜCHELER, Lupus, ὅτου, { Antigone. — WECKkLEIN, Ausgewählte 
Tragüdien des Sophokles, etc. Antigone. Le critique qui est en même temps 
l'auteur donne le plan de son travail qui est plus scientifique que scolaire et 
note quelques conjectures nouvelles qu'il ἃ introtroduites. ἢ SCHNEIDEWIN- 80 
Naucr, Sophokles, 4. B. Antigone. Nouvelle édition très-améliorée. { Κοι»- 
DEWEY, JV. qui apud Sophoclem leguntur Antig. 905-914, utrum pro ger- 
manis habendi sint necne. Sans importance.  RasPe, Einiges sur Anti- 
gone des Sophokles nebsl einem Anhang über den Aas. Remarques méditées, 
excellentes et pleines de goût sur plusieurs passages d'Antigone. Conjectures 35 
nouvelles de ScHENxL dans le compte rendu qu'il en a fait.  KLorz, De So- 
phocleae Antigonae exodo quaestionem metricam instituit. Conjectures 
sur le texte; vue sur la composition rhythmique, sur la limitation des pé- 
riodes.  KRusE, Anmerkungen zu Sophokles Antigone. Fort contestable. 

4 Conjectures de G. KRÜGER, FORCHHAMMER, Huzrscu. 4 Philoctetes. — 4 
PESSsoNNEAUX, Philoctète, éd. classique; BERGER, Philoctèle, éd. classique. 
Sans valeur scientifique. 4 E. Wunper, Sophoclis tragoediae vol. I, sect. I, 
cont. Philoct. ed. IV, curavit WEckLeix. Le critique qui est le même qué 
l'auteur explique les améliorations qu'il a essayé d'introduire. ἢ CAvaALLIN, 
Sophoclis Philocteta, recens3 proleg. et comm. instr. Moins d'originalité 45 
que de goût et d'habileté à user de ce que les autres ont trouvé. Discussion 
de détail du critique.  R. Ματτμᾶι, Der Philoktet des Sophokles. Excellent 
travail.  Conject. de Scnirzirz, de Fr. W. ϑοημιρτ. 4 Fragments. — 
Conject. de WeckLeIN, 652 N, de Prinz, 753.  c. Euri pide. — Her- 
WERDEN, Adnolaliones crilicae el exegeticae in Ewripidem. Nombreuses 60 


' Le critique se montre particulièrement sévère pour Berger, sans s'apercevoir qu'il est mort 
depuis près de dix ans, et qu'il s’agit d'un travail ayant plus de trente ans de date, que le 
libraire réimprime sur des clichés. [E. B.] 
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conjectures qui semblent d'anciennes études; peu de vraisemblables, toutes 
intéressantes à examiner. Le critique en signale un assez grand nombre 
(une page et demie).  WEcKkLeiN, Sludien zu Euripides, elc. Le critique, 
qui est aussi l'auteur, rappelle qu'il a émendé plus de 200 passages des tra- 
5 giques, rappelle les articles dont ce travail a été l’objet et donne ici deux 
pages et demie environ de ces corrections.  Scazick, De locis quibusdam 
Euripideis quaestliones crilicae et exegeticae. Vingt corrections ou inter- 
prétations dont le critique indique et discute quelques-unes. 4 WiLamowiTz- 
MôzLennorr, Analecla Euripidea; inest Supplicum fabula, etc. Travail 
10 très-considérable de critique; corrections dont plusieurs sont citées. Ren- 
seignements que nous fournit l'épigraphie sur les pièces d'Euripide."{ R. Prixz, 
Die Kopenhagener Euripides-Ilandschrift. Leçons tirées de ce ms. pour 
Médée. Ta. Gomrerz, II. Zu Euripides. Corrections et conjectures.] Bar- 
THOLD, Krilische Besprechung einiger Slellen aus Euripides und seinen 
15 Scholiaslen. Émendations appuyées sur une exacte observation du langage, 
dont beaucoup sont excellentes. Le critique en cite et en discute plusieurs. 
A WEIpcEN, Qua ratione Euripides in carminibus melicis Doridem, in 
anapaestis alticam dialectum temperaverit. Recherche utile et intéressante. 
Conjectures et corrections. 4 LEcxNER, De Euripide rhetorum discipulo. 
2 Travail méritoire qui fait suite aux travaux de l’auteur sur l'usage de la rhé- 
torique dans Eschyle et dans Sophocle.  C. Scawase, Aristoleles als Krili- 
ker des Euripides. Veut prouver qu’A. regarde Sophocle comme le plus grand 
poëte tragique de la Grèce, et que l'expression τραγικώτατος n’est que relative 
et d’ailleurs est accompagnée d’un bläme positif pour ce qui regarde l'éconc- 
# mie des pièces. % WipEMANN, Das Euripideische Drama und dessen Eïinfluss 
auf die dramatische Lileratur der späteren Zeit. Exposition des propriétés, 
des mérites, des défauts du drame d'Euripide. Le Deus ex machina ajoute à 
la représentation. 4 G. FEUGÈRE, De Socraticae doctrinae vestigiis apud 
Euripidem. Développement superficiel. L'auteur croit que la Theonoé dans 
30 l'Hélène peut être placée à côté du δαιμόνιον de Socrate.  WanuBozp, Ber- 
träge sur Euripideischen Kritik. Recueil des passages d'Euripide relatifs 
à la σοφία, l'avôpla, la διχαιοσύνη, la σωφροσύνη. Peu de valeur. { Dünr, De deo 
ex machina Euripideo. Justifie l'emploi du ‘‘deus ex machina” dans Euri- 
pide.  Alcestis. — Rirrer, De Euripide Alcestide. Étudie la pièce, dit 
85 que ce n'est ni une tragédie, ni une comédie, ni un drame satyrique, mais 
une pièce humoristique dans sa conception et son plan, où nous passons 
alternativement du rire aux larmes. 4 Β άχχ αι. — Sincwick, Scenes from 
Euripides. Bacchae. La pièce est assez habilement modernisée.  BERG- 
MANN, Kritische und exegelische Bemerkungen su den Bacchen des Euri- 
40 pides. Travail soïgné et solide; entre les conjectures de l’auteur plusieurs sont 
remarquables. ἴ CoLLmann, De Baccharum fabulae Euripideae locis non- 
nullis. Découvre une série d'interpolations dans les Bacchantes. Conjectures. 
4 Conjecture de PeTERsEN, sur 403 et suiv. { Hekabe. — The Hecuba of 
Euripides. With grammatical analysis, etc. Oeuvre semblable aux ‘Pré- 
45 parations" de Freund. Helene. — Scuenkr, Kritische Studien zu Eurt- 
pides’ Helene. Collation du cod. abb. Flor. Nombreuses conjectures. Collation 
du ms. sur les Héraclides. Electra. — ScHenxL, Kritische Studien zu Eu- 
ripides' Electra. Collation du cod. abb. Flor. 2664 (172), du xiv° siècle, d'où 
il résulte que ce ms. dérive du même archétype que Laur. 32, 2, auquel il 
50 il est inférieur. Il a pourtant des qualités spéciales. Conjectures. 4 Conjec- 
tures de ScaôLi, de RAUCHENSTEIN.  ᾿Ἡραχλεῖδαι. — Conject. de Haupi, 
sur 892, 902, 911, 1025. 4 Ἡρακλῆς. — ScHENKL, Dispulatio de locis αἰϊ- 
quoi Euripidis Herculis. Collat. du cod. abb. Flor. Conjectures, corrections, 
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leçons nouvelles. ἴ ᾿Ιχετίδες. — Conject. de Haurr sur 993, 995, 999, 1000, 
1014, 1018, 1026, 1089.  Hippolytus. — Kuncke, Comparaison entre la 
Phèdre de Racine et l'Hippolyte d'Euripide. Weck, Quelques remarques 
sur l'Hippolyle d'Euripide el la Phèdre de Racine. Recherches sur les per- 
sonnages et leurs caractères, et où l'avantage est donné à Euripide.T Totyés 
vetæ ἐν Αὐλίδι. — Px. Mayer, Studien, etc. III. Die Iphigenia des Euri- 
pides, Racine und Gôthe. Modèle de critique d'art comparative. ἢ Ἰφιγέ- 
veta ἢ ἐν Ταύροις. — Korp, Des Euripides' Iphigenia unter den Taurien. 
Deutsch. Intelligence du texte ; l'expression insuffisamment choisie et pas 
assez bonne. Le texte sur lequel le travail a été fait est celui de Kôchly. 10 
4 Conjecture de Teuffel sur 447. Ion. — HERWERDEN, Εὐριπίδου Ἴων 
recens. el comm. instr. L'interprétation de la pièce reçoit un utile secours 
des rapprochements. et de l'emploi de la littérature archéologique et topo- 
graphique. Hypercritique. Bonnes observations sur la langue. Liste de correc- 
tions. 4 Medea. — WEckLeiN, Ausgewählte Tragôdien des Euripides. Le 15 
critique qui est aussi l'auteur, cite diverses recensions, dont son livre a été 
l'objet. Série de corrections.  WecxkLeiN, Ueber die Scenerie der Medea des 
Euripides. Le palais de Créon et la maison de Glaucé ne sont pas sur la 
scène qu'occupe la maison de Médée. Ta. KLETTE, Quid de 1terata Medeae 
Euripideae editione sit judicandum. Question traitée à fond. Observations 20 
sur l'emploi des prépositions μετά et ὑπέρ. Inutile correction sur 850. 4 Cor- 
rection de Tu. Iuue sur 210 sv.  Orestes. — Corrections de Crox et de 
KiRCHHOFF.  Troades. — Cron, Kritische und exegetische Bemerkungen 
su den Troades des Euripides. Corrections. 4] Φοίνισσαι. — ZIPPERER, 
De Euripidis Phoenissarum versibus suspectis et interpolatis. Critique sans 55 
préjugés et intelligente des interpolations admises jusqu'ici. Fragments. 
— Correct. d'Oserpicx, de FR. W. Scaminr, de Prinz. 4 Compte rendu de 
la littérature relative à la comédie grecque pour les années 1873-1875 [Albert 
von Bamberg]. Ce compte rendu contiendra la liste de ce que le critique juge 
acceptable ou digne d'attention, et nommera les travaux en général composés 30 
sur la comédie grecque.  ΟΟΒΕΤ, HERCHER, WiLAMOWwiTz, DIELs ont augmenté 

le trésor de la comédie grecque de plusieurs vers que cite le critique. Dans 
les Analecla Euripidea de U. v. WizamowiTz, étude de l'inscription du 
Pirée, où on retrouve des titres nouveaux de pièces, et des noms d'auteurs 
jusqu'ici inconnus. 4] Il suffit pour l'histoire de la comédie grecque de citer le 35 
programme de CRAMER, Die altgriechische Komôdie und 1hre geschichtliche 
Entwicklung bis auf Arislophanes und seine .Zeritgenossen, annoncé dans 

le Centr. BI. 1874, p. 1526, et-analysé dans la Jen. Z. 1874, p. 645. 4 Dans le 
domaine de la recherche savante se présente le travail d'UsENER, ἢ. Mus. 
XXVIIT, p. 418, et les glossae du ms. de St. Gall; puis le travail de U. v. Wr 40 
LAMOWITZ, Diemegarische Komôdie. La comédie mégarienne semble avoir été 
une sorte d'atellane athénienne. 4 Bock, Ueber Inhalt und Darstellungsfor- 
men des politischen Lustspiels der Griechen; Encens, De Graecorum aenig- 
malis el griphis; Korn, Die Parasiten bei den Griechen, doivent seulement 
être nommés. Pour l’histoire de la comédie attique, dans les Quaestiones 45 
Aristophaneae, dé Fr. Leo, il faut considérer la seconde partie : Quali lege co- 
moediae licenliam Athenienses coercuerint. Recensions qui en ont été faites. 
 MüLLER-STRÜBING, Arislophanes und die hislorische Krilik. Recension qui 
en ont été faites. Discussion de détail du critique, conjectures. On peut né- 
xliger le travail de BARTELMUS, Einiges über die vita Aristophanis und kri- 50 
lische Abhandlung der Verse 1469-1532 aus den Ranae. { Celui de A. GEH- 
RING, Ueber den Sokrates in des Aristophanes Wolken n'apporte aucun ré- 
Sultat nouveau. 4 Il en est de même du livre de A. CRoISET, De personis apud 
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Aristophanem, digne d'ailleurs d'être lu à cause de la comparaison des carac- 
tères d'Ar. avec ceux de Molière. ἢ BRENTANO, Arisl{ophanes und Aristoteles 
oder über ein angebliches Privilegium der allen attischen Komôädie, présente 
des hypothèses où on abandonne le sol de la recherche historique. { Pour Ar- 
5 NOLDT, Die Chorpartien bei Arislophanes, le critique renvoie à une recension 
qu'il a donnée et à une autre de Wecklein. 4 E. Scixcx, De interjectionum 
epiphonematumque apud Aristophanem vialque usu, dispose par alphabet 
les exemples d'interj. et d'épiph.; c'est un répertoire plutôt qu’une étude 
scientifique.  WäÂscake, De crasi Arislophanea, offre quelque intérêt pour 
10 l'orthographe d'Arist. 4 O. SCHNEIDER a présenté des Observations métriques, 
à l’aide desquelles il corrige le texte en plusieurs endroils; mais l'usage de 
la langue n'est pas assez observé. L'ouvrage de KRusE, Quaestiones Arislo- 
phaneae contient sur Lysistrata, Thesmophoriazusae, Ecclesiazusae, Pac. 19 
et suiv., Vesp. 1332-1334, des recherches critiques et exégétiques intéressantes 
15 qui portent surtout sur les noms et la disposition des personnages.  Re- 
cherches analogues d'HizLEer, Ueber einige Personenbeseichnungen griechi- 
scher Dramen.  Rirter, Ueber die Wolken des Aristophanes, sur la 
question de savoir si les auteurs anciens qui ont fait des communications au 
sujet des premières Nuées opposées aux secondes avaient en main un exem- 
2 plaire de la première édition, répond négativement.  Ueber Aristophanes’ 
Frieden de BRrÂuNING, traite de la première et de la seconde Paix et de leur 
rapport; c’est un travail dont la première partie est rejetée par le critique. 
4 La question de la date de la représentation des Ecclesiazusae est traitée par 
G. GôrTz, De temporibus Ecclesiazuson Aristophanis, ἈΙΒΒΕΟΚ, v. VELSEN, 
% dans leur recension du précédent écrit, O. SCHNEIDER, dans le Philologus. 
Velsen et Schneider sont pour ΟἹ. 97, 2=—391, Gütz pour OI. 97, 3— 390. Le 
critique repousse OI. 96, 4, mais dit qu'il est bien difficile de se décider entre 
391 et 390. 4 Bursian, δον die Tendenz der Vôügel des Aristophanes. 
Hier, De Aristophanis Avium locis quibusdam comm. présente des cor- 
30 rections nombreuses. Pay, The Peace of Aristophanes, a revised text etc. 
Choisit raisonnablement ses leçons, poursuit un but pratique; le critique lui 
propose diverses corrections. ἦ GREEN, The Peace of Aristophanes est encore 
plus destiné à l'école.  CATTANT, Plutus expliqué littéralement οἱ traduit 
en fr. ne fournit rien au progrès scientifique. Pour le titre des autres éditions 
35 le critique renvoie à la Bibl. Phil. de Calvary.{ Dans le petit livre de H. Van 
HERWERDEN, Excerpla 6 poelis graecis, conjectures sur les comiques; le 
critique en cite plusieurs.  Scnincx croit qu'il y a une lacune après 
Vesp. 118. Le critique rejette la correction proposée par Mapvic, 
sur Ménandre, p. 091 des Adversaria critica, Il. Dans les Analecla 
40 Euripidea de WiLamowiTz, corrections et conjeclures sur les comiques. 
4 Coser, dans la 2édit. de ses Variae lectiones, et ses Adversaria critica, 
propose un grand nombre de corrections et de conjectures. Le critique en 
reproduit une page et demie environ. Dans la Mnémosyne, ? I, p. 318, con- 
jecture de NaBer. Dans le t. IT, p. 19, conjectures insignifiantes de Bar- 
45 HAM.  USENER, sur le titre Ὁμοῖος, qui appartient à divers comiques. 4] Con- 
jectures et corrections de D1iezs, Kocxk, BERGK, GôTz, ScHôLL, V. VELSEN, 
O. SCHNEIDER, HiLLER, GEBHARDI, HERTLEIN, FLACH, ARNOLDT, Haurr, 
Micaaeëcis, Dicraey, Lepsius, WEckLeIN, Kircanorr, G. Currius, tirées, soil 
de recueils d'Emendationes, soit de travaux sur l’histoire ou les antiquités 
50 de la Grèce. La mention en occupe cinq pages environ. ] Le critique ne 
connaît que de nom la dissertation de Caonzrkiewicz, Un vers d'Aristophane, 
texte persan de la comédie les Acharniens. 44 Compte rendu des écrits re- 
latifs aux orateurs attiques et aux rhéteurs grecs qui ont paru en 1874 et 
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dans la 1" moitié de 1870 [Blass]. ». Orateurs attiques. — A. Ropa, Los ora- 
dores griegos. Rien de nouveau; intéressant pour montrer l'état de ces 
études en Espagne.  J. Girann, Etudes sur l’éloquence allique, Lysias, 
Hypéride, Démosthène. Ouvrage excellent, solide et exact.  BLass, Die 
attische Beredtsamkeit, 2. Abtheil. Isokrates und Isaios.  Perri Pau 5 
DoBreE Adversaria crihica, ed. in Germ. 1#, cum praef. G. Waocner. La pré- 
face contient une courte esquisse de la vie de Dobrée.  RosENBERG, Ales 
und Neues sur Kritik des Isaios, Andokides und Lycurgos. Bonne étude; 
communication sur les gloses marginales de l'éd. Aldine qui est à Ham- 
bourg. % CurT Renpanrz, De vario quem habeat apud oralores atlicos 10 
πρᾶγμα vocabulum usu ac notione. Etendue et profondeur de la recherche 
justifiée par l'importance du mot. { An. ἤορρε, Antiphonteorum specimen. 
Dissertation soignée; recherches sur la vie d'Anliphon; recueil d'exemples 
pour les particularités du style d’Antiphon.  Antiphontis et quae vulgo 
ejus feruntur orationes critica ratione perlustravit Fr. Panne. Série de 15 
conjeclures dont beaucoup sont utiles. Rien sur la question de l'autorité des 
différents mss. ἢ ΗΕ. [Αι Ἐπ, De Critiae tyranni vita et-scriptis. En général. 
rien de nouveau ; mais image nette et intéressante de Critias; l'auteur est bien 
au courant. Jugement juste des faits.  FROHBERGER, Ausgewählte Reden des 
Lysias.Travail destiné à l’école. Bonne édition, commentaire bien fait. G. Ca- 20 
REL, De Lysiae judiciali sermone sententiae veterum. Peu d'originalité. 
T HENTSCHEL, Quaestionum de Lysiae oratione Epicralea. Travail soigné. Peu 
de nouveau dans la 1τ9 partie. Dans la seconde, l'auteur défend l'unité et l’au- 
thenticité du discours. Tu. GLENIGER, Die 8. Rede des Lystas. E. v. LEUTSCH, 
Bemerkungen su Lystas. GI. croit que la société dont il est question est un # 
épavos ; son travail a été contesté. Il croit avec von L. que le discours a été 
interpolé. Il essaie sans preuve suffisante de restituer l'œuvre primitive. 
{ Fr. K. HERTLEIN, Zu Lysias. R. RAucHENSTEIN, Zu Lysias sehnter Rede. 
Huco. WEser, Zu Lysias XII, 44. Coser, Lysiae locus emendatus. Conjec- 
tures. 4 RAUCHENSTEIN, Ausgewählie Reden des Isokrates, Panegyricus und 30 
Areopagilicus, 4. Aufl. O. ScaNeiber, Jsokrales ausgewählte Reden, 
I et II. Bändch. 2. Aufl. Travaux d'un caractère différent, excellents dans 
leur genre, dont le premier est plus approprié à l'école. L'un loue l’éd. an- 
glaise de Démonique et du Panégyrique de Sandy, 1868; l'autre lui reproche 
le plagiat. Le critique ne trouve pas le reproche fondé. { Sans valeur 85 
scientifique sont ScHETTINI, ᾿Ισοχράτους λόγοι ἐχλεχτοί; ORsINt, Gi avverli- 
menti d'Isocrate a Demonico; NapoztTANo, Ἰσοχράτους ἐπιστολαὶ δύο. 
4 GEurerr, De Eloculione Isocratea particula prior. Utile contribution à 
l'appréciation des particularités du style d'Isocrate.  Κοηι, De Isocratis 
Suasoriarum disposilione. Travail soigné et méritoire. 4 Contributions à 40 
la critique de Fr. K. Hertcein, Zu fsocrates; G. Jacos, Kritische Bemer- 
kungen zu Isokrales; Coser, Variae Lectiones. M. Croiser, Des Idées 
morales dans l’éloquence politique de Démosthène. Un des travaux les plus 
considérables qu'il y ait à signaler dans ce compte rendu. Le critique en 
donne l'analyse.  RenpanTz, Demosthenes neun philippische Reden. 45 
2. Aufl. Le commentaire est augmenté; discussion des idées émises par 
Spengel, Weil, Drewes sur la 39 Philipp.  H. Wei, Démosthène. Sept Phi- 
lippiques. Répétition abrégée de la grande édition du même auteur. 
M. Muizer, Zu Demosthenes, Οἱ. 3, 12. Conjecture. 4 J. Purcay, Die 
Rethenfolge der Olynthischen Reden des Demosthenes. Médiocre impor- 50 
tance.  C. MEIsER, Zur ersten Olynthischen Rede des Demosthenes. Sur 
καὶ ταῦτ᾽ εἶναι στρατιωτιχά, OI. 1, 20. 4: Fucus, Abhandlung über die Zeitbestim- 
mung der ersten Philippischen Rede des Demosthenes, Recherches atten- 
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qu'il faut se servir seulement du Cod. Vat. 1029. Liste des autres mss. qui 
en dérivent et se divisent en deux classes.  ZLucianus Samosalensis, 
Fr. FRiTzscHE recensuil, vol. III, p. 4. Continuation bien lente pour ceux 
qu'intéresse Lucien d'une excellente publication. Corrections et leçons dis- 
5 cutées par le critique. 4 Corrections diverses sur Lucien, Parthénius, Cha- 
riton, Elien, Philostrate, Polémon, Dion. Halicarn., dues à GERTZ, HERCHER, 
HERTLEIN, W. WAGNER, Roue, CoBerT. 4 Ü. von WiLAmowiTz-MôLLENDORF, 
In libellum περὶ ὕψους conjectanea. Le critique en cite une page. Hexk. 
HozLeck, Conjeclanea critica in Aelii Aristidis Panathenaicum. Le critique 
10 en cite une page.  Coser, Correction d'Aristide, 2, 462, 5.  H. Baumcarr, 
Aelius Aristides als Representant der Sophistischen Rhetorik des zweil. 
Jahrhund. der Kaisers. Il y a peu de livres avec lesquels le critique soit 
autant d'accord en général. Jugement développé du critique sur Aristide et 
ses défauts.  Zwei unedirle Declamationen des Libanios herausg. 1. 
15 ἢ. FôrsTER. Tiré du ms. Paris 1998 et Matrit. Gr. 49, publié d’après le 
Paris. Texte très-altéré; efforts de l’auteur pour le restituer. Conjectures 
discutées par le critique. Contradictions de Cobet. Discussion. ἢ ἢ. FôRSTER, 
Zur Schriftstellerei des Libanios. 1. Zu den Reden und Declamationen. In- 
dications de titres d'ouvrages perdus. Discussion. Second volume de l'ex- 
40 cellente édition des Oeuvres de Julien, par HERTLEIN ; il sera rendu compte 
du tout dans le prochain compte rendu. Recensions. Quelques corrections. 
De même pour Co8er sur Thémistius, Libanius et Julien. 4 Georgii Cypri: 
declamatio e cod. Leidensi edila. M. Scuminr publie une déclamation de 
cet écrivain byzantin sur la défense des Athéniens contre l'accusation d'im- 
45 piété pour avoir forcé les Potidéales assiégés à se nourrir de chair humaine. 
ΒΓ l'usage de l'hiatus. Conjectures. 4 ΕᾺ. Huzrsca, Pappi Alexandrini 
collect. quae supersunt, etc. Ouvrage qui dans son domaine ouvre une voie; 
plein d'ailleurs de science, de solidité, de sagacité. L'éditeur part du Cod. 
Vatic. 218, d'où tous les autres sont issus. Indications de recensions di- 
80 verses. Pappus ἃ vécu sous Dioclétien. 4 Indication de l'ouvrage de C. J. GER- 
HARDT, Die Sammlung des Pappus von Alexandrien, que le critique n'a pas 
vu, mais où d'autres trouvent d'inadmissibles hypothèses sur l'ordre des 
livres. M. Canror, Die Rôümischen Agrimensoren und 1hre Slellung in 
der Geschichte der Feldmesskunst. Méthode claire; exposition abondante. 
35 Analyse détaillée que le critique donne des résultats, et dont le principal est 
que tout ce que les Romains ont su en mathématique répond à l'état de cette 
science chez les Grecs, l'an 100 ap. J.-C.  SiecMuND GÜNTHER, Vermischte 
Untersuchungen sur Geschichte der Mathematischen Wissenschaften. Impres- 
sion à part du traité de Manuel Moschopoulos. La critique du texte a fait 
40 peu de progrès. Le critique discute la question des mss. T H. Hanxez, Zur 
Geschichte der Mathematik. Vues utiles et intéressantes sur les mathémati- 
ques chez les Grecs et les Romains.  HERTLEIN donne un fragment astrolo- 
gique de Léon sur les éclipses de lune et de soleil.  H. Küazewein, De 
prognoslici Hippocratici libris manuscriplis. Nouvelle édition critique 
45 d'Hippocrate, qui est la bienvenue. Indication des mss. Corrections, et 
bonnes conjectures. 4 Coser, conjecture sur Hippocr., 3, 3. {4 Galeni librum 
qui inscribitur περὶ τῆς τάξεως τῶν ἰδίων βιόλίων rec. et explan. Iw. Müzuer. 
Texte, notes, critiques et trad. latine. L'éditeur part du cod. Ambros. 9%. 
Corrections nombreuses.  Claudii Galeni de placitis Hippocratis el 
50 Platonis libri IX rec. el expl. Iwan MüLer, vol. I. Texte, apparat, trad. 
latine et Prolégomènes. Le livre est trop cher. La disposition et le choix des 
matières eût pu être meilleur. D'ailleurs jugement favorable sur le texte et 
la traduction. Corrections et conjectures nombreuses de Hercher, Schône, 
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Cobet sur Hippocrate et Galien.  H. ἤλοενι, De Ortbasii versione lalina 
Bernensi. Fragment d'une traduction en latin vulgaire de-la Synopsis d'O., 
médecin de Julien. Utile surtout pour la connaissance du latin vulgaire. 
4 Va. Rose traite des sources grecques des écrits du moyen âge sur les 
pierres magiques.  HERTLEIN, corrections sur Athénée. ἢ Coser, correc- 5 
tions sur Stobée, Apollonius.  Επν. ALTHAUS, Quaeslionum de Julii Pol. 
lucis fontibus specimen. Analyse faite par le critique. La base de la disser- 
tation est trop large, l'édifice manque de hauteur. Le latin laisse à désirer. 
 F. De STosENTIN, De J'ulit Pollucis in publicis Atheniensium antiquilati- 
bus enarrandis auctoritate. Méthode sûre; travail habilement fait. Didyme 10 
est la source principale de Pollux, mais par l'intermédiaire d'un abrégé. 
Bonnes corrections. 4 HoczENBERG, Der Charakter der Alexandrinischen 
Ueberselsung des Buches Josua und ihre textkritischer Werth. Solide tra- 
vail. Il est à regretter que l’auteur n'ait pas, sous le rapport du lexique et de 
la grammaire, traité de la langue du traducteur.  L. FRIEDLÂNDER, De 15 
narralione in Actis apostol, 44, 41-18. Ce récit n'est pas, comme on l'a pré- 
tendu, imité du passage d'Ovide sur Philémon et Baucis. 4 SiecFrien, Philo 
von Alexandria als Ausleger des Alten Test. an sich selbst und nach seinem 
geschichtlichen Einfluss betrachtet. Nebst Untersuchungen über die Gräcilält 
Philo's. Analyse détaillée de l'ouvrage. L'élément du lexique déborde; la 20 
grammaire disparaît. Les matériaux sont amassés sans un ordre suffisant. Il 
faut louer la science et la pénétration de l’auteur, regretter qu'il pas n'ait su 
avec art disposer la matière.  H. Souuier, La doctrine du Logos chez Philon 
d'Alexandrie. Recherche bien disposée, exposition claire et simple. { Cle- 
mentis Romani epistolae, ad ipsius codicis Alexandr. fidem ac modum # 
repelilis curis ed. ConsT. von TiscaEnporr. Reproduction du ms. avec des 
caractères imités. Le critique préférerait une édition en caractères ordinaires: 
avec des notes concises. Doutes sur l'antiquité admise par l’auteur. Le cri- 
tique a vu dans un journal allemand l'annonce d’un texte grec des lettres de 
Clément publié à Constantinople. 4 A.-‘AuLer, De fide Procopii Caesareensis 30 
in secundo bello Persico Justiniani I imperatoris enarrando. Analyse de 
la dissertation. Procope s'est trompé sur un grand nombre de points; l’au- 
teur l’a prouvé. ἴ Με "οἱ Diacont vita Porphyrit episcopi Gazensis edita ex 
cod. Vindob. ms. hist. gr. 1Π ἃ M. Haurrio. Il n'y a pas d'introduction; le 
critique calcule que Marcus a été à Constantinople entre 395 et 399. Autres 35 
dates indiquées. Renseignements que fournit l'ouvrage sur la vie de ce 
temps. Nombreuses leçons données par Haupt et citées ou discutées par le 
critique. 47 Compte rendu pour les années 1874 et 1875 des travaux relatifs 

à la philosophie grecque postérieure à Aristote [Max Heinze]. Des ouvrages 
généraux qui se rapportent en partie à la philosophie grecque après Aristote 40 
le plus considérable est celui de Juz. WALTER, Die Lehre von der praktischen 
Vernunfl in der griechischen Philosophie. ἢ De grande importance pour 
la connaissance de la doctrine de Cléanthe est celui de CurtT WACcHSMUTH, 
Commentatio II de Zenone Ciliensi et Cleanthe Asso, recueil de fragments 
de CI. accompagné d'observations critiques.  Ricater, Die Ueberlheferun- 45 
gen der Sloischen Definilionen über die Affecte. Recherche pour étudier la 
différence des définitions transmises par Stobée, Diogène, Cicéron et le 
Pseudo-Andronicus. Analyse de cette dissertation. 4 NeuriNo, Die geologi- ᾿ 
schen Anschauungen des Philosophen Seneca. Suite d'un travail précédent 
sur les tremblements de terre. L'auteur parle maintenant des volcans et de 50 
l’action des eaux. Ce travail est un service rendu à Sénèque, et permet de 
comparer les vues des anciens avec celles des chimistes et physiciens mo- 
dernes.  GERTZ, Sfudia crilica in L. Annaet Senecae dialogos. Aeu. Her- 
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preuve que les arguments acrostiches doivent être de ce temps. 4] P. pe Bot- 
TENSTERN, De rebus scaenicis Romanis quaest. selectae. La partie qui traite 
des témoignages de Plaute sur ce fait que les spectateurs avaient commencé 

à apporter des siéges de son temps est sans valeur. 4 PELLEGRINI, Del caral- 

5 {ere della commedia di Plauto et di due suoi personnaggi curiosi; G. Cua- 
LANDON, De servis apud Plautum ne sont connus au critique que par leur 
titre. 2. Grammaire. ἢ. KowaLecrk, De medio latino quale apud Plau- 
tum inveniatur. Observations sans valeur, rapidement écrites sur des faits 
connus depuis longtemps. ἢ KrausE, De gerundii et gerundivi apud anti- 

10 quissimos Romanorum scriplores usu. Sans importance pour la critique 
et la grammaire de Plaute.  G. Vorsc, Quaestiones de infinitivi usu 
Plautino. Dissertation soignée; recueil bien ordonné de matériaux. Mais ne 
connaît pas à fond le texte, et est trop conservateur en critique.  E. Wa- 
DER, Der Infinitiv bei Plautus. Inférieur au précédent, et sans valeur pour 

15 Plaute. 4 Fr. Scaminr, Quaesliones de pronominum demonstrativorum 
formis Plautinis. Œuvre qui marque un progrès réel dans la grammaire 
de Plaute. Soin, sagacité, méthode. Le’ crilique fait ensuile une très-longue 
analyse (12 pages) de ce travail dont il constate et discute quelquefois les 
résultats, en y joignant les observations de Studemund, dans une recension 
30 des N. Jahrb. für Phil., t. 118. Résultats : Il n°y a pas de différence de signit- 
fication entre ‘‘hos, has, his” et ‘‘hosce, hasce, hisce”. Les formes ‘‘hosce, 
hisce, hasce” s'emploient devant un mot commençant par une voyelle ou 
un ‘‘h”; ‘‘hos, has, his” devant les mots commençant par une consonne. 
‘““Hisce”, nom. masc. plur., s'emploie devant une voyelle ou un H. ‘*Hae”, 
35 fém. pl., s'écrit devant une consonne quand la syllabe ne porte pas l'ictus; 
haec” devant une voyelle ou un H, et devant une consonne quand la syllabe 
reçoit l'ictus. ‘“Horunc, harunc” s’écrivent devant une voyelle ou un H, et 
devant une consonne, quand la seconde syllabe porte l'ictus. Si c'est la pre- 
mière, Plaute écrit ‘‘horum, harum”. Plaute emploie devant les consonnes 
80 seulement ‘‘illi, illos, illas, illis, isti, istos, istas, istis”; devant les voyelles 
et H, ces formes plus quelquefois ‘‘illisce”, nom. plur. masc. et “‘istisce, il- 
lisce”, abl. plur. Le génitif pluriel est toujours ‘‘istorum, istarum” ; le nom. 
plur. fém. devant les consonnes et les voyelles‘: istae, illae” et ‘‘istaec, illaec”. 
Le nom. et acc. plur. neutre est ‘‘illa” ou ‘‘illaec”. Mais ‘‘ista” se change 
85 toujours en ‘‘istaec”. ‘‘Istuc” est beaucoup plus vraisemblable que ‘‘istud,.. 
‘“Hujusce” n'est pas une forme Plautinienne. 3. Prosodie. A. Lucus, 
Zur Lehre von der Genitivbildung der lateinischen Pronomina. Travail 
solide, soigné, habile, qui résout définitivement la question de la quantité 
des génitifs ‘‘illius, istius, nullius” et fait faire un grand progrès à la con- 
4 naissance de l'ancienne prosodie. Analyse et discussion qui occupe dix pages. 
Résultats: beaucoup de formes en “1 comme ‘‘isti, illi, toti”, etc. doivent 
être expliquées comme des génitifs formés de ‘‘istius, illius, totius” par apo- 
cope de S, affaiblissement et contraction de la dernière syllabe. Les formes 
en ‘o', ‘‘nullo, toto”, etc. doivent être corrigées ou prises pour des ablatifs. 
45 Quelques exemples de ‘‘huis, eis” pour ‘‘hujus, ejus"”. Fréquence de la quantité 
monosyllabique de ‘‘ejus, hujus” qui prouve l'existence et l'usage de ces gè- 
nilifs dans l'ancien latin. Si ‘‘ejus, hujus” ont la quantité ‘ambique, c’est ce 
qu'il est difficile d'affirmer. De la mesure des génilifs de ‘“‘ille, ipse, iste” 
dans leur rapport avec l’ictus. Exemples du palimbacchius - ὦ. Il n’y a pas 
59 d'exemple sûr de “uv dans les iambes et les trochées. Dans les Yambes et les 
trochées quand ‘“‘illius, istius”, etc. remplissent la mesure d’un pied “‘illius” 
devant les voyelles — ‘‘illis” (6 exemples) et ‘“‘illis” (3 exemples), devant les 


Δ. 


consonnes = "111" ou ‘‘illis” (11 exempl.) et ‘‘illi” (ὃ exempl.). “δ 5" de- 
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vant les consonnes — ‘‘isti ou ‘istis” ‘2 exempl.\ et ‘‘isti” (7 exempl.\. ‘“‘Ip- 
sius” devant les consonnes — ‘ipsi” ou ‘‘ipsis” (2 exempl.). ‘’Solius" devant 
les consonnes — ‘‘soli” ou ‘‘solis”. ‘‘Unius” devant les consonnes = ‘‘uni” 
ou ‘‘unis” (2 exempl.\. ‘‘Nullius” devant les consonnes = ‘‘nulli” ou ‘‘nullis” 
(Lexempl.).‘“Utriusque” devant les consonnes — ‘‘utrique” ({ exempl.}{ T. Mac- 5 
cii Plauti comoediae etc. Recensuit Ussixc. Défaut grave dans la méthode 
de la partie prosodique. L'auteur ne distingue pas entre le rare et l'ordinaire. 
1 ne pénètre pas assez profondément dans l'étude de la question. { W.Cunisr, 
Metrik der Griechen und Rômer. Le critique analyse les vues que Christ a 
insérées sur la prosodie des comiques dans ce livre et en censure une ou 10 
deux. f 4. Métrique. Sur la métrique de Plauto le coup d'œil rapide 
que CurisT dans son livre sur la métrique des Grecs et des Romains 
jette sur les espèces de vers du drame antique, en présence de ce fait 
que l’Introduction de Brix, la seule généralé que l'on ait manque de partie 
métrique, et en présence de la faiblesse du travail d'Ussing, est ce qu'il y a 
de plus considérable. Indication des pages et des paragraphes où chaque 
question spéciale est traitée. L'auteur a en tout l'attitude sensée et 
modérée, qui est la seule aujourd'hui qu'il convienne d'approuver. Ainsi 
fait-il dans la question de l'hiatus. Sur ce point, jugement très-sévère des 
vues de Ussinc.  Osc. BRuUGMAN, Quemadmodum in iambico senario Ro- 90 
mani veleres verborum accentus cum numeris consociarint. Analyse dé- 
taillée. Ce travail soigné et digne d'éloges montre clairement que le désac- 
* cord entre l'accent tonique et l'ictus du vers a lieu surtout au premier et au 
à pied, plus rarement au second et au 4, très-rarement au 3°, où la césure 
réclame essentiellement l'effort vers l'harmonie. La langue. Bruno ss 
GRAUPNER, De melaphoris Plautinis et Terentianis. Ne résout pas la ques- 
tion. Recueil d'exemples incomplet. Ne se sert pas des nouvelles éditions 
explicatives. Fautes de critique. Les Remarques de WôLrFrLin sur le latin 
rulgaire ont beaucoup d'importance pour la langue de Plaute. { B. Études 
critiques et comédies séparées. SEYFFERT, Sludia Plaulina, travail 80 
excellent. Scaenicae Romanorum poesis fragmenta secundis curis recens. 
O. Risseck. Dans les Corollaires des deux volumes, il y a des renseigne- 
ments utiles pour Plaute. M. Herrz, Findiciae Gellianae alterae; 
W. Carisr, Metrik der Griechen; Acta societatis Philologae Lipsiensis ed. 
FR. Rirscu, T. I, fasc. 2; t. IV, t. V,t. VI; Hermathena by Members οὗ 5 
Trinity College, Dublin, n° 1 (1873), n° 2 (1874), n° 3 (4875); SorPuus BUGGE, 
Textkritiske Bemärkningar til Plautus’s Komedier; Cu. CAVALLIN, Smaa 
kritiska anteckningar, contiennent des observations de diverse nature sur 
Plaute. Indication d'articles contenus dans les journaux philologiques. 
4 T. Macci Plauti comoeciae. Recensuit A. SPENGEz, Vol. III, pars. V. 40 
Trinummus. T. Macci Plauti Trinummus, etc., by W. Wacner, 2 édit. 
Dans le premier de ces ouvrages, conjectures critiques remarquables; ce qui 
est relatif à la métrique a soulevé de nombreuses contradictions. Dans le 
travail de Wagner, nombreuses observations grammaticales et critiques. 
Indication et divers autres travaux, ceux de Gôrz, LôwE, ScnbLe. Puis dis- ὦ 
cussion régulière pendant dix-sept pages des diverses leçons que l'on a intro- 
duites dans le texte du Trinummus.  Aulularia. Édition à l'usage des 
classes de E. Benoisr. Étude de la littérature de Plaute en Allemagne, intro- 
troduction et remarques précises; travail approprié à son but. Discussion 
pendant cinq pages des leçons et variantes introduites par divers savants, 50 
tels que SEYFFERT, WAGNER, CuarisT, LüBBerr, etc.  Bacchides. Quatre 
pages de notes, variantes, corrections.  Annotata ad Plautr Rudentem 
Scripsit C. M. FRancken. Conjectures douteuses. Discussion et intervention 
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de travaux de KiEssciNc, SEYFFERT, DZIATZKO, BERGK, STUDEMUND, FLEck- 
EISEN, etc. Six pages d'observations. 
ALTERTHUMSKUNDE. Rapport sur les travaux relatifs à l'histoire de 
la science de l'antiquité classique publiés pendant les années 1874 et 1875 
5 [C. Bursian]. Laicrencron und Wecece, Allgemeine deutsche Biographie. 
Deux volumes parus : comprendra 20 vol. de 50 feuilles chacun. Les bio- 
graphies d'humanistes, philologues et archéologues des deux premiers vol. 
sont signées Halm, Eckstein, Geiger, Urlichs ou Stark. Catalogues de 
mss. : Munich, mss. lat.,.t. 11, 108 part., par ὦ. Ham et W. MEYER (1. sur- 
10 tout auteurs du moyen âge et mss. de contenu ecclésiast.; beaucoup des 
xvi-xviui® siècles; 11. Collectio Camerariana, concernant l'histoire politique 
des xvi-xvire siècles); mss. de la cathédr. de Cologne, par JAFFÉ et WATTEN- 
BACH (presque rien de classique; des mss. ecclésiast. fort anciens); mss. de 
St. Gall; mss. de Berne {Biblioth. Bongarsiana), par H. ἤλοεν (les deux plus 
15 riches collect. de Suisse; auteurs lat. classiques, etc.); mss. lat. de la bibl. de 
l'Univers. de Greifswald, par Müller (dans N. Anzeiger f. Bibliogr.). { Firgiü 
im Mitlelalter, v. CoMPARETT1, trad. en all. par DüTscake : contribution 
importante à l'histoire des études classiques à la fin de l'antiquité et au 
moyen âge; l'œuvre du traducteur n'est pas satisfaisante de tout point. 
20 4 Etude des langues classiques dans 168 couvents : Die Klosterschule von 
St. Florian, v. Czerny; Das ehemalige Kloster St. Blasien, v. Baner. 
T FRrankuin, La Sorbonne, ses origines, sa bibliothèque. les débuts de l'im- 
primerie à Paris, etc. Publications de Giani, GEIGER, sur Pétrarque 
humaniste; art. du dernier sur l'histoire de l'humanisme dans la Histor. 
#5 Zeitschrift. 4 ReumonT, Lorenzo de Medici il Magnifico. S'occupe notam- 
ment de la renaissance, des lettres antiques et de la renaissance artistique 
à la cour des Médicis. Aussi intéressant qu'instructif. 4 F. Scauzze, Ge- 
schichte der Philosophie der Renaissance, t. I. Vie et enseignement de 
G. Gémiste Pléthon. ἢ Épttres d'Ange Politien et de ses contemporains il- 
30 lustres avec des commentaires, elc., par DE PIELLAT. Préface d’une trad. 
française de ces lettres, qui date du xvnt siècle, et dont la publication est 
annoncée : éclaircissements promis sur l'histoire des savants du xv° siècle. 
4 A. F. Dior, Alde Manuce et l’hellénisme à Venise. D'une valeur scienti- 
fique considérable. Dans l’appendice, pièces et renseignements concernant 


85 les Grecs qui vécurent en ce temps à Venise.  C. Trianraricuis, Nicol 


Machiavelli e gli scriltori greci; sulla vita di Castruccio Castracani des- 
critta da N. Machavelli. Machiavel aurait su le grec, et même lu des au- 
teurs grecs dans les mss.  Catal. des édit. Aldines et autres livres rares 
ou des premiers temps de l'imprimerie conservés à la biblioth. nat. de 
40 Palerme, par ANT. PENNINO, avec notice histor. sur la formation de la bibl. 
ses mss. précieux, etc., par Fi. EvoLa : t. I. 4 Bibliografia Siciliana, par 
Gius. M. Mira : t. 1 (A-L). Donne un catal. alphabét. de tous les écrivains 
siciliens depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, ainsi que des auteurs non 
siciliens qui ont écrit sur la Sicile, avec notices biographiques sur les au- 
45 teurs eux-mêmes et notices bibliogr. sur leurs ouvrages. Plusieurs anciens 
oubliés, ou n'ayant qu'une notice incomplète ou même fautive. Ouvrage im- 
portant quand même. ἴ Olimpia Morata, par VirGiniA MuLazzi. Roman. 
Etude sérieuse des lettres de cette femme humaniste et de son temps. 
Travaux sur la première période de l'humanisme en Allemagne, de 
50 W. WATTENBACH, M. MarCusE et surtout Norpnorr.  Erasme. Elude sur 
sa vie el ses ouvrages, par G. FEUGÉRE. Agréable à lire; ne marque aucun 
progrès. 2 partie et appendice de l'excellent travail de Heuee sur Jakob 
Locher Philomusus. La bibliothèque et la correspondance de Beatus 
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Rhenanus à Schelestadt (Rapport sur\, par Horawrrz. Importance de ces 
691 volumes et de ces 300 lettres d’un humaniste de premier ordre. A. Hu, 
Aufführung einer Griech. Komôdie in Zürich am 1. Jan. 1531. Le Plutus. 
4“ Etudes sur les humanistes Michel Hummelberger et Caspar Bruschius, 
Jean Cochlaeus, Gnapheus, Jean Clay, respectivement par HorawiTz, C. Οττο, 5 
BaBuckE, PERSCHMANN. Découverte par C. Hazu de 4 livres de poésies en 
grande partie inédites de Brusch. 4 Contributions à l'histoire des univers. 
allem. au xvr siècle : Catalogus studiosorum scholae Marpurgensis. ed. J. 
CAsar; BECHSTEIN, Aus dem Kalender-Tagebuche des Wittenberger Ma 
gisters elc. Vict. Schônfeld 1555-1563. 4 De Academie te Leiden, etc., 
par SCHOTEL. Ésquisses de la vie académique aux XVI°, XVII, XVILS Bees 
Notamment Juste-Lipse, J. J. Scaliger, Saumaise; notices moins détaillées 
sur Vossius, Hornius et autres.  BERGMANN, Supplementa adnotat. ad 
elog. Hemsterhusii. Notices biograph. sur Ruhnken, Valckenaer et Wytten- 
bach, avec qq. pièces inédites d'eux ou les concernant.  BooT. Mémoire 15 
couronné par l'Académie d'Utrecht sur la vie et les écrits de Wesseling. 
4 B. Luxpsrenr. Sur l'étude du grec en Suède {en suédois). Trolle, le pre- 
mier suédois de qui on sache positivement qu ‘il avait appris le grec (étu- 
diant en 1512, à Cologne'. Le grec apparaît à l'univers. d'Upsal en 1566. 
L'auteur suit l'histoire de l'enseignement du grec jusqu'en 1875. Appendice 20 
contenant la liste des livres parus en Suède depuis 1817 en vue de cet en- 
seignement. 4 Nouvelle édit. par E. Despois de la Lettre de Fénélon sur les 
occupations de l'Académie. % A. Lai, Il Vico la filosofia della storia 6 
l’'odierna linguistica. Qq. mots sur les points de vue nouveaux signalés par 
Vico dans l'étude de l'antiquité.  Oratio de Cellarii vita οἱ studiis, par 55 
H. Kerr. Livres de W. Herssr sur J. H. Voss, Kücazy sur G. Hermann. 
Notices de Srark sur F. Creuzer, BurckxarDT sur W. Vischer, ἢ. ScHüLL 
sur K. Nipperdey. Importance du catalogue, nouvellement publié, de 
l'éditeur B. G. Teubner, à Leipzig (1824-1875). Notice nécrologique sur 
J. Sigismund. 44 Rapport annuel sur l’histoire de la Grèce [H. Gelzer]. 30 

1. Toute l'histoire de la Grèce. — E. Currius, Griechische Geschichie, 
3° édit. Ve jusqu’à la fin de l'indépendance. Est tenue au courant des der- 
niers résultats, même en ce qui concerne l'Orient. Exposition tout à fait 
neuve du système des clérouchies athéniennes. Tables chronologiques; in- 
dex soigné. 4 Cox, À history of Greece : t. ἴ οἱ 11, allant jusqu'à la fin de 55 
la guerre du Péloponèse. Ouvrage sans grande portée. Opinions des plus 
arbitraires. L'auteur ignore l'existence de certains documents de première 
importance. Bon chapitre, cependant, sur le royaume des Perses sous Cyrus 
et Cambyse. 4 Période antique. — Fr. LENORMANT, Die Anfänge der 
Cultur : ἃ. 1 οἱ 11. Contient à la fin un chapitre sur la légende de Cadmos 40 
et les établissements des Phéniciens en Grèce, qui est fort apprécié du cri- 
tique.  Fricx remarque que le Codros mentionné chez Aristote, Poli- 
tique, B, 10, est le stratège mentionné par Stobée.  Burouaus, Kônig 
Cleomenes I, von Sparta. Comprend seulement l'hist. de Cléomène depuis 
son avénement jusqu'au moment où Aristagoras vint solliciter du secours. 45 
De 500 à 338 av. J.-C. — GirscHMANx, De Aristidis cum Themistocle 
commentalione politica. L'auteur est pour Aristide. A. ScaminT, Epochen 
«. Kalastrophen : t. 1. Perikles u. sein Zeilalter. Le critique signale un 
certain nombre de nouveautés, qui sont ou paraissent être des erreurs. 
Il y en a quelques-unes aussi, du même genre, dans un livre d'ailleurs 50 
fort intéressant, H. Houssaye, Histoire d’Alcibiade. 41 ΘΤΈΡΗΑΝ a écrit 
44 pages sur Périclès et Alcibiade sans être bien au courant. { LEITHÂAUSER, 
Der Abfall Mitylene’s von Athen. Le chap. 4, sur la constitution de Mityl., 
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est important : contradiction sur plusieurs points des vues de Herbst. © Ca. 
HauPT, Agesilaus in Asien. L'Agésilas ne serait pas de Xénophon; c'est du 
reste la seule source à consulter. Le critique adopte plusieurs conclusions 
nouvelles de l'auteur. { ΕΊΤΕ, Programme de Emden sur Epaminondas 
5 chez Xénophon et chez Diodore. Ephore, source de Diodore : récit impar- 
tial. Il n’en est pas de mème des narrations de Xén. ni même de Plutarque. 
 Huser, Programme de Rastenburg sur Epaminondas : 1" partie, allan 
jusqu'à la paix de 374. Commencement d’un grand travail. Aucun usage de: 
travaux récents sur les sources de Diodore, Plutarque, Nepos. ® Busour. 
10 Der II. Athenische Bund, etc. (politique grecque basée sur l'autonomie de- 
puis la bataille de Cnide jusqu'à la paix d'Eubule\. La constitution de la 
confédération est remarquablement traitée. { Périodes macédonienneel 
romaine. — BuscHMANx, De Eumene 11 rege Pergamenorum : 4% partie. 
Va jusqu'à la défaite d'Antiochus.  HERTzBERG, Die Geschichte Griechen- 
15 lands unter der Herrschaft der Rômer, etc. Il. Theil : De Septime Séverr 
à Justinien. La Fin de l'Hellénisme et l'Université d'Athènes. Publication 
fort prisée par le critique. { PeniT DE JuLLEvILLE, [listoire de la Grèce sous 
la domination romaine. De la ligue achéenne au v° siècle de. l'ère chrél. 
Jugement très-favorable. D'ailleurs le livre ne paraît apporter aucun résul- 
20 tat nouveau. Monographies d'états ou de villes. — C. WacusuuTH, 
Die Stadt Athen im Alterthum : t. 1. Compte rendu de la section 4 seule- 
ment, l'histoire de la ville. Grande richesse de renseignements. Le critique 
entre en discussion avec l'auteur au sujet de plusieurs points de la période 
légendaire de l'histoire attique.  BeLocn, Sur la constitution politique de 
95 l'Elide (dans la Rivista di Filologia). Révolution dans le sens démocratique 
vers l’Olymp. 77. Constitution et magistrals; guerre, marine, finance. 
4 LaBaux, De rebus Clasomeniorum. Étude soignée. Fondation et histoire, 
topographie, antiquités.  Scuwex, Zlisloria Byzantiorum civilatis. De la 
fondation jusqu'à l’époque de Philippe de Macédoine. Sont traitées avec un 
30 soin particulier l'époque de la guerre du FPéloponèse, les dernières années 
avant et les premières après. 4 Recherches sur les sources deshis- 
toriens grecs. — ONCKEN, Die Staatslehre des Aristoteles. En appendice. 
études d’Aristole sur les constitutions de Sparte, de la Crète, d'Athènes. 
4) Critique de la légende de Lyeurgue chez Hérodote et chez Éphore, des re- 
85 cherches propres d'Aristote (elles sont indépendantes du récit d'Éphore:, des 
renseignements conservés sous le nom d'Héraclide Pontique, de ceux de 
Dicéarque. Discussion sur le partage des biens. 2) Aristote, Éphore, Héra- 
clide sur la Crète. 3) Thésée, Solon, Pisistrate, Clisthène, l'ostracisme, 
Thémistocle, Aristide, Cimon, Éphialte et la réforme judiciaire, Péricles, 
40 l’existence de la constitution démocratique athénienne.  E. MENDELSON\, 
Quaestionum Posidonianarum spevimen. Des médailles garantissent que 
la mort d'Antiochus VII Evergète doit être rapportée à l'an 128 av. J.<. 
{ KäâmMEL, Ein Beilrag sur Kritik des Thucydides. Le récit de la mat 
heureuse campagne de Lamaque à Héraclée chez Diodore est emprunté à 
45 Éphore, chez Justin à Théopompe. 4 Rose, De Aristidis Plutarchei fonti- 
bus. La bataille de Salamine est racontée d'après Éphore, celle de Platée 
d’après une toute autre source, etc., etc. Étude approfondie. 4 Bacuor, De 
Dionis Plutarchei fontibus. Trois parties distincles qui reposent chacune 
sur des sources différentes. Plutarque n'a cité que de seconde main les pré- 
50 tendues lettres de Platon et le Timée, ele.  MüLzemeisTEer, De fontibus 
Pyrrihi Plutarchei. Timée serait la source principale. Preuves faibles. ἢ Vocez. 
De fontibus quibus Strabo in libro XF, etc. 11 Inde. Sources : Aristobule. 
Mégasthène, Onésicrite, Néarque et Eratosthène; ce qui rst emprunté à 
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chacun d'eux. 2 Ariane et Perse. Parties empruntées à Eratosthène et à 
Néarque. Excellentes ‘recherches.  FREUDENTHAL, Ilellenislische Studien. 
Alexandre Polyhislor et les fragments conservés de ses histoires juive et 
samaritaine. « Travail sagace, méthodique, riche en résultats importants. » 
Cependant l’auteur a négligé de tirer parti des documents en écriture cunéi- 5 
forme.  E. Haver, Mémoire sur la date des écrits qui portent les noms 
de Bérose et de Manéthon. Ce seraient des falsifications de provenance 
judaïco-alexandrine. Le critique combat les vues de l’auteur. 44 Rapport 
sur la géographie et l'histoire de l'Italie du Sud et de la Sicile [Ad. Holm]. 
Italie du Sud. — Curri, Pompei e le sue rovine. Guide sans valeur 10 
scientifique.  OvERBECx, Pompeji in seinen Gebüuden, etc. Fort bon guide, 
destiné plutôt aux personnes instruites qu'aux savants proprement dit; ne 
décrit que le plus important.  G. Fiorezz1, Descrisione di Pompei. Ex- 
cellent guide pour les savants. Contient la description de tous les bâtiments 
et signale les découvertes les plus importantes. 4 Articles de F. v. Dubn 15 
sur des poteries et des monnaies à inscription IDN®, trouvées à Pompéi. 
T < CL. WeLrs, > Surrentum im Alterthum. L'importance de cette 
publicalion consiste dans une ‘revue des monuments encore existants 
dans 14 presqu'île de Sorrente. { Articles de R. Schôüner dans la Kôüln. 
Zeit. sur les restes de la résidence de Tibère à Capri. % Nic. Corcia, Di 2 
una ignola ciltà yreca in Italia: Di Arione e Falanto 6 della pr antrica 
origine di Taranto. δ Fausse identification de Miglionico avec Keyypea! 
Ἰταλίας. 2) Origine des fables d'Arion ct de Phalante portés par des dau- 
phins. Etudes manquées faute de connaître les lois de l'étymologie; la 
seconde souléve des queslions d'un grand intérèt. Art. de Flechia sur 90 
des noms de lieu du royaume de Naples. ἢ Sicile. — Hozu, Geschichte 
Siciliens im Alterthum. T. 11. comprenant : les guerres des Athéniens en 
Sicile; celles des Carthaginois, l'histoire de la dynastie des Denys et celle 
des hommes qui la renversèrent; l'époque d’Agathocle, de Pyrrhus, d'Hiéron 
jusqu’en 264. Grand usage de la numismatique. L'auteur, qui rend ici compte 30 
de son propre livre, signale sur son Histoire de Sicile un art. de Meltzer, 
qui contient beaucoup d'observations et de résultats nouveaux. Il discute la 
chronologie de la retraite des Athéniens avec Unger ‘comptes rendus de 
l'Acad. de Munich}. 4 O. Bônme, De Antincho Syracusano quaestiones. 
L'auteur cherche à infirmer les raisons alléguées par Wülfflin pour établir 3 
que Thucydide dut se servir de l'ouvrage d'Antiochos.  Kür8er, De Philisto 
rerum Sicularum scriptore. Fait avec soin. 4 H. Korue, De Timaeo Tau- 
romenilano. L'auteur entreprend, après Müller et Arnold, de tirer au clair 
la question de la division de l'histoire de Timée et du classement de chaque 
fragment encore existant dans tel livre plutôt que dans tel autre. Ses résul- 40 
lats portent le caractère de la probabilité.  G. Ricarer, De fontibus ad Ge- 
lonis Syracusarum tyranni historiam elc. Discussion d'un certain nombre 
de vues ou assertions de l'auteur par le critique. An. Paiippi, Commen- 
latio de Philisto Timaeo Philochoro Plutarchi in N'iciae vita auctoribus. 
Renverse définitivement certaines conclusions de Fricke, mais le critique 45 
n'admet pas que celles qu'il présente à la place soient solides. 4 Bacuor, 
De Dionis Plutarchei fontibus. Travail soigné, mais dont le critique rejette 
absolument les conclusions. 4 Rüsicer, De Duride Samio, Diodori et Plu- 
larchi auclore. Discussions du critique. Pour l’histoire d'Agathocle, il n'est 
plus contestable désormais que Diodore a utilisé surtout Duris.  NEuLiING, 50 
De belli punici primi scriptorum fontibus. Travail préparatoire esli- 
mable sur la matière, mais qui est loin de vider toutes les questions. ὅ Ana- 
lvse du Bullettino della commissione di antichitä e belli arti de Sicilia, 
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n° 7 et 8. Scavi 6 scoperle. Articles de Cavallari. 1) Découverte d'un temple 
dorique à l'Ouest de Sélinonte; 2) Résultat de fouilles pratiquées en avant 
du temple le plus au nord de l’Acropote de Sélinonte: découverte d'une plate- 
forme, et monnaies rares ; 3) Monographie de l’île de Cossura {aujourd'hui 

5 Pantellaria) et de son acropole (antiquités remarquables) ; 4) Topographie de 
Solunto (ruines romaines); 5) Temple, probablement de Diane, à Syracuse; 

6) Rapport sur les réparations du théâtre de Taormina et du temple de 
Héra à Girgenti, et sur des fouilles à Syracuse au Bagno Buffardieci et dans 
les catacombes. Article de Di Giovanni : le temple de Diane dont il est 
10 question ci-dessus au n°5 serait de la première époque de Syracuse. Études 
siciliences de Schubring dans la Zeitschrift d. Gesellsch. f. Erdkunde. Des- 
cription des vallées du Ménas et de l’Eryces, près de Leontini. Très-remar- 
quable, d'une concision riche. Art. de L. Vigo sur la position de Xiphonia. 
<< La Lumia, > Palermo. 11 y est question de la topographie de l'antique 

15 Panorme, de ses ports et du siége de cette ville par les Romains. 4 Art. de 
V. Di Giovanni sur les restes antiques de Salaparuta et de son territoire; de 
Ant. Castiglione sur les premiers habitants de Mazara ; de von Duhn sur des 
monnaies de Tyndaris. ἢ A la suite de Ad Horatium specim. observat. AL. 
Crori se trouve un commentaire érudit et recommandable de la grande ins- 
2 cription de l'ATOAAQNION de Sélinonte. 4 Bixpseiz, De Syracusarum 
obsidione bello peloponn. facta, quae est ap. Thuc. Travail insuffisant. 
Art. de d'Arbois de Jubainville sur les Sicules (rev. archéol.). En. Lüs- 
BERT, Syracus zur Zeit des Gelon und Hieron. Dépeint la vie voluptueuse 
des Syracusains et voit dans Epicharme le représentant de cette tendance à 
2 prendre la vie par le côté joyeux.  Bücer, Die Aufstände der unfreien 
. Arbeiler. S'occupe notamment de la 1° révolte des esclaves et expose à ce 
propos l'état de la Sicile à cette époque.{ ScauHARDT, Dion. Sans prétention 
scientifique. 4 Rerpricu, De Sicilia sub regno Ostrogothorum Italico. Au 
courant.  Hais{ory of the coinage of Syracuse par BarcLay N. Heap. Ouvrage 

30 fort important, notamment pour l'histoire de la Sicile aux progrès de laquelle 
il contribue dans une large mesure. Observations de Holm sur divers points. 
Art. de Six sur les premières monnaies de bronze émises à Syracuse {Nu- 
mism. Chron.). 4 Rapport sur les travaux relatifs à la grammaire latine 
publiés depuis le 1° jr. 1874 jusqu'à la Saint-Michel 1875 {avec qq. supplé- 
35 ments de l'année 1873) [H. Merguet]. Zumrr, Lalein. Grammatik, 13 édit. 
ne différant en rien d'essentiel des précédentes.  Guarpia et WiERZEYSKki, 
Grammaire de la langue latine. « Cette grammaire est une compilation où 
l'on ἃ essayé de condenser comme en un vaste répertoire les formes et les 
constructions de 14 langue latine. » Éloges : mais la plus grande partie de 
40 la syntaxe est imprimée en caractères trop fins. {| Grammaire latine, οἱ 
Abrégé par le P. Jaxssexs. Pour les classes. { FR. Neue, Formenlehre der 
latein. Sprache, t. IT, 28 édit. complétement refondue et fort augmentée. L'au- 
teur apporte les faits, sans s'occuper de leur explication. Si compacte que 
soit le vol., on y peut signaler encore bien des lacunes. ἢ À Grammar οὗ 
45 the latin language from Plautus to Suetonius by H.J. Rozy, 1° part., 2 éd. 
L'auteur ne paraît pas être au courant des résultats de la grammaire com- 
parée en ce qui concerne les flexions. 4 FABRETTI, Osservazioni paleografiche 

e grammalicali, 1% fascic. traitant de l'origine, du développement et de la 
forme de l'écriture italique. Très-clair. 4 ScHaur, Comment l'esprit rude de 
50 la langue grecque est-il représenté en latin. Liste de mots latins et de mots 
grecs correspondants commençant par l'aspiration. Fr. ScxôeL, De accentu 
linguae latinae comment. cap. I-IIT. N'est pas jugé.  CHaicner, Théorie 
de la déclinaison en grec el en latin. L'auteur n'a pas de jugement personnel. 
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4 Srôsser, Lalein. Declination. Expose les résultats les plus sûrs de la 
grammaire comparée.  Gonner, Degrés de signification en grec el en latin 
d'après les principes de la grammaire comparée. Compte rendu favorable. 
Le critique a exprimé sur un point une opinion différente de celle de l'auteur 
dans une publication dont celui-ci n'a pas eu connaissance. Den latinske 5 
Perbalflexion fremstillet af AuBERT. Sans vues neuves, mais bien au cou- 
rant.  Scaaus, Tableaux des verbes qui ont le redoublement au parfait. 
Art. de Merguet sur les verbes auxiliaires comme désinences de flexion, 
combattant la théorie de Bopp reprise par G. Curtius.  Fum, Sulla forma- 
sione latina del preterilo e futuro imperfetti. Le critique n'admet pas la 10 
théorie de l’auteur. { L. F. MEUNIER, Les composés qui contiennent un verbe 
à un mode personnel en latin, elc. Fort bien accueilli.  BorDELLÉ, De lin- 
guae lalinae adjectivis suffixco ‘to' a nominibus derivatis. Loué. { Lissner, 
Ueber den Suffircomplez ‘ti-h’ im Latein. 4 SaazreLn, Index graecor. vo- 
cabulorum in linguam latin. translatorum. Travail délicat assez bien con- 15 
duit. % A. SCHNEIDER, Beiträge zur Kenniniss der -rômischen Personen- 
namen. Prénoms des hommes, noms des esclaves, prénoms et ‘‘cognomina* 
des femmes. ἢ T. B. Heiss, Ueber die rômischen Personennamen. Nom- 
breux exemples des différents cas qui se présentent dans la dénomination des 
personnes. 4 Keller sur quelques formes latines dans l'Anthologie: Th.-H. 90 
Martin et Naudet sur ‘‘dictator — magister populi”; Bréal sur ‘‘vindex”. 
HEERDEGEN, Untersuchungen zur latein. Semasiologie. { Fr. H4ase, Vor- 
lesungen über latein. Sprachwissenschaft : t. 1. Bedeutungslehre. Livre de 
valeur, dont la continuation est impatiemment attendue. 4 J. N. Orr, Die 
Substantivirung der latein. Adjectivs durch Ellipse. Étude sérieuse. 4 Série 95 
de programmes, dissert. inaug. et autres petites brochures, savoir : LAURELL 
sur les génitifs régis par un verbe ; Rocce sur l'origine et la signification du 
pronom personnel en latin; P. MüLLer sur la « consecutio temporum » en 
latin et en français; Horrs, Zur Lehre des Tempus und Slatus des latein. 
Verbums; G. MüLer, Ueber die sogenannten unuwilligen oder missbilli- 30 
genden Fragen im Lalein.; ScnÂrer, sur l'emploi du parfait au lieu du 
p.-q.-parf. du subjonct. après ‘‘quum” ; PÂrzoLp, histoire du pronom relatif 
latin; WEGENER, la phrase relative en latin; KrAuSE, De gerundii οἱ gerun- 
divi ap. antiquiss. Roman. scriptores usu. { Rôxscu, Itala und Vulgaia. 
2 éd. Recherches sur la langue populaire de l'Italie aux premiers siècles de 35 
notre ère.  KreBs, Antibarbarus. D éd. Peut servir aux élèves qui ont à 
faire des compositions latines. ἢ Reina. ἃ. Ricx. KLorz, Handbuch der latein. 
Stilistik. Division peu claire, mais manuel plein de faits. 4 Sario, Uso 
elegante delle particelle latine tratatto di Orazio Tursellino elc. Loué. 
 H. Keiz, Quaestionum grammat. p. IV. Deux anecdotes et deux correc- 40 
tions au texte de Terentianus Maurus. 4] Art. de Schmitz et Val. Rose sur les 
notes tironiennes. { Pertes, Zur Reform des latein. Unterrichts auf Gym- 
nasien αι. Realunterricht. Morphologie latine : considérations linguistiques 
et pédagogiques. 4 Srepxany, Déclinaison osque et déclin. latine. 4 Art. de 
Lange sur ‘‘esus” et ‘‘esuf”, de Bréal sur l'ombrien, de Zeyss sur les parti- 45 
culés italiques dérivés de thèmes ‘ino° (‘eno’). CORSSEN, Ueber die Sprache 
der Etrusker. Ouvrage considérable. L'étrusque comme l’osque et l'ombrien, 
serait un dialecte italique voisin du latin.  Deecxe, Corssen und die Sprache 
der Etrusker. Cherche à renverser les résultats de l'ouvrage précédent. 
L'étrusque n'appartiendrait pas à la famille indo-germanique; Etruskische 50 
Forschungen. 1. La conjonction ‘-c'. 44 Rapport sur la lexicographie latine 
pour 1874 et 1875 [K. E. Georges]. Le dictionnaire de Forcellini revu par 
DE-Vir est arrivé au mot ‘“Torpeo”. Le dictionnaire de Forcellini-Facciolati 
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revu par CORRADINI, ainsi que l'Onomaslicon (lolius latinitatis de DE-Vir 
avancent lentement.  MrrGuer, Lexique de Cicéron, livr. 14-12. Publication 
depuis longtemps désirée. 3° édit. du Petit dict. lat.-all. et all.-lat. de 
Georges ; Latein.-deutsches Schulwôrterbuch bearb. v. GEorGes. Prix modéré. 

5 Nouveaux tirages des dict. lat.-all. et all.-lat. de INGERSLEv, de KREUSSLER- 
VoLLBEDING.  HEINICHÉN, Zat.-deulsches Schulwürterbuch. Edit. refondue, 
mais qui ἃ encore besoin d'être retouchée en beaucoup d'endroits. 4 Eicuerr, 
Dict. de César et de ses conlinuateurs. 5° éd. Assez complet. Quelques inexac- 
titudes.  Kocu, Erkl. Wôrterbuch su... Cornelius Nepos. 3° éd., fort amé- 

10 liorée.  Kocu, Dict. complet de Virgile. Cette 5° éd. pourra servir non seule- 
ment aux élèves, mais mème aux savants. Le critique signale des corrections 

à faire. 4 EicHerr, Dict. des métamorphoses d'Ovide ; SiEBELIS, id. Remplis- 
sent parfaitement leur but l’un et l'autre. 4 NEuE, F'ormenlehre der lalein. 
Sprache. 2° éd. considérablement augmentée, maïs encore loin d'être com- 
15 plète. L'auteur ne semble pas connaître QuicnERAT, Addenda lexicis latinis, 
et d’autres ouvrages qui auraient enrichi le sien.  Kreëss, An/ibarbarus. 
üP éd. par ALLGAYER. Méritoire. Le critique signale des omissions." PAUcKkER, 
Spicilegium addendorum lericis latinis, et un art. dans la Zæitschr. d. ôst. 
Gymn.; Meleltemata lexistorica allera. Contributions importantes. 4 Lexri- 
2 con lalein. Wortformen v. G. KoFFMAxE. À du bon; est pourtant défectueux 
en somme. Le critique indique des améliorations. ] ϑτύνκει, De Varrontiana 
verborum formatione. Compte rendu assez détaillé, avec additions.  Saar- 
FELD, {ndex Graecorum vocab. in ling. Lalin. translatoruimn. L'auteur s'est 
bien acquitté de sa tâche. Addit. et correct. du critique. 4 J. N. Orr, Due 
95 Substantivirung des latein. Adjectivs durch Ellipse. Bon livre. Additions 
du critique ou à lui communiquées par l’auteur; — Die neucn Forschungen 
im Gebrele des Bibellateins. Ce qui a été publié de meilleur jusqu’à présent 
sur le latin biblique et vulgaire; — Art. du même sur les degrés de 
comparaison en latin: doubles superlatifs (‘‘permaxime”, etc.), permu- 
30 tation de degrés, etc. Contributions au lexique latin tirées de publica- 
“tions de M. Hertz, et des Lucubrationes Plinianae alterae de Mayhoff. 
4 Luctalu Placidi grammatici glossae. Rec. οἱ illustr. À. DeverLaxc. Fort 
bonne édition. Contributions au lexique tirées des périodiques, et spécia- 
lement d'un art. de Wüllflin (Philolog.} sur le latin vulgaire. 44 Rapport 
835 sur les progrès de la topographie de Rome [H. Jordan]. Rendent compte 
des fouilles : Bulletino della commissione archeologica municipale, publié 

. sous la direction de Laxciani, et Notisie degli scavi di antichilä commu- 
nicale alla ἢ. Academia de nuovi Lincei, publication toute nouvelle, diri- 
gée par FiorEzLi. % PARKER, The Archeology of Rome, IVe partie et suppl. 
40 au t. I. Système erroné sur les fortifications de Rome. L'auteur s'appuie no- 
tamment sur un « cippus of the pomerium », qui n'a rien d'authentique. 
L'ouvrage ne contient que bien peu de chose d'utile. Art. de Th. Mommsen 
sur l'«idée du pomerium ». Mémoires peu scientifiques de Goni; Archeo- 
logia, revue du même, jugée aussi sévèrement que les mémoires. { Forum. 
45 — F. DuTERT, Le forum romain et les forums de Jules César, d'Auguste. 
de Vespasien, de Nerva el de Trajan. Etat actuel des découvertes et étude 
restaurée (14 pl.). Ne comprend pas les dernières découvertes de 1876. L'au- 
teur place l'atrium Vestae derrière le temple de Côsar. Il est difficile de 
décider pour le moment si c'est à tort ou à raison. La restauration topogra- 
50 phique des autres monuments du forum est incontestable, à l'exception de 
la situation de l'arcus Fabianus, qui ne pourra être déterminée que lorsque 
les fouilles seront plus avancées. Le travail pèche par le côté philologique. 
Art. du critique sur la acdes αἰ. Julii, qui était hexastyle, non tétrastyle. 
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Capitole. — Résultats topographiques de quelques fouilles, annoncés ici 
même par Jordan. Compte rendu d'un art. du même ‘‘De sacris quibusdam 
in hemerologio fratrum arvalium commemoratis"” établissant notamment la 
différence existant entre aedes Opis in Capilolio et sacrarium Opis in 
regia. Les murs de Servius. — Art. de Canevari sur les fondations 
de l'édifice du ministero delle finanze : situation de la Porta Collina et des 
portes voisines. Art. de Jordan sur les marques de tailleurs de pierres 
qu'on remarque sur une partie conservée des murs de Servius, à mi-côte du 
Quirinal. 4 Etat de la question des murs de Servius : parties certaines, la- 
cunes. Les collines. — Discussion avec Lanciani au sujet de la division, 10 
prétendue antique, dite ‘‘regio montium”.*{ Renvoi au Bulletino municipale 
pour des fouilles à l'Esquilin. { Mac, art. sur le prétendu Auditorium des jar- 
dins de Mécène. Les gradins n'auraient pas été faits pour s'asseoir, mais 
pour y placer des pots de fleurs : au lieu d'une salle de récitation, on aurait 
à faire à une serre. Jordan n'admet pas cette manière de voir. 4 Sur les ‘‘pu- 15 
ticuhi” du champ qui est en avant du rempart de Servius. Sépultures de 
trois modes différents, avec diverses poteries et autres antiquités, mêlées à 
des restes préhistoriques. La question chronologique reste provisoirement 
en suspens. Annonce de la découverte d'une construction souterraine 
cylindrique, offrant quelque ressemblance avec un puits, ayant un couvercle 90 
en terre cuite avec une inscription : on peut seulement dire que ce ne doit 
pas être là un tombeau. Cinq résultats principaux des fouilles à l'Esqui- 
lin en ce qui concerne la topographie, notamment dans la partie des ‘‘horti”. 
 Püitlture e sepolcri scoperti sul Esquilino dalla compagnia fondiaria 
italiana nell’ a. 1875. Relazione di. Εν. Brizio. Columbaria, dont un avec 99 
de remarquables peintures ayant trait à la légende de l’origine de Rome, et 
un autre qui est celui des affranchis de la ‘““gens Statilia”. Inscriptions qui 
contribuent à la connaissance de la topographie de Rome. Mention des 
‘“horti Scatoniani”. { Quirinal. — Les travaux qui sont en cours d'exécu- 
tion fournissent déjà des résultats-tout nouveaux et en promettent encore 30 
bien d'autres; mais il n'y a pas de comptes rendus de publiés jusqu'ici. ἦ — 
Dans les autres parties de la ville, aucune découverte lopogr. importante. — 
4 Brunn sur la frise de Posidon à la glyptothèque de Munich, qui provien- 
drait du temple de Neptune in circo Flaminio. Jordan n'est pas convaincu. 
4 Liste de publications de BALESTRA, Pareto, Canovari, Mantovani, qui font 35 
avancer çà et là la connaissance de la Rome ancienne. 4 Littérature pour 
les touristes. Surtout à signaler : ZEGLER, {lustrationen sur Topographie 
des alten Roms, Hi. 11; Hare, Walks in Rome (br éd.); Burns, Rome and 
Campagna (4° éd.), et la 119 éd. d'un livre de bon usage, ΝΊΒΒΥ, Itinéraire 
de Rome. { Rapport sur la littérature concernant l'archéologie de la scène 40 
grecque pour 1874 et 1875 [N. WecxLeiN]. O. Lüners, Die dionysischen 
fünstler (1873). D'accord sur un grand nombre de points avec les ouvrages 
de Foucarr, sur le même sujet ot sur les Associations religieuses chez les 
Grecs. « Excellentes remarques » sur ces ouvrages de Lüders et de Foucart, 
dans un programme de SauPre, De collegio artificum scaenicorum atlico. 45 
4 Art. de C. Bursiax sur les acteurs et les spectacles dans l'antiquité grecque 
(Histor. Taschenbuch). Bon aperçu, écrit en vue du grand public. 4 B. Ar- 
NOLD, sur les masques de théätre antiques. S’occupe du théâtre romain aussi 
bien que du théâtre grec. Excellent. Contributions de O. BENNDoRF à la con- 
naissance du théâtre attique. « Études méthodiques reposant sur une vaste 50 
érudition », touchant un grand nombre de points sans liaison entre eux : per- 
sonnification par le Dieu Dionysos du public assistant aux représentations, 
place des femmes au théâtre, distribution du théoricon, femmes avec les ac- 
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à la pénétration de l'auteur. Il est cependant difficile d'admettre que le 
Phédon ait été composé avant le Phèdre. 4 Babrit Fabulae ex rec. À. Eser- 
HARD [M. Schmidi]. Très au courant, mais beaucoup de fatras. Schmidt dis- 
cule quelques conjectures et en propose de nouvelles. { Ὁ fév. Ausführliche 

5 Erläuterung der Pandecten nach Hellfeld. Série des livres 39 et 40, part. { 
ct 2, publiée par Burckhard [Bernhôft}. Compte rendu très-favorable ; quel- 
ques critiques peu importantes.  Synesii episcopi hymni metrice ed. 
J. FLacu [R. Volkmann]. Collation incomplète des mss.; le Laurentianus n'a 
pas été consulté. Mauvaise disposition de l'apparat critique. Mince contri- 
10 bution à l'amélioration du texte. Corn. Taciti Germania, erläutert von 
H. ScawEIZzER-SibLer (A. Dräger]. Très-utile pour les professeurs ; commen- 
taire développé. Quelques corrections. 4 Plinii Secundi quae fertur una 
cum Gargilii Martialis medicina, nunc primum edila a Vas. Rose [D. Del- 
lefsen]. Texte bien constitué. 4 12 fév. M. Caxror, Die Rümischen Agri- 

15 mensoren und ihre Slellung in der Geschichte der Feldmesskunst [Μ. Curtre . 
Beaucoup de science, un style agréable, des choses nouvelles, dues en partie au 
papyrus Rhind.{ R. Scaôzz, De synegoris atticis commentatio: FR. ScHôüLi, 
De locis nonnullis ad Aeschyli vitam et ad historiam tragoediae graecae 
pertinentibus epistula [H. Sauppe]. Compte rendu très-favorable aux deux 
20 auteurs; reproche à Fr. Schüll d’être parfois trop absolu. Hygini astrono- 
mica ex codd. a se primum collatis, rec. B. Bunte {C. Bursia]. Edition 
peu satisfaisante; l'auteur n'a su, ni bien classer les mss., ni en faire un bon 
usage. Titi Livi ab urbe condila liber I. ΕἸ. α. Schulgebrauch erkl. v. Mori 
MüLeer (Ὁ. Becker]. Très-bons commentaires. 4 19 fév. Ammiani Mar- 
% cellini rerum geslarum libri qui supersunt rec. GARDTHAUSEN [F. Rühli. 
Conjectures très-peu nombreuses et pour la plupart connues; le mérite de 
cette édit. est dans l'apparat critique, bien qu'il ne soit pas disposé d'une 
façon assez claire. Relevé de quelques erreurs. 4 26 fév. Lucianus Samo- 
salensis, tt. I, 1, 2; Il, 1, 2; ΠῚ, 1, rec. F. Frirzscne [R. Yolkmann]. 
80 Œuvre de premier ordre. Mss. étudiés avec soin; plus de 40 mentionnés 
dans la préface, cependant la partie critique est d'une valeur inégale el 
n'est pas absolument satisfaisante. { 4 mars. C. PETER, Rômische Ge- 
schichle in kürzerer Fassung [0. Jäger]. Destinée aux classes élevées des 
_gymnases : pourra être utile aussi aux professeurs. L'auteur est du parti 
% modéré, à égale distance de Mommsen et de Gerlach; il évite de toucher à 
ce qui est encore en litige. Sobriété excessive d'appréciations. << FELix 
HETTNER >, Xatalog d. kgl. Rheinischen Museums vaterländischer Aller- 
thümer bei der Univ. Bonn [E. Hübner]. Comprend toute la partie épi- 
graphique, sculpturale et architecturale des antiquités romaines du Musée. 
40 Publication d'un bon élève de Bücheler. Lectures meilleures que celles de 
Brambach, le dernier éditeur des inseript. de Bonn. ὅ ὦ. En. Purscue, 
Lateinische Schul-Grammatik ΓΝ. Schmitz]. Nouvelle édit. de ce livre si 
répandu, confiée aux soins de A. Schottmüller. Révision soignée; retranche- 
ments : meilleur groupement des exemples. 4 11 mars. F. Misreui, L'eber 
45 griechische Betonung {F. Schôll]. Tout à fait insuffisant. ἢ Homers Odyssee 
übers. αι. erkl. von W. JorpaAn [H. Keck]. Œuvre d’un bon poëte : élégance 
et fidélité. Introduction pleine de bonnes remarques, notamment sur l'usage 
des épithètes chez Homère. Comparaison manquée de l'hexamètre grec avec 
l'hexamètre allemand. ἢ αὐ. Kiessuixc, De Horatianorum carminum ins- 
50 cripliontbus commentaliuncula [G. Becker]. Utilité et nouveauté de ce 
travail. Souvent il n'y ἃ pas de concordance entre les titres et le sujet des 
pièces d'Horace; ces titres ne sont pas l’œuvre de lecteurs, ne proviennent 
pas d'Acron ou de Porphyrion. Certains remonteraient à une époque très- 
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voisine du poëte. Ne seraient-ils pas dus à Julius Modestus? 4 A. Μηλια- 
péxnc, Κυχλαδιχά ἦτοι yewypapla καὶ ἱστορία τῶν Κυχλάδων νήσων: 
Κλῶν Στέφανος, ἐπιγραφαὶ τῆς νήσου Σύρον [C. Bursian]. Le premier de 
ces auteurs ἃ su mettre à profit les sources antiques, se servir des décou- 
verles modernes : mais les erreurs abondent. Nous ne possédons pour au- 3 
cun autre lieu de la Grèce un répertoire de renseignements aussi complet 
à tous égards que l'ouvrage de Klon Stéphanos sur Syros. ] 18 mars. 
O. CLasox, Rômische Geschichte, etc. [C. Peter]. Continue l'histoire de 
Schwegler, ne comprenant que la période qui s'étend depuis la 1"° guerre 
Samnite jusqu’à la ruine d'Alexandre d'Epire. Livre non sans mérite. 10 
Méthode peu rigoureuse.  Binpseiz, Concordantiae omnium vocum car- 
minum inlegrorum οἱ fragmentorum Pindari [M. Schmidt]. Ignorance 
extraordinaire des travaux les plus indispensables, tels que ceux de Momm- 
sen, Bergk, Christ; l'index même n'est pas commode. On en est à se de- 
mander si l’auteur connaît la grammaire grecque. 4 25 mars. Pappi 15 
Alexandrini collectionis quae supersunt, ed. F..Huzrtscn [Eberhard]. Cette 
entreprise, aux frais de laquelle l'Académie des sciences de Berlin a contri- 
bué, est un grand service rendu aux philologues et aux mathématiciens. 
Texte basé sur le Vaticanus 218, du xn° siècle, et, là où ce ms. manque, sur 
le Leydensis et le Parisinus 2440 qui en sont des copies. Tous les travaux, 20 
dont Pappus a été l'objet, ont été mis à profit. L'auteur s'est attaché à faire 
disparaître les gloses introduites dans le texte; mais peut-être est-il allé un 
peu loin dans cette voie. Au lieu d'une traduct. latine, il aurait autant valu 
donner une paraphrase du texte en employant les formules modernes. Con- 
jectures.  L. Srünxkez, De Varroniana verborum formalione [F. Schüli]. #5 
Travail fait avec beaucoup de soin, d'ordre et de science. Quelques addi- 
tions et corrections. {4 1° avr. Juan DE Dios pe LA ΠΑΡΑ y DELGADO « et 
AURELIANO FERNANDEZ GUERRA Y ORBE >, Antigüedades del Cerro de los 
Santos en lermino de Montealegre (Deux discours prononcés lors de la ré- 
ception à la Academia de la Historia de Madrid, de M. Delgado; [E. Hübner]. 50 
Renseignements sur diverses publications scientifiques faites en Espagne; 
éloge des deux savants ci-dessus nommés. Récit des fouilles exécutées sur 
la « colline des Saints », située près de Yecla, à l'O. d'Albacète. Hübner 
lient la plus grande partie de ces antiquités pour fausses. 4 UmPFENBACH, 
Analecta Terentiana [C. Dziatzko]. Explication et restitution de quelques- 5 
uns des passages les plus discutés de Térence. Beaucoup de clarté et de 
science, mais les résultats obtenus sont, en somme, peu importants. 
A. Bauusrank, Ausführliche Erläuterung des allgemeinen Theiles der 
Germania des Tacitus [F. Dahn].. Ouvrage plein de passion politique. 
Polémique grossière. Malgré tout, c'est, au point de vue scientifique, un 4 
répertoire fort complet et fort utile. 4 8 avr. WaTTExBacH, Schrifltafeln 
zur Geschichte d. griech. Schrift u. sum Studium d. griech. Paläographie 
[R. Schôll]. 20 planches de fac-simile, présentant des spécimens de toute 
sorte d'écriture grecque pendant une période de 1500 ans. Contrairement 
à l'opinion de W., le papyrus de l’Iliade de Bankes ne serait pas plus an- 45 
cien que celui de l'’Eritéyto d'Hypéride. Le choix qu'a fait W. de mss. 
presque exclusivement bibliques et théologiques n'est pas très-heureux. 
W. fait espérer une suite à cette publication. 44 15 avr. En. GUILLARD, 
Les banquiers Athéniens et Romains. Trapésiles et Argentartii [A. Rivier]. 
Uuvyrage uniquement destiné à la préparation de l'examen de licence en 50 
droit : ne compte pas.  .. J. MüzLer, Nyon zur Rômerzeil; K. v. BECKER, 
Geschichte des Badischen Landes zur Zeit der Rômer [W. Bramhach]. 
L'antiquité ne nous a laissé aucun témoignage littéraire sur la ville de Nyon. 
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De son nom celtique Noviodunum, l'auteur conclut que ce fut un établisse- 
ment Helvétique. Là se tint la réunion des Helvétiens lors de la grande in- 
vasion du temps de César. La colonie Romaine ne date que de l'an 46-45 ar. 
J.-C.; elle reçut le nom de Julia Equestriym. Le second ouvrage, très 
5 recommandable aussi, est surtout destiné à renverser l'hypothèse de Mone 
et de son école, hypothèse qui, sans aucune preuve suffisante, place à Bade 
le siége d'un grand établissement Romain. 4 J. GANTRELLE, Contributions 
à la critique et à l'explication de Tacite; Ueber Entstehung, Charakter 
und Tendenz von Tacitus’ Agricola [A. Dräger]. L'Agricola n'a pas été 
10 seulement de la part de Tacite un acte de piété filiale, mais quelque chosæ 
comme une oratio pro domo sua; la mort de Domitien fut suivie d'une 
réaction ardente dont eurent à souffrir tous ceux qui, à un titre quelconque, 
avaient été attaché au régime précédent. Tacite veut justifier sa conduite et 
celle de son beau-père. Corrections heureuses de G. dans l'Introduction de 
15 l'Agricola. Établissement des Suëèves sur les bords de l'Escaut. Dans la 
divinité que Taci'e mentionne sous le nom d'Isis, G. reconnaît la Nehalen- 
nia des tles Walcheren. « Ueber Entstehung » etc., est une trad. anonyme 
de la 19 partie des « Contributions » etc. : elle trahit chez son auteur l'ab- 
sence d’une culture philologique suffisante. 4 Ciceros Rede gegen C. Verres, 
20 herausgegeben von FR. RicuTter, 2. Aufl. bearb. v. EBERHARD [E. Hedicke!. 
Le travail de Richter est notablement amélioré. 4 { 22 avr. BarcLay v. HEan, 
Metrological notes on the ancient Electrum coins, struck between the Le- 
vantian wars and the accession of Darius [E. Curtius]. Ce livre est rempli 
de résultats nouveaux. Par exemple, Head est parvenu à établir une chaine 
85 entre les monnaies de l'Eubée et celles de l'Asie et spécialement celles de 
Samos. Jour nouveau sur l'histoire commerciale et politique de la Grèce au 
vue et au vie siècle av. J.-C. { SeLMARUS KLEEMANN, De libri tertii carmini- 
bus quae Tibulli nomine circumferuntur [A. Riese]. Ce 3° livre serait 
d'Ovide. Ovide, encore jeune, l'aurait envoyé à Tibulle pour avoir son ap- 
80 préciation. Riese pense qu'à la mort de Tibulle on dut publier une édi- 
tion de ses œuvres, à laquelle on joignit un grand nombre de pièces qui 
lui auraient été adressées par d'autres poëtes. 4 29 avr. E. Huscake, Dic 
Multa τι. das Sacramentum [Danz]. Ouvrage fort important et qui contribue 
dans une large mesure au progrès de l’histoire du droit. Rapport intime de 
85 la multa et du sacramentum {ne pas confondre avec jusjurandum) avec la 
procédure criminelle et civile dans le vieux droit romain. Lectures et inter- 
prétations nouvelles de vieilles inscript. italiques, etc. Compte rendu ex- 
trêmement détaillé. ἢ H. HaxxeL, Zur Geschichte der Mathematik im Alter- 
thum u. Miltelalter [M. Curtze]. L'histoire des mathémat. en Grèce occupe 
40 2 des 13 chap. du livre. Trop grande importance accordée par l'auteur à la 
science indienne.  L. Ussinc, 7. Maccii Plauti comoediae [F. Schüli]. 
Ce 195 volume contient l'Amphitryon et l'Asinaire. Œuvre insuffisante. Pour 
l'hiatus, U. suit A. Spengel. qui précisément vient de reconnaître que son 
explication n'était pas suffisante. Erreurs sur la métrique du poëte. 446 mai. 
45 TEICHMÜLLER, Veue Studien sur Geschichte der Begriffe. 1. Herakleilos 
[H. Siebeck]. Ouvrage destiné à corriger et à compléter celui de P. Schuster. 
1 13 mai. Hermathena, a series of papers on literature, science, and 
philosophy, by members of Trinity College, Dublin [R. Peiper]. Compte 
rendu analytique du n° IT. 4 20 mai. FR. ScnüL, De accentu linguae 
50 latinae veterum grammaticorum testimonia [P. Langenl. Travail très 
recommandable que Langen examinera plus longuement dans les Jahr- 
bücher f. Philologie. ἢ conteste à Schôll qu'il n'y ait aucune différence entre 
l'accent grec et l'accent latin.  W. BRANDES, Ausonianarum quaestionum 
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specimen Î [Bährens]. Paeonius, le 4° nom, jusqu'ici inintelligible, du poëte 
Ausone est une corruption de Aeonius que, selon la mode du temps, il avait 
pris de sa mère Aeonia. Büährens combat quelques conjectures. AT 3 jn. 
Aristoteles über die Dichtkunst, griech.u. deutsch, v. M. Scauinr (Susemihl]. 
Traduction à la fois fidèle et élégante. Schmidt partage souvent la manière 5 
de voir de Susemihl pour la constitution du texte. Discussion de conjec- 
tures. 4 Studien sur griechischen und lateinischen Grammatik, hrsg. v. 
G. Curtius [J. Schmidt]. Le t. VIII des Studien contient : 1. W. CLEMM, 
De alpha intensivo. Travail méritoire, mais qui ne tranche point la ques- 
tion; — 2. MErznorr, Quaestiones grammaticae de vocalium in dialecto 10 
Herodotea concursu modo admisso modo evitato. Travail fait avec une 
rare application, duquel il ressort qu'Hér. a beaucoup plus de formes con- 
tractées qu'on ne l'a cru jusqu'ici; — 3. P. CauEr, De dialecto Attica 
vetustiore. Soigné; bonne méthode; — 4. Becastein, De nominibus latinis 
sufficorum ‘ent-’ et ‘mino-’ ope formatis. Rien de nouveau. 10 jn. 15 
F. A. Wozr, Prolegomena ad Homerum.…. cum nolis ineditis I. Bekkeri…. 
Ed. II cui accedunt partis 1150 prolegomenorum quae supersunt {Biblio- 
thèque philologique et archéologique de Calvary) [R. Volkmann]. Les notes 
de Bekker ne sont que des remarques sans importance. La 25 partie des 
Prolégom. (7 pages) n'apprend pas grand'chose de neuf. ἴ UrLicas, Cornelii 30 
Taciti de vila et moribus Julii Agricolae liber [C. Peter]. Nouvelle et très- 
scrupuleuse collat. des mss. du Vatican, ne différant en rien d'essentiel de 
celle de Wex. Si le Vat. 4498 a parfois la meilleure leçon, on demeure 
d'accord avec Wex que le ναὶ. 3429 doit être la base du texte. A J. RiTTER 
v. AscaBACH, Die latein. Inschriften mit den Namen rôm. Schiffe von den 35 
beiden prätorischen Flotten zu Misenum und Ravenna [J. Klein]. Pas au 
courant des travaux publiés dans ces 20 dernières années. Ouvrage très- 
recommandable à d'autres égards : correction et explication de passages 
d'auteurs anciens relatifs à la marine. Les inscript. ne mentionnent pas 
. souvent à laquelle des deux flottes appartenait chaque navire. Klein pense 30 
qu'on a un indice suffisant dans le lieu où l'inscr. a été trouvée. Corrections 
et additions de Klein. 4] 17 jn. M. BRÉAL, Les lables Eugubines [F. Bücheler]. 
Texte, trad., commentaire, avec une grammaire et une introd. historique, 
ainsi qu'un vocabulaire. Progrès marqué sur les publications antérieures. 
Répertoire assez complet, à quelques inscript. près, de ce qu'on possède 85 
en fait d’ombrien. 4 24 jn. KüazeweIx, De prognostio Hippocratici 
libris mss. [A. Eberhard]. 2 classes de mss. du Prognosticon, dont l’une a 
pour chef le ms. de Vienne (xv° s.), qui appartient à la même tradition que 
le texte de Galien; l’autre, est représentée par le Marcianus 269 (χῃϑ 5.) et 
le Paris. 2142 (x s.). Le Florentinus et le Paris. 446 (tous deux du χιιδ s.) 40 
sont mixtes.  .. Süss, Catulliana [Bährens]. Pas de résultats nouveaux; 
d’utiles remarques sur la langue de Catulle et les imitations des poëtes 
postérieurs. “4 1° ji. P. Garner, Sicilian Studies [E. Curtius]. Résumé 
chronologique des monnaies grecques de la Sicile; compte rendu très- 
favorable. Κι ΕΒ5, De scriploribus aetatis Sullanae {H. Peter]. L'histoire 45 
des temps de Sylla, telle que nous la possédons, serait aussi incertaine que 
celle des premiers temps de Rome : opinion peu plaus'ble. 4 Kouiscu, 
Der Prometheus des Aeschylus [Oberdick]. Ce qu'il y a d'étrange et de 
contradictoire dans le Prométhée viendrait d'Eschyle lui-même et non de 
la tradition; une partie du ‘‘Prométhée délivré” avait été composé avant le 50 
“Prom. enchaîné”. Hypothèses peu acceptables. Connaissance insuffisante 
des travaux antérieurs.  Bibliotheca philologica classica.….. Beiblait sum 
Jakhresber., οἷς. [Kühl]. Services rendus par cette publication : lacunes et 
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imperfections. { 8 jl. Wôrmann, Die Landschaft in der Kunst der allen 
Vôlker; Die antiken Odyssee-Landschaften vom Esquilinischen Hügel zu 
Rom; Roscuer, Das tiefe Naturgefühl der Griechen und Rômer in seiner 
historischen Entwickelung [C. Bursian]. — W. : Paysage dans l'antiquité 

6 genre inférieur, branche de l'art décoratif. L'autre ouvrage de W. est une 
publication de luxe, avec 7 pl. coloriées, contenant le récit de la décou- 
verte des peintures de l'Esquilin et l'explication des sujets. R. résume en 
quelques pages ce qu'on sait sur le sentiment de la nature chez les Grecs 
et les Romains. 44 15 jl. A. Kircanorr, Ueber die Schrift vom Staate der 
10 Athener [Hertlein]. Cet ouvrage, le plus ancien monument de prose attique 
que nous possédions, serait de l’an 424 et aurait pour auteur un citoyen 
d'Athènes, d'opinion oligarchique. Graves altérations et surtout beaucoup 
de désordre dans le texte; K. essaye de les expliquer et de les corriger. 
Ex. Kurz, Xenophon's Griechische Geschichte [Hertlein]. Édition de classe. 

15 L'auteur croit que les Helléniques étaient primitivement divisées en 2 livres. 
Texte de Sauppe, à qq. changements près, parfois heureux. H. relève 44. 
explications insuffisantes. 414] 22 jl. P. Scausrer, Ueber die erhaltenen 
Porträts der griech. Philosophen [Heydemann). Publication très-importante 
et qui fait voir combien l'Iconographie de Visconti était devenue insuff- 
90 sante. 21 têles de philosophes, par ordre chronologique, depuis Pythagore 
jusqu'à Apollonius de Tyane. H. ne croit pas que nous possédions un por- 
trait authentique de Platon et regarde comme suspects les trois que donn 
Schuster. 4 FrResenius, De λέξεων Aris{ophanearum el Suetonianarum ex- 
cerplis Bysantinis [M. Schmidt]. Difficultés vaincues. Compte rendu ana- 
85 lytique. {{ 29 jl. Monuments grecs publiés par l'association pour l'encou- 
ragement des études grecques en France [Kiügmann]. Qq. mots sur le dé- 
veloppement des publications archéologiques en France. Objections aux 
mémoires de Perrot sur le vase grec du Louvre qui représente Borée enle- 
vant Orithye, et de Ravaisson sur le vase représentant la gigantomachie. 
80  H. FLacu, Glossen und Scholien zur Hesiodischen Theogonie [M. Schmid]. 
Travail fait trop vite et avec trop peu de soin; critique arbitraire. Examen 
et réfutation d'un grand nombre des explications de l'auteur. 4 5 août. 
KARL BRUGMANN, Ein Problem der Homerischen Textkritik [Delbrück]. 
Primitivement, une seule et même forme pour le sing. et le plur. du pro- 
85 nom réfléchi. Éoto n'est pas un pronom de la 2 pers., mais le génit. du 
subst. ἑεύς, dont le sens ‘‘herus” s'est perdu de bonne heure. La recension 
d'Aristarque témoigne de l'ignorance de ces deux faits.  LUTERBACHER, De 
fontibus librorum XXI et XXII Titi Livii [H. Peter]. Livre intéressant : 
mais peu de nouveau.  GITLBAUER, De cod. Liviano vetustissimo Vindo- 
40 bonensi [G. Bekker]. Ce ms. comprend les derniers livres de Tite-Live ; il 
a appartenu, au vin siècle, à un évêque de Dorostadt. L'auteur, partant 
d'une fausse théorie sur les abréviations, a fait des changements peu plau- 
sibles. 4 Suxze, Volliständiges Schulwôürterbuch zu Xenophons Anabasis 
[(Hertliein]. Ce dictionnaire paraît assez exact et complet. 4 Haake, Later 
45 nische Slilislik für die oberen Gymnasialklassen [H. Anton]. Cette nouvelle 
édition pe sépare plus la syntaxe et le style. Qq. points à corriger ou à 
éclaircir. 41 12 août. KLeTTE u. SraAnDER, Chirographorum in bibliotheca 
academica Bonnensi servalorum catalogus, t. 11 [Dziatzko]. Modèle de 
concision, clarté et précision. La bibliothèque possède surtout des mss. de 
50 professeurs, leur correspondance. 4 Naumann, De Xenophontis libro qui 
Λακεδαιμονίων πολιτεία anscribitur [Hertlein]. Beaucoup de savoir et de pru- 
dence. H."n’est pas d'accord avec l'auteur sur l'ordre chronologique de la 
composition des différents chapitres.  BREITENBAGCE, N'enophons Helleniku 
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[Hertlein]. Comprenant les livres V-VII. La partic historique a une grande 
valeur. Dans 14 constitution du texte, l'auteur s'est montré conservateur 
exagéré; nombreuses fautes d'impression. 4 19 août. Notices et extraits 
des mss. etc., t. XXV [H. Usener]. Compte rendu de l'édit. donnée par 
Cx. Tauror du Commentaire d'Alexandre d'Aphrodisie sur le traités 
d'Aristole περὶ αἰσθήσεως χαὶ αἰσθητῶν. On peut dire que c'est là l'éd. princeps. 
Outre trois mss. parisiens, Thurot s'est servi de la collation faite par un 
savant inconou du xvii siècle d'un ms. très-important et généralement 
assez complet; il a fait un usage excellent d'une trad. latine du moyen âge 
(paris. 14714) calquée sur un texte de même famille et parfois plus complet 
que celui de la collation du xvue siècle. Bonnes conjectures de l'auteur. 
Discussion de plusieurs autres. A. Scuôxe, Eusebii chronicorum libri 
duo [L. Mendelssohn]. Œuvre de la plus haute importance pour la chrono- 
logie ancienne. Version latine faite sur l'arménien, en regard de laquelle 
sont disposés les débris correspondants de l'original grec. A la fin, 6 appen- 15 
dices, dont le principal, le 6°, donne les Excerpta latina barbari. { The 
Paleographical Society. Facsimiles of ancient manuscripts, edited by 
Boxp and THoupson, Part. I-VI; ZANGEMEISTER τὶ. WATTENBACH, Exempla 
cod. Latinorum litteris marusculis scriptorum [E. Sievers]. Pour les deux 
publications on a employé avec succès la phototypie. L'ouvrage anglais 90 
contient quelques fac-simile de mss. grecs. Les éditeurs allemands ont 
donné d'excellentes reproductions de palimpsestes. 44 26 août. M. Voicr, 
Das Jus naturale, aequum et bonum und Jus gentium der Rômer, t. }}] 

u. IV [Bernhôft]. L'auteur ramène le développement du droit Romain à un 
certain nombre de proposilions contraires. 11 combat certaines erreurs qui 90 
ont cours; démontre l'authenticité de ce texte des ΧΠ tables ‘‘aeris confessi, 
rebusque jure judicatis XXX dies jusli sunto, post deinde manus injectio 
esto”. 4 A. Dumont, Fasles éponymiques d'Athènes; nouveau mémoire 
sur la chronologie des archontes postérieurs à la ΟΧ Χο Olymp. ΓΝ. Ditten- 
berger]. Publication soignée d'un choix d'inscript. nouvelles. Explications 30 
et restitutions contestables. Fixation de la date de quelques archontes. 
M. Hauprn, Opuscula [R. Schôll]. 42 traités sur des sujets divers, sur- 
tout sur les poëtes latins du 1°" siècle de l’Empire, sur les Alexandrins, etc. 

4“ Οβεβριοκ, Aeschyli Persae; Commentationum Aeschylearum specimen 
[Wecklein]. Jugement assez favorable sur ces deux ouvrages; qq. bonnes 30 
conjectures. 2 sept. W. Scamirz, Schriftsteller und Buchhändler in 
Athen τι. im übrigen Griechenland [R. Scnôzr]. Rien de nouveau.  Scholia 
graeca in Homeri Iliadem, ed. W. Dixporr [M. Schmidt]. On possède enfin 
les scolies du Venetus A séparées des autres. Bonne édition.  Corneli 
Taciti Germania, erläutert von BAuMmsTark«; Die Germania des Tacitus, 40 
deutsch. L'ebersetz. von BaAuMsTaRK [C. Peter]. Appréciation mélangée.  Ly- 
kurgos’ Rede gegen Leokrates. Für den Schulgebrauch, erkl. v. Renpaxrz 
[F. Blass]. Compte rendu favorable. Mais il n’est pas prouvé que l'Oxoniensis 
n’ait aucune valeur pour la constitution du texte. 44] 9 sept. ZurBorG, X'eno- 
vhontis de reditibus libellus [Hertlein]. Progrès réel, grâce à une exacte 45 
collation des mss., à un bon usage des travaux antérieurs et à d’heureuses 
conjectures. Discussion de plusieurs passages. 4 16 sept. ScuiAPARELLI, 
Die Forläufer des Copernicus im Alterthum, trad. par M. Currze [Cantor!, 
Schiap. a fait avancer la question d'un pas. Lisible même pour ceux qui ne 
sont pas astronomes.  FEpor v. STosEnTIN, De Julii Pollucis in publicis 50 
Atheniensium antiquitatibus enarrandis auctorilate [R. Schôüll]. Pollux a 
connu l’œuvre d'Aristote par les travaux de Didyme, qui lui sont parvenus, 
sous une forme altérée, dans ce qu'on peut appeler l'Encyclopédie de Pam- 
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phyle. Schôll ne croit pas que Pollux ait connu ce dernier ouvrage par l'épi- 
tomé de Vestinus, comme le pense l'auteur, mais par un épitomé de cet épi- 
tomé. Die Comüdien des P. Terentius, erkl. v. A. SPENGEL {[Dziatzko. 
Contient un chap. important sur les particularités de la prosodie et de 

5 l'accent chez Térence. Corrections heureuses au texte. Le commentaire ἃ 
moins de valeur. 45 30 sept. E. GorscuLicx, Lessing's Aristotelische Studien 
[A. Düring]. 1° Influence des idées d'Aristote sur Lessing; 2° Lessing com- 
mentaleur de la Poétique d’Aristote. A. Kircunorr, L’eber die Redaction 
der Demosthenischen Kranzrede [A. Hug\. Démosthène n'a pas publié de 
10 son vivant le discours sur la couronne. La rédaction que nous en avons est 
l'œuvre d'un arrangeur, qui, à la mort de l'orateur, en trouva les éléments 
dans ses papiers. Hug diffère d'opinion avec Kirchhoff sur des points de dé- 
tail.  E. Currius, Allerthum und Gegenwart [C. Bursian]. Réunion de 
discours, ayant trait à la civilisation antique, prononcés dans des solennilés 

15 universitaires. A. Rirse, Die Idealisirung der Naturvôlker des Nordens 
in der griech. u. rôm. Literatur [C. Bursian]. Programme universitaire. 
L'auteur passe en revue tous les écrivains qui, d'Homère à Tacite, ont idéa- 
lisé les peuples du Nord, spécialement les Scythes et les Germains.  Rotu- 
FUCHS, Synlaxis ornala, Ertemporiren, Construiren, Präpariren; R. Μδι- 

20 LER, Uebungsstücke sum Uebers. aus d. Deutsch. ins Latein. f. Quarta nu. 
Tertia ; G. BIEDERMANN, Latein. Elementarbuch ; WaARSCHALER, l’ebungsbuch 
sum Uebers. aus d. Deutsch. in d. Latein. f. Terlia; id. f. Quarta ; KLaAUcKE, 
Aufgaben sum L'ebersetzen aus d. Deutsch. ins Lalein. f. Secunda τᾷ. Bes- 
KER]. Tous ouvrages recommandés. {4 7 oct. J. GENTILE, Clodio e Cicerone 
#5 [C. Peter]. Au courant : bien ordonné.  R. Nicozai, Griechische Literatur- 
geschichte in neuer Bearbeitung [R. Volkmann]. Dans cette 2 édit., l'ouvrage 
s'est accru de moitié, mais la valeur reste la même. Compilation hâtive, in- 
suffisante, pleine d'erreurs. 1 Tuazneim, Die Rede für Polystratos ‘= Ly- 
sias, 20) [A. Hug]. Conjectures. Question juridique non résolue. Authenticilé 
40 du discours admise. Ilug y croit également, mais voit des intrusions. {4 21 oel. 
SCHUPFER, La famiglia secondo il diritto Romano, t. Ε [Brunsi. Il n'y a en 
Allemagne aucun écrit aussi completsur le mariage Romain." Auaxx, Die Be- 
rechnung der Falcidia [0. Wendt\. Livre purement exégétique. 4 Gizow, 
Ueber das Verhältniss der griech. Philosophen im Allgemeinen und der 
85 Vorsokratiker im Besondern zur griech. Volksreligion [Walter]. Beaucoup 
de lecture ; de bons rapprochements.  STENDER, De Argonautarum ad Col- 
chos usque erpedilione fabulae historia critica [R. VoLzkmax\'. Essai d'ex- 
pliquer et de mettre en concordance toutes les parties du mythe; hypothéses, 
erreurs.  BENNnorr, Beiträge sur K'enntniss des attischen Theaters [Οὐ Bur- 
40 sian]. Huit pièces. 2). Au théâtre le peuple était rangé par tribus : le théoricon 
n'était pas une distribution d'argent, mais de billets. ὅν. Sur les masques de 
théâtre.  O. HExsE, De Tonis fabulae Euripideae partibus choricis [Weck- 
lein). Publication intéressante. Nombre des choristes pour chacun des chœurs 
de la pièce. Corrections de texte.  SrapTuëLer, Beiträge sur Tertkritik 
45 der Euripideischen Medea {[Wecklein]. Travail estimable.  W. Corssex, 
Beiträge zur Ilalischen Sprachkunde [Fr. Bücheler!. Critique assez dure. 
Corn. Taciti historiarum ‘libri qui supersunt. Schulausg. von Herâts 
[A. Drâcer]. Excellente. 44 28 oct. F. Painipri, De tabula Peutingeriana 
(Jos. Partschl. Aucun renseignement nouveau sur le ms.; il le suppose du 
50 commencement du χε siècle. La table a été composée après l'an 130 de 
notre ère (Philippi), après l'an 136 (Partsch).] A. Fick, Die griech. Personen- 
namen [G. Meyer]. Originairement, les noms propres grecs sont formés de 
deux racines : certaines racines ne se trouvent qu'au commencement, d’autres 
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qu'à la fin des noms; quelques-unes peuvent à volonté occuper les deux places. 
Les noms qui ne semblent présenter qu'une seule racine sont pour la plupart 
des diminutifs familiers. 4 Arriani Anabasis, rec. ABicar [Hertlein]. La leçon 
des mss. est exactement et régulièrement notée; les conjectures les plus 
plausibles ont été d'ailleurs admises dans le texte.  DRÂSEKE, Quaesfio cri- 5 
tica de Demosthenis oratione Philippica tertia [A. Hug). Simple trad. en 
latin d'un travail déjà publié en 4874 ; la question traitée attend encore sa 
solution. 4 Bonirz, Platonische Studien ; KrânenBüu, Neue Untersuchung 
über den Platonischen Theätetos ; SpiELMANN, Die Echtheit des Platonischen 
Dialoges Charmides [H. Siebeck]. La méthode de Bonitz, qui consiste à exa- 10 
miner chaque dialogue en soi, est excellente ; sur plusieurs points de détail, 
il eut été avantageux pourtant de ne pas l'appliquer dans toute sa rigueur. 
Les deux autres auteurs combattent Bonitz en employant en partie sa mé- 
thode ; leurs deux livres sont fort recommandables. 45] 4 nov. PLEITNER, 
Studien zu Catullus [Bährens]. Ignorance de la paléographie; changements 15 
trop arbitraires. 4 18 nov. Chr. Gopr, Quomodo provinciae Romanae per 
decennium bello civili Caesariano antecedens administratae sint [C. Peter]. 
Rien de nouveau ; bon usage des travaux antérieurs. 4 WerzeLz, Die Quellen 
Plutarchs im Leben des Pyrrhus {H. Peter]. Travail très-soigné qui établit 
qu'Hieronymus de Cardia a été Ja principale source de cette vie. 4 A. Ciori, 20 
Ad Pindari carmina observationes [M. Schmidt]. L'auteur n'a pas la voca- 
tion philologique.  Ausgewählte Reden des Lysias, erkl. v. RAUCHENSTEIN 
[F. Blass). 79 édit. peu différente de la précédente. 454] 25 nov. ἢ. PEPPMÜLLER, 
Comsnentar d. 24. B. der Ilias mit Einleitung [R. Volkmann]. L'auteur du 
xxiv® ch. de lIl. appartiendrait à l'époque qui précède immédiatement les 96 
Olympiades.  STEerrEN, De canone qui dicitur Aristophanis et Aristarchi 
[M. Schmidt]. Bonne étude. Non-existence d'un canon classique fait par les 
Alexandrins ; le passage de Quintilien, 10, 4, 54 sv., ne dit pas tout ce qu'on 
lui fait dire.  Sallustius, rec. Jorpax (A. Eussner]. 2 édit. différente de 1415: 
changements dans le texte, addition aux notes critiques des variantes du Pa- 30 
latinus 883. Excellente recension des {nvectivae Sallustii in Tullium et in- 
vicem. “ 9 déc. Apulei opuscula quae sunt de philosophia rec..A. GoLp- 
BACHER [E. Rohde]. Collation exacte et classement des meilleurs manuscrits, 
base sûre pour la critique ultérieure ; conjectures peu mûries. Rohde en propose 
d’autres. 16 déc. Keck, Quaesliones Arislophaneae historicae [Wecklein]. 35 
Conclusion douteuse, à savoir liberté du théâtre réprimée déjà 20 ou 30 ans 
avant la fin du ve siècle.  Hozzincer, De verborum lusu apud Aristophanem 
[Wecklein]. Quelque chose de neuf pour l'explication d'Aristophane. 4 Escuer, 
Der Accusativ bei Sophokles [Wecklein]. Soigné. { Fûnrer, De dialecto Boeo- 
ἴσα [G. Meyer]. Méritoire.  Ε. HüBner, Grundriss zu Vorlesungen über 40 
die lateinische Grammatik [Lübbert]. C'est pour la gramm. lat. ce que l’auteur 
avait déjà fait pour l’histoire de la littér. latine, une bibliographie méthodique. 
4 Βιαυμ, Quaestionum Valerianarum specimen [Wülffin]. C'est comme 
une syntaxe de Valère-Maxime. Conjectures. Révision du ms. de Berne. 
Bauer, Des Euripides Hippolyt IWecklein]. Bonne édit. de classe annotée. 45 
44 23 déc. Mark Aurels Medilationen aus dem Griech. v. F. C. SCHNEIDER 
[Volkmann]. 3 édit. Trad. agréable à lire, mais qui ne rend pas toujours le ton 
de l'original.  Hupemanx, Geschichte des rôümischen Postwesens während 
der Katserzeit [G. Bekker]. La poste du temps des Césars aurait été un moyen 
.d'oppression. Ouvrage sans clarté, ni précision. { Titi Livii ab urbe condita 50 
liber 111, erkl. v. Ticrixc [G. Bekker]. Commentaire extrait, en général, de 
Weissenborn. Légèretés. 
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hisloriarum, éd. L. Dinporr. Le 6° volume, publié en dernier lieu, renferme 
les annotations de Du Cange.  L. van DER VLIET, Sludia crilica in Dionysi 
Halicarnassensis opera rhelorica. Corrections généralement bonnes, souvent 
brillantes. 4 Mayhoff, Novae lucubrationes Plinianae. Concerne des points 

5 de grammaire ainsi que des leçons de mss. à tort négligées ou abandonnées: 
très-bon. ὅ Jou. MüLLer, Beiträge sur Kritik und Erklärung des Cornelius 
Tacitus. 3° fasc. Mélangé. 4 G. MEYER, 1 Dialetlo delle Cronache di Cipro 
di Leonzio Machera e Giorgio Bustron [W.W.]. Bon: des erreurs de détail. 

4 MirzscakE, Quaesliones Tironianae. Renferme une bibliographie à peu 
10 près complète de la question: compte rendu favorable.  RULLMANN, L'eber 
die Herstellung eines gedruckten Generalkataloges der grossen Manu- 
scriptenschätse im deutschen Reiche. Superficiel et peu pratique. 44 8jr. 
Thukydides erklärt von J. CLAssenx. Discussion approfondie des questions 
grammaticales ; explications historiques suffisantes ; remarques critiques 

15 souvent excellentes. Inférieur pourtant au Tacite de Nipperdey, publié aussi 
dans la coll. Weidmann. Le critique donne son avis sur une polémique 
entre Classen et Müller-Strübing sur l'autorité historique de Thucydide. 
9 15 jr. Masréro, Histoire ancienne des peuples de l'Orient [G. E.). Livre 
du plus grand intérêt, non-seulement pour les savants, mais encore pour 
20 les gens du monde : on devrait en faire une traduction allemande. 4 Die 
attischen Nächle des Aulus Gellius, trad. F. Weiss. Beaucoup à redire quant 

à l'exactitude. 22 jr. Hauprir Opuscula. Vol. 1 [W.W.]. « Aucun philologue, 
depuis Lachmann et Bôckh, n'a uni une méthode aussi sûre, autant de clarté 
et de précision, avec autant de science et d'érudition. Toutes les périodes des 

55 littératures grecque et latine lui étaient familières. »  Mapvic, Aleine phi- 
lologische Schriflen, vom Verfasser deutsch bearbeilet [Bgm.]. Le critique 
s'attache particulièrement à réfuter les opinions, suivant lui arriérées, de 
l'auteur en matière de linguistique. 44] ὃ fév. Voicr, L'eber das Aelius- und 
Sabinus-System, wie über einiye verwandte Rechtssysteme. [C.1. Recherches 
30 approfondies ; plusieurs résultats contestables. 4 ϑτύνκει,, De Varroniana 
verborum formatione. Bien complet et clairement disposé : utile d'ailleurs 
pour la lexicographie, plutôt qu'à l'égard de la formation des mots qui n'a rien 

. de bien particulier chez Varron.  Ferlags-Katalog von B. ἃ. TEUBNER in 
Leigzig. 1824-1875. Cette librairie a rendu aux études, surtout philolo- 
35 giques, les plus grands services. 9] 12 fév. Busoun, Der zweile athenische 
Bund und die auf der Autonomie beruhende hellenische Politik von der 
Schlacht bei A'nidos bis sum F'rieden des Eubulos. Recherche approfondie : 
l’auteur détermine parfaitement en quoi consistait l'autonomie au sein des 
confédérations grecques ; quelques critiques de détail; l'auteur n'a pas connu 
40 tous les écrits qui intéressaient son sujet ; sa rédaction est pénible : nom- 
breuses fautes d'impression.  HAGEx, De Oribasii versione latina Bernensi 
[Η. R.]. Publication utile surtout pour l'histoire du bas latin.  Cornelu 
Taciti De urta el moribus Lulii Agricolae liber, δὰ. GANTRELLE [B—n.]. Té- 
moigne d'une profonde connaissance de Tacite et des travaux allemands qui 
45 le concernent ; aux observations bien choisies qu’il emprunte, l’auteur a joint 
ses propres explications et des conjectures originales ; des lacunes dans 
l'interprétation. { Brocknaus, Vollständiges Verzseichniss der von der Firma 
Ε΄. À. Brockhaus in Leipzig . .... verleglen Werke. « Notable contribution 

à l’histoire de la civilisation allemande » depuis 1805. Notices biographiques 
50 très-exactes sur les auteurs. ΜΠ 19 fév. Platonis Phaedo, éd. δ ΑΒ. 
Edition critique. Trop peu d'indépendance à l'égard de la tradition ; on sou- 
haiterait plus de crochets. Riche provision derapprochements grammaticaux: 
connaissance complète des travaux publiés sur la matière.  LUTERBACHER, De 
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fontibus librorum XXT et XXII Titi Livii. Fait beaucoup d'honneur au sémi- 
naire philologique de Strasbourg.  ScHRÔER, Schulgrammatik der lateini- 
schen Sprache [B.—]|. La syntaxe est en progrès, quant à la méthode, sur la 
plupart des précédentes ; mais l'auteur n’a pas prèté assez d'attention aux ré- 
centes recherches dela linguistique. 24 fév. PlatonisSymposium, éd. RETTiIG. 5 
Edition à la fois critique et explicative, préférable pour le commentaire à 
. celle d'O.Jahn. Trop de timidité dans l'établissement du texte. 41 Asconii 
Pediani orationum Ciceron?s quinque enarratio, éd. KiessLixG et ScHôLL 
[A. E.]. La {re édition à la fois méthodique, munie d'un bon appareil critique, 
et commode. 4 Pappi Alexandrini collectionis quae supersunt, éd. Huzrscn. 
Vol.I. 1%6d.:complète de ce qui reste du texte grec, publiée par un philologue 
des plus compétents sous les auspices de l’Académie de Berlin.  ONcKEN, 
Die Slaatslchre des Aristoteles in historisch-politischen Umrissen. Livre 
d'une forme attrayante : objections de détail sur le fond.  KixkeL, Mosaik 
sur K'unslyeschichle. Plusieurs de ces essais sont relatifs à l'antiquité. 
Compte rendu favorable. “5 1 mars. Bauusrark, Ausführliche Erläuterung 
des allgemeinen Theiles der Germania des Tacitus [H. Br.]. Résumé critique 
des observations auxquelles ont donné lieu les 27 premiers chapitres : chau- ἡ 
dement recommandé. 4 RirTrersHaiN, Die Heilkünstler des allen Roms. 
Simple esquisse ; est loin d'épuiser lé sujet, et en sort souvent.  HÂsER, 30 
Lehrbuch der Geschichte der Medicin. 3 éd. complétement remaniée. Vol. I 
(Antiquité et Moyen âgei. Vraie perle. Augmenté de plus du double, et mis 
très-soigneusement au courant.  MEzG6Er, Ueber die Abfassungszeit von 
Cäsar's Commentarien über den gallischen Krieg [A. E.]. Sans importance. 

4 HäccsrRôm, Excerpla Liviana. Travail très-bien fait, peu de résultats 25 
nouveaux ; collations des mss. d'Upsal et de Wolfenbüttel (Helmstadiensis). 

4 HoveLacque, La Linguistique. Livre de valeur, un peu en retard sur cer- 
lains points. 4 18 mars. Tuiro, Kurze pragmatische Geschichte der Phi- 
losophie. 1.9 partie (Hist. de la philosophie grecque) [M. H.]. C'est plutôt 
une appréciation des anciennes philosophies, au point de vue d’une philo- 80 
sophie particulière; beaucoup de choses contestables.  CoHAUSEN et WôRNER, 
Rômische Sleinbrüche auf dem Felsberg an der Bergstrasse in hislorischer 
und technischer Beziehung [H. Br.]. Œuvre d'érudits très-compétents. 
 Eisece, Zur Geschichte der processualen Behandlung der Exceptionen 
1C.]. Ouvrage méritoire.  Huscake, Zur Pandektenkrilik [C.]. Œuvre d'un 30 
savant éprouvé; article étendu et critique.  PozyLas, Ὁμήρου ᾿Οδύσσεια ᾿ ἔμμε- 
τρὸς μετάφρασις. T. I [W.W.]. Intéressant même pour un philologue allemand. 

4 Plinii Secundi quae fertur una cum Gargilii Martialis medicina nunc 
primum edila a V. Rose [W.].Très-bon, utile pour l'histoire du latin vulgaire. 

4 Die Hesiodischen Gedichte, éd. FLAcn [0].]. Tentative malheureuse pour ré- 40 
tablir le digamma dans Hésiode. 94 25 mars. J. MüLLer, Beiträge sur Kritik 
und Erklärung des Corneliws Tacitus, 4et dernier fasc. [W.]. Ce livre con- 
siste surtout en explications fondées sur de nombreux rapprochements ; cri- 
tique conservatrice à l'excès. Dans les Histoires, 14,16, W. propose ‘‘necdum 
insignis artis notitia”. 4 PEiper, Q. (sic) Valerius Catullus. Beriträge zur 45 
Krêtikseiner Gedichte[A.R...E.].Très-mêlé ; suivent de bonnes recherchessur 
les poëmes attribués à Virgile et les ‘Dirae’. 44 8 av. Perer, Rômische Ge- 
schichte in kürzerer Fassung. N'est pas un extrait de la grande histoire du 
même, mais en reproduit les vues. Exposition partout claire ; travail bien 
approprié aux besoins des hautes classes des gymnases comme à ceux du 50 
grand public lettré. 4 Léopold Deuisce, Notice sur un ms. mérovingien 
contenant des fragments d'Eugyppius. (Avec 6 planches) [W.A.]. D'une haute 
importance pour la paléographie. Becker, Die rômischen Inschriften und 
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Steinsculpturen des Museums der Sladt Mains [Bu.]. Important. Analyse 
détaillée.  DAREMBERG et Sacio, Dictionnaire des Antiquités grecques el 
romaines. Important : l'article annonce le 4° fascicule et renvoie pour l'ap- 
préciation générale à plusieurs n°* précédents.  WATTENBACH, Schrifl- 
5 {afeln sur Geschichte der griechischen Schrift und sum Studium der grie- 
chischen Palacographie ΓΝ. A.]. Excellentes reproductions photolithogra- 
phiques ; introduction renfermant le nécessaire ; sera continué.  Eicxex, 
Der Kampf der Westgothen und Rômer unter Alarich [W. A.]. Sans valeur 
scientifique. 4 CULMANN, Das Geheimniss der Nasale in den Reduplications- 
10 sylben griechischer Wôürler nebst Beilage über die Wôrter “coquo', πέπτω 
und ‘pacâämi [ng.]. « Ce qu'il y a de bon n'est pas nouveau, ce qu'il y a 
de nouveau n'est pas bon. »  PETERSEN, Die Kunst des Pheidias am Par- 
thenon und zu Olympia; Bôrricuer, Der Zophorus am Parthenon hin- 
sichtlich der Streitfrage über seinen Inhalt und dessen Besiehung auf dieses 
15 Gebäude [Bu.]. Le premier de ces ouvrages, fruit mûr d'un long travail, fait 
faire un pas en avant à l'interprétation des sculptures du Parthénon; le 
second repose sur une hypothèse gratuite. 441} 22 av. Hercuer, Ueber die 
homerische Ebene von Troja [Ed. K—r.]. Attribue sans raison suffisante à 
un interpolateur tous les passages où il est question du Simoïs. Die Ge- 
20 schichten des Herodot, trad. H. ὅΤΕΙΝ. Le style a une couleur archaïque bien 
appropriée.  F. ScHmipr, Quaesfiones de pronominum demonstrativorum 
formis Plautinis ΓΝ. W.]. Très-sérieux ; résultats sûrs, énumérés dans l'ar- 
ticle.  BLümner, Technologie und Terminologie der Gewerbe und Künste 
bei Griechen und Rômern (Tome ἢ [Bu.]. Très-bon : critiques de détail. 
25 4 29 av. ScauLress, Platonische Forschungen [W. hir. b.]. Remarquable. 
Concerne la théorie des parties de l'âme, et prétend établir que le Phèdre a 
été écrit longtemps après le Phédon.  O. Rissecx, Die rômische Tragôdie 
im Zeitalter der Republik [W. W.]. Excellent. { Muxx, Geschichte der rômi- 
schen Literatur. 25 éd. T. I. Revue par O. Seyffert. Appréciation favorable. 
30  K. Leurs, Populüre Aufsätze aus dem Alterthum vorzugsweise zur Ethik 
und Religion der Griechen [Ed. K—r.]. 2 éd. augmentée de moitié. L'auteur 
y réfute l'école naturaliste. Très-grands éloges. { ForcHHAMMER, Daduchos. 
Eïnleitung in das Verständniss der hellenischen Mythen, Mythensprache 
und mythischen Bauten [E. P.]. Analyse sans appréciation. * 6 mai. 
35 E. Currius, Allerthum und Gegenwart. Recueil d'écrits aussi remarquables 
pour la forme que pour le fond, concernant presque tous l'antiquité, surtout 
l'antiquité grecque.  PapamaRku, Περὶ τῶν τριττῶν εἰδῶν τῆς ψυγῆς παρὰ 
Πλάτωνι. À pour objet de montrer le rapport de la théorie de l'âme chez 
Platon avec son système du monde : ne tient aucun compte du développe- 
40 ment successif de la doctrine platonicienne. 4 .SrRAnTz, Die Blumen an Sage 
und Geschichte. Skizzen. Très-attrayant : témoigne d'une vaste lecture. 
{4 13mai. Baur, Drei Abhandlungen sur Geschichte der alten Philosophie 
und ihres Verhältnisses sum Christenthum, neu herausg. von En. ZELLER. 
Aucun de ces trois travaux n'a vieilli.  Plotins Abhandlung περὶ θεωρίας 
45 (Enn. 111, 8. K. xxvu), éd. crit. trad. et commentaire de H. F. Müzzer. Bon. 
4 Haas, De philosophorum sceplicorum successionibus eorumque usque ad 
Seætum Empiricum scriptis. Excellente dissertation inaugurale. 4 Babri 
fabulae, rec. A. EserHARD [W. W.]. Fait faire un progrès à la constitution 
du texte : nombreuses critiques de détail, auxquelles l'auteur de l’article mêle 
50 des observations personnelles. ] 20 mai. Bvx, Die vorsokratische Philo- 
sophie der Griechen. 1° partie[M. H.]. Ouvrage manqué, en dépit des qualités 
qu'on ne peut dénier à l'auteur. 4 Peipers, Untersuchungen über das System 
Plato's. 1"° partie /die Erkenntnisstheorie). Recommandable : fournit de not- 
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veaux argumenls pour l'authenticité de certains dialogues. ‘O ἐν ΚΚωνσταντινου- 
πόλε: “EAnvxos Φιλολογιχὸς Σύλλογος. Σύγγραμμα reproôtxdv. Τόμος μ΄. L'article, 
très-élogieux, y signale comme intéressant la philologie classique onze in- 
scriptions inédites et un travail sur des inscriptions de Thrace et de Cyzique. 
 Ausgewählte Komôdien des T. M. (sic) Plautus, éd. Brix. 49 fasc. /Miles 5 
gloriosus) ΓΝ. W.]. Complète et rectifie en plusieurs points celle de Lorenz, 
qui d'ailleurs n'en garde pas moins sa valeur propre. Le critique propose . 
plusieurs conjectures nouvelles. 4 WôürmManN, Die Landschaft in der Kunst 
der alten Vôülker [B.]. Fruit de longues études. L'exposition est claire, mais 
diffuse. Article étendu, surtout analytique.  ScaLeipEN, Das Salz, seine 10 
Geschichte, seine Symbolik und seine Bedeutung im Menschenleben. Très- 
complet au point de vue de l’érudition. 44] 27 mai. SOMMERBRODT, Scaenica 
[W. W.]. Réimpression, avec quelques additions, d'utiles écrits concernant 
le théâtre antique. 4 10 juin. Favaro, /nforno ai mezzi usali dagli an- 
lichi per atlenuare le disastrose consegquense dei terremot [—z—r]. Clair 15 
exposé.  SAVELSBERG, Berträge zur Entzifferung der lykischen Sprach- 
denkmäler. 1" partie {Die lykisch-griechischen Inschriften) [W.P.]. Appré- 
ciation très-favorable.  Tayzor, The Etruscan language [Wi.]. Rattache 
l'Etrusque aux langues touraniennes du Nord d'après des analogies appa- 
rentes dans la forme des noms de nombre. 4 Wkricur, The Celt, the Roman, % 
and the Saxon : a history of the early inhabitants of Britain. 3 éd. [Wi.]. 
Les matériaux sont surtout empruntés à l'archéologie. ΜΠ 17 jn. Jorpax, 
Forma Urbis Romae regionum XIV [Bu.]. Edition du plan Capitolin avec 
un commentaire exégétique et critique : dignedes plus grandséloges.{ ZiEGLER, 
Illustrationen sur Topographie des alten Roms. Nebst erläuterndem Texte 95 
für Schulen herausgegeben |Bu.]. Très-recommandable. 45] 24 jn. HerTz- 
BERG, Geschichle Griechenlands seit dem Absterben des antiken' Lebens 
bis zur Gegenwart, 1" partie, [A. v. G.]. Commence aux fils de Théodose. 
On a rarement lieu de contredire les vues de l'auteur; les défauts de son ex- 
position tiennent surtout au sujet. 4 Ausgewählté Reden des Demosthenes, 30 
erklärt von À. WESTERMANN. 79 éd. revue par Em. MüLLER [Ex]. Entièrement 
refondue ; commentaire augmenté de moitié ; introduction historique géné- 
rale. L'œuvre de Westermann, en conservant sa valeur historique, a été com- 
plétée au point de vue grammatical.  PLew, Die Griechen in ihrem Ver- 
hältniss zu den Goltheiten fremder Vôlker. I. Allgemeines. II. Ammon. 35 
Programme des plus remarquables. 4 4° jl. Eusebi Chronicorum libri duo, 
éd. A. ScuônE [A. v. G.]. Tout ce qui a été conservé des Chroniques est 
réuni dans cette édition, avec un appareil critique excellent ; Petermann a 
traduit en latin la version arménienne du 4 livre. 4 Ammiant Marcellini 
rerum gestarum libri qui supersunt, éd. GARDTHAUSEN. L'appareil critique 40 
rectifie dans un grand nombre de passages les fausses indications d'Eyssen- 
hardt ; quelques corrections nouvelles, bien que l'auteur ait laissé beaucoup 
à faire à cet égard ; riche ‘index rerum'.  Auswahl von Aufsätsen aus dem 
Gebiete der klassischen Philologie. (Le titre original est en russe) [L. M.]. 
Extraits du Journal du Ministère de l'Instruction publique, non dans le com- 45 
merce. Annonce favorable des années 1874-1876, avec les titres des principaux 
articles. 9 8 jl. L. MENDELSsonux, Senatli consulla Romanorum quae sunt 
in Josephi Antiquitatibus. Analyse. L'auteur connaît à fond l'antiquité ro- 
maine, et sa méthode est très-.satisfaisante dans l'ensemble; la constitution 
des textes a été l’objet de soins particuliers. Quelques critiques de détail. 50 
4 F. Misteu, Ueber griechische Belonung [ng.]. Quelques bonnes choses 
dans le détail ; mais l'ensemble est peu satisfaisant ; la rédaction aussi laisse 
trop à désirer. % Caix DE S. Amour, Note sur un lemple romain découvert 
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dans la forêt d'Halatte (Oise) [Bu.]. Simple annonce. { Choisy, L'Art de bâtir 
chez les Romains [Bu.]. Insiste surtout sur le côté technique de l'architecture 
romaine : travail extrêmement méritoire et instructif. 44] 19 jl. Die Kaiserin 
Eudocia Macrembolitissa [W. W.]. Premier essai fait en Allemagne de 
5 mettre à profit les recherches de Sathas. Courte annonce assez favorable. 
44 29 jl. Ηὔρεμανν, Geschichie des rômischen Postwesens während der 
Kaïserseit. Excellente contribution à l'histoire des antiquités romaines. 
4 Linsmayer, Der Triumphzug des Germanicus. L'auteur nie que la femme 
et le fils d'Arminius aient figuré dans le triomphe de Germanicus : travail 
10 consciencieux. 4 οἱ. RômEr, Die Werke der Aristarcheer im Cod. Ven. 4 
[B. Ν.]. Excellente et très-instructive dissertation. 4 12 août. STENDER, δὲ 
Argonautarum ad Colchos usque expeditione fabulae historia critica |[Bu.’. 
Travail mal écrit, mais consciencieux, sinon distingué. { GôLz, Die Künstler 
und Dichler des Alterthums [Bu.]. Le fond, la forme de ce livre, et les il- 
15 lustrations qui l'accompagnent sont également médiocres. 4] 19 août. Hoyxs, 
Die alte Welt in 1hrem Bildungsgange als Grundlage der Kultur der Gegen- 
wart [Ed. K—r.]. Ce livre, ouvrage d'un homme de goût et de talent, est plu- 
tôt une rapide esquisse de l'histoire politique de la Grèce et de Rome, où la 
littérature et l'art n’occupent qu'une place secondaire. Manque de proportion 
20 dans les développements ; composition défectueuse.  Schohia Graeca in 
Homeri Iliadem, éd. W. Dinporr {[S.]. Tomes I et II. Courte analyse de cette 
publication, dont le besoin se faisait sentir depuis longtemps.  Cornelii 
Taciti Germania, besonders für Studirende erläutert von Baumsrark [W. 
Très-faible, du moins au point de vue philologique.  Siss, Catulliana, 
+5 Areparlie [Bu.]. Travail distingué, original et méthodique. Dans Catulle, 36,10, 
le critique propose d'écrire ‘‘Et hoc pessima me puella uidit loco se lepido...”. 
 Dorancr, Catalogue descriptif et raisonné des manuscrits de la biblio- 
thèque de Tours. Analyse, et appréciation extrêmement favorable. 44] 26 août. 
PEzz1, Introduction à l'élude de la science du langage, trad. V. Nourrisson 
30 [4.]. Très-bon livre, bien traduit : ne concerne que les langues indo-germa- 
niques. Die Comôdien des P. Terentius, erklärt von A. SPENGEL. 15 vol. 
Andria; P. Terenti Afri Andria, erkl. v. C. MeIssnER [W. W.]. La première 
de ces éditions est une contribution méritoire à l'explication et à la critique 
du texte ; la seconde est une compilation, où le soin nécessaire fait quelque- 
35 fois défaut.  T. Maccii Plauti comocdiae. Recensuit et enarravit 3. L. Us 
siNG. Vol. 1. Amphitruo. Asinaria [W. W.]. Connaissance insuffisante de la 
métrique; critique timide, souvent peu sûre ; l'appareil critique ne peut être 
d'aucune utilité aux savants; l'interprétation, faite surtout au point de vue 
grammatical, est souvent défectueuse, et n’a pas assez profité des travaux 
40 récents. ZANGEMEISTER et WATTENBACH, Exempla codicum Latinorum litte- 
ris matusculis scriptorum [W. A.]. Excellent livre, qui comble une lacune. 
44 2 sept. Sievers, Grundzüge der Lautphysiologie sur Einführung ὧν 
das Studium der Lautlehre der indogermanischen Sprachen [W. B.. Ex- 
cellent.  Arrian’s Anabasis, erklärt von K. ABicar. Bon livre ; imperfec- 
15 tions de détail.  Conze, Hauser et NIEMANN, Archäologische Uniersuchungen 
auf Samothrake [Bu.]. Publication très-belle à tous égards.  HirscurELr, 
Ueber Kelainai - Apameia Kibotos [Bu.]. Recherches nouvelles sur cette 
ville de Phrygie. {4 9 sept. ΡιΖζαι,α, Stand der Bibliotheken der im Reichs- 
rathe vertrelenen Künigreiche und Länder su Ende des Jahres 1870. Simple 
50 annonce.  Wozr, Prolegomena ad Homerum, réédition Calvary {[Ed.K—z.!. 
Les additions que le titre annonce sont insignifiantes : ce sont de simples notes 
que Wolf ne destinait pas sans doute à la publicité. 4 M. Tulli Ciceronis de 
Oratore libri tres, erklürt von G. Soror [R.]. Appréciation médiocrement fa- 
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vorable.  Xenophon's Hellenika, erklärt von TL. BREITENBACH. Ouvrage de 
grande valeur, bien qu'on ne puisse souscrire aux arguments par lesquels 
l'éditeur prétend justifier la méthode de Xénophon. 45 16 sept. SCHUSTER, 
L'eber die erhaltenen Porträts der griechischen Philosophen. Bestiné aux 
amateurs de la philosophie ancienne, plutôt qu’aux archéologues. { Bruc- 
MAN, Ein Problem der homerischen Textkritik und der vergleichenden 
Sprachwissenschaft [CI]. Concerne l'emploi des pronoms réfléchis dans 
Homère : l'auteur a raison théoriquement contre Aristarque, ce qui ne veut 
pas dire que les éditeurs d'Homère adopteront facilement ses idées. 1 Ana- 
creontis Teii quae vocantur Συμποσιαχὰ Ἡμιάμθβια, 3 éd. Va. Rose. Ex- 
cellente ; d'ailleurs reproduit à peu de chose près la précédente. 44 23 sept. 
GuTscawib, L'eber die Glaubwürdigkeit der armenischen Geschichte des 
Moses von Khoren. « Par cet excellent travail, G. s'est attiré pour toujours 
la haine de la nation arménienne, mais il a rendu à la philologie arménienne 
un grand service. » En prétendant puiser à des sources grecques, l'historien 
a menti. 4 30 sept. GrRuLicH, Quaestiones de quodam hiatus genere 1n 
Ilomeri carminibus. Statistique minutieuse, résultats contestables : en somme 
bon et utile travail. 4 Cornelius Tacitus, éd. NiprERDEY [A. E.]. La sagacité 
critique n'était pas chez cet éditeur à la hauteur des autres qualités. {7 14 oct. 
FLacx, Das dialektische Digamma des Hesiodos. Détaché des prolégomènes 
de son édition, mais amélioré. bien que peu satisfaisant encore. VITRINGA, 
.nnotationes criticae in Plotini Enneadum parlem priorem [H. M1. En- 
viron 300 conjectures, dont la plupart sont de véritables corrections. 
4 21 oct. DrÂcer, Historische Syntax der lateinischen Sprache. Critiques 
de détail sur la partie publiée en dernier lieu qui concerne la coordination. 
 Hinrich's fünfjähriger Bücher-Katalog. Verzeichniss der in der 2. Hälfte 
des 49. Jahrhunderts im deutschen Buchhandel erschienenen Bücher und 
Landkarten. Annonce du V° volume de ce livre indispensable, comprenant 
1871-1875, et rédigé par R. Haupt. 44 28 oct. ὅτανονικ, Dionysius Petavius 
[Ε. R.]. Savante contribution à l'histoire de la science.  Hauscuizn, Die 
Grundsätze und Miltel der Wortbildung bei Tertullian [H. R..h]. Très- 
bon. {{ 4nov. Ammiani Marcellin: fragmenta Marburgensia, éd. HN. Nissex 
ν΄. G.]. Fragments d'un ms., de beaucoup le meilleur, que l'on croyait perdu 
depuis 1533. L'article fait ressortir l'importance de cette découverte, et pose 
quelques questions qu'elle pourra aider à résoudre. 4 BRÉAL, Les Tables 
Eugubines, texte, traduction et commentaire |O..h...f]. Compte rendu très- 
favorable ; critiques de détail. {4 18 nov. SrRENGER, Die alte Geographic 
Arabiens als Grundlage der Entwicklungsgeschichte des Semitismus. Beau- 
coup de vues nouvelles et intéressantes ; méthode vraiment scientifique. 
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4 Sicxeu, De fontibus a Cassio Dione in conscribendis rebus inde a Tiberio 40 


usque ad mortem Vitellii gestis adhibitis [A. v. G.1. Objections sur plusieurs 
points. 44 25 nov. Dôrixc, Die Kunstlehre des Aristoteles. Savant et in- 
génieux écrit.  AssoTa, Die Umwandlung der Themen im Lateinischen 
[ng.]. Rien d'essentiellement nouveau ; l'auteur n'est pas très-bien au cou- 
rant. % Luc. Müizer, Leben und Werke des Gaius Lucilius [R.]. La meil- 
leure partie du livre paraît être celle où l'auteur cherche à remettre les frag- 
ments à la place qu'ils occupaient dans l’œuvre du poëte. Appréciation en 
somme favorable. ἢ Dürscuke, Antike Bildwerke in Oberilalien [Bu.]. Des- 
criptions exactes, renseignements utiles sur l'histoire des différentes collec- 
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tions. 2 déc. Glossen und Scholien zur Hesiadischen Theogonie, Ed. 50 


H. FLacu [ô.]. Travail très-consciencieux : résultats nouveaux pour ce qui 
regarde l'origine des scholies. La constitution du texte laisse à désirer. Le 
critique propose plusieurs corrections. ® 9 déc. SPecar, Geschichte der 
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Waffen. Un des livres les plus importants non-seulement pour l'histoire 
des armes, mais encore pour celle de la civilisation. Des Q. Horatius 
Flaccus Sermonen, éd. FRITZSCHE [ἢ}.]. Très-bon commentaire. 4 Catulli 
Veronensis liber, éd. BÂHRExS [R.]. À mis à profit le ms. d'Oxford dont il 
5 donne une collation, mais défiguré son texle par une foule de mauvaises 
conjectures. 4 16 déc. Scxeer, Nonnullos Lycophronis locos explicabat. 
emendabat...…. [B. N.]. Excellent. 4 23 déc. M. HaurTn Opuscula, vol. Il 
et JT, 4 [W. W.]. Plusieurs parties concernent la philologie classique. Très- 
grands éloges. 4 O. Lorexz, Catalogue général de la librairie française 
10 depuis 1840. ΤΟΥ ((.1 du catal. de 1866-1875. A-H\ [Rho. Κα.]. Paraît aussi 
exact et complet que possible. | 
Mittheîflungen aus der historischen Litteratur, [Ve an. 
4 livr. Onckex, Dic Staatslchre des Aristoteles [R. Foss]. Le compte 
rendu ne porte que sur un appendice du livre, dans lequel il est question 
15 des travaux d'Aristote sur les constitutions de Sparte, de Crète et d'Athènes. 
Aristote aurait élé le premier à étudier ces constitutions avec critique et en 
ayant souci d'apprendre la vérité sur chaque détail. Oncken expose quels 
étaient les jugements portés par Aristote sur la valeur desdites constitu- 
tions, ainsi que sur les grands hommes d'Etat athéniens. Il émet des vues 
20 nouvelles sur l'Aréopage, sur la tendance des Euménides d'Eschyle. Les ex- 
plications d'Oncken sont contestables sur bien des: points.  Pnicipri, Der 
Areopag und die Epheten [M. Bernhardt]. Compte rendu élogieux. Le livre 
se divise en cinq parties: 1) Les cinq tribunaux auxquels ressortissaient les 
affaires de meurtre, et leurs compétences respectives; — 2) Procédures sui- 
25 vies dans les γραφαὶ wovxa! à l'Aréopage, au Palladion, au Delphinion; — 
3) Conséquences du jugement : peines, expiation: — 4) Attributions de 
l'Aréopage en dehors de sa juridiction dans les affaires de meurtre; — 
ὃ. Origines et histoire des Ephètes et du collège de l'Aréopage, savoir : 
origines et institution de ces deux corps, l'Aréopage sous Périclès et 
30 Ephialle, l'Aréopage au 1v° siècle, dernière période et disparition des 
Ephètes. Dans un Appendice, placé à la fin du volume, Philippi traite avec 
étendue de l'inscription qui contient des fragments du décret athénien de 
l'an 409/8 concernant la retranscription des lois de Dracon sur le meurtre 
(ΤΑ. L. I, n° 61), le même qui est conservé d'autre part dans le plaidoyer 
85 de Démosthène contre Macartatos.  Linsmayer, Der Triumphzug des Ger- 
manicus [J. E. Kraus]. Le triomphe de Germanicus n'était pas mérité. De 
plus, il résulte du désaccord de Tacite avec Strabon que l’opinion suivant 
laquelle la femme et le fils d'Arminius auraient été trainés comme prison- 
niers devant le char du triomphateur ne peut pas être donnée pour une vérité 
40 historique. « Cette dissertation jette sur un point obscur de l’histoire un jour 
favorable à notre honneur national. » 4 2 lîvr. KeLLer, Der zweile pu- 
nische Krieg und seine Quellen [C. Peter]. L'auteur cherche à prouver que 
l'histoire romaine de Juba, roi de Mauritanie, a servi de source à peu près 
unique à Appien pour le récit de la plus grande partie de la seconde guerre. 
45 punique; il prétend de plus, ce qui est contesté par Peter, qu'il existe uns 
remarquable concordance entre les données d'Appien et celles de Dion Cassius. 
Partant de là, il oppose systématiquement la version Appien-Dion, ou version 
de Juba, à la version de Polybe et Tite-Live, ou soit à la version romaine. 
Cette manière de voir ne paraît pas fondée. 44] 19 livr. Fizzeuz, Das Zeil- 
50 aller des Pericles. Deutsch bearbeitet von Dôuzer [R. Koser]. Récit des évé 
nements politiques depuis 479 jusqu'à la mort de Socrate, précédé d’une in- 
troduction sur l'histoire d'Athènes antérieurement à 479, et exposition de 
l'état du monde grec à l'époque de Périclès : cette dernière partie est traitée 
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sous forme de digressions, qui coupent de temps en temps la narration pro- 
prement dite. L'auteur exprime des opinions particulières concernant la 
constitution athénienne : il croit, notamment, qu'il exista simultanément 
deux tribunaux de l'Aréopage. La narration des événements ne se recom- 
mande par aucune vue neuve. Le traducteur a ajouté quelques commentaires 5 
et des rectifications à la fin du second volume.  Busour, Der zweile athe- 
nische Bund und die auf der Autonomie beruhende hellenische Politik 
von der Schlacht bei Knidos bis sum Frieden des Eubulos [R. Koser]. Publi- 
cation d'une importance exceptionnelle; quelques longueurs dans la rédaction. 
Le chapitre 2 est la partie capitale du livre : c'est une exposition systéma- 10 
tique et délaillée de la constitution de la confédération. Les éléments histo- 
riques qui ont servi à composer ce chapitre ont été recueillis de toute part 
avec un soin remarquable, et les faits s'y trouvent fort habilement groupés. 
 Ros. ScamintT, Krilik der Quellen zur Geschichte der Gracchischen 
L’nruhen [Abraham]. Est-il possible de déterminer les sources auxquelles 15 
ont puisé pour écrire l'histoire des Gracques Appien et Plutarque, les deux 
seuls auteurs qui nous la racontent? Réponse négative. Quant à la valeur 
intrinsèque des deux récits, Appien est généralement le plus exact des deux, 
mais Plutarque est entré dans un plus grand détail. L'étude de Schmidt est 
soigneusement faite, mais n'aboutit pas à grand chose de neuf. 20 
Mitthellungen.... von Petermann, t. XXII, 1° livr. SCHIERN, 
Le pays des plumes. Remarques sur quelques passages du 4 livre d'Héro- 
dote {?]. L'auteur identifie cette contrée avec le pays des Tchouvaches et des 
Tchérémisses, qui ont conservé la coutume d'immoler, avant l'ensemence- 
ment, des quantités immenses d'oiseaux à leurs dieux, et d'en répandre les 25 
plumes sur leurs champs !. 5 livr. Les établissements d'enseignement 
supérieur en Allemagne [0. Henke]. Statistique de la question. 4 89 livr. 
Le desséchement du Zuyderzée [J. Kuyper]. Quelques mots sur les limites du 
lac ‘‘Flevo" des anciens (antérieurement à la formation du Zuyderzée). 
Monatshericht d. k. Preuss. Akad. d. Wiss. zu Berlin, 30 
Séance du 27 jr. 1876. Sur la fête de la naissance dans l'antiquité [E. Curtius]. 
Les anniversaires des naissances se célébraient chez les Grecs avec moins de 
pompe que chez les Asiatiques, mais le caractère en était plus intime et plus 
. recueilli. On continuait à rendre, après leur mort, certains honneurs aux 
chefs de famille au jour anniversaire de leur naissance. Importance du culte 3s 
des morts dans la famille et dans la cité. 44 Séance du 31 jr. Les problèmes 
de l'histoire de la ville d'Athènes [E. Curtius]. Admet en grande partie les 
idées exposées par WaAcHSMUTH dans Die Stadt Athen im Alterthum, et donne 
de grands éloges à la méthode de l’auteur. Discussion de quelques points 
particuliers. { La métaphysique d'Hérennius, et Longin [Bernays]. La méta- 40 
physique d'Hérennius n’est pas un commentaire de la métaphysique d'Aristote, 
c’est une compilation dont le caractère général est néoplatonicien. A propos 
de Longin, 44, 3-5, Runkehn pensait qu'il avait eu en vue Hérennius, ou qu'ils 
avaient tous deux puisé à une même source. Hérennius a puisé dans Philon, 
cela ressort évidemment de la comparaison des textes. Pour Longin, on ne 45 
peut établir qu'il ait eu connaissance du texte de Philon. Il serait bon qu'on 


1 Cf. le compte rendu du même livre dans la revue intitulée Das Ausland, an. 1876, n° du 
14 fév. Cf. ibid., 21 mars : Encore le pays des plumes d'Hérodote [B. Borggreve]. Il faut voir 
dans le pays des plumes ces steppes, telles qu'il en existe encore d'immenses dans le S.-0. de 
l'Europe, envahies par la « Stipa pennata » de Linné (sorte de gazon). au point d'être quasi 
impénétrables à l'homme et aux chevaux. Après la maturité, chaque fois qu'il s'élève un vent 
sec un peu violent, les glumes tourbillonnent en masse dans l'air : en venant frapper les yeux, 
elles causent une sensation douloureuse et en même temps une telle irritation qu'on « ne peut 
presque plus voir devant soi ». 
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étudiàt de près la compilation d'Hérennius imprimée en entier depuis 1837, 
elle peut fournir des leçons nouvelles pour le texte de divers écrits philoso- 
phiques. Trois corrections sur le texte d'Ilérennius. 4 Sur un envoi de balles 
de fronde au musée de Berlin [Zangemeister]. Les 19 vingtièmes de ce: 
5 balles proviennent d’Ascoli. L'auteur donne les motifs qui le portent à rejeter 
comme n'étant pas authentiques un grand nombre de ces balles. “4 Séance 
du-6 avr. Contributions à la topographie épigraphique de l'Asie mineure 
[Papadopulos). Reproduction de quatre inscriplions de basse époque. L'une 
de ces inscriptions prouve qu'il y avait en Lydie une ville nomme Stratonicée, 

10 à laquelle il faut rapporter certaines monnaies qu’on attribuait jusqu'à pré- 
sent à la Stratonicée de Carie. De la lecture d'une monnaie il ressort qu'il 
existait en Phrygie une ville nommé Σαισώνειον, et que le prétendu fleuve 
᾿Αζάνης S'appelait véritablement Καζάνης. 44] Séance du 22 jn. Epigrammes 
grecques de l'Asie mineure et de l’Archipel [Carl Curtius]. Reproduction et 

15 commentaire de quatre fragments appartenant à deux inscriptions funéraires 
trouvées à Pergame, de l'époque romaine ou guère antérieures, en distiques. 
Un médecin du nom de Glycon les a composées, la première à la mémoire du 
médecin Philadelphos, son maître, l’autre à la mémoire de sa propre femme 
Panthéïa qui, elle aussi, exerçait la médecine. Curtius pense que ces deux 

50 inscriptions devaient être placées l'une à côté de l'autre sur le tombeau conr 
mun de Philadelphos et de Panthéïa. Lecture meilleure d’une inscription vo- 
tive en l'honneur d'Asclépios, également en distiques et déjà publiée par 
Hirschfeld. 2 autres inscr. inéd., dont l’une en distiques : de basse époque. 
4 Séance du 30 oct. Les Hypothetica de Philon et les Imprécations du 

25 Βουζύγης à Athènes [Bernays]. Véritable signification du mot ὑποθετικά mal 
compris par Viger et Ewald. D'après Bernays, le titre ὑποθετιχά du livre de 
Philon, dont Eusèbe cite 2 fragm., Prépar. Evangél., 8, 6 et 7, indique que ce 
livre était un recueil de conseils de morale pratique. Ces conseils avaient dû 
être empruntés à la lol mosaïque. Philon est amené par la nature de son 

30 sujet à comparer certaines prescriptions de la loi de Moïse aux imprécations 
que formulait le Βουζύγης, dans une certaine fête de Déméter contre ceux qui 
avaient manqué à certains devoirs d'humanité. Α ce propos, Bernays examine 
les témoignages anciens qui concernent le Βουζύγης. Correction au texte de 
Stobée, p. 16, 31, Meineke, et à Philon chez Eusèbe, p. 3584, Viger. 

% Neue Jahrhucher f. Philol. u. Padagog. t. ΟΧΙ] et CXIV. 
Philologie. — 14" livr. Notes marginales au livre de H. Kôcuzv, Goft- 
fried Hermann [J. P. v. Falkenstein]. Anecdotes. Sentiment de G. Her- 
mann sur différentes questions, notamment sur la valeur de la musique 
composée par Mendelssohn-Bartholdy pour les chœurs d'Antigone. La 

40 couronne du βασιλεύς et le vote d'Athéna [G. Ε΄. Schômann]. Chez Pollux, 8, 90, 
il faut entendre δικάζει dans le sens de προδιχάζει : σὺν αὐτοῖς se rapporte aux 
éphètes. L'archonte roi délibérait avec les éphètes sur la question de savoir 
si l’on devait regarder le meurtre comme volontaire ou involontaire. Les 
jours où avait lieu cette délibération étaient les trois derniers du mois, 

45 jours néfastes; la mise des juges était en rapport avec la circonstance: le 
βασιλεύς Ôtait sa couronne. Dans les Euménides, Athéna ne donne son suf- 
frage que pour confirmer le principe qu’elle ἃ émis auparavant, et non pas 
pour faire nombre. Les βασιλεῖς et leur compétence dans les tribunaux 
criminels [14.]. Les βασιλεῖς sont des magistrats supérieurs, ayant au-dessous 

50 d'eux les φυλοβασιλεῖς comme aides et assesseurs; tous deux prononcaient 
dans les affaires criminelles. Les épéta étaient vraisemblablement une com- 
mission de l'Aréopage. { Le plus ancien manuscrit de l'Odyssée de la biblio- 
thèque Laurentienne [E. Gotschlich]. Collation complète des chants α.8.γιζ ct 
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de qq. passages des autres chants. Ce ms. remonte au x° siècle; il présente 
une série de leçons d’Aristarque; sa parenté avec le Vindobonensis 56, per- 
met de ramener les deux mss. à une source unique.  Eschyle, Perses, 
vv. 209-213 [W. H. Roscher]. Lire au v. 213 : σωθεὶς ὃ ὁποῖος. Traduction nou- 
velle du passage.  Sophocle, Philoctète, v. 691 [J. Oberdick]. Lire οὐκ ἔχων 5 
χάαιν.  F. À. Riglers Lexicon Nonnianum [A. Ludwich]. Ouvrage à l'état 
de ms., interrompu par la mort de l’auteur : d'une grande importance-pour 
la lexicologie des poëtes épiques grecs. Correction de 10 passages des 
᾿Εχχλησιάζουσαι et de Lysistrate [O. Schneider]. { HôrScHELMANN, De Dionysi 
Thracis interpretibus veleribus. 1. De Melampode et Choerobosco [E. Hiller]. 10 
Compte rendu favorable. Le pouvoir des dix et celui des trente à Athènes 
[R. Grosser]. Le collége des trente, établi par les oligarques après la prise 
d’Athènes, se composait de trois décarchies semblables à celles que Lysandre 
institua dans tous les étais qu'il avait soumis. Il y a, du reste, analogie 
entre ce collége et les trente σύμβουλοι qui accompagnaient les rois Agésilas 15 
et Agésipolis. 41 F. Scaminr, Quaestiones de pronominum demonstrativorum 
formis Plautinis [W. Studemund]. Compte rendu très-complet. Relevé d'un 
certain nombre de lacunes et d'inexactitudes. Ad personatum Frontinum 
[A. Eussner]. Frontin, Strat., 4, 10 : lire ‘‘devertisse in viduae domum.” 
Sur l'Eneide de Virgile : 1}. 2, 24 : supprimer ‘‘in” et rapporter ‘‘deserto 30 
litore” au rivage que les Grecs ont abandonné (cf. v. 254) [A. Eussner]. — 
11). 3, 506-520. Transposition des vers 506 et 507 après le vers 520 [0. Sieroka]. 
— «αὐ. D, 325 : ‘‘Ambiguum” ne se rapporte pas à Hélymus; il est neutre 
{Carl Nauck].{ Sur Ovide, Pontiques, À, 1, 6 [Β. Meissner] : lire ‘‘nescius hoc 
illis clauserat auctor iter"”. 44 2 livr. Sur l'Iphigénie en Tauride d'Euri- # 
pide [Wecklein]. Discussion critique et conjectures sur un grand nombre de 
passages. 4 Quaesliones grammaticae de vocalium in dialecto Herodotea 
concursu modo admisso modo evilalo scripsit ΜΕΒΊΒΟΒΕ (A. Fritsch]. L'opi- 
nion généralement admise que le dialecte ionien aime l'accumulation des 
vofelles est erronée. L'examen de la conjugaison contracte montre que la 30 
rencontre des voyelles n'était tolérée que dans une mesure restreinte. Fritsch 
admet la contraction dans les formes du subjonctif présent de la conjugaison 
en évw regardées comme non contractes par Merzdorf, qui accorde trop de 
confiance à l'orthographe des mss.; et, selon lui, les inscript. qui peuvent 
surtout aider à la détermination des formes d'Hérodote, sont les inscript. 30 
ioniennes trouvées en Carie. Sur Thucydide [Η. Kratz), 2, 44 : le sens du 
passage dépend de l'interprétation de ἐντελευτῆσαι, Kratz comprend ainsi : « la 
vie est accordée à l’homme pour mourir. » Sur la République de Platon 
ΓΝ. Teuffel]. 8, p. 558 À, οὕπω εἶδες - ἐν μέσῳ. Traduire αὐτῶν par « de 
leur propre mouvement ». 4 Critique et interprétation d'une suite de pas- 4 
sages tirés du 2 livre de Théophile d'Antioche [L. Paul]. 4 Les travaux ré- 
cents sur le texte de Platon [M. Wohirab]. L'édition de Schanz, malgré le 
suffrage favorable de Cobet, n'est pas satisfaisante au point de vue de la 
constitution du texte. Schanz néglige toute une classe de mss. ; d'autre part, 
il en est d’insignifiants dont il recueille et discute les leçons. Cobet et 45 
Schanz rejettent arbitrairement les mots, les formes grammaticales et les 
tournures qui leur paraissent suspectes. { F. DE ὅτόσντιν, De Julii Pollu- 
cis in publicis Atheniensium antiquilatibus enarrandi auctorilate [G. F. 
Schôümann]. L'accord qui règne entre Pollux et Hésychius vient probable- 
ment de ce qu'ils ont puisé à une seule et même source, le Lexique de Dio- 50 
génien. Les erreurs commises par Pollux sont peu importantes. Son but a été 
de faciliter l'étude pratique de la rhétorique, en publiant un recueil d'ex- 
pressions classiques. On peut reprocher à Pollux l’entassement un peu 
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confus de ses matériaux; mais c'est à tort que quelques critiques l'accusent 
d'avoir altéré ou inventé certains faits. Sur Plutarque, Périclès, 12 
[H. Blümner]. Traduire ποιχίλταί par « émailleurs »; lire, en changeant la 
ponctuation : βαφεῖς χρυσοῦ, μαλαχτῆρες ἐλέφαντος, ζωγράφοι. La Lex Sacrata et 

5 le Sacrosanctum [E. Herzog]. Exposé historique des cas d'application de la 
Lex Sacrata. Théories émises dans l'antiquité sur le Sacrosanctum. Il faut 
prendre comme point de départ la Lex Sacrata militaris de l'an 412 de 
Rome. Origine de cette loi. Sur Ausone [E. Bährens]. Les mss. se grou- 
pent en deux classes sous le Vossianus et le Tilianus (ce dernier est aujour- 

10 d'hui perdu). Conjectures sur des passages corrompus. Sur Horace : 
Eptt., 1, 5, 9 et suiv. [W. Christ]. Dans le commentaire de Porphyrion sur 
ce passage, lire « quia HIT id. Jul. celebrabatur. » 3° et 49 livr. « Novellen » 
sur Homère. 1x. Les Couleurs dans Homère ΠΝ. Jordan] La théorie physio- 
logique du développement successif du sens de la couleur, d'après laquelle 

15 l'œil humain n'a pu distinguer que très-tard les couleurs intermédiaires, est 
confirmée par la langue d'Homère, où le véritable milieu du spectre des cou- 
leurs, le vert, est confondu avec le bleu et le gris brun. 4 Sur Homère 
[A. Gôbel]. 1). Les haches de tir dans l'Odyssée, chant XIX, v. 572 et suiv. Les 
haches dont il s'agit ici sont à deux tranchants : on en trouvera une repré- 
90 sentation à la page 171 des N. Jahrbücher. 2). γέντο. Cette forme se rattache à la 
racine γεν (γίγνομαι, γένος). Le sens primitif est ‘‘produire, créer”, d'où dérive 
l'idée de ‘‘se procurer, atteindre”. On peut citer comme analogie la racine τὲχ 
avec ses variantes tux, τυχ et l'anglais ‘‘to get”. Sur l'Antigone de Sophocle 
[Schütz]. Au v. 24, lire χρῆσθαι δικαιῶν καὶ νόμῳ χατὰ χθονὸς || ἔχρυψε. 4 So- 
#5 phocle, Oedipe Roi, v. 217, lire ὑπηρετῶν [E. Hoffmann]. 4 Conjectures et 
commentaires sur une suite de passages de l'Iphigénie en Tauride d'Euri- 
pide [E. W. Schmidt]. { Sur une suite de passages de l'on [C. Jacoby]. 
« Les Sept devant Thèbes d'Eschyle [Oberdick]. Au v. 226, lire μόνης σωτῆρος: 
au v. 339, lire rotavôv χλύουσ᾽ ἀνάμιγα πάταγον. Sur le Phédon de Platon 
80 [C. Schirlitz]. P. 62 A : ἴσως μέντοι -- εὐεργέτην. Discussion des interprétatiôns 
proposées par Heindorf, Stallbaum, Bonitz, Ueberweg, Koch, Kron, et tra- 
duction nouvelle. P. 77 C : καὶ ὁ Κέβης ἐπιγελάσας-μορμολύχεια. Cébès donne à 
entendre que pour le philosophe la crainte de la mort ne consiste que dans 
l'appréhension de voir l’âme périr complétement dans sa séparation d'avec 
85 le corps. % Sur le second argument de l'Oedipe Roi [Wecklein]. Lire ἁπλῶς" 
τινες au lieu de ἅπαντες. ] Sur le discours d'Hypéride contre -Démosthène 
[Ττ 51]. Passage καὶ συχοφαντεῖς - ἀπαιτῶν : l'argent dont il s’agit est, con- 
trairement à l'avis d'Egger, celui qui fut offert par Harpalus à Démosthène 
pour le gagner. Il faut entendre par προχλήσεις la sommation écrite envoyée à 
40 un adversaire de s’en remettre pour un différend privé à la décision d'un 
tiers. 4 Sur les Nuées d'Aristophane [Κ. Pausch]. Le vers 272, déjà retou- 
ché par Meinecke et Kock, peut aussi se lire ἢ παρά, etc. {| Sur la liste des 
ouvrages de Libanios [R. Fôrster]. 1. Discours et déclamations. Un grand 
nombre d'ouvrages sont attribuées faussement à Libanios. Ainsi le Hvre sur 
46 la métrique et celui intitulé περὶ ἀνθρώπου γενέσεως sont dus à des écrivains 
postérieurs. Sur Cornelius Nepos {H. J. Müller]. Thémistocle, 8, 3: lire 
‘ibi cum cives principes animadvertissent”. Deux inscriptions gauloises 
de la Haute-Italie [J. G. Cuno]. La traduction de la première est : ‘‘Aninia 
Icarenii filia neptisque Vibii Annii.” La transformation de S en H et la ter- 
50 minaison adjective ‘ava’ dans ‘‘asava” (cf. ‘‘Genava”) sont des particularités 
celtiques. La 2 inscription, en caractères ombriens et étrusques, reproduit 
quelques formes de la première. 4 César, Guerre des Gaules, 1, 856, 6 [Weck- 
lein]. Lire ‘‘tantasque cohortes alarias” (cf. 83, 4). Le double dénoue 
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ment de l'Andria de Térence [C. Diatzko]. Le second dénouement date du 
[19 siècle après J.-C., ainsi que les arguments métriques des comédies de 
Plaute et de Térence. { Encore Horace, Odes, 3, 4, 10 [W. Herbst]. Lire ‘‘nutri- 
cis extra limina cellulae”. 4 Sur Porphyrion {J. N. Ott}]. Scolie sur Horace, 
Epîtres, 2, 1, 3 : lire ‘‘siliquas autem aut specialiter dicit eas quae in ve- 5 
pribus nascuntur, aut omnia legumina quae vascellis continentur”. Sur 
Salluste, Catilina, 13, 1 [J. N. Ott]. Les variantes ‘‘constructa” et ‘‘con- 
tracta” sont probablement des corrections de la leçon vulgaire ‘‘constracta”. 
Sur Salluste, Catilina, D2, 11 [E. Wôrner]. ‘‘Quisquam" est employé inter- 
rogativement dans ce passage. Sur le Brutus de Cicéron [E. Hoffmann]. 10 
6, 23 : lire ‘‘te praesertim tam studioso et dicendi et intellegendi magis- 
tro”; 21, 82 : Lire ‘‘situque exaruerunt”. { L'année de la bataille de Varus. 
4). Elle doit être fixée à l'an 9 ap. J.-C. [V. Gardthausen]. Brandes s'appuie, 
pour proposer l'an 10, sur Dion Cassius, 56, 25, τῷ δὲ ἑξῆς ἕτει, mots qui man- 
quent dans le Cod. Venetus. 2). Défense de l'opinion de Brandes [A. Schäfer!). 
Discussion appuyée sur Dion Cassius, Tacite, Suétone et Velleius. Sur les 
scolies de l'Aratea de Germanicus [J. N. Ott]. P. 392, 19, Eyss. : lire ‘‘alte- 
rum labore levavit”. 4 1,65 signes fractionnaires chez Vitruve, 10, 15; 17; 21 
[F. Hultsch]. Il faut, pour les restituer dans les éditions, tenir compte à la 
fois de l’arithmétique romaine et de l'arithmétique des auteurs grecs où Vi- 90. 
truve a puisé. Statistique et reconstitution de ces signes. { Sur Cicéron, Pro 
Sulla, 8 92 {H. Wirz]. Quand le tribunal avait été tiré au sort par le prési- 
sident, on ne procédait pas comme à l'ordinaire pour la rejectio. Explica- 
tion du procédé suivi. 4 ὁ. MüLLer, Beiträge sur Erklärung des Tacitus, 
[Ves Hft. [Opitz]. Critique et interprétation d'une suite de passages des An- 35 
nales de Tacite. Sur Tite-Live ΠΝ. Vorländer]. 21, 44, 6, Hertz: la paren- 
thèse n'est pas une interpolation; il s’agit d’une allusion que tous les sol- 
dats pouvaient comprendre. 23, 4, 7 : effacer ‘‘cum militarent aliquot apud 
Romanos”. Sur Plaute, Miles Glor., v. 61 [A. Fleckeisen]. Lire ‘‘hicin 
Achilles est Peleius” ou ‘‘Nereius” ou ‘‘Achillest Thetidis filius” ou qq. ch. 30 
de semblable. 4 GANTRELLE, Contributions à la critique et à l'explication de 
Tacite. Fasc. 1°" [Benicken]. Sous la forme d'un éloge historique, Tacite a 
voulu donner dans son Agricola un exposé de la politique modérée suivie 
par lui et son beau-père pendant le règne de Domitien. Explication des trois 
premiers chapitres de l'Agricola. Critique du texte. Discussions sur les 35 
Suèves, les bouches de l'Escaut, la déesse Nehalennia. 4 Tacite, Hist., 2, 4: 
lire ‘‘integra quies et inexpertus belli labor” [E. Hoffmann]. Contributions : 
à la critique d'Aulu-Gelle [Th. Bergk]. Conjectures et commentaires sur une 
suite de passages des Nuits attiques. Hertz dans son édition suit trop servi- 
lement les mss. { 5° livr. Sur la question de Troie [0. Frick]. Examen des 40 
ouvrages suivants : HasPer, Beiträge sur Topographie der Homerischen 
Îlias; Das alte Troja u. das Schlachtfeld der Homer. Helden; Bücaxer, 
Homerische Studien. 1. Die Ebene von Troja u. 1hre Bedeutung für den 
Trojanischen Krieg. τι. Die Sagen von Ilion u. 1hre Verbreitung nach 
lonien; ἃ. v. ECKENBRECHER, Die Lage des Homer. Troja; GELZER, Eine 45 
Wanderung nach Troja; Stark, Nach dem Griechischen Orient; Curisr, 
Die Topographie der Trojan. Ebene u. die Homerische Frage; L. v. SYBEL, 
L'eber Schliemanns Troja; KezLer, Die Entdeckung Ilions zu Hissarlik; 
STREITZ, Die Lage des Homer. Troja. La conclusion du critique est qu'il 
faut chercher l'emplacement de Troie sur la hauteur de Bunarbaschi plutôt 50 
que sur celle de Hissarlik; toutefois, la topographie de la plaine de Troie 
n'est pas assez connue pour qu'on puisse arriver encore à un résultat cer- 
tain. Le Scamandre [P. W. Forchhammer!. Les descriptions des anciens 
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(Homère, Horace, Pline, Lucain) paraissent se rapporter à la rivière de 
Bunarbaschi et non au Mendéré. Sur un passage de l’Apologie de Platon, 

p. 20 C [L. Bobrik]. Stallbaum et Georg n'ont pas saisi la différence entre 
περιττόν et ἀλλοῖον, qui se rapportent, l’un à la quantité, l’autre à la qualité. 

5 { G. HERMANN, FR. Rirscu et FR. Scuôze, Aeschyli septem adversus Thebas 
[N. Wecklein]. Jugement très-favorable, suivi de quelques conjectures de 
Wecklein. 4 Sur une suite de passages de Lysias [R. Rauchenstein]. Cor- 
rections, commentaires et conjectures. A. Riese, Die Idealisierung der 
Naturvôlker des Nordens in der Griechischen und Rômischen Litteratur 

10 [W. Christ]. Compte rendu favorable. Conjectures de W. Christ sur 2 pas- 
sages de la Germania de Tacite et discussion d’un 3° passage du même livre. 

4 C. FLascu, Die Polychromie der Griech. Vasenbilder [Th. Schreiber!. 
Suivant Schreiber, les vases grecs, en règle générale, étaient polychromes. 
avec des effets d'ombre et de lumière. Cependant un certain nombre de vases 

15 ne présentent qu'une ou deux couleurs, et les plus anciens qui aient été trou- 
vés en Grèce paraissent avoir été monochromes ou oligochromes, à l'inverse de 
ceux de l'Asie Mineure, où la polychromie était fort en usage. Sur Varron, De 
Re Rustica, 1,51,1 [F. Frühde]. Lire ‘‘ne, si Sit aestu paeminosa", etc. ‘‘Paemi- 
nosus” signifie ‘sec.  L. Ussixe, T. M. Plauti Comoediae. T. 1: Amphi- 
2 truo et Asinaria [G. Gôtz]. Edition défectueuse à tous égards. Le rôle du 
Parasite dans les Captifs de Plaute [E. Herzog]. Quoique le fond de la pièce 
soit empruntée à une comédie grecque, on remarque des allusions à Rome 
et à ses usages dans le rôle du parasite Ergasile, d'ailleurs peu nécessaire 

à l'action. Cicéron, Orateur, 7, 23 [E. Hoffmann]. Lire ‘‘recordor..…. ante- 
25 ferre Demosthenem, quem unum accommodari ad eam quam sentiam elo- 
quentiam”. Mélanges. [A. Schäfer]. Xénoph., Hellén., 5, 3, 27, supprimer 
διὰ τὸ μηδὲν ἔτι ὠφελεῖν αὐτοὺς τῶν μηνῶν τὴν ὑποφοράν : Plutarque, Pélop., 12, 
au lieu de τὰ περὶ τὴν οἰχίαν lire τὰ τῶν περιοιχούντων : Démon de Socrate, 
p. 598 E, au lieu de πενταχισχιλίους corriger πενταχοσίους καὶ χιλίους (cf. p. 586 Ε: 
80 Pélopidas, 12; Diodore, 15, 25) : Tite-Live, 39, 53, 16, écrire ‘‘per Pelagoniam” 
au lieu de ‘‘per Paeoniam” : 42, 48, 6, ‘‘a Thurinis” au lieu de ‘‘ab Uriti- 
bus" : Diodore, 30, fr. ὃ, χάροψ υἱιδοῦς χτλ., et non υἱός : retrancher ‘‘aliquid” 
devant ‘‘in Antonium" dans un fr. du 1. 120 de Tite-Live cité chez Sénèque, 
Suas., 6, 17, p. 42, 19, K. 4 6° livr. Les travaux les plus récents sur le 
835 digamma chez Hésiode [1]. Flach]. Les travaux de Knôs et de Hartel sur le 
digamma chez Homère ont permis de déterminer son rôle chez Hésiode. 

- Dans le dernier travail de Rzach, la critique philologique manque compléte- 
ment. Forme poétique et populaire des anciens mythes [W. Schwartz!. 
Les mythes dont les poëles grecs se sont inspirés reposent sur une concèp- 
40 tion simple et populaire des phénomènes de la nature. Rapprochements 
entre la mythologie grecque et d'autres mythologies. 4 Euripide, Bacchantes, 
vv. 401-406 [E. Hoffmann]. Lire Φάρον θ᾽ ἂν xatoarouor. { Les deux dernières édi- 
tions du Banquet de Platon (RerTric, et O. Jan - H. UsExER) [W. Teuffel]. Elles 
s'appuient toutes les deux sur le Bodleianus. L'édit. Rettig est beaucoup 
# plus conservatrice que l'autre. Les conjectures de Jahn-Usener ont bien plus 
de probabilité que celles de Rettig. 4 Platon, Phédon, p. 63 C {H. Keck]. Lire 
εὔελπίς εἶμι εἶναί τι τοῖς τετελευτηχόσι καὶ, ὥσπερ γε καὶ πάλαι λέγεται, πολὺ ἄμεινον 

ἢ τοῖς ἔνθαδε. Publications concernant Pausanias [Schubart]. FRÂNKEL, 
De verbis potioribus quibus opera statuaria Graeci notabant. Discussion 
50 sur le sens de βρέτας, ἄγαλμα, Ζεὺς ᾿Αγαμέμνων, ἀνδριάς. La liste des termes 
relatifs aux reliefs n’est pas complète; l'emploi de la préposition ἐπί n'a pas 
été bien compris. — H. Hirzic, Weitere Beiträge zur Texteskritik des Pau- 
sanias. Les particularités de la langue de Pausanias sont soumises à une 
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critique indépendante et sagace. Les nombreux passages dans lesquels l’ar- 
ticle manque sont classés par catégories. Conjectures proposées par Hitzig. — 
Die Ausgrabungen von Olympia. Berichte 4 v. E. Currius. Inscription de 
la Victoire mentionnée par Pausanias, Ὁ, 26, 1. Μεσσήνιοι αὐτοί ne doit pas 
s'entendre de l'association des exégètes, comme le pense Curtius. Il faut 5 
lire ainsi la première ligne du chapitre : Μεσσήνιοι δὲ χαὶ Δωριέων οἱ Ναύπαχτόν 
ποτε..... λαβόντες. Entendez ἐπὶ τῷ χίονι comme πρὸς τῷ χίονι, ‘‘appuyé contre, 
adossé” ; κίων ne peut avoir ici le sens de χρηπίς ou de βάθρον. — Dans la 29 ins- 
cription, où l'artiste se nomme, il faut donner à ἀχρωτήρια sa signification 
ordinaire et non celle de ‘‘fastigium"”. — La victoire remportée par Paionos 10 
peut s'entendre d'un prix décerné à la suite d'un concours artistique. Sur 
l'inscription du C. I. G., n° 1051 {[R6h!]. Lire χωπαχέει au lieu de ναυσιχλύτῳ. 

4 Publications concernant Catulle [H. Magnus]. Analecta Catulliana scripstt 
BÂurens; ἢ. PEIPER, 0. Valerius Catullus. Beiträge sur Kritik seiner 
Gedichte. Critique de texte fort arbitraire, beaucoup de science dépensée 15 
pour appuyer des témérités. 4 Les deux dernières éditions de l’Andria 
[0. Brugmann]. Die Comôüdien des P. Terentius erkl. v. A. SPENGEL. 

1. Andria; P. Terenti Afri Andria erkl. v. C. Meissxer.— L'édit. Meissner 
mérite la préférence; Spengel n'a pas écarté du texte les intrusions qu'on 

y a signalées. Dans les deux introductions, qq. erreurs, notamment sur la 20 
nature du prologue, sur l'époque de sa composition.  Symmachus, 
Relat., 3, 16 [E. Hoffmann]. Lire ‘‘silvestribus arbutis vita producitur”. 

«. “Aptus” dans l'usage médical : commentaire sur Hor., Ep., 1, 20, 24 
[Düntzer]. Étude des synonymes ‘‘aptus”, ‘‘idoneus”, “opportunus”, ccom- 
modus”, ἁρμόζων, ἐπιτήδειος, oixetos et ἱκανός. ‘‘Irasci celerem” paraît être une 25 
opposition humoristique de ‘‘solibus aptum”; ‘‘atrum” ni ‘‘ustum” ne con- 
viennent ici. ἴ Les poëmes χατὰ λεπτόν [R. Unger]. Κατὰ λεπτόν doit être pris 
dans le sens de ‘‘minutim” (cf. χατὰ βραχὺ ὑπομνήματα, Athen., 1. 14, p. 619 E). 
Le titre Catalepta Maronis, mentionné par Ausone, n'était plus compris à 
son époque. Le titre ordinaire Catalecta provient d'une confusion de gloses. 30 
Confusion de ‘‘cata : docta”. ‘‘cata dicta”. ‘‘catalecta”. ‘‘catanecta"”. 
44 19 livr. G. Dinnorr, Scholia Graeca in Homeri Iliadem. T. I et II 
{C. Rômer]. C'est la première fois que les scholies du Venetus A sont bien 
collationnées et bien classées. Cependant, on peut reprocher à Dindorf de 

- n'avoir mis les scholies interlinéaires dans la classe des scholies intermar- 85 
ginales qu'à partir du 4° chant, et de confondre quelquefois les gloses avec 
les scholies. D'autre part, il n’a pas tenu compte des signes critiques du Ve- 
netus A. Enfin, il n'approfondit pas d'une manière suffisante les questions 
dont il s'occupe dans sa préface. { Quelques remarques sur la seconde ligue 
maritime Athénienne [Η. Hahn]. Erreurs de G. Busocr, Der zweile Athe- 40 
nische Seebund, etc.  Sophocle, Oedipe à Col., v. 760. [G. Meutzner]. Lire 
δίχην σέβοιτ᾽ ἂν x. τ. À. 4 Sur Démosthène, 3° Philippique [E. Hoffmann]. Au 

8 5 de ce discours, le passage τὸ χείριστον - βελτίω, que l'on retrouve dans 
la {re Philippique, est une intrusion. ὅ H. Wei, Δημοσθένους αἱ δημηγορίαι 
[Mayhoff}. Compte rendu détaillé et très-favorable, précédé d'observations 45 
générales sur le mouvement de la philologie classique en France.  Corne- 
lius Nepos [C. Meiïizer]. Timothée, 3, 5, lire ‘‘populus acer, suspicax, ob 
eamque rem mobilis [adversarius invidus etiam potentiam in crimen vocarat] 
domum revocat”. Sur la liste des ouvrages de Libanios [R. Fôrster]. 
n. Lettres. Dans l'espoir de découvrir des lettres encore inédites de Libanios, 50 
Fôrster a dépouillé plus de 200 mss.; entre tous ceux qui renferment quel- 
que partie de la correspondance de L., treize seulement sont restés en de- 
hors de ses recherches. Il n'a trouvé qu'une seule lettre authentique qui ne 
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figurât pas déjà dans le recueil de J. Ch. Wolf; elle est dans le Baroccianus 
grec 0. Texte de cette lettre. Copie d'un fragment de 10 lignes découvert 
dans l’Ambrosianus, et permettant de combler en partie une lacune de nos 
éditions. Fôrster signale enfin un certain nombre de lettres attribuées à tort 

5 à Libanios.  Strabon, 5, 4, 41, p. 249 [G. Bernardakis]. Lire συμμένοντας 
ἑώρα καὶ ὁμοίως θαρροῦντας. 4 Sur le dialogue intitulé Minos [M. Schanz. 
Entre les mss. &, K, v, z, b, c, $ qui forment une classe à part pour le texte 
de ce dialogue — le Parisinus A étant le seul représentant de la meilleure 
famille —, il n'y a que 8 et z qui méritent d’être consultés. 4 Cicéron, Pro 

10 Murena [J. Vülkel]. Conjectures nombreuses, sans exposé de motifs. { Pline, 
Hist. Natur. [A. Furtwängler]. Interprétations ou conjectures sur trois pas- 
sages : 33, 156; 34, 59; 25, 124. 4 Die Attischen Nächte des Aulus Gellius 
zum ersten Male vollständig übers. u. mit Anmerkungen versehen tv. 
F. Weiss [R. Treitschke]. C'est de la science mise à la portée de tous. 
15 Bonne traduction. 44 89 livr. Sophocle, Oed. Roi [K. Schnelle]. Conjectures 
portant sur les vers 294, 579, 976, 1134, 1136.  Oed. Roi, v. 521-522 [F. A. 
Pflügl]. Il y a dans ces deux vers une gradation que Wolf n'a pas su voir. 

{ L. Lance, De patrum auctoritate [H. Christensen]. Combat les conclu- 
sions de Lange sur l'étendue des prérogatives qui constituaient la patrum 
2 auctoritas, et sur ce que les Romains entendaient par les ‘‘pères” dans celte 
expression. Sur l'Hécyre de Térence [Sprenger]. C'est Phidippe qui doit 
dire au v. 261 : ‘‘neque adeo clam me est”. Dans la fin du vers, lire ‘‘Quom 
esse eum”, etc.  Térence, Hécyre [Fleckeisen]. Adopte pour la 4" moitié du 

v. 398 la conjecture de Sprenger : ‘“Dic amabo ortum ex te”, et propose de 
#5 lire ensuite ‘‘nemini id scio suspectüm fore”. Correction de qq. autres vers 
de cette comédie. Observation sur l'emploi de ‘‘quin” chez Térence. Sur 
Térence, Eunuque, v. 79 [1]. N. Ott]. Le mot ‘‘calamitas” doit être pris ici, 
non dans le sens de ‘‘grando”, comme le veut Donat, mais dans celui de 
‘‘robigo” τῷ nielle.  Plaute, Bacchides [Teuffel]. V. 509 lire ‘‘futtilia”; 
30 v. 049, ‘‘quem aëque amicum”, etc.; v. b58, ‘‘homônis nequam ego”, elc. 
4 Lettres de Cicéron ad fam., 7, 16, 1 [Teuffel]. Lire ‘‘nunc vero in hibernis 
inlectus mihi videris”. L'année de la défaite de Varus [Lüttgert]. C'est à 
tort qu'on s’est autorisé d'un passage de Dion Cassius (56, 18 sv.) pour 
fixer la date de cet événement à l'an 10 ap. J.-C. Ce passage de Dion n'est 
35 rien moins que probant, et la date généralement reçue (an. 9 av. J.-C.) a 
pour elle l'autorité de Tacite, Ann., 1, 61 sv. Sur le même sujet 
(ὦ. Schrader]. Défend aussi l'opinion vulgaire en s'appuyant sur les données 
fournies par Suétone, Tib., 16; Tacite, L. c., et les fastes de Préneste.  Ca- 
tulle [C. Rossberg]. 63, 63 : lire ‘‘ego juvenis, ego aduloescens”, etc. ; 55, 11 : 
40 lire ‘‘quaedam inquit nudum reducta pectus”. Corn. Taciti de vila et 
moribus Julit Agricolae liber. Ed. L. UrLicas [A. Eussner]. Jugement très- 
favorable. Sur Florus [H. J. Müller]. Florus a été un lecteur assidu de 
Lucain : on trouve dans son livre de nombreuses réminiscences de la Phar- 
sale.  Vaniéek, Etymologisches Wôürterbuch der Lateinischen Sprache; 
45 ZEHETMAYR, Lexicon etymologicum latino etc. sanscritum [ἃ. Meyer]. Ju- 
gement favorable, quant au premier de ces deux ouvrages. { Ilapproia, 
Παρρησιάζεσθαι [H. Uue]. Ce n'est point, comme on le croit généralement, la 
prépos. παρά qui forme la 119 partie de ces composès, mais l'adj. pron. πᾶν 
avec assimilation de la nasale, comme dans πάλλευχος, πάσσοφος, etc. Sur 
50 l’histoire du consulat romain [A. Schäfer]. 4° Jusqu'au milieu du ve siècle de 
Rome, l'usage, sinon la loi, paraît s'ètre opposé à ce que l'on procédät à une 
élection complémentaire, quand un des deux consuls mourait ou se démel- 
tait de ses fonctions avant la fin de l'année. 2 Contrairement à l'opinion re- 
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çue, les plébéiens, dès les premiers temps de la république, furent reconnus 
habiles à remplir les fonctions consulaires. Dans les luttes qui s'engagèrent 
entre l’ordre des patriciens et la plèbe, il ne s'agissait pas pour celle-ci de 
conquérir un droit, mais de l’exercer d'une manière régulière. Elle l'avait 
exercée avant la promulgation de la loi Licinia; car on trouve dans les ὅ 
fastes consulaires antérieurement à l'an 430 de Rome un certain nombre de 
noms appartenant à des familles plébéiennes. { Sur Dion Cassius [Niemayer]. 

. Influence de la syntaxe latine sur la syntaxe de cetécrivain. Énumération des 
cas où il emploi ἵνα là où les classiques mettaient ὅπως, ὥστε, ou simplement 
Pinfinitif. {4 995 livr. La Chute des Bacchiades à Corinthe [Wilisch]. C'est à 10 
tort que C. Unger, pour faire coïncider cet événement avec la fondation de 
Syracuse, a prétendu qu'il avait eu lieu, non pas en 747, date que nous trou- 
vons chez Diodore de Sicile, 7, 9, mais en 734. C'est à tort également que 
le mêmêé philologue, d'accord avec Duncker, regarde la révolution qui rem- 
plaça à Corinthe la royauté par la prytanie, comme ayant amené au pouvoir 15 
toute la nobiesse du pays. La prytanie resta jusqu'à la fin le privilége exclu- 
sif des Bacchiades : seulement tous les nobles appartenant à cette maison 
pouvaient être nommés prytanes, tandis que la royauté n'était jamais sortie 
de la branche principale de la famille. Ce fut peu après cet établissement de 
la prytanie que Mégare se déclara indépendante de Corinthe, à l'instigation 20 
et avec l'appui de Phidon d'Argos. 4 Suétone et la vie de Térence [E. Bäh- 
rens (et A. Fleckeisen)]. Dans le passage relatif à la mort du poëte, Bährens 
propose de lire “Ὁ. Cosconius — cum C et VIII fabulis confectis a Me- 
nandro" ete. Fleckeisen lit “Ὁ. Cosconius redeuntem 6 Graecia perisse in 
mari in sinu Leucadiae dicit cum C et VIII fabulis Menandri; ceteri mor- 95 
tuum esse in Arcadia Stymphali tradunt, Cn. Cornelio — ac simul fabula- 
rum quas novas fecerat conversas ἃ Menandro”. Dans l’avant-dernier 
vers de l'apostrophe de C. César à Térence, Bährens lit ‘‘despecte ex parte 
jaceres”. A. Dürixc, Die K'unstlehre des Aristloteles [E. Gotschlich]. Juge- 
ment favorable. Réserves portant sur les deux premiers chapitres de l'ou- 30 
vrage.  Agis et Aratus [E. Reuss]. Étude chronologique sur le règne 
d’Agis II et sur l'histoire de la ligne Achéenne de 245 à 235. César, 
B. G., 7, 35, 2 [P. Hoppe]. Lire ‘‘misit ita positis quibusdam cohortibus”. 
4 Ovid., Métam., 11, 278 [G. Müller]. Lire ‘‘raucaque ita voce locuta est”. 
{ ScuôLe, De accentu linguae Latinae [P. Langen]. Compte rendu complet et 35 
favorable. Cependant Langen ne peut admettre avec Schôll la nature iden- 
tique de l'accent grec et de l'accent latin, non plus que la non existence de 
toute trace d'une accentuation latine antérieure à celle de l'époque clas- 
sique. Correction de quelques passages de grammairiens latins sur l'accen- 
tuation de certains mots isolés et de certaines: classes de mots. 4 Tite-Live 40 
[Wecklein]. 2, 28, 4 : le membre de phrase ‘‘cum alia — fiant concilia” est 
une intrusion; de même, 2, 48, 7, les mots ‘‘quod nulla — sinebat”. { Sur 
la liste des ouvrages de Libanios [R. Fürster]. in. Parmi les mss. restés en 
dehors de ses recherches, Fürster indiquait dans son 29 article un ms. d'Or- 
léans, 7 mss. espagnols et un Sinaïticus. Ces 9 mss., dont on lui a fait connaître 45 
depuis le contenu, ne renferment aucune lettre inédite de Libanios. Détails 
sur le Sinaïticus de Libanios, sur des parties de ce ms. qui sont mainte- 
nant à Leipzig et à Cambridge, et sur le Patmius de Tischendorf. En termi- 
nant, Fôürster examine les mss. contenant des ouvrages attribuées à tort à 
Libanios. 4 Sur les Tusculanes de Cicéron [K. Niemayer]. Ὁ, 17 : lire ‘‘quod 50 
si beata vita glorianda” etc., et plus bas : ‘‘quibus positis intelligis quid 8e- 
quatur. Atque item nisi ea vita”, etc. La polychromie dans les peintures 
de vases grecs [A. Flasch]. Réponse à Th. Schreiber (voy. ci-dessus la 
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ὅθ livr.)  Ausone, Grat. act., 21 [R. Unger]. La leçon ‘‘cum jurantia de ra- 
tione” est une altération de ‘‘concinnata adaeratione”. 4 Le Gothanus d'Eu- 
trope [Th. Mommsen]. La collation de Mommsen a été inexactement impri- 
mée, mais l'original de cette collation, qu'il garde par devers lui, sur lequel 
5 il a travaillé, répond à toutes les justes exigences. 44 109 livr. K. BrucuAN, 
Ein Problem der Homerischen Textkritik, etc. [H. Flach]. Appréciation favo- 
rable en général. L'auteur s'est montré excessif dans ses attaques contre 
Aristarque. Il a négligé de consulter certains ouvrages, notamment ceux de 
H. Flach. Sur l’Iphigénie en Tauride d'Euripide [R. Rauchenstein]. Remar- 
10 ques et conjectures sur un certain nombre de passages. { Platon, Apologie, 
p. 16 B [A. v. Bamberg}. Lire : τά τε μετέωρα καὶ τὰ ὑπὸ γῆς ἅπαντα ἀνεζητηχώς. 
4 Sur le Théétète de Platon, p. 161 C-168 C [H. Schmidt]. Analyse et carac- 
téristique des arguments produits par Socrate dans cette partie du dialogue 
contre la thèse de Protagoras. { Sur un fragment épigraphique [H. Haupt]. 
15 Restitution de quelques passages de l'inscription publiée en 1852 par Kou- 
manoudès dans l’AGvaiov, et contenant le catalogue d'une bibliothèque. 
Caractéristique d'fsée [C. Seeliger]. Isée représente l'équité en opposition 
avec la lettre de la loi. Etude des plaidoyers 1, 8, 11 et 6 de cet orateur, 
lesquels, suivant Seeliger, fournissent des preuves suffisantes à l'appui de 
2 cette thèse. { De emendando loco Horatiano [Ant. Lowinski]. Odes, 1, 43, 16, 
lire ‘‘uncta parte”.  Eschyle, Sept contre Thèbes [Ant. Lowinski]. V. 546 : 
lire χλύειν; plus bas, dans l'antistrophe, supprimer γᾶς et lire δοριπόνα χάχ᾽ 
ἐχτρέποντες εἷς || ἐπιμόλους. Die Ausgrabungen von {lympia. Berichte Ἴυ. 
E. Currius [}. H. Ch. Schubart]. Réfutation des conjectures d'E. Curtius 
25 sur le texte et le sens d'une inscription trouvée à Olympie, et contenant la 
consécration d'une statue à Jupiter.  Ovide, Fastes, 4, 429 [H. Peter!. Lire 
‘tot suberant illic”, etc.  Ovide, Tristes, 1, 7, 23 [A. v. Bamberg]. Con- 
sidérer ce vers comme une incise. 4 Sur les ablatifs en D employés comme 
locatifs [Lettre de Max Müller à Fleckeisen]. L'ablatif latin en D a-t-il en 
80 aucun temps eu la valeur d'un locatif? La grammaire comparée répond né- 
gativement : elle établit que l'ablatif en D ne peut avoir exprimé autre chose 
que l'éloignement, le point de départ, la provenance ; il a toujours répondu 
à la question Unde, jamais à la question Ubi. On cite bien des exemples 
d'ablatifs en D équivalant à des locatifs, et dans l'inscription de la colonne 
85 rostrale et dans le sénatus-consulte relatif aux Bacchanales; mais ces 
deux documents n'ont ici aucune autorité : le premier est l'œuvre d’un 
antiquaire du τοῦ siècle de J.-C., et, dans le sénatus-consulte, les scribes 
du sénat ont employé à tort et à travers les ablatifs en D, pensant arriver 
par là à une imitation plus exacte du style des anciens actes officiels. 
40 L'inscription de Lucérie, Eph. epigr., 1872, p. 35-41 ne compte pas, du 
moins jusqu'à nouvel ordre, vu l'état suspect du texte qui nous en a été 
donné. La conclusion pratique que les philologues proprement dits ont à 
tirer de cette étude, c'est que, dans leurs travaux sur le texte de Plaute, ils 
doivent bannir de leurs conjectures l'ablatif locatif en D. ἢ Sur l’époque où 
45 a vécu Quinte-Curce [G. Schmid]. Schmid rappelle qu'en rapprochant 
Q.-Curce, 10, 28, et Orose, 719, on se convainc que c’est sous Vespasien 
que l'histoire d'Alexandre a été écrite. La 4r0 et la 79 épiître du 1® livre 
d'Horace Drewes]. Reconnaît dans l'une et l'autre de ces deux épitres un 
système complet de divisions et de subdivisions numériquement symétriques. 
50 Du prétendu accent circonflexe en latin [P. Langen]. Combat l'opinion de 
Corssen, qui, s'appuyant sur l'autorité du grammairien Clédonius, admet- 
tait l'existence du circonflexe en latin. 44 11° livr. WiLamow1Tz-MôLLEN- 
porr, Analecta Euripidea IN. Wecklein]. Dans la 1 partie de l'ouvrage. 
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tout en donnant une idée plus exacte de la parenté des mss. C (Floren- 
tinus, XXXII) et B (Palatinus, 281), W.-M. exagère l'autorité du premier au 
détriment du second. Sa recension des Suppliantes ne répond pas aux pro- 
messes de l'introduction. Dans la 2 partie (pinacographica et didascalica}, 
l'élément hypothétique surabonde. Dans la 3° (critica}, Wecklein relève un 5 
certain nombre de conjectures heureuses et malheureuses  H. PruTz, Aus 
Phônisien. Geographische Skizsen und:historische Studien [0. Meltzer]. 
Appréciation bienveillante. Quelques parties seulement de l'ouvrage intéres- 
sent l'histoire et la géographie anciennes. 4 Un Codex Tubingensis d’Aris- 
tote [H. Flach]. Description de ce ms. (M. 6, 24). Les 4 premiers cahiers 10 
contiennent la grammaire de Moschopoulos; les quatre suivants, quelques 
parties des ouvrages d’Aristote, copiées à différentes époques et par diffé- 
rentes mains. Indication des mss. d'Aristote dont le texte se rapproche le 
plus de celui du Tubingensis. Sur Lucien [. Sommerbrodt]. Manière 
d'écrire l'histoire, 7 : lire ἐποινούμενον xav ψευσαμένῳ ὑπάρχῃ τυχεῖν τοῦ τέλους 15 
(texte du Vaticanus 87), supprimer ensuite les mots ὀλίγον ἂν φροντίσειεν, puis 
peut-être aussi ἢ ἱστορία (après ψεῦδος ἐμπεσόν). Ibid., 8 : γενέσθαι δὴ proposé par 
Creuzer et Jacobs à la place de γενέσθαι δεῖ, se trouve dans le Vaticanus 87. 
Ibid. 11 : au lieu de of ὀλίγοι δ ἐκεῖνοι, lire οἱ λόγιοι δ᾽ ἐχεῖνοι, leçon du même 
ms. La critique d'Euripide [R. Prinz]. Prinz soutient que le Laurentia- 90 
nus 172 n'est pas une copie du Laurentianus 32, 2, ainsi que l'affirme Wila- 
mowitz-Môllendorf dans ses Analecta Euripidea; relève dans les collations 
de ce philologue et dans ses notes critiques une liste d'inexactitudes et 
d'omissions, et lui reproche d'avoir donné comme siennes un grand nombre 
de conjectures déjà proposées et publiées par d’autres. Discussion critique 95 
et conjectures sur une vingtaine de passages de Musée [C. Ludwich]. 4 Le 
procès des généraux athéniens après la bataille des Arginuses. [G. Lôschcke]. 
Nie que le mode de votation employé à l'issue de ce procès ait présenté au- 
cun caractère exceptionnel. M. Canton, Die Rôümischen Agrimensores 
[F. Hultsch]. Compte rendu complet et très-favorable. { Plalonis opera ed. 30 
M. Scuawz, t. I. [A. Jordan]. Article étendu. Pour la critique du texte, cette 
édit. est en progrès sur les précédentes. Schanz a laissé de côté un certain 
nombre de mss. sans valeur, dont Bekker et Stallbaum avaient recueilli et 
discuté les variantes. En outre, ses collations méritent un plus haut degré 
de confiance que les anciennes. Mais en ne prenant pour base de son texte 35 
que le Bodleianus et les mss. qui s'en écartent le moins, il s'est montré 
beaucoup trop exclusif. Les mss. de la 2° famille, auxquels Schanz n'a re- 
couru que pour combler les lacunes du Bodleianus et de ses congénères, ont : 
une aulorité incontestable. En une foule d'endroits, leur texte est plus pur 
et plus ancien que celui des mss. de la 1:9 famille. Enfin, comme représen- 40 
tant de la 2, Schanz aurait dù choisir le Venetus t et non pas le Vene- 
tus 5. Le vers de Maison [E. Hiller]. Il est probable que dans le vers ἀντ᾽ 
εὐεργεσίης ᾿Αγαμέμνονα δῆσαν ᾿Αχαῖοι gravé, au dire d'Harpocration (v. “Epuat), 
sur un des Hermès d'Athènes, c'étaient les Athéniens et Miltiade qui étaient 
désignés.  Tite-Live ΠΗ. J. Müller]. 2, 32, 10 : il faut probablement lire 45 
‘‘conspirasse inde ne manus ad 08 cibum ferrent, nec 0s acciperet datum, 
nec dentes acceptum conficerent”. 55, 8 : lire chac lege juris interpretes 
negant quemquam sacrosanctum esse, sed eum qui eorum cuipiam nocuerit 
Jovi sacrum sanciri”. 4 Ammiani Marcellini fragmenta Marburgensia ed. 

H. Nissex [F. Rühl]. Édition faite avec un soin exemplaire. Rühl ne peut 50 
admettre avec Nissen que le Vaticanus soit la copie du ms. dont ces frag- 
ments ont été détachés; il réfute aussi l'opinion du même philologue sur 
165 sources manuscrites d'où sont dérivées les éditions d'Accursius et de Ge- 
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lenius.  Aelius Lampridius, Alex. Sev., 17, 2ΞΞῚ, p. 240, Peter [P. Nielän- 
der]. Au lieu de “ὁ Marna, o Juppiter”, etc., lire ‘‘o εἱμαρμένη, o Juppiter”. 
44 12° livr. Sur l'étude des mythes. [R. Fôrster]. Considérations prélimi- 
naires sur l’objet et l'étendue de la science mythologique. Elle ne doit pas 
5 se borner, comme le voudrait Friedländer, à rendre compte des transforma- 
tions successives des mythes dans les âges historiques : il faut qu’elle en 
recherche aussi l'origine et l'essence. Contrairement à l'opinion du même 
savant, l'école mythologique moderne a raison de voir à la base des mythes 
les plus anciens des conceptions naturalistes. Fürster rappelle ensuite, en la 
10 modifiant sur certains points, l'explication qu'il avait donnée du mythe de 
Déméter et de Cora. Etude étymologique des noms Δημήτηρ et Περσεφόνεια. 
Réfutation de la théorie de C. Lehrs sur le même mythe, et réponse aux 
attaques de ce savant contre l'école mythologique moderne en général, contre 
Preller, Fôrster, Bursian et Michaëlis en particulier. Les mythes ont une 
15 histoire; ils ont parcouru des évolutions, ils doivent être étudiés historique- 
ment; c’est ce que C. Lehrs oublie quand il ne veut voir dans les divinités 
grecques que des personnifications d'idées abstraites. 4 W. Jouxsen, Die 
Lyra. Ein Beitrag sur Griechischen Kunstgeschichte [H. Guhrauer]. Ou- 
vrage sans valeur aucune. % Odyssée [Nieländer]. 11, 531 : c'est la leçon ἐξέμεναι 
20 qui est la bonne. 14, 10 : Par les deux mots ἐθρίγχωσεν ἀχέρδῳ, le poëte veut 
dire qu'au-dessus du mur de l'étable régnait une sorte de couronnement en 
branches épineuses. 4 Odyssée [Wecklein]. 2, 258 : lire of μὲν ἄρ᾽ ἐσκίδναντο 
ἑὰ πρὸς ἔργα ἕχαστος. 18, 287, on attendrait οὐ γὰρ καλὸν ἀνήνασθαι δόσιν ἐσθλήν. 
4 Sur l'ifterprétation d'Homère [W. Schwartz]. Pour arriver à une interpréta- 
#5 tion exacte d'Homère, il faut se rappeler qu’il puise souvent à un fonds très- 
ancien d'idées et de traditions populaires. Explication à l’appui de cette 
thèse de 2 passages de l'Iliade et de deux de l'Odyssée (I1., 16, 786 sq.; 10, 82sq.; 
‘ Odyss., 10, 81 sv., et 183 sv.). La Conjuration de Catilina dans les his- 
toriens postérieurs à Salluste [H. Dübi]. Etude des sources où ces historiens 
30 ont puisé. C’est surtout Cicéron d'une part et la tradition de l'autre que 
Tite-Live et Suétone paraissent avoir suivis. C'est aussi ce qu'avait fait Sal- 
luste. Seulement, tandis que celui-ci arrange les faits au gré de ses sympa- 
thies pour César et la faction démocratique, Tive-Live et Suétone, qui pen- 
chent plutôt pour le parti opposé, se trouvent respecter davantage la vérité 
35 historique. Velleius Paterculus et Plutarque ont suivi probablement Tite- 
Live. Florus s'est contenté de résumer Salluste. Appien a pris la 4° partie 
de son récit, Guerres Civiles, 2, 25, à Salluste; dans la 25, ibid., 6-7, il 
s'écarte de cet historien pour se rapprocher de Plutarque. Dion Cassius n'a 
fait que compiler indistinctement tous ses prédécesseurs, en mêlant aux don- 
40 nées qu'ils lui ont fournies celles de la légende. Quant aux sources de Dio- 
dore de Sicile (voy. Fragm. Histor. Graec. de Müller, t. 11, 26), on ne peut 
guère les déterminer. Il est généralement d'accord avec Salluste, mais son 
jugement sur Cicéron provient d'un auteur plus favorable à ce dernier. 
Pédagogie. — 1" livr. Sur les livres de classe qui furent en usage au 
45 gymnase de Wolfenbüttel jusqu'en 1651 [F. Koldewey]. 1. Enumération, entre 
autres, des grammaires latines et livres d'exercices pour l'étude du latin. Au- 
teurs latins qui servaient à l'explication. 4] Latein. Lesebuch f. Anfänger, ent- 
haltend susammenhängende Erzählungen aus Herodot, v. WELLER, 12. Auf. 
[Ludwig]. Depuis la 2édit. le livre n’a pas été modifié. Morceaux bien choisis, 
50 mais pas suffisamment gradués. Orthographe latine souvent défectueuse. Nom- 
breuses incorrections à faire disparaître du texte et du vocabulaire. 4 2 livr. 
Sur les livres de classe, êtc. (voy. la 115 livr.) [F. Koldewey]. 11. Grammaires 
en usage pour l'étude du grec; auteurs grecs expliqués. 4 ΗΕ, Griechische 
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Elementargrammatik [Wohlrab]. Compte rendu favorable, très-peu de re- 
sérves; travail neuf et utile. À la mémoire de R. Dietsch [Ch.*]. Sa vie; ses 
publications. 4 3 et 49 livr. La 15° réunion des professeurs de gymnase du 
Rhin moyen (tenue le mardi de la Pentecôte en 1875, à Heidelberg) [St.]. Com- 
munication très-développée de Kôchly sur l'armement et sur la manœuvre de 5 
la légion de César : légion romaine rangée sur une profondeur de dix hom- 
mes, résultat établi à l'aide d’un texte non encore employé, etc. ἢ Ibid. [Id.]. 
Discussion générale sur l'enseignement du grec dans les écoles. L'antiquité 
latine ne peut être pénétrée sans l'intelligence des auteurs grecs. À quel 
moment faut-il commencer l'étude du grec? etc. 447 be livr. FRORBERGER, 10 
Ausgewählte Reden des Lysias [Hartmann]. Compte rendu favorable; la mort 
de Frohberger est une grande perte. Le critique complète ou rectifie les an- 
notations de Frohberger sur un certain nombre de passages. { DILLENBURGER, 
Q. Horatii Flacci opera omnia, 6° édit. [Künstler]. Excellente édit. de classe; 
sur la métrique seulement Dillenburger n'est pas très au courant. { K. W. 15 
Piderit (Nécrologie) [F. Hessner]. Vie et publications. {M 6° livr. Homer’s 
Ilias f.d. Schulgebrauch erkl.v. Ameis. I. Bd. 3. Hft., bearbeitel v. K. HeNTze. 
Anhang zu Homer's Ilias, Schulausgabe v. Ameis, 3. Hft. : Erläuterungen 
zu Ges. VII-IX v. Κ΄ HeNTze. Fort bons livres, qui pourront s'améliorer en- 
core; malgré quelques lacunes, le Anhang est un très-utile répertoire de la 90 
littérature homérique. 4 C. J'ulii Caesaris de Bello Civili commentarii tres. 
F'. d. Schulgebr. erkl. v. DoBerenz [Hartmann]. Bon livre pour les écoles. 
tout ce qui touche à la grammaire y est traité d'une manière très-satisfaisante 
et avec mesure. La critique du texte est moins bien réussie. Rectifications et 
additions apportées à un certain nombre des notes de Doberenz.  Program- #s 
mes philologiques des établissements d'enseignement supérieur de la Prusse 
[Benicken]. — Naumbourg : ScauLrze, Der Platonische Wissenschaftsbegriff 
im Theaïtet. Fort recommandé à l'attention de ceux qui 86 livrent à l'étude 
de Platon. Aschersleben : J. Scaminr, Wie verhält sich der Tugendbegriff 
bei Schleiermacher zum Platonischen? Compte rendu analytique très-dé- 30 
taillé.  Breslau : TH. ScHÜNBORN, Ueber den Ursprung der Naturpoesie. 
L'auteur a l'intention de publier un travail beaucoup plus développé sur la 
même matière : il est à souhaiter qu'il puisse mettre ce plan à exécution. 
{{ 79 livr. P. Dôrsca, Chrestomathia Juvenaliana [A. Weïidner]. Mal dis- 
posée, mauvais choix. Dans les vers corrigés et changés par D., on trouve des 35 
fautes de quantité et de grammaire. W. se plaint aussi de plagiat. { Classi- 
sches Liederbuch. Griechen und Rômer in Deutscher Nachbildung von 
Em. Geise; Alterthum und Gegenwart. Gesammelte Reden und Vorträge 
v. E. CurTIus [E.]. L'ouvrage de G. est divisé en trois livres. 1° Lyriques 
Grecs; 29 Élégies Romaines; 39 32 odes d'Horace et quelques poëmes grecs. 40 
Rien de Pindare. Traduct. très-poétique et très-fidèle. Le poëte allemand est 
quelquefois en désaccord avec les critiques, surtout avec Lehrs, en ce qui 
touche Horace. La publication de Curtius se compose de 22 morceaux. Ce 
sont des considérations générales sur la science de l'antiquité, les rapports de 
l'antiquité avec les temps modernes ; on y trouve toutes les qualités de l'auteur. 45 
Programmes philologiques des établissements d'enseignement supérieur de 

la Prusse [Benicken]. — Cüstrin : BoLzENTHAL, De re metrica el de genere 
dicendi Albii Tibulli. L'auteur traite toutes les questions qui touchent à la 
métrique, à la langue de Tibulle, à la construction de sa phrase ; peu de méta- 
phores, de mythologie, aucune allusion à la philosophie; éloge du passé, 50 
de la religion; nul souci des affaires publiques. 4] Züllichau : A. Hürric, Die 
Arlen des Werdens und der Veränderung bei Aristoteles. Idée qu'ont eue 
du ‘‘devenir” les philosophes qui ont précédé Aristote; idée qu'en a eu Aris- 
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tote. Diverses sortes de mouvement, χίνησις, chez Aristote; l'explication qu'il 
donne du mouvement. En quoi Aristote diffère de Platon sur cette question. 
4 Wittenberg : B. ErpMmann, Plutarchi Numae aliquot capita commentariis 
illustrata. Introduction ayant pour objet de démontrer l'importance de Plu- 
5 tarque pour l'histoire de l'antiquité. Benicken cite un certain nombre des 
explications de Erdmann. 44 89 livr. Xenophon's Anabasis. Für den Schul- 
gebrauck erkl. v. F. VozLBrEcHT [G. Hartmann]. Une introduction très-éten- 
due et pleine de science sur l’art militaire des Grecs au temps de Xénophon. 
Commentaire très-utile. H. {ermine en indiquant quelques corrections et 
10 explications. 44 99 livr. Traduct. en vers allemands des élégies 3 et 1 du 
4cr livre de Tibulle {Hultgren].{{ Programmes philologiques des établissements 
d'enseignement supérieur de Prusse [Benicken].— Kattowitz : PoLsTER, Quae- 
stiones criticae in Ciceronis de divinatione libros. Travail bon en général 
et pouvant rendre des services. Benicken examine qq. conjectures de l'au- 
15 teur. 4 Brandenburg : O. SCHNEIDER, Versuch einer genetischen Entunck- 
lung des Platonischen ἀγαθόν. L'auteur examine l'idée du bien dans tous les 
dialogues.de Platon. Quelques corrections au texte, discussion sur le classe- 
ment chronologique de quelques dialogues. 44{ 10° livr. Programmes philo- 
logiques des établissements d'enseignement supérieur de Prusse [Benicken|. 
20 — Mühlhausen i. Thür. : I. Srier, Erläulerungen, Betrachtungen und Pa- 
rallelen zu Platon’s Kriton. L'auteur s'occupe surtout de l'idée du bien dans 
Platon ; rapprochements nombreux avec les Evangiles. Bonne critique philo- 
logique.  Dôtsch, l'auteur de la Chrestomathie de Juvénal réplique aux cri- 
tiques qui lui ont été faites par A. Weidner (voy. la 79 livr.]. 47 41° livr. 
95 Compte rendu des séances de la 31° réunion des philologues et professeurs 
allemands, les 25-28 sept. 1876, à Tubingue. 1. Résumé analytique, notam- 
ment des communications suivantes : Les établissements romains dans le 
Wurtemberg actuel, par E. Herzog; Les humanistes de Tubingue au xvr siècle, 
par H. Bender; Les images des ancêtres d'Appius Claudius dans le temple de 
30 Bellone, par Stark; Sur les fouilles Troyennes de Schliemann, par Rieckher; 
Le portrait tracé par E. Curtius d'Agésilas, par Egelhaaf. T Programmes 
philologiques des établissements d'enseignement supérieur de Prusse [Β6- 
nicken].— Waldenburg i. Schl. : Monse, Veterum rhelorum de sententiarum 
figuris doctrina. L'auteur traite des figures mentionnées par Hérodien et 
35 par l’Anonyme publié chez Spengel, t. IE, p. 110. 46 12 livr. H. MENGE, Repe- 
lilorium der Lateinischen Grammatik und Stilistik für die oberste Gymna- 
sialstufe; Kursgefasste Latein. Synonymik für die obersten Gymnasial- 
classen [L. Metzger]. Le premier de ces ouvrages a encore besoin de quelques 
corrections et additions, mais il peut déjà rendre de grands services ; pour 
40 le second, on désirerait une façon meilleure de grouper les synonymes.  P. Ver- 
gilius Maros Bucolica, erkl. u. hrsg. v. E. GLAsER [Z.]. Une introduction sur 
Virgile et sur les Bucoliques; un commentaire de pure explication gramma- 
ticales; pas de notes critiques. Traduction en vers allemands de la be Élégie 
du 1 livre de Tibulle [Hultgren]. { Programmes des établissements d’in- 
45 struction en Bavière [Kraus]. — Anspach : M. Lecaner, De Euripide rheto- 
rum discipulo. Montre dans certaines scènes dialoguées d'Euripide l'élève 
des dialecticiens Protagoras et Prodicus. 4 Aschaffenburg : M. ΜΕ, γε 
tische τι. exegetische Beiträge 3û Cäsar. 21 passages tant des livres 4, 6, 7 
de la guerre des Gaules que des 3 livres de la guerre civile. ἢ Augsburg : 
50 TH. E. Bacner, Dramatische Composition u. rhelorische Disposition der 
Platonischen Republik. 2. ΤΑΙ. L'auteur considère la République comme uno 
pièce en cinq actes. Dans le présent programme, il étudie les diverses scènes 
du 89 acte (1. 4, p. 428 — 1. 7, p. 041) : quelques considérations complémen- 
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. taires sur des parties de l’acte précédent.  Erlangen : F. SarToRIUS, An- 
merkungen zu Oedipus Coloneus für Schüler. Fournit les éléments d'une 
bonne préparation aux élèves des classes supérieures. { Freising : M. Bur- 
GER, Ein halbes Tausend Griechischer Wôrter dem Anfänger aus Fremd- 
wôrtern und Eigennahmen erklärt. Hof: RuBxer, Æritische Bemerkungen 5 
su Cicero's Werk vom Redner. 4] Kaiserslautern : Boë, Zur Kritik uw. Er- 
klärung der Satiren des Juvenal. Bob n'est pas sùr que le Pithoeanus ne 
nous ait pas conservé un texte interpolé. Landau : J. DREyKoRN, Addila- 
menta ad emendatñonem et inlerprelationem Theognideam. 4 Munich : 
À. με, De scholiis Homericis. Collation soignée d'un Monacensis : éclair- 10 
cissements sur divers passages.  Munpsuanx, Ueber den sogenannten 
Cimonischen Frieden. La paix n'a pas été conclue par Cimon : elle est bien 
postérieure à la victoire de l'Eurymédon. 4 Neubourg sur Danube : Roues, 
Plutarch's Biographien als Schullectüre. Cette lecture est vivement recom- 
mandée pour les classes, comme exerçant une influence éminemment favorable 15 
sur l'éducation des enfants. 4 Nuremberg : Tu. KRAFFT, Eine Sludie zum 
Lateinischen Homer des sogenannten Pindarus Thebanus. Étude et excellente 
collation du ms. d'Erfurt. Critique et exégèse de nombreux passages." Passau : 

J. Lerrz, Die Wirkungen des Consonannten J (jod) in der Griechischen, 
besonders der Homerischen Sprache. Donne l'état de la question. 4 Ratis- 20 
bonne : A. WiDEMANN, Das Euripideische Drama und dessen Einfluss auf 
die dramathsche Lileratur der späleren Zeit. 1. Comment le génie poétique 
d'Euripide put triompher de la critique d'Aristophane. 4 Schweinfurt : 
Ta. ΚΕΡΡΕΙ,, Die Weinlese der alten Rômer. Grand détail sur la vendange, les 
fêtes qu'elle occasionnait, etc.  Wurtzbourg : A. BERGMANN, γε βοῦς u. 5 
exegetische Bemerkungen zu den Bakchen des Euripides, Discussion d'une 
douzaine de passages. 

Neuer Anzeiger für Bibliogr. τὸ. Bibliothekvwiss., 1,2, 
et 4 livr. Polémique entre Jos. Haupt et A. Müller à propos d'un article 
de ce dernier intitulé « Sur l’histoire de la bibliothèque de Mathias Corvin », 30 
inséré dans le N. Anzeiger de 1875. 44 ὃ» et 6° livr. Regolamento organico 
delle Biblioteche governative del Regno d'Italia {reproduit in extenso). 
4419 livr. Regolamento pel prestito dei libri nelle biblioteche governative 
del Regno d'Italia. 4141 8-99 livr. Sur les premières éditions d'Onosandre 
[H. Dittich]. Description des éditions de Jean de Cokier ; Kôchly n'avait pu 35 
s'en procurer aucune. Détails inédits sur ces éditions. 

Numismatisch-sphragistischer Anzeiger, VII an., 30 jr. 

(A propos de la Zeitschrift f. Num., t. IH, 2livr. [M. H.]. 1). Art. de H. Heyde- 
mann : Clef ou quenouille sur une petite médaille d’Argos en argent? La 
comparaison avec des dessins sur des vases de l'Italie inférieure tranche la 40 
question en faveur de la clef. — 2). Art. ὁ. Friedländer : Les Romains ont-ils 
eu des collect. de monnaies? Le passage de Suétone, Octav., 75, avait déjà 
été cité par le duc de Luynes et le baron d'Ailly. Ne pas croire à la pré- 
tendue trouvaille de 230 médailles d’or Romaines près de Semlin [Μ. B.]. 
4 Feuille bibliographique. — Histoire de la monnate romaine par Tu.Momu- 45 
sEN, trad. de l’allem. par le puc pe BLacas et publié par J. De WiTre [?]. 
Grâce aux renseignements nouveaux et aux commentaires originaux que con- 
tient en abondance cette traduction, elle est presque devenue un ouvrage 
original. Le critique s'étend surtout sur l’analyse du n° vol. Avec le 1v° vol. 
qui vient enfin de paraître, la publication est achevée. 4] 29 févr. Denier 50 
de P. Cornelius Cethegus [Μ. B.1. Signalement d’un denier du cabinet ducal 
de Gotha qui vient se ranger à côté du denier de Cethegus de Paris considéré 
jusqu'à ce jour comme unique, et de plusieurs autres médailles de la même 


106 1876. — ALLEMAGNE. 


collection de Gotha. Description d'un denier achelé par l'auteur à Franc- 
fort, et qui n’est pas encore connu. 4 La numismatique dans le Conversations- 
lexikon de Brockhaus [Id.]. Erreurs de l’article AS dans la 11° édit. 94 30 mars. 
Monnaies de familles romaines avec armes [Id.]. Quelques renseignements 
5 nouveaux sur plusieurs médailles de celte catégorie.  Denier de Cethegus 
(voy.29 fév.) [Id.]. Le denier de Gotha est fondu : ce n'est donc pas un original. 
Feuille bibliographique. — CnarLes EvVEN, Abécédaire de numismatique 
Romaine [ἢ. L'idée du livre est excellente ; mais l'exécution est mauvaise. 
 J. v. Kos, Die Legionsmünsen des Kaisers Gallienus [?]. Beaucoup de 
10 soin. Cependant l'auteur n'a pas connu J. Royan, De l'organisation mili- 
taire et des médailles légionnaires, Paris 1867.  v. WerLnor, Das Sil- 
phium (Laserpitium) von Cyrenaica [ἢ]. Plante qui poussait jadis dans le 
nord de l'Afrique, et qui est souvent représentée au revers des médailles de 
Cyrène. 4 30 mai. Sur les contre-marques de Vespasien [Μ. B.]. Additions 
15 à un article de l’auteur, publié dans la Ztschrft. f. Num., t. III, 4° fascic., sur 
la même matière. 4 30 juin. Annonce de l'ouverture d'un nouveau musée 
à Rome, au Capitole, avec exposition de la collect. de monnaies Albani-Cam- 
pana. Feuille bibliographique. — HENRY ConEN, Guide de l’acheleur de 
médailles Romaines et Byzantines [7]. Tableau de toutes les monnaies de 
20 l'Empire avec les prix. Peu utile. Fera tort aux collectionneurs connaisseurs, 
en faisant hausser les prix des médailles. 4] 30 j1. Poids de monnaies en or 
des derniers temps de la République romaine [M. B.]. Tableau du poids de 
celles de ces monnaies qui sont conservées au Cabinet des médailles de Paris. 
Acquisition par le Cabinet de Berlin d'une médaille en or, fort rare, de 
55 Marcus Durmius [Id.]. 4 Trouvaille de 4000 médailles Romaines à Bad Ber- 
trich (province rhénane) : de l'Empire. 45] 30 août. Les acquisitions du Cabinet 
de Berlin pendant l'année 1875 [M. B.]. Extraits de l'article publié sur le 
même sujet par Friedländer dans le t. IV de la Ztschrft. f. Numismatik. 
(Nous renvoyons le lecteur à l'analyse de cette revue.) Δ Sur l’authenticilé 
30 d’un denier légionnaire d'Antonius portant LEG I [M.B.]. 4 Poids des mor- 
nales en or des derniers temps de la République Romaine, conservées au 
Cabinet de Turin [Id.]. 441 30 sept. Sur une toute nouvelle acquisition du 
Cabinet de Berlin [Rapport de Friedländer dans le Reichsanzeiger]. Achat de 
la collect. du colonel anglais Guthrie, riche notamment en médailles gréco- 
35 indiennes (Bactriennes) et gréco-perses (Arsacides). 4 Feuille bibliograph. — 
A. ΒΆΒΒΕΤΤΙ, Raccolia numismatica del R. museo di antichilàä di Torino [*. 
Compte rendu élogieux et très-détaillé (qui paraît en même temps dans le 
119 vol. semestriel de la Numism. Ztschrft. de Vienne.) 4% 30 nov. Additions 
et corrections au compte rendu du catal. de médailles de Turin (voy.30 sept. 
40 à la suite d'une visite à la collection [M. B.]. 44 30 déc. Trouvaille à Er- 
furt d'un solidus de Numérien. 

Pâdagogisches Archiv, XVIII an., 1 livr. Suaze ἃ. M. Scanei- 
DEWIN, Uebersichtliches Griech.-Deutsches Handwürterbuch [Τ.]. De l'examen 
approfondi de la lettre À, il résulte que le livre ne donne pas tout ce que 

45 l'introduction fait attendre. Les auteurs ont admis ou exclus assez arbitraire- 
ment certains mots. L'extrême désir de ménager l’espace a souvent fait sa- 
crifier la clarté à la brièveté. La méthode suivie dans l'interprétation est 
bonne, et propre à faire travailler l'intelligence des écoliers. Les résultats de 
la grammaire comparée n’ont pas été négligés : sens primitif des mots bien 

50 mis en lumière, étymologies exactes. Une 2° édit., qui devra comprendre un 
choix de noms propres, pourra améliorer beaucoup ce livre, qui, dès aujour- 
d'hui, peut rendre des services, et en faire à la fois un bon dictionnaire clas- 
sique et un manuel utile même aux philologues de profession. 44 3° livr. 
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Vindiciae Homericae novae {[Benicken]. Examen du livre de VockMann, Ge- 
schichte u. Kritik d. Woif'schen Prolegomena. Réserve faite des opinions 
unitaires de Volkmann, c'est un excellent livre, utile surtout en ce qu'il est. 
assez complet pour dispenser de recourir à une foule de travaux qu'il peut 
être difficile de se procurer. Benicken, remettant à une autre fois la critique 5 
des opinions de Volkmann, se borne ici à exposer et à analyser chapitre par 
chapitre la première partie de son livre; il ne discute que rarement. L'artiele 
sera continué. 4 H. D. Müzzer, Syntax der Griechischen Tempora [T]. Bon 
travail, neuf et original, tant par la manière dont il est ordonné dans son 
ensemble que par la manière dont il est exécuté dans ses détails. Les citations 10 
sont nombreuses; l'usage Homérique n'est jamais perdu de vue.  G. STIER 
u. Η. STiIER, Griechisches Elementarbuch; Griechisches u. Deutsches Wort- 
register dasu [T.]. Bon livre; cette 3édit. a reçu de notables améliorations. 
4 MôLLer u. LATTMANN, Griechisches Uebungsbuch. 1 Stufe [Hke]. Pour les 
classes.  E. Kurz, Syntax der Griechischen Sprache. Mit einem Anñhang: 15 
Homerische Formenlehre [14]. C'est la 2 partie de la grammaire grecque 
d'Englmann et Kurz; elle est rédigée sur le plan de la grammaire latine 
d'Englmann. Bauer, Uebungsbuch sum Ueberselzen aus dem Deutschen 
an’s Griechische [Id.] Il y a, outre les morceaux allemands, un certain nombre 
de morceaux latins à traduire en grec; cette 3 édit. contient plusieurs modi- 20 
fications.  J. v. GruBer, Laleinische Grammatik für Gymnasien und 
Realschulen. I. Theil : Formenlehre [Id.]. Des signes matériels distinguent 
ce qui est destiné aux classes inférieures ; l'auteur n'étant pas versé dans la 
grammaire comparée donne parfois des étymologies fantaisistes; quelques 
autres critiques. LATTMANN u. MüLLER, Xleine Laleinische Grammatik [Id.]. 25 
Cette 3 édit. contient dans les notes beaucoup d’additions; on n'y considère 
point Cicéron et César comme les seuls modèles à imiter au point de vue de 
la langue. { L. ἔνοιμανν, Grammalik der Lateinischen Sprache [Id.]. Engl- 
mann suit les principes de Seyffert; l'ordre dans lequel les matières sont dis- 
posées n'est pas toujours satisfaisant. Le critique conteste quelques-unes 30 
des assertions de Englmann, et indique quelques lacunes.  ENGLMANN, 
Lateinisches Elementarbuch für die ersle Klasse der Lateinschule [Id.]. 
Outre les exercices allemands-latins et latins-allemands, cet ouvrage contient 
toutes les règles qu'ont à apprendre les écoliers auxquels il est destiné. 
4 LATTMANN, Laleinisches Uebungsbuch [Id.]. Ce livre contient des exercices 35 
de traduction, divisés en trois cours et qui portent sur la morphologie et les 
règles les plus importantes de la syntaxe. Il est bon pour bien comprendre 
la méthode de l'auteur de lire son écrit: Zur Methodik des grammatischen 
Unterrichts im Lateinischen und Deutschen."] GroTerenD, Materialien zum 
Ueberselsen aus dem Deutschen in’s Lateinische [Id.]. Bon pour apprendre 40 
les flexions et ce qu'il y a de plus usuel dans la syntaxe. Sujets empruntés 

à la géographie et à l’histoire de l'Italie ; cette 4° édit. comprend, de plus que 
les précédentes, quelques morceaux de la Guerre des Gaules de César." SüPFLE, 
Praktische Anleitung zum Lateinschreiben [Id.]. Véritable syntaxe. L'auteur, 
dans l’enseignement du latin, ne perd jamais de vue l'allemand; réserves ex- 45 
primées sur quelques passages.  Perraes, Zur Reform des lateinischen 
Unterrichts auf Gymnasien und Realschulen [Schmidt]. Chaudement re- 
commandé. 4 SANNEG, Grammatische Vorschule der Latein. Sprache und 
des Sprachunterrichts überhaupt [Id.] Ouvrage recommandé ; qq. restrictions. 

4 Simon, Grundzüge der Mythologie und Sagengeschichle der Griechen und 50 
Rômer [Id.]. Suffisant pour les basses classes seulement. {7e livr. Misreui, 
Ueber griechische Betonung [Schweizer-Sidler]. Très-bon travail, apprécié* 
beaucoup trop sévèrement par Schôll dans la Jenaer Literaturzeit. 4] 89 livr. 
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La vieille littérature romaine et la jeunesse allemande d'aujourd'hui [Reh- 
dantz]. Les œuvres latines qu'on lit dans les classes ne sont pas toujours par- 
faitement choisies; il faut éliminer tout ce qui peut donner le goût des vaines 
phrases. 4 Les établissements d'enseignement supérieur et les institutions 
5 qui y préparent [Holzapfel]. 11. Comparaison entre les différents avantages 
que présente l'étude des différentes langues; il faut préférer le latin au grec. 
 Bursian, Jahresbericht über die Fortschritte der classischen Alterthums- 
wissenschaft{Benicken]. Compte rendu très-favorable.  GEorGes, Lateuuisch- 
Deutsches Schulwôrterbuch zu Terentius, Cicero, etc. [T.]. Quelques réserves 
10 sur le choix des auteurs: il n'était nécessaire d'admettre ni les fragments 
cités par les grammairiens, ni Velleius ;au contraire, les lettres de Pline eussent 
dû y trouver place; quelques autres critiques; le livre n'en réunit pas moins 
des qualités sérieuses. 4 WARSCHAUER, Uebungsbuch zum Uebersetsen aus 
dem Deutschen in's Lateinische für Tertia [T.]. Recommandé; quelques 
15 réserves. ] Id. für Quarta [Id.] Compte rendu favorable. { H. ΒΟΝΙΤΖ, leber 
den Ursprung der Homerischen Gedichte [Benicken]. Cette 4° édit. ne doit 
rester étrangère à aucun de ceux qui s'occupent d'Iomère; ce livre présente 
de la manière la plus satisfaisante l'état actuel de la question Homérique. 
4 Homer's Ilias für den Schulgebrauch erkl. v. Aueis, I, 3 (chants VII-IX), et 
20 Anhang (pour les mêmes chants) : bearb. v. HENTZE [[4.]. Grands éloges; ce- 
pendant, dans l'édition, Hentze n'a pas assez souvent cité la grammaire diæ 
lectale de Krüger et la partie dialectale de la grammaire scolaire de Curtius. 
Anhang: quelques lacunes dans la connaissance des ouvrages publiés sur Ho- 
mère.  Platonis Phaedo, rec. M. WouLras {Id.]. Très-favorable. Discussion 
£5 critique de quelques passages.  BLass, Plutarch's... Tiberius und Gars 
Gracchus [T.]. Ce travail est en progrès sur celui de Sintenis. 4 GANTRELLE, 
Contributions à la critique et à l'explication de Tacite; Corneli Taciti de 
vila et moribus Juli Agricolae liber, nouvelle édit. par GANTRELLE [Benicken. 
Le critique en recommande grandement la ‘lecture et l'étude. 4 M. Herrz, 
30 Horatii sermones aliquot Germanice redditi [Id.]. Chaudement recommandé. 
4 Titi Livi ab urbe condita liber I. F. d. Schulgebrauch erkl.v. Mor. MüLLER 
[Hke]. Cette édit. est, comme beaucoup d'autres, disposée de telle sorte que 
le travail personnel de l’écolier se trouve à peu près supprimé ; l'éditeur s'est 
beaucoup servi de Weissenborn; critique de ce que dit Müller sur quelques 
35 passages. T Titi Livii ab urbe condita liber XXII. F. d. Schulgebr. erkl. v. 
Εν. WôzrFLix [14.]. Wôlfflin attache beaucoup d'importance au côté historique; 
sur bien des points d'histoire, de géographie et de langue, ses opinions ne 
doivent pas être admises. { M. Tullii Tusculanarum disputalionum libri 
quinque, rec. R. KÜnner (ὃ9 édit.) [Id.]. Edit. mise au courant des travaux 
4 les plus récents; en critique, Kühner est conservateur ; le commentaire gram- 
matical est riche et étendu. { Wacner, Flores et fruclus latini [Sallwürk!. 
Compte rendu en général favorable ; quelques restrictions. 44 ®% livr. Be- 
NICKEN, De Iliadis lib. 1; Das elfte Lied vom Zorne des Achilleus; Die Inta- 
polationen im elften Buche der Ilias; ’Ayauéuvovos ἀριστεία; Karl Lach- 
45 mann's Vorschlag im sehnten Liede vom Zorne des Achilles & 402-507 an 
À 557 zu schliessen [T.]. Benicken est un partisan convaincu de Lachmann; 
il n’admet pas que Lachmann ait jamais pu se tromper. Procédés de polé- 
mique violents et grossiers. Fâcheuse habitude qu'a l’auteur de parsemer ses 
écrits de choses tout à fait étrangères aux sujets traités. Brève analyse de 
50 chacun des cinq ouvrages dont les titres précèdent. | 
Philologischer Anzeiger, t. VI, 12% livr. E. Fronweis, Die 
Perfectbildungen auf ‘vi bei Cicero [C. Wagener]. Etude grammaticale im- 
portante malgré quelques fautes inévitables dans un tel travail, et qui con- 
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duit l'auteur à des résultats très-précis sur l'emploi des formes complètes, 
contractes et syncopées, p. ex. : aux 4" pers. de l'ind. parf. on emploie la 
forme en V; aux 2% la forme contracte prédomine, la syncopée (‘iisti”) ne se 
rencontrant jamais; à la 3° pers. sing. on trouve surtout la forme complète, à 
la 3 pers. pl. la syncopée, au plusqparf. ‘ieram', au sub). et à l'infin. surtout 5 
‘isse’, ‘isset’, aux autres personnes jamais ‘iissem', mais ‘issem’. Des formes 
de ‘‘desino”, des composés en ‘scisco”, de ‘‘quaero”, de ‘‘peto”. 4 ΠΠ. ΠΙΈΝΕΝ, 
Die consecutio temporum des Cicero [C. Hartung]. Travail très-sérieux. Sur 
les difficultés relatives à l'emploi du subjonctif dans les propositions subor- 
données, conditionnelles, etc., et les irrégularités que cet emploi présente. 10 ᾿ 
A. Pazey, Theocritus, rec. et brev. annotat. instr. [C. Hartung]. Peu de 
nouveautés, mais du goût et quelques conjectures heureuses,  O. CLason, 
Eine Sallusthandschrift aus der Rostocker Univ.-Bibl. Etude et recension 
très-soignée d'un ms. que semblent n'avoir connu ni Gerlach ni Dietsch. Ce ms., 
de 5 mains différentes, serait du milieu du χιϑ siècle. Mais l'auteur en exagère 15 
l'importance au point de vue de la critique du texte, un grand nombre de 
ses leçons étant évidemment fautives. P, Ρ' et V restent les meilleurs. 4 Petite 
gazette philologique.—Extraits de revues. ΖΑΆΝΟΚΕ, Literarisches Centralblatt, 
1872 (ἃ partir du n°38). TT. VIL, 4etSlivr. H. ScHLiEMANN, Trojanische Alter- 
thümer. Bericht üb. die Ausgrabungen in T. Malgré ses témérités, l'ouvrage 30 
de 5. peut être très-utile, surtout pour Homère, comme les recherches dont 

il rend compte. 4 H. BENICKEN, ’AYauéuvovos ἀριστεία. Das 40. Lied vom Zorne 
des Achilleus nach Lachmann aus AO der Ilias [Giesecke]. Développement 
de la thèse de L., sans grande originalité. 4 BENiCKEN, À. Lachmann's Vor- 
schlag im 10. Liede vom Zorne des À. & 402-507 an À 557 zu schliessen. 35 
L'auteur répond à diverses objections qui lui ont été faites. Discussion du 
critique.  J. HEILMANN, De genilivi Graeci maxime Homericti usu [C. Ca- 
pelle]. Quelques erreurs et omissions dans ce travail sérieux. A. Rzacu, 
ÎTesiodische Untersuchungen {G. Meyer]. Jugement favorable. { A. GRUMME, 
Quaestionum Babrianarum pars I. L'auteur essaie de montrer que dans 80 
les fables authentiques de Babrius le dernier pied des scazons était toujours 
un spondée.  K. Leurs, Die Pindarscholien… nebstl einem Anhange über 
εἰ. falschen Iesychius Milesius u. αἰ. falschen Philemon. Les grandes qua- 
lités de l’auteur d'Aristarque se retrouvent dans cet ouvrage, étrangement 
composé du resle et inférieur à ce qu'on pouvait attendre.  O. Janx, So- 35 
phoclis Electra, in usum schol. Ed. alt. curata ab À. Michaelis [Leutsch]. 
Édition modèle soustousles rapports. Discussion sur les mss. et les monuments 
figurés. Sur le fragment Σιοφοχλέους γένος καὶ βίος.  WiEsELER, Commentatio 
de locis alig. Sophoclis. Une correction sur Antigone, v. 441 : φὴς εἴτ᾽ ἀπαρνεῖ 
au lieu de φὴς, À καταρνεῖ, Autres conjectures. 4 O. SEiFFERT, Studia Plau- 40 
tina [A. Lorenz]. Conjectures et restitutions heureuses.  Plautus's Mostel- 
laria udoivet af S. Buccer, oversat af F. G3ERTSEX [A. Lorenz]. Quelques cor- 
rections remarquabes : latraduction en langue norvégienne manque de vivacité 

et d'élégance, par la faute de cette langue même.  H. STEUDEXER, Vergiliana. 
Conjectures téméraires.  C. ScHRôTER, Beiträge sur Kritik τι. Erkl. von 45 
Vergils Aeneis. Examen de 11 passages. Ne semble pas connaître l’édit. de 
Haupt. 4 6. DizceNBurGER, Q. Horatii Opera recogn. el commentar. in usum 
schol. instr. Excellente édition classique.  N. LiuxGBERrG, Q. Horatii Carm. 
lyrica.… edidit el comment. critic. exegelic. instr. « Cetle aventureuse re- 
cension d'Horace ne peut tre considérée que comme une bizarre aberration. » 50 
TE. Taazzwirz, De Horatio Graecorum imitatore. Bon travail, avec quels 
ques erreurs. FR. LUTERBACHER, De fontibus librorum XXT et XXII Titr 
Livii (E. W.]. Tite-Live dans ces livres s’est servi directement de Polybe, à 
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côté de lui de Coelius Antipater et dans une mesure moindre de Valerius An- 
tias. Quelques fautes de détail. L'originalité de T.-L. prouvée par ce travail 
philologique. Tu. Mommsen et G. SrupEMuND, Analecta Liviana. Recher- 
ches sur les mss. Spirensis, Veronensis, le palimps. Taurinensis, etc., ac- 

5 compagnées de 6 reproductions photographiques d'après les mss. { H. pe Rox- 
DEN, De mundi miraculis quaestiones seleclae. Savantes recherches sur les 
livres de Philon περὶ ἑπτὰ θεαμάτων. 4 M. Hertz, De Ammiani Marcellini 
studiis Sallustianis [H. Wz.]. À. Marcellin semble avoir borné ses emprunts 
au Jugurtha. Le critique engage les philologues à poursuivre de telles études 

10 en signalant deux thèses de Breslau sur l'imitation des écrivains classiques 
dans les auteurs des temps postérieurs. 4 EgerxarD et HiRSCHFELDER, Cice- 
ronis Oral. select. XVIIT in usum schol. [A. Weidner]. Travail inégal. 

4 F. Heimsôru, De duplici q. fertur dactyl. et anapest. genere in rhythmis 
Graecorum. L'auteur combat la théorie de Bôckh et Westphal. 4 6. Lerr- 

15 HÂUSER, Der Abfall Mitylene’s von Athen {Ν]. Critiques diverses de celui 
qui rend compte du travail. A. Mücke, De injuriarum aclione ex jure 
Attico gravissima. Etude sur la γραφὴ ὕδρεως, à propos de la Midienne. L'au- 
teur essaye de distinguer la γ. ὃ. ἰδία de la δημοσία. Il est plus d'une fois cer- 
suré par le critique. 4 Lettre de Sauppe à von Leutsch écrite d'Athènes, 1870. 

20 44 6° livr. G. CurTius, Studien zur griechischen u. latein. Grammatik, t. VII 
[C. Meyer]. Remarquer surlout les travaux de Deecke et Siegismund sur les inscr. 
cypriotes. { H. L. AHRENS, Disquisitio elymologica Αὐλή und ‘Villa’ [. Meyer. 
Le critique ne croit pas à l'écriture primitive ‘vila”, ni à toutes les identifications 
de l'auteur. { G. Heixrics, De Homericae elocutionis vestigiis Aeolicis 
85 [C. Capelle]. Étude très-sérieuse.  H. Dünrzer, Homerische Fragen [P.We- 
gener]. Exposition claire, mais peu probante dans ses conclusions, des 
principaux problèmes homériques. La critique est très-développée et entre 
dans le détail des diverses questions. 4 H. FLacu, Die Hesiodische Theogon. 
mil Prolegomen.; Die Hesiodischen Gedichte [C. Capelle]. L'auteur insiste 
30 sur le rôle du digamma dans Hésiode. Le critique discute un grand nombre 
de passages et d'exemples et se refuse à croire que la Théogonie et les Œuvres 

et Jours soient du même poële. 4 A. Gürue, De fontibus Dyonisi Perteg. 
Travail consciencieux. 4 C. Voxorr. De lacunis quae exstant in Euripidis 
Ieraclidis [Wecklein]. Une corr. très-heureuse, v. 822, 6oclwv au lieu de 
35 θροτείων. 4] F. KERN, Ueber Xenophanes v. Kolophon [E. Susemihl]. Exposi- 
tion exacte et complète. Critiques diverses. 4 J. MüLLer, Quaest. critic. de 
Chalcidir in Timaeum Platon. commentario [W. Studemund]. Essai de 
classement des mss. Ἶ A. Fiscuer, Das Verhältniss der Aussenwelt 2. un- 
seren Vorstellungen in d. vorsokratischen Phil. [F. Susemihl]. Des inexac- 
4 titudes, jointes à un abus de l'esprit de système.  J. Brix, Trinumnus von 
Plautus, f. Schulgebrauch. Desselb. Menaechmi; P. Lancex, Commental. 
de Menaechm. prologo [A. Lorenz]. Le zèle et l’activité de Brix sont les 
mêmes. La révision du Trinumnus est supérieure. Celle des Menechmes prè- 
cipitée; beaucoup d'observations font défaut. Critiques nombreuses. Langen 
45 dans sa discussion établit que le Prologue est un recueil de fragments di- 
vers qui témoigne de plusieurs rédactions.  K. Karpes, Vergils Aeneiïsf. 
Schulgebrauch. Appréciation favorable. A le goût du simple et du clair; l'ex- 
pression marque de vigueur et de précision dans le commentaire. Discussion 
d'un assez grand nombre de passages. 4 HARTUNG, Rômische Auzxiuliartrup- 
50 ven am Rhein. Cherche à montrer quelles troupes ont été sur le Rhin de 
Trajan aux Trente Tyrans. 4 A. LiNzMAYER, Der Triumphsug des Germani- 
cus. Examen critique des deux récits de Tacite (Ann. 2, 41) et de Strabon 
(7, 292). Ce dernier est empreint d'une grande exagération. 4 M. Arxozr, 
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Higher schools and universities in Germany. L'auteur rend pleinement hom- 
mage au système allemand qu'il voudrait voir imiter en Angleterre. Quel- 
ques erreurs provenant de ce que M. A. n'a pas vu l'Allemagne depuis 1865. 
Il regrette le peu d’habileté des étudiants allemands à manier la langue la- 
tine, exercice dans lequel les Français et même les Anglais leur sont si 5 
supérieurs. Δ Renseignements sur les fouilles d'Olympie, tirés du Reichsan- 
zeiger n°% 3, 26, 36, 62, 85. Sur les antiquités moabites achetées en Alle- 
magne. 4 8 et 99 livr. ZEnETMAYR, Lexicum etymologicum latino etc- 
sanscritum comparaltiv. quo eadem sententia verbi analogice explicatur 
[9]. Travail qui témoigne d'une science étendue, mais peu utile à cause du dé- 10 
faut de méthode. W. Corssen, Ueber die Sprache der Etrusker; NW. DEECKE, 
Corssen und die Sprache der Etrusker; Etruskische F'orschungen [ὃ. ©. σ.]. 
Le critique censure les conclusions du 15Γ vol. de l'ouvrage de Corssen, dont 
E. Kuhn s'est chargé de publier la continuation. W. D. donne lui-même les 
premiers résultats de ses études.  J. N. Orr, Die Substantivirung des la- 15 
leinischen Adjectivum durch Ellipse. Bon complément aux recherches de 
Dräger (ist. Syntazx, t. 1. $ 25. J. GANTRELLE, Grammaire et style de Ta- 
cile. Travail personnel très-solide, joint à la connaissance des écrits anté- 
rieurs sur le même sujet. { Εἰ. Frirzcne, Dissert. de numeris orationis so- 
lutae [A. Weïidner]. Étude sur Thrasymaque et le rhythme de la période 90 
grecque (Cic., Orat., $ 40 et 175). Peu de connaissance des travaux antérieurs 
\Blass et Volkmann).  Esrrxarb, Die Sprache der Homer. IIymn. ver- 
glichen mit derjenigen der Ilias u. Odys. [H. Schäfer]. Excellent complé- 
ment des ouvrages de Windisch et de Bücheler. Comparaison du vocabulaire, 
de la grammaire et de la métrique, particulièrement différents dans les 25 
hymnes à Apoll. et l'hymne à Mercure. ὅ F. Scaminr, Satura critica [Weck- 
lein]. Plusieurs corrections très-heureuses sur les tragiques grecs, Ménandre, 
Théognis.  H. MÜüLLER-STRÜBING, Arislophanes und die historische Krilik 
(Δ. v. Velsen]. Etude très-importante, écrite avec une chaleur parfois ex- 
cessive. L'auteur conteste la véracité de Thucydide, et attaque vivement Bückh, 30 
Schümann et surtout E. Curtius. Suit une longue série de corrections sur les 
textes d'A. et de T. 4 F. GERLACH, Aristophanes und Sokrates [A. v. VELSEN]. 
Beaucoup d'erreurs, et de l'emphase dans le style. { E. Hizer, De Aristoph. 
avium locis quibusdam. Excellent travail de critique.  C. Βύνοεβ, Theo- 
pompea. Etude de l'influence de Théopompe sur Plutarque : l'auteur la 35 
croit considérable. A. ScHôxE, Eusebi Chronicorum liber prior. Arme- 
niam version. latine factum ad libros mss. recens. H. Petermann. Fragm. 
graec. colleg.; appendic. chronographic. adj. 4. Berlin [υ]. Travail long- 
temps souhaitéel qui complète une lacune.] G. ReTriG, Platonis Symposium; 
0. Jan, Id., ab H. Usencro recogn. [F. Susemih]]. « Nous devons 168 40 
plus chauds remerciements aux deux derniers éditeurs du Banquet. » Liste 
des corrections et restitutions admises. Elle remplit plusieurs pages. 
T F. Scaurress, Platonische Forschungen [Weïdner]. Exposition remar- 
quable de la doctrine de Platon sur l'âme, et des variations de son opinion à ce 
sujet. La théorie du ξύνθετον, esquissée dans le Phèdre, n'existe pas encore 45 
dans le Phédon : d'où la conclusion « que le Phédon doit être antérieur au 
Phèdre ». Suit un exposé de la méthode à suivre dans les questions de chro- 
ΠΟ]. Platonicienne. % J. v. D. Vuier, Studia critic. in Dionys. Halicarnass. 
opera rhetorica [C. Jacoby]. Travail critique important, déparé par beau- 
coup de négligences.  C. W. Naucx, Vergil. Aeneis, 2, 1-401. Texte et 50 
commentaire excellents, parfois un peu de subtilité.  F. Hôcer, Æleine 
Beiträge zur Erklärung v. Verg. Aen. Specimen d'une édition classique, 
souvent peu heureux.  B. Vozz, Die Rômische Elegie. Auswahl aus den 
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Dichtern der class. Zeit. Appréciation défavorable d'un recueil qui se donne 
comme pendant de l'anthol. des lyriques grecs de Stoll et Buchholz, et dont 
l’auteur aurait dù songer aux vers d'Ovide (Trist., 4, 10). 4 Tayex, De auc- 
tore vitarum Corn. Nepot. quae feruntur. « Dans un latin malheureuse- 
5 ment trop original, l’auteur traite la question d’une façon qui ne l’est point 
du tout. »  ScauLrTze, Die Catilinarische Verschwôürung nach Sallust. 
Sans valeur. 4 J. A. DEsrinon, De codicum Cornificianorum ratione. L'a- 
teur veut prouver que la 3 classe des mss. de Cornificius constitue un se- 
cours indispensable pour la critique. 4 F. v. FAREN&EID, Reise durch Grie- 
10 chenland, Kleinasien, die Troische Ebene, Constantinopel, Rom und Sia- 
lien {Bobrik]. Cette relation d'un voyage, fait en 1841, contient des détails 
encore intéressants δι).  Kleine Philol. Zeit. A propos du Doctor-jubiläum 
de Fr. Volkmar Frirscxe. Indication des principaux traits de la carrière de 
ce savant, par E. von Leutsch. 4 Sur l'union nécessaire de la philologie et 
15 de l'archéologie, par le même. Sur le temple capitolin de Jupiter. Détails 
et renseignements. ἴ De la conversation en latin dans les classes supérieures 
et de son importance [von Leutsch]. Découverte d'antiquités à Trèves, entre 
autres d'une statuelle qui a du rapport avec la Vénus de Milo. Découverte 
d'antiquités à Rome. Renseignements tirés du Reichsanzeiger sur les 
2 fouilles d'Olympie. Sur la réforme des diplômes et la suppression des bre- 
vets de doctor in absentia. 4] Indication de lous les articles relatifs à la phi- 
lologie qui se trouvent dans la Gazette d'Augsbourg, du n° 342 de 1870 au 
n° 194 de 1876. 41 109 et 11° livr. Δοχίμιον ἱστορίας τῆς ἑλληνικῆς γλώσσης συνταχθὲν 
ὑπὸ Δημητρίου Μαυροφρύδου. Elude importante sur l'hist. de la langue grecque. 
#5  O. Assora, Die Umwandlung der Themen im Lateinischen [G. Meyer]. 
L'auteur est un élève de Benfey. Ouvrage peu instructif. A. DE GUERICKE, 
De linguae vulgaris reliquiis apud Petronium et in inscript. Pompeianis. 
Complément au travail de Luowic, de Petron. serm. pleb. % A. Naucx, 
Homeri Odyssea cum potiore lectionis varietate [C. Capelle]. Dans l'introd., 
30 élude sur les mss.; jugement fort dur sur Aristarque. Le travail de Nauck 
est fait avec.trop de précipitation et renferme des contradictions. A. Wisue- 
MANN, Beiträge sur Erklärung Pindars. Sans intérêt, sauf une ou deux re- 
marques. 4 A. EserHarD, Babrii fabulae. Dans l’introd., recherches sur la 
langue de Babrius. 4 O. CarnurTa, De Etymologici Magni fontibus : all. 
35 pars de τὶς locis q. ex Herodiani Iliaca prosod. transl. sunt [G. Schümann!. 
L'auteur relève les leçons du ms. Vossianus dont il montre l'importance. Le 
travail marque un progrès considérable dans la connaissance des sources 
de l'E. M.  E. Bôckez, Exercital. Plautin. specimen. Bonne étude sur le 
Truculentus [Lorenz]. B. Supprime avec raison les vers 186, 187 de l'Asin. 
4 fabriqués d'après Trucul., ὃ, 39-40. D'ailleurs soin et réflexion. 4 Joxas, 
De verbis frequentat. et intensiv. apud comoed. Latin. scriptores [A. Lu- 
renz]. De l'emploi de ces verbes plus ou moins fréquent chez les divers au- 
teurs latins. Listes et tableaux comparatifs. Il y a du soin; mais ce travail 
doit être mis en usage d'ailleurs en étant soumis à un examen critique. 
45% R. Euwaun, De scholiast. qui est ad Ovidii Ibin commentat. [A. R:: 
L'auteur croit reconnaître dans ces « Schwindelscholien » la main d'un 
moine du septième ou du huitième siècle. T Ed. WôzrrLix. Titi Liv. lib. XXI 
et lib. XXII, für Schulgebrauch [Friedersdorf]. Excellentes éditions clas- 
siques. Discussion d'un certain nombre de passages. 4 A. BAUMSTARK, .{us- 
50 führliche Erläuter. des allgem. Theiles der Germania [Kauffmann). Tres- 
complet, mais les travaux antérieurs n'ont pas tous été utilisés.  BAuuSTARK, 
Taciti Germania, f. Studir. [Kauffmann]. Appréciation favorable. % P. 
SCHWIEGER, De Cleonc Atheniensi [von Velsen]. Aucun résultat nouveau. 
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Recueil bien fait des passages anciens relatifs à Cléon. Discussion de détail 
de la part du critique."{ H.HesseLBARTH, De Pugna Cannensi [Luterbacher]. 
L'auteur n'admet pas que Tite-Live se soit servi de Polybe, et lui attribue 
une double source, Caelius et Val. Antias.  R. Usincer, Die Anfänge der 
deutschen Geschichte [Kauffmann]. Histoire de la Germanie jusqu'à la révolte 5 
de Civilis. 4. Kleine philologische Zeitung. Acquisitions du Cabinet des mé- 
dailles à Berlin. f Renseignements sur les fouilles accomplies en Grèce. 4 Bi- 
Joux d'or du Musée des antiquités à Berlin. 4 Renseignements sur les fouilles 
d'Olympie tirés de divers articles du Reichsanzeiger. 4 Liste des articles re- 
latifs à la philologie dans la Gazette d'Augsbourg 1876, du n° 203 à 225. 10 
af 4er déc. E. Krause, De gerundii el gerundivi ap. antiquiss. Romano- 
rum scriplores usu [A. Lorenz]. Insuffisant et sans méthode. Discussion de 
nombreux exemples. 4 E. Waver, Der Infinitiv bei Plautus {A. Lorenz]. 
Appréciation défavorable.  C. Vorscn, De infinitivi usu Plautino [Lorenz]. 
Etude consciencieuse. La connaissance eritique du texte fait défaut. { A. von 15 
GuERICKE, De linguae vulgaris reliquiis apud Petronium et in inscriptiont- 
bus parielariis Pompeianis [Lorenz]. Compte rendu par un autre critique 
d’une diss. déjà appréciée plus haut. Jugement favorable. Le critique indique 
quelques lacunes à réparer et appelle l'attention sur ce que l’on peut trouver 
de latin vulgaire dans l'auteur de la guerre d'Afrique, celui de la guerre 20 
d'Espagne, Catulle.  H. Mexcr, Repetitorium der lateinischen Grammatik 
τι. Stuhist. f. d. oberste Gymnasialstufe; Haacke, Lateinische Stilistik für die 
oberen Gymnasialklassen, 2. Aufl. [Weidner]. Menge confond souvent la 
syntaxe et même la théorie et la formation des mots avec la stylistique. Haacke 

a trop de subtilité et n’est guère approprié aux besoins des écoles. Les diffé- 95 
rences essentielles du latin et de l'allemand ont été épuisées par Seyffert et 
Nägelsbach. Il reste à rechercher les différentes espèces de style et d'emploi 
des mots des différents écrivains, et à revenir à la méthode de Hand en l'en- 
richissant. ἢ H. GENTHE, /ndex commentationum Sophoclearum ab an. 
4836 [E. de Leutsch]. Très-utile publication. 4] W. Nirscne, Xônig Philipps 30 
Brief an die Athener u. Hieronym. v. Kardia [Kallenberg]. L'auteur essaie 
de prouver l'authenticité de la lettre par lé témoignage de Diodore (XVIII, 10) 
qui aurait eu pour source H. de Cardie.  GRAUPNER, De metaphoris Plautin. 

et Terentian. [A. Lorenz]. Superficiel et surtout sans ordre. ἢ ScHMECKBBIER, 
Prolegomena zu einer Schullectüre des Plautus [A. Lorenz]. L'auteur recom- 85 
mande le Trinummus et les Captifs pour l'Obersecunda. Lorenz recommande 
l’Aululaire, dont Ὁ éditions ont paru l'an dernier en France; l’une, celle de 
M. Benoist, est « un travail fait avec soin et une connaissance approfondie 
des choses ». Une édition des Captifs a paru à Naples, une autre doit paraître 

à Melbourne avec des notes en anglais.  W. Κορρ, Die sehn Hirtlenlieder 40 
des Virgils in freier Uebertragung [E. von L.]. Élégant et exact. { R. Minz- 
Lorr, Die Oden v. Horaz, deulsch gereimt. Assez bien réussi. { Liste des 
articles de la Gazette d'Augsbourg relatifs à la philologie, du n° 226 (1876) 
au n° 260. 

Philologus, t. XXXIV, 4 livr. Contributions à l'explication de mots 45 
Homériques [Schmalfeld]. Exposition et critique des explications proposées, 
tant par les anciens que par les modernes, des mots aëtvds, ἀμύμων et χλοτοπεύειν. 
Dans l’article d'Hésychius sur ce dernier mot, Schmalfeld change χλεψιγαμεῖν 
en χλεψιμαχεῖν.  Analecta critica in Theocriti carmina [C. Hartung]. τι. Etude 
d'environ 250 passages; discussions et conjectures. Proverbes grecs 50 
[Leutsch]. ᾿Απόνοια Φωχιχή relevé comme une expression proverbiale chez Pau- 
sanias, 40, 1, 3. La bataille de Cunaxa [(Kämmel]. 1. Nous avons de cette 
bataille deux relations indépendantes l'une de l’autre, celle de Xénophon et 
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celle de Ctésias : quelle est la valeur de chacune d'elles, et dans quelle me- 
sure doit-on s'en servir pour arriver à constituer d'une manière critique 
l'histoire de cette journée? Il faut considérer que la position de Ctésias et 
celle de Xénophon pour voir et observer étaient bien différentes. Ni l'un ni 

5 l’autre n'a pu voir par lui-même tous les faits qu'il rapporte; il faut com- 
pléter les deux récits l’un par l'autre; en cas de dissentiment, il faut donner 
la préférence à celui des deux qui était le mieux placé, soit pour voir par 
lui-même, soit pour se procurer de sûrs renseignements. Par exemple, pour 
tout ce qui se rapporte à la blessure et à la mort de Cyrus, il faut suivre de 
10 préférence Ctésias, qui, par les fonctions qu'il remplissait auprès d'Artaxercès, 
avait toute facilité de se très-bien renseigner. La relation de Dinon, bien posté- 
rieure à celle de Ctésias et à celle de Xénophon, a beaucoup de valeur. Dinon 
semble avoir puisé ses renseignements à une source perse; sur un très-grand 
nombre de points, il est en complet désaccord avec Ctésias. D'après Ctésias 
15 et Xénophon, les complétant l'un par l’autre, Kämmel fait un récit complet 
de Ia bataille du Cunaxa et des faits qui, dans la même journée, ont accom- 
pagné et suivi la chute de Cyrus. Il donne enfin les chiffres auxquels de- 
vaient se monter les troupes des différentes armes, tant dans l’armée de 
Cyrus que dans l'armée royale, et les positions respectives qu'occupaient ces 
20 troupes. Horace, Ep., 1, 6, 51 [Dillenburger]. Comment entendre ‘‘trans 
pondera"”? Exposition et discussion des interprétations proposées jusqu'alors. 
Dillenburger corrige la scolie d'Acron sur ces mots et en tire l'explication sui- 
vante, conforme à celles déjà données par Badius, Lambin et Chabot : ‘‘pon- 
dera” désigne les masses de pierres et de matériaux qui encombraient les rues 
#5 de Rome aux endroits où se trouvaient des maisons en construction. Wieseler 
préfère entendre par ‘‘pondera” les masses d'hommes, de passants à travers 
lesquels il pouvait être difficile de se frayer un passage. Virgile, Eglo- 
gues, 8, 37 [Leutsch]. Il ne faut pas dans ‘‘saepibus in nostris” traduire “in” 
par ‘‘dans”, et entendre que Nisa se trouve dans l'intérieur du jardin clos 
30 de haïes; elle est à la limite du jardin, tout contre la haie à travers laquelle 
elle saisit les fruits que sa main peut atteindre. Remarques critiques sur 
Jules César [Dinter]. Discussion de D passages de la Guerre des Gaules et de 

4 passages de la Guerre Civile; critique des conjectures proposées. { Vir- 
gile, Eglogues, 8, 37-41 [Leutsch]. Comment entendre ‘‘legentem” ? On veut 
85 lui donner le sens de ‘‘carpentem”. Leutsch explique pourquoi il préfère 
l'entendre de l'action de ramasser les fruits tombés. 4 Sur les chronogra- 
phes [Kaufmann]. 11. Chronique du chronographe de l'an 354, publiée par 
Th. Mommsen dans les Abhandiungen der Sächsischen Gesellschaft der 
Wissenschaften. Etude critique des recensions A et B de cette chronique; 
40 leur valeur respective. { Comptes rendus annuels. — Quintilien. [Meister]. 
Travaux qui depuis l’année 1863 ont eu pour objet le texte de Quintilien : 
sont étudiés parlieulièrement ceux de Jeep, Halm, Ständer et Enderlein. 
4 Théognis, 242 [Leutsch]. Explique pourquoi les éditeurs auraient dù 
"adopter la conjecture de Brunck ἐν κώμοις au lieu de εὐχόσμως. Mélanges. 
45 — A. Exégèse et critique des auteurs. Sur Sophocle, Oedipe roi, 1137 
[E. A. J. Ahrens]. Explique pourquoi il ne faut pas adopter ἔχμήνους à la 
place de épu#vouc. Remarques sur des prosateurs grecs [Kôstlin]. Correc- 
tions apportées à 8 passages de Denys d'Halic. et à 4 passages des Moralia de 
Plutarque. Réponse à une question de Fronton [Hertz]. Düntzer a tort de 

50 vouloir substituer le nom de Cécilius au nom de Lucilius chez Aulu-Gelle, 6 
(D, 14, 6. Sur Tite-Live, 21, 23, ὃ [Unger]. Repousse et la conjecture 
‘“ipsos” et la leçon traditionnelle ‘‘ipse”, propose de lire ‘‘quos et ipsa græ 
vari”. 4 B. Grammaire latine. Remarques sur les substantifs formés avec 
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les suffixes ‘tati' et ‘tudin’ [Rosenberg]. Explique pourquoi Cicéron a pu dire 

* que ‘‘beatitas” et ‘‘beatitudo" avaient quelque chose de dur; reconnaît dans 
‘‘canentas” un nominatif singulier; les écrivains latins de la bonne époque 
ont dit ‘‘anxitudo” et non ‘‘anxietudo” ; dans la bonne latinité, les mots en 
‘tudo’ désignent les qualités durables du corps ou de l'âme. Extraits des δ 
mémoires et comptes rendus des sociétés savantes, ainsi que des revues [?]. 
Verslagen en Mededeelingen der Koninkligke Akademie van Wetenschap- 
pen. Letterkunde. 1868-1871; Monatsbericht der Preussichen Akademie, 
juillet-août 1874.  t. XXXV, 2 livr. Les Hymnes Homériques à Apollon 
[Wegener]. Il ne suffit pas de reconnaître deux hymnes à Apollon, l’un qui 10 
va du v. 1 au vers 178; l'autre de 179 à 546. L'interpolateur ne s'est pas 
contenté de juxtaposer les deux morceaux; il a manifestement tronqué le 
commencement du deuxième hymne pour dissimuler la soudure. De nom- 
breuses contradictions indiquent que l'interpolateur s’est permis les plus 
profonds remaniements. 4 Sophocle stratège [Leutsch]. Sophocle, sans être 15 
un homme d'Etat de premier ordre, avait, en matière administrative et 
financière, assez de talents pour s'acquitter honorablement de cette charge. 
 L'Hymne Homérique à Déméter [Wegener]. Examen minutieux de l'hymne 
tout entier. Par le relevé complet de toutes les contradictions qu'il présente, 
on voit que plusieurs éléments d'origine différente s'y trouvent confondus. 20 
4 Sophocle et lophon {[Leutsch]. Les vers 73 sqq. des Grenouilles montrent 
que Sophocle et Ilophon vivaient ensemble en très-bonne intelligence. I! faut, 
dans le passage de la vie de Sophocle qui parle d'une action intentée par 
lophon à son père, donner, comme le voulait G. Hermann, ᾿Δριστοφάνης 
comme sujet à εἰσήγαγε, et changer ἐν δράματι en ἐν Δράμασιν ; c'était là le titre 525 
d’une pièce d'Aristophane, dont il nous reste quelques fragments, qui mon- 
trent bien que les φράτορες y jouaient un rôle important ; cette pièce aurait 
été représentée après la mort de Sophocle et après la représentation des 
Grenouilles, alors que Iophon faisait représenter les tragédies de son père. 

ἢ Sur les Isthmiques de Pindare {Rauchenstein]. Discussion critique de 30 
24 passages. Il faut avec Mezger admettre l'unité de la 3° Isthmique. 4 Sur 
les mss. de Lysias [Rosenberg]. Bien qu'on admette généralement depuis 
Sauppe que tous les mss. de Lysias dérivent du Palatinus, il serait bon 
qu'on fit une édition qui donnât partout toutes les variantes de tous les mss. 
En effet : 1° on est souvent forcé de préférer à la leçon de X la leçon d'au- 85 
tres mss.; 2° les mss. copiés sur X ont pu être faits à une époque où 
ce ms. était moins mutilé qu'il ne l’est aujourd'hui; 3° le ms. G semble pro- 
venir à la fois et de X et d'une source autre que X. Rosenberg a trouvé à la 
marge d'un exemplaire de l'Aldine conservé à Hambourg, de nombreuses 
variantes manuscrites dont une partie seulement était déjà connue; il est 40 
certain que bon nombre de ces variantes ne sont que des conjectures. Le ms. 
qui a fourni la plus grande partie de ces variantes n'avait pas les lacunes 
qu'a le Palatin dans le 2° discours. Ou bien donc il dérivait d’une source 
autre que le Palatinus, ou bien il dérivait du Palat. non encore mutilé. Ro- 
senberg donne celles de ces variantes qui apportent du nouveau au texte ou 45 
qui sont particulièrement propres à déterminer l'origine et la valeur du ms. 
qui les a fournies. Sur la Vie de Sophocle [Leutsch]. Corrige dans le $ 3 
τῶν ἐπινιχίων en τὸν ἐπίνικον, et écrit τῶν ᾿Αθηναίων περί... τρόπαιον στησάντων, 
admettant que le nom du lieu où avait été dressé le trophée est tombé après 
περί. 4 Remarques sur les fables d'Hygin [Unger]. Ces remarques portent 50 
sur la critique du texte. Rapports annuels. — Antiquités scéniques [Α]- 
bert Müller]. Traite de la disposition de la scène, de la manière dont un 
théâtre était construit et distribué; du matériel théâtral. 1 Théognis, 39 sqq. 
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[Leutsch]. Le vers 40 ne s'accorde pas avec le v. 39, qui devait être suivi du 
vers 1082. Mélanges. — A. Exégèse et critique des auteurs. — Platon. Re- . 
marques sur l’apparat critique de Platon [Schanz]. Il faut admettre que ΔΘ, 
écrits par un même copiste, et qui peuvent passer pour un même ms., sont 
$ postérieurs au χιθ 5.: ὦ et w en dérivent, mais w a passé par un intermé- 
diaire. Sur le Cratyle de Platon [Schanz). Discussion critique de deux pas 
sages. { Sur la République de Platon [Liebhold]. Discussion critique de cinq 
passages du 6° et du 79 livre. Sur Timon de Phlie [Franz Kern]. Discus- 
sion critique et essai de restitution du deuxième des passages cités par 
10 Sextus Empiricus dans le Â livre de ses Hypotyposes. Sur le prologue 
de l’Agricola de Tacite [C. Peter]. Jusqu'ici on n'a pu expliquer d'une ma- 
nière satisfaisante la phrase : ‘‘At nunc narraturo..…. infesta virtutibus tem- 
pora”. C'est qu'on a eu le tort de rapporter cette nécessité d'une permission 
dont parle Tacite au temps même où il écrivit, tandis qu’elle doit être rap- 
15 portée au temps de Domitien. Sur la théorie de l'accentuation de Quinti- 
lien [Claussen]. Maintient contre Langen que Quintilien par ‘‘syllaba acuta” 
entend une syllabe qui porte l'accent aigu et non pas une syllabe accentuée 
en général. Extraits des mémoires et comptes rendus des sociétés sa- 
vantes, ainsi que des revues [?]. Le Spectaleur Militaire, années 1869-1854. 
2 Revue critique d'hisloire et de littérature, années 1868 et 1869. 4{ 39 livr. 
Le métier à tisser des anciens [Ahrens]. Pour Platon, Politique, p. 283 BB, l'art 
du tisserand n'est qu'une manière de tresser. Platon ne pouvait avoir en vue 
que le tissage de la laine, et c'est aussi de ce tissage que parle Vitruve, 
40, 1, δ. Il faut distinguer le métier vertical du métier horizontal. Il est cer- 
# tain que, dès une haute antiquité, le métier vertical fut en usage chez les 
Romains et chez les Grecs; plus tard, l'usage du métier horizontal s'est in- 
troduit et est devenu prépondérant. Mais dans le métier droit, il faut distin- 
guer deux méthodes : le tissage par en haut et le lissage par en bas. Dans 
le premier, l'ouvrier était debout et se servait d'une σπάθη; dans le tissage 
30 par en bas, il travaillait assis et se servait d'un χτείς. Il faut lire, d'après 
Hésychius et l'Etymol. Magn., λεάς pour λαιάς dans le De Gener. Anim., b, 7. 
Les opinions de Saumaise, Schneider, Mongez sont tantôt admises, tantôt 
rejetées. 4 Sophocle, Électre, 514 [Leutsch]. Conjecture : x τοῦδ * Purev οἴχους. 
41,6 5° livre de l'Odyssée et le commencement du 1°" [Wegener]. Examen mi- 
85 nutieux dont il résulte que nous sommes en présence d'un morceau d'em- 
prunt introduit au moyen de qq. légers changements. L'épopée originale fai- 
sait arriver Ulysse à Ogygie aussitôt après le naufrage, et ne connaissait 
aucune aventure intermédiaire.  Soph., Elect., 47 [Leutsch]. Propose de 
changer ὅρχῳ προστιθείς en ὡς ἐτητύμως. On peut aussi penser à garder προςτιθείς 
40 en remplaçant Gpxw par un mot tel que ἄλλα ou ὀρθά, 4] La 2° Pythique de 
Pindare [Mezger]. Exposé des circonstances dans lesquelles cette οὐδ a été 
composée. 11 est difficile de démêler quelle a été l'intention de Pindare en 
l'écrivant. Réfutation des opinions de Bôckh, Dissen, Hermann, Hartung, 
Léop. Schmidt. 1] faut admettre que Pindare fait l'éloge le plus complet 
45 d'Hiéron. Il le compare à Jupiter; il compare à Ixion les mécontents qui 
osent murmurer contre lui. Il reprend aussi les courtisans qui flattent le 
prince et qui lui donnent de mauvais conseils. L'expédition contre les 
Driles [W. Vollbrecht]. Discute, en les contredisant le plus souvent, les opi- 
nions de Heller et de Richter sur les différentes difficultés que présente ce 
50 passage de l’Anabase (5, 2). Sur Cornelius Nepos [Lattmann]. Regarde 
comme des intrusions Ve mots ‘‘in quo haec erat sententia” dans la vie de 
 Pausanias, 1, 3, et dans la vie de Dion, 6, 4, les mots ‘‘in quo haec senten- 
(14. 6 Études sur Horace {Fritzschel. Reproduit les notes de François Guyel 
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sur ‘Horace, d'après l’édit. de Marolles; détermine avec précision, à propos 
des Odes, 3, 14, 10-11, le sens qu'ont dans florace les mots ‘‘pueri”, ‘‘puel- 
lae”, ‘‘virgines”, et défend le texte traditionnel de ce même passage contre 
les corrections de Bentley, Lehrs, Cuningham, Kästner et Madvig; et c'est à 
tort que Tanaquil Faber et Lehrs ont changé dans les Odes, 4, 5, 17, ‘‘rura” 5 
en ‘‘prata”. De même au v. 18, il faut encore garder ‘‘rura”, qui n'a pas be- 
soin d'être changé en ‘‘farra”, que proposait Bentley; de ce passage 
Fritzsche rapproche Odes, 4, 8, 28-29, qu'il défend contre Lachmann. 4 Cor- 
rections et éclaircissements sur Stace [Kôüstlin]. 70 passages environ sont cor- 
rigés ou expliqués; les conjectures de Markland, Madvig, etc., sont discu- 10 
tées et souvent combattiues; Kôstlin annonce au début de l'article qu'il ne 
perdra jamais de vue que Stace est un poëte épique; il aura aussi égard, 
plus qu'on n'a fait jusqu'ici, à lassonance et à l’allitération.  Hésiode, 
Bouclier, 343 [Leutsch]. Il faut lire χάλχεαι, conjecture nécessaire de Spitzner 
pour χάλχεον, que donnent les mss. Rapports annuels. — Quintilien 15 
{[Meister]. Analyse de travaux intéressant la critique du texte de Quintilien, 
de Karl Halm, Meister, Claussen, Ritschi, Volkmann (dans la Rhétorique 
des Grecs et des Romains), Madvig (dans les Adversaria critica).  Eurip., 
Androm., 36 [Leutsch]. L'état du contexte fait voir que le v. 38 de-fabrica- 
tion récente, comme l'a vu Nauck, a été forgé pour masquer une lacune de % 
quelques vers. Mélanges. — Sur l'exégèse et la critique des auteurs. Ho- 
mère [Skerlo]. Détermine avec précision quelle est, dans Homère, la valeur 
des formes d'imparfait βαῖνε, βαῖνον, ἔδαινον. 4 Eschine [A. Weidner]. 2, 50 : 
lire ἀλλ᾽ ἔχετε au lieu de ἀπέχετε. 4 Etymologica [Schômann]. Discussion et 
restitution de Etym. Magn., p. 436, 57. Repousse l'opinion de Lentz.  Vir- 35 
gile, Én., 4, 454-456 [Mezger]. Critique les interprétations proposées tant 
par les anciens que par les modernes, et la conjecture de Ribbeck ‘‘intrans” 
pour ‘‘inter se”; pour Mezger, les mots ‘‘quae fortuna..…. miratur” indi- 
quent seulement qu'Enée contemple avec admiration les vastes proportions 
que prend déjà la ville et les travaux qu'exécutent les ouvriers chargés de la 30 
construction du temple. C'est pendant qu'il est dans cette contemplation 
que son regard tombe sur les représentations de la guerre de Troie. 4 Sur 
Properce, 4 (5), 4, 55 (Kôstlin]. Lire ‘‘sim sospes pereamve”, ce qui est plus 
voisin des mss. que la conjecture de Madvig. Sur Martial {Id.]. 
Epigr., ὃ, 4 : lire ‘‘Istud quod non est dicere, Bassa, soles"”. Ὁ, 46 : ‘‘Con- 85 
sequor hoc ut me sic timeas ut ames”. Au v. précédent : ‘‘caedo et non 
cedo”. 7, 8 : ‘‘Sic tibi, si” au lieu de “Εἰ tibi, si”. 4 Sur Horace [Weid- 
per]. Maintient la leçon traditionnelle ‘‘solibus aptum” contre la conjecture 
de Herbst ‘‘solibus ustum", et compare Juvén., 7, 58. Sur Tite-Live 
[Unger]. Repousse les essais de corrections proposés sur Tive-Live, 21, 33, 4, 40 
et propose de lire ‘‘pervasis rupibus juxta in vias atque devia”… Au 8: 
‘“primus evaderel” au lieu de ‘‘prius evaderet”. Extraits des mémoires et 
comptes rendus des sociétés savantes, ainsi que des revues [?]. Archiv des 
Vereins für Geschichle und Allerthümer der Hersogthümer Bremen und 
Verden und des Landes Hadeln su Stade, an. 1875: Mittheilungen der 45 
Gesellschaft für Salsburger Landeskunde, an. 187; Sitsungsberichte der 
philosophisch-philologischen und hislorischen Classe der K. B. Akademie 
der Wissenschaften su München, an. 1875; Bulletin de la société des an- 
fhiguaires de France, 1870; Revue critique d'histoire et de littérature, 
an. 1869. 45 4 livr. Sur Thucydide fRauchenstein]. Discussion critique de 50 
43 passages du 3° livre et de 42 passages du 4° livre. Conjectures proposées. 

4 Sur Cornelius Nepos [Lattmann]. Timol., 3, 4 : ‘‘cum tantis « munitus > 
esset opibus”. Hamilc., À, 4, au lieu de ‘‘donicum aut virtute vicissent”, il: 
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faut ‘‘donec communi Marte vicissent"”. { Zénon d'Élés [Ferd. Schneider! 
Met en lumière la grande place que tient Zénon dans l'histoire de la philo- 
sophie grecque.  Soph., Electr., 1 [Leutsch]. Défend contre Nauck le ποτί 
traditionnel. Recherches sur les mss. de Platon [Schanz]. Dans les mss. 
5 de Platon, les dialogues sont disposés d'après les tétralogies de Thrasylle, 
Tous les mss. qu'on possède aujourd'hui dérivent d'un archétype qui se con 
posait de deux volumes, dont le 4° comprenait les sept premières tétralogies, 
le 2° les deux dernières. Au 1% de ces deux volumes se rapporte le Clarkia- 
nus, au 29 se rapporte le Parisinus. Mais le Clarkianus est incomplet : ily 
10 manque R 7° tétralogie, de sorte que nous sommes en présence de trois ca- 
tégories de mss. : 1° les mss. des 6 premières tétralogies. 2° les mss. de la 
8° et de la 99 tétralogie. 3° les mss. de la 7° tétralogie. Le présent article ne 
s'occupe qué des mss. de la 1"° catégorie. Cette catégorie se divise en deux 
familles. Dans la 1.9 (la plus ancienne) on doit considérer en première ligne 
15 le Clarkianus, en seconde ligne le Tubingensis et le Venetus IT; la 2 fa- 
mille (la plus récente) a dans le Venetus ὁ son représentant le plus autorisé. 
4 Sophocle, Elect., 11 [Leutsch]. Maintient φόνων contre φονῶν, adopté par 
Dindorf et Nauck. ἢ La préposition ‘‘cum” rattachée au relatif [Greef]. Dans 
un précédent article, les recherches ont porté sur les prosateurs; le présent 


. 2 article a en vue les poëtes. De l'examen d'un grand nombre de passages pot- 


. tiques de toutes les époques, il résulte pour les poëtes comme pour les pro- 
” sateurs la règle générale suivante : anciennement la préposition se plaçait 
après le relatif; au temps de Cicéron, de Lucrèce, l'usage hésite, puis la 
préposition en vient à se placer constamment devant le relatif. Au 115 siècle 
% ap. J.-C. la même évolution se produit en sens inverse.  Soph., Elect., 13 
‘[Leutsch]. Explique κἀξεθρεψάμην. Comptes rendus annuels. Quintilien 
[Meister]. Compte rendu des travaux de Morawski, Bonnell, Andresen et 
d'articles parus dans différentes revues philologiques.  Catulle, XIV. 
[Leutsch]. “51 quis forte mearum... nobis" était le début d'une pièce dont 
30 la suite n'existe plus et qui servait de préface à une petite collection de 
poésies livrée au public avant l'édition complète. Mélanges. — Notes sur 
les mss. Un ms. du Plutus d'Aristophane avec scolies de Tzetzès [ν. Velsen|. 
Collation des 206 premiers vers du Plutus et les scolies de Tzetzès sur les 
36 premiers. Ï] n'y a rien à tirer des mss. de Tzetzès pour la constitution 
35 du texte d'Aristophane. Sur Eschyle [Schultze]. Au v. 222 (Herm.) des 
Eumén., il propose ἀσχολωτέραν pour ᾿συχαιτέραν. Au v. précédent, il adopte 
la correction de Weil. Sur Sophocle, Antig., 582 [Ahrens]. Explique ce 
qu'il faut entendre par εὐδαίμονες, et change χαχῶν en θεῶν. Au v. 614, il 
change πάμπολις en πὰρ Διὸς. ] Sur l'Hippolyte d'Euripide {Schliack]. Dis- 
4 cussion critique de 29-33, 114 sqq., 382-386. 4 Helladios et Libanios. 
[R. Fôrster]. De la comparaison de Libanios κατὰ Σεδήρου, 3, 251, 2 et d'un 
passage d'Helladios chez Photios, Bibl., p. 530 B, il résulte que Libanios 
connaissait ce texte d'Helladios, ce qui nous renseigne plus exactement sur 
l'époque où a vécu Helladios. Cela permet aussi de corriger l'un par l'autre 
4 en plusieurs endroits le texte de Libanios et le texte de Photios.  Contri- 
tributions critiques au περὶ ἑρμηνείας [C. Hammer]. Corrections proposées sur 
9 passages. 4 Sur Stace [Kôstlin]. Dans les Silves, 1, 4, 89, il faut entendre 
““depositam urbem” de la ville de Rome remise, confiée à Rutilius Gallicus 
par Domitien partant en guerre contre les Daces. Thébaïde, 6, 731, conserver 
50 ‘‘timeri” malgré Gronovius et Markland ; 12, 222, changer, ‘‘aure” en ‘‘ore”. 
Silves, 5, 3, 129, ‘‘aliae quem alii” est une mauvaise conjecture de Gronovius. 
4 Sur Tite-Live [Weïidner]. 34, 2, 12 : changer “‘aliam” en ‘‘latam”. 4 Con- 
tributions à la caractéristique de la langue de Velleius [von Morawski:. 
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Complète les recherches de Kritz et Sauppe. Velleius emploie volontiers les 
verbes « fréquentatifs et intensifs »; il préfère les verbes composés aux 
verbes simples; il emploie volontiers la 3° pers. du parf. actif en ‘ere’; il 
abuse du participe parf. passif; il abuse des substantifs abstraits. { Cicer., 
Nat. deor., 2, $ 143 [Kôstlin]. N'est pas de l'avis de Lüders sur la correction 5 
de ce passage : propose de retrancher ‘‘tanquam”.  Cic., pro Roscio Ame- 
rino [Weidner]. Au ὃ 7 : écrire ‘‘Nisi vobis aequa” au lieu de “51 vobis 
aequa”; plus loin : ‘‘...resistatis, ut innocentum calamitatem levetis, ut in 
causa...” ; au 868: facil, ut, si paene...”; 8 124 : après ‘“‘aureum" effacer 
““Chrysogoni”. 4 Extraits des mémoires et comptes rendus de sociétés sa- 10 
vantes, ainsi que de revues et de périodiques [?]. Mélanges gréco-romains 
tirés du Bulletin de l'académie impériale des sciences de St-Pétersbourg. 
Tome III, an. 18691874; The Dublin Review, an. 1869-1874; The Edin- 
dburgh Review, an. 1868-74 ; The Norlhamerican Review, an. 1868-1874; 
The Westminster Review, an. 1869-72; Revue critique d'histoire et de lit 15 
térature, an. 1870-71. {4 T.XXXVI, {re livr. Inscriptions Cypriotes [L. Ahrens]. 
u. Explication et interprétation de 17 inscriptions, d'après des renseigne- 
ments et des matériaux nouveaux. 4 Soph., Elect., 137 [Leutsch]. Λιμνᾶς 
changé en κοίτας. 4 Étymologies homériques (A. Gübel]. ". Recherches sur 
l'étymologie et le sens exact des mots ἀάω, ἄτη, ἀτέω, ἀάατος, ἄτος, ἄητος, 90 
αἴητος, aivds, αἰναρέτης, αἶνος, ἐπαινός, οἱ réfulation de beaucoup d'interpréta- 
tions fausses.  Eurip., Phéniciennes, v. 60 [Leutsch]. Propose de placer le 
v. 61 avant le v. 60. Sur Pindare [Rauchenstein]. Examen de 32 passages 
de Pindare. Critique des conjectures et des explications récemment propo- 
sées sur ces passages par WiskEMANN, Betträge zur Erklärung Pindars 95 
(progr. du gymnase de Marbourg pour 1876). ἢ Iliade, 20, 47 sv. [Leutsch]. 
Signale sans la résoudre la difficulté qui résulte de l'emploi d’un temps per- 
sonnel après un participe. Sur l'érippnua des Nuées d'Aristophane [Wey- 
land]. L'érippnua, pas plus que la parabase et la lutte des λόγοι, n'appartient 

à la pièce telle qu'elle a été représentée. Iliade, 20, 49! {Leutsch]. Opinion 30 
de Dôderlein sur ce passage. Les comices par tribus [Hermann Genz]. 
Recherches sur les comices par tribus, leur histoire, leur compétence. Il y 

a lieu de prendre le nom de comices par tribus comme un terme générique, 
puis de distinguer les comices par tribus patriciens-plébéiens et les comices 
par tribus plébéiens.  Iliade, 20, 51 [Leutsch]. Le parallélisme avec les ss 
vers 49 et 50, le sens, la langue, la grammaire repoussent la leçon θέων. Il 
faut Θεῶν. ἢ La géographie de la province de Lusitanie dans Pline, Hist. nat., 

4, 113-118 [Detlefsen]. Critique de nombreux passages du texte de Pline, et 
principalement critique des noms propres. Grand parti tiré des inscriptions. 
Sur Tite-Live [Weidner]. 30, 37, 4 : lire ‘‘bellum ne extra Africam neve in 40 
Africa injussu populi” ; 30, 35, 4 : lire ‘‘omnia et ante proelium et in acie”. 

4 Comptes rendus annuels. Les historiens Grecs de l'époque postérieure. 
Denys d'Halicarnasse [ἢ]. Liste bibliographique d'un grand nombre d'ou- 
vrages parus depuis 1774 (date de l'éd. de Reiske) sur Denys d'Halicarnasse. 
Examen détaillé d'un certain nombre d'entre eux. Sur les Œuvres Morales 45 
de Plutarque [Kôstlin]. De Fort., 2, p. 223, Teubner : lire ἐστι σῶς au lieu de 
ἐστιν ὡς. Mélanges. A. Explication et critique des auteurs. Sur 
l’Hippolyte d'Euripide [Barthold]. Discussion de quatre passages (680-1; 
695-7; 7324; 130-41); corrections proposées. Sur le Timée de Platon 
[Wecklein]. Recommande, pour l'éclaircissement du Timée en général et no- 50 
tamment des passages suivants, p.31 B-32G et p. 53 G-56 6, la dissertation 


: « Hom., Il. D, 49 » : corr. « γ΄, 19. »{H. D.] 
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de ZeisiNc, Ueber die regulären Polyeder. Discussion rapide des idées émises 
par Platon dans les deux passages ci-dessus désignés. Sur une physio- 
gnomonique faussement attribuée à Aristote ou à Jean Mauropus. [R. Fôrster]. 
Le style décèle l’époque byzantine; c'est par l'erreur d'un copiste que ce 

5 traité a été attribué à Jean Mauropus; qq. mots sur la valeur des mss. qui 
nous l'ont conservé. Sur les Héroïdes d'Ovide [Schenkl]. Quatre passages 
(4, 29; 109 sv. ; 2, 121 sv.; 5, 129) discutés et corrigés. Critique des opinions 
émises par Riese sur ces passages. Sur Stace [Kôstlin]. Conjectures sur 
dix‘passages des Silves. T Sur Tite-Live, 26, 34 [Mezger]. Au lieu du point 

10 qui se trouve dans les éditions devant ‘‘pecua”, mettre deux points. 
4 B. Surla Paléographie. « Paläographisches und unpaläographisches » 
[Wülfflin]. Les collations sont souvent défectueuses faute de connaissances 
paléographiques suffisantes de la part de ceux qui les ont faites. Rectifica- 
tion des collations du Laurentianus en plusieurs endroits de l'Oedipe Roi; 

15 qq. rectifications analogues apportées à la lecture de plusieurs mss. latins, 
notamment du Bernensis 363 d'Horace.  C. Extraits de mémoires et 
comptes rendus de sociétés savantes, ainsi que de revues{?. Revue 
critique d'histoire et de littérature, années 1870-74, 1872, 1873 et commen- 
cement de 1874. 

2 Philosophische Monâätshefte, t. XII, 1.9. 4e et 129 livr. H. v. 
STEIN, Sieben Bücher sur Geschichte des Platonismus [Bratuschek]. Intro- 
duction : les précurseurs du Platonisme. 1. Le système platonicien originel 
exposé d'après les œuvres mêmes de Platon. 11. Le Platonisme et l'antiquité 
classique. 117. Le Platonisme et le Christianisme. 1v. Le Platonisme et l'époque 

45 des Pères de l'Eglise. v. Le Platonisme au moyen âge. vi. Le Platonisme et 
les temps modernes. vi. Le Platonisme et notre siècle (à partir de Schleier- 
macher). — Cet ouvrage contient le compte rendu presque complet de toute 
la littérature platoniçienne jusqu'à Schleiermacher. Le vu livre n'est qu'une 
esquisse, que l’auteur promet de développer ultérieurement dans la vue d'en 

80 faire un nouveau volume. Objections du critique, notamment contre la façon 
dont l'auteur groupe et classe les dialogues de Platon. 44 5 livr. La doctrine 
du beau chez Plotin [H. F. Müller]. Traduction du fragment des Ennéades 
(5, 8 = liv. 28 K) περὶ τοῦ νοητοῦ κάλλους, avec des corrections au texte, et une 
introduction. 7 livr. A. Kroun, Studien zur Sokratisch- Platonischen 

85 Literatur [W. Wiegand]. La République serait une production de la jeunesse de 
Platon; les dix livres que renferme cet ouvrage auraient été composés dans l'or- 
dre suivant : 1-4, 8,9, 5, 10, 6, 7. Krohn aperçoit dans ces deux derniers liyres 
une conception du monde différente de celle des autres livres : il y relève, en 
outre, des inconséquences, et même des contradictions entre les différentes 

40 parties. Le critique ne partage pas cette manière de voir de l'auteur. Néan- 
moins il se plaît à recannaître la haute valeur du livre, malgré les para- 
doxes qui y abondent. 1}. Analyse de la République : 1) le plan primitif; 
2) terminologie du plan primitif; 3) Les ᾿Εἰκχλησιάζουσαι et le B° livre; 4) le 
6° Liv. ; 5) le 19 liv.; 6) le Set le 95 liv.; 7) le 105 liv.; 8) le1® liv. πὴ. Socra- 

45 tisme et Platonisme. Recherche de ce qui appartient authentiquement à So 
crate parmi les doctrines qu'on lui attribue. L'auteur s'appuie dans celte 
partie sur son livre précédemment paru Sokrates und Xenophon, dans le- 
quel il a signalé comme apocryphes un grand nombre de chapitres des Mé- 
morables. Rapport établi au moyen de trente-deux comparaisons entre lApo- 

50 logie de Socrate par Xénophon et Ja République de Platon, partie parfaite- 
ment traitée. 44] Plotin et Schiller sur la beauté [H. F. Müller]. Plotin el 
Schiller se rencontrent sur le terrain de l'esthétique. Comparaison de Plotin. 
Ennéades, 1, 6, περὶ τοῦ καλοῦ οἱ D, 8, περὶ τοῦ νοητοῦ χάλλους (voy. la 45 livr\, 
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avec Schiller, Ueber die ästhetische Erziehung des Menschen,in 
einer Reiïhe von Briefen. 

Rheinisches Museum für Philologie, t. XXXI, 1" livr. Re- 
cherches chronologiques sur la chronique d'Apollodore [H. Diels]. Explica- 
tion et rectification de plusieurs passages de la chronique versifiée cités par ἢ 
Diogène Laërce, relatifs à la vie des philosophes grecs. 4 Remarques sur 
Placidus (à propos de l'édit. Deuerling) [G. Lôwe]. Nombreuses corrections. 
L'auteur, contrairement à l'opinion de O. Müller, montre que Placidus n’a 
pas copié Festus, et qu'il contient même plus de textes « originaux » que ce 
dernier. Etude sur Sacadas l’Aulète [E. Hiller]. « Sacadas nous apparaît 10 
surtout comme un compositeur et un virtuose, et accessoirement seulement 
comme un poëte. »  Additions à l'Anthologie Latine [E. Bährens]. 1). 30 vets 
élégiaques (cod. Parisin. lat. 4629). L'éditeur les croit du rv° siècle. —2). Un 
sommaire incomplet de l'Enéide, en hexamètres (cod. 9344). Sur le même ms. 
(fol. 415) un centon de Virgile, peut-être du vi° siècle. — 3j. Description du ms. 15 
Reg. 15. B. XIX du Brit. Museum. — 4). Remarques sur deux recueils de poëémes 
astronomiques publiés par Riese. — δ). Corrections sur diverses pièces de 
l'Anthologie. Des diverses espèces de blé, de farine et de pain chez les Ro- 
mains [M. Voigt}]. Le pain des anciens était plus lourd et moins digestif que 
le nôtre. 4 Explication des vers 17 sv. du Poenulus de Plaute [J. Sommer- 30 
brodt]. Au moyen d'Alciphron, lettres 2, 4, ὃ, p. 65, Hercher. 4 Inscriptions 
latines inédites; et corrections à d'autres qui sont dans le Corpus [Steuding!. 

4 Silius Italicus considéré comme source de Vibius Sequester [Blass]. 
4 Diod. Sic., 12, 17. Lire ἱστοροῦνται au lieu de εἰσηγοῦνται [Kiessling]. ἴ Cor- 
rections sur Polémon le Sophiste [Rohde]."{ Lucilius [0. Keller). 3,6, Müller : 35 
lire ‘‘lamosum” au lieu de ‘‘labosum”, expliqué par Nonius;— 14, 20 : il faut 
considérer ‘‘hoc est viscera” comme une glose de ‘‘viscus”. Le passage est 
d’ailleurs inextricable. Quelques remarques sur l’ordre des « Incerta », etc. 
4 Dans la strophe d'Horace, Odes, 1, 10, 13-16, il s’agit d'‘Epuñs ἐνόδιος el non 
d’‘Eppñs ἐριούνιος, comme l'ont cru Nauck et Orelli [C. Frick]. 4 Poëme de 30 
l'Etna [Bährens], V. 19: lire ‘“‘fatorum lege ruentem”. Ordonner ainsi vv. 17, 
20, 18, 19. Cinq corrections sur le Dial. d. Orat. {Id.] Lire, p. ex., au ch. ὃ : 
‘:Nego enim arb. lit. ἢ. inv., quatenus non patiar Mat. 5. p. def., sed ips. sol. 
ap. se coarguam”. ἢ Apulée, Mét., 2, 28, p. 36, 2, ajouter ‘‘neci” après ‘‘ob- 
nitimur”; 4, 6, p. 82, 15 : écrire ‘‘vi ac potestate” (inutile de faire ici de ‘‘vi” 85 
un datif); 14, p. 65, 9 : lire ‘“‘diabulus” au lieu de ‘‘babulus” {[Rohde]. 
« Apulée, Florid., 7, p. 8, 4, seq. : lire ‘‘relucinae” au lieu de ‘“‘relicinae” 
[Rônsch}.{ Notes sur Festus [M. Voigt]. 41 2 livr. Recherches sur l'authen- 
ticité de la loi sur les successions, citée chez Démosthène, Macart., 8 51 
[K. Seeliger]. L'auteur conclut au rejet de ce document. La rédaction origi- 40 
nale de la loi s'est conservée intacte chez Isée. 4 Observations et correc- 
tions sur l'Anthologie de Luxorius [R. Peiper]. 4 Quaestiones Appianeae 
[L. Mendelssohn]. Etude détaillée et classement des mss. d'Appien. Il faut 
se préoccuper seulement du Vaticanus 141, pour le Prooemium, l'abrégé des 
guerres Celtiques, la guerre d'Espagne, celle d'Annibal, la guerre d'Afrique; 45 
pour les autres livres, il faut donner le 1% rang à la classe de l'Augustanus 
{Monac., n° 374), le second à la traduction de Candidus, le troisième aux 
codices Regii. { Pline et les catalogues d'œuvres d'art à Rome {[Schreiber]. 
L'auteur n'admet pas, comme l’a soutenu A. Brieger, qu'il ait existé à Rome 
des catalogues d'œuvres d’art où Pline l'Ancien aurait puisé.  L'Andrienne 50 
de Ménandre [C. Dziatzko]. Comparaison de la pièce grecque avec la pièce de 
Térence. Différence des deux poëtes au point de vue de l'« exécution » dra- 
matique. Sur l’Anthologie Latine [Bährens]. 1. Etudes sur le Vossianus 
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L. Q. 86 (de Leyde). Corrections sur diverses pièces, sur l’Aveyduevos attribué 

à Apulée, sur le poëme d'Endelechius, sur Luxorius. Un nouveau fragment 
de Pétrone, %| Déméter à Éleusis et M. François Lenormant [B. Schmidt]. 
L'auceur révoque formellement en doute l'authenticité de la légende rappor. 

5. 1.66 par Lenormant, Voie sacrée Éleusinienne, p. 399 sqq. % Tablettes athé- 
niennes de juges au Musée de Berlin [C. Curtius}. 4 Mélanges. — Sur les 
notes Tironiennes [W. Schmitz]. Description détaillée de 6 mss. de Paris. 
Division en quatre groupes des mss. qui présentent des notes Tironiennes. 

T Catalogue parisien des Dies Aegyptiaci [Id.]. 4 Diminutifs familiers en 
10 ‘itta” [J. Klein]. Additions à la liste d'Otto Jahn, publiée dans le 359 vol. de 
l'Hermes. Corrections sur Sophocle [W. Subkow]. Aj., 876 : l’auteur com- 
bat la conjecture de Nauck, μολόν, et défend la leçon πλέον en considérant ce 
mot comme le participe de πλεῖν, et non comme un adjectif. — El., 1030 : 
lire &poç au lieu de μακρός. — 0. C., 117 : lire πατεῖ, --- 1389-90 : justification de 

15 La vulgate πατρῷον et changement de στυγνόν en στύγος. — Ο. R., 248, ἀκάρπως: 
lire ἀνάγνως. — 1031, καχοῖς : lire κάπροις. — Phil., 854, corriger ainsi : μάλα 
τοι ἄπορ᾽ ἄν χινοῖς πάθη. L'inscription d'Othryadès chez le scoliaste de 
Stace [P. Kohlmann].  L'Hécyre de Térence [M. Fielitz]. 393 sv. : lire “ait” 
au lieu de ‘‘aiunt” supprimer 394 et lire ‘‘abs te ortum” au lieu de “‘abor- 
20 tum”.{] Virg., Aen., 2, 407-424 [L. M.]. Placer 420-423 après 412. Martial, 
6, 19, 60 [Id.]. Ecrire ‘‘Carras" au lieu de ‘‘Cannas”. 4 Note sur César, 
B. G., 6, 1, 4 [0. Schambach]. Corrections sur le Dialogue des Orateurs 
[E. Bährens]. τι. 45 39 livr. Observations critiques sur l'Hippolyte d'Eu 
ripide [Th. Barthold]. Corrections très-nombreuses (vv. 73 544. 121, 136, 
85 141, 208-27, 323, 3217-33 etc.) L'auteur admet souvent les conjectures dr 
Nauck. 4 Sur Claudien, 6° Consulat d'Honorius [G. Gôtz]. Les arguments de 
Th. G. Paul ne suffisent pas pour démontrer que les vers 128-330 du 6° Con- 
sulat sont le reste d'un second livre De Bello Getico (que Gôtz appelle De 
Bello Pollentino). Les genres de la tragédie chez Aristote [F. Heidenhain]. 
30 Discussion de plusieurs passages de la Poétique. { Remarques sur les Frag- 
ments des Comiques grecs et latins [C. Dziatzko]. Etude critique et exégé- 
tique. Corrections et rapprochements nombreux. Sur la signification du 
mot εἴρων [O. Ribbeck]. Véritables caractères de l'ironie socratique. % Sal- 
luste et la candidature de Catilina en 688 [C. John;. Salluste, en traitant ce 
85 point, Catilina, 18, a donné une nouvelle preuve de l'insuffisance de ses 
recherches sur la période qui précéda l'explosion de la conjuration. ἢ Nica- 
nor et Hérodien [J. Wackernagel|. Il est douteux qu'Hérodien ait connu les 
écrits de Nicanor. 4 Sur le Phénix de Lactance et diverses pièces de l'An- 
thologie [A. Riese]. Comparaison de la pièce de Lactance avec l'idylle de 
4 Claudien. Observations sur les Analecta Catulliana de Bährens, etc.  Mé- 
Janges. — Ο. Ribbeck rappelle qu'il a été le premier à signaler (Symb. philol. 
Bonnens., p. 26) que l'archétype de Juvénal devait avoir 30 lignes par page 
(avant Bücheler, Rhein. Mus., t. XXIX, p. 636). Sur 25 vers « Scoti cujus- 
dam de alphabeto » [J. Klein].  Varron et les didascalies romaines 
45 [F. Schôll]. L'auteur se range à l'opinion de Ritschl, combattue par 
Dziatzko et Steffen, sur l’origine officielle de ces didascalies. { Sur le Ban- 
quet de Platon [Léopold Schmidt]. Lire ἐπεί τις ὑμῖν où μὴ ἐφεστήχῃ, p. 175 B, 
contrairement à l'avis de Rettig et de Teuffel. 4 Sur Athénée [E. Rohde:. 
1. V, p. 198 E, au lieu de l'inintelligible πέρσεις τελεταὶ, lire περιστολισταί : 
50 ἢ. 197 B, lire ἀπόνιψιν (Mss. ἄποψιν); ὃ autres corrections. Sur Plaute 
{[A. Koch]. Lire ainsi les vers de Casina, 2, 6, 46 : “Utin. tua q. ista, sicut 
[genere] H. p. prognato olim, in sortiendo [hodie] sors delicuerit”. 4 Sur 
Catulle, 64, 401, 2 [L. M.1. Corriger ainsi la lecon de Bährens : ‘Liber uti 
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nuptaé p. f. novellae”. 4 Sur l'Anthol. lat., carm. 781 [G. Gôtz]. Lire ainsi 
le v. 52 : ‘‘A. axem t. p. osque micans”. % Sur l'Anthol. lat. [H. Rôünseh|. 
{4 1° oct. Notre prononciation actuelle du Latin [F. Ritschi]. « Notre pro- 
nonciation est abominable {(abscheulich}. ν Nombreuses observations sur les 
rapports entre la quantité et l'accent. M. R. regrette que les exercices 5 
de versification latine soient tombés en désuétude en Allemagne. Nécessité 
de l'introduction d'une prononciation rationnelle dans les classes. Insufñii- 
sance des ouvrages de Spengel et de Corssen sur ce sujet. M. R. demande la 
rédaction d’un manuel de prononciation latine analogue au manuel d'ortho- 
graphe de Brambach. Observations critiques sur Pline l'Ancien et Tacite 10 
[1.. Urlichs]. Discussion des conjectures de Madvig, dont l'auteur admet une 
partie seulement : corrections nouvelles de l'auteur. Examen d'une soixan- 
taine de passsages de Tacite. { Inintelligibilités philologiques [F. Ritschi]. 
4). L'auteur s'élève contre « la manie croissante de trouver partout dans 
Plaute des vers anapestiques ». Examen du Canticum du Trinumnus, 820-41, 15 
en octonaires trochaïques, « que le ‘‘pruritus anapesticus” n'a pas épargnés ». 

— 2). La langue de Plaute et M. Madvig. Critique très-vive d'une opinion 
exprimée par Madvig dans ses Adversaria {t. IT, p. 4) sur la latinité de Plaute, 

et de diverses corrections du même, où la métrique n'est point respectée. 

4 Sur l'Électre dÆuripide [A. Schmidt} : 10, ce vers, rejeté par Weil, doit 20 
être conservé; 414-145, lire ἀφιγμένων — τῶνδε ξένων εἰς δαῖτα; 978 : θεῷ δ᾽ αὖ π. 
διαμεθεὶς τ. Sept autres corrections. Grégoire de Corinthe, sur le dialecte 
dorien {L. Morsbach]. Son ouvrage περὶ διαλέχτων a été composé au xn siècle à 
l'aide de scolies anciennes. L'auteur examine : 4° A quels passages d'auteurs 
anciens se rapportent les différents paragraphes de Grégoire: 2° Comment 35 
G. s'est servi des sources anciennes. Identité de ses remarques sur Pindare 
avec les gloses de P. Candidus; 3° Quel rapport il y a entre les leçons de 
Grégoire de Corinthe et celles de nos mss. — G. manque de critique et s'est 
contenté de compiler des gloses et des extraits du livre de Jean le Gram- 
maïirien περὶ διαλέχτων. 4 La τραγῳδία γραμματική de Callias et la Médée d'Eu- 30 
pide [O. Hense]. Le passage d'Athénée, 1. X, p. 453 C, doit être considéré comme 
un témoignage très-important de l'opinion des anciens sur la disposition du 
chœur dans Euripide; mais la +. ÿ. n'est pas, comme le dit Athénée, le mo- 
dèle, c'est la parodie des chœurs de la Médée. 4. Sur l'Anthologie latine 
[E. Bährens]. 1. Épitaphes inédites. Conjectures sur Reposianus, sur le 85 
poëme 672; quatre corrections diverses. Sur les Suppliantes d'Euripide 
(0. Ribbeck]. Conjectyres nouvelles et corrections au texte de W.-Müllen- 
dorf. L'auteur, tout en rendant justice à l'éditeur des Analecta Euripidea, 
blâme la témérité de sa critique. { Mélanges. — Corrections sur la Vie de 
Denys le Périégète d'après une recension nouvelle du Chisianus [W. Zip- 40 
perer]. Une nouvelle grecque [Ε. Rohde]. C'est la seconde d'une collection 
de trois nouvelles conservées dans le ms. LVII, 30, de la Bibl. Lauren- 
tienne. Rohde la croit inédite, et en retrouve la trace dans les Cent nouvelles 
nouvelles (N. 31), ainsi que dans Bonaventure Despériers. 4 Sur Corippus 
[E. Bährens]. Sur les mss. des notes Tironiennes à la bibliothèque Am- 45 
broisienne [W. Schmitz]. Selon G. Lôwe, il n’en existe qu’un seul, palimps., 
du rx° siècle. Sur le Pseudo-Xénophon, République des Athéniens [A. de 
Gutschmid]. Une quinzaine de corrections. { Sur le Mercator de Plaute 
(G. Gütz]. L'auteur voit dans les v. 952 sqq. la trace de la double recension 
dont le Mercator a été l'objet. { Sur Properce [E. Bährens]. 4, 13, 13, lire : 50 
‘“haec cano non rumore malo”, etc. Sur Cicéron {E. Heydenreich]. De 
Legg., 2, 317, lire ‘‘aud. in sacris et in immittendis rel. foedis” : 3, 33, lire 
‘‘dein de suffragiis”. Sur Fronton {J. Klein!. Coùfirmation de ta correc- 
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tion de Borghesi ‘‘Aegrilio” pour ‘‘Accrilio” (1, 4, p. 176, Naber) par de 
nouveaux textes épigraphiques. 
Schriften der Universitat zu Kiel, t. XXII (1876. VI. ἡ. 
De gentis Quinctiae commentariis domesticis [En. LüBserT]. La question 
5 de savoir si Quinctius Capitolinus οἱ Quinctius Cincinnatus étaient frères 
ou cousins germains ne peut être décidée, par suite d’une lacune dans 
les fastes, et semble avoir élé obscure dès l'époque de Denys. Les événe- 
ments racontés par Denys et Tite-Live comme s'étant passés d'une part pen- 
dant le proconsulat de Capitolinus en 290, et d'autre part pendant la dic- 
10 tature de Cincinnatus en 296, sont à peu près identiques. Tableau généa- 
logique des deux branches, des branches Capitolina et Cincinnata de la fa- 
mille Quinctia : suivi de notices biographiques et critiques. L'auteur s'accorde 
avec Mommsen pour considérer comme une légende ce qui est raconté de 
Servilius Ahala. Tableau généalogique de la gens Servilia : le Servilius 
15 Ahala de la légende ne peut être identifié avec aucun des membres de la fa- 
mille des Servilius Ahala. {4 (1876. VI. 3.) Polybe de Mégalopolis [Id.]. Ca- 
ractère de l'historien réformateur dans Polybe; son rôle dans le « cercle» 
littéraire des Scipions. 4 (1870. VII. puis. 1.) De rebus ab Atheniensibusin 
Thracia et in Ponto ab anno a. Chr. 378 usque ad annum 338 gestis [Ad. 
20 Hôck]. Du commerce d'Athènes avec le Pont-Euxin, des denrées qui en faisaient 
l'objet; époque des voyages d'aller et de retour. Histoire des expéditions 
athéniennes en Thrace et dans le Pont-Euxin depuis 378 jusqu'à 35 : avec 
3 digressions, 1) sur la reddition de Chrysopolis aux Byzantins en 371, 2) sur 
Midias en tant que ταμίας de la πάραλος, 3) sur la position d'Embata (Polyen, 
£5 3, 9, 29), qu'il faut identifier avec l’'Eufatov de Thucydide et de Théopompe. 
Récit des événements de 355 à 346, avec un excursus sur les villes de la Cher- 
sonèse; puis, de la paix de Philocrate (346) à la bataille de Chéronée et à la 
paix de Démade (338). {5 (1876. VIL. Paie. 11.) De gentibus in Ponto orientali 
inde a Thermodonte fluvio ad Phasim usque habitantibus [Reimer Hansen!. 
30 L'auteur recherche le degré de connaissance que les Grecs et les Romains 
eurent de ces peuples aux différentes époques de l'histoire jusqu'à la période 
byzantine. Il examine successivement les témoignages des divers auteurs, 
savoir d'Ilomère (discuté par Hellanicus et Scepsius), de Scylax (dont le Pé- 
riple est de beaucoup le texte le plus instructif sur ces régions), et propose 
35 de nombreuses identifications de lieux. Conclusions : Scylax, Hécatée, Xéno- 
phon, Sophénète, Arrien, explorèrent eux-mêmes les régions orientales du 
Pont; Hérodote en parla, en partie d'après les récits des Colchidiens, en 
partie d'après des auteurs plus anciens ; on ignore la source d'Eudoxe; Ephore 
se servit peut-être de Sophénète ; Apollonius du catalogue d' Homère, de Ti- 
40 magèle, de Nymphodore, de Callimaque; Scymnus et Nicolas de Damas 
copient Éphore; Strabon apporte le fruit de ses investigations personnelles; 
Méla a puisé dans Éphore ; Pline aussi, mais en même temps chez Domitius 
Corbulon et chez un autre auteur; Valérius Flaccus et Denys le Périégète ont 
pris leurs informations chez Apollonius ; la table de Peutinger, dans la table 
45 d'Agrippa, elle-même partiellement tracée d'après les indications d'Ératos- 
thène; Quinte-Curce dérive de Clitarque, Ératosthène et peut-être Polyclite; 
on ne sait sur quels témoignages s'appuie Ptolémée. Un périple grec poslé- 
rieur à Ptolémée est la source d'Ammien Marcellin; le même périple et sans 
doute aussi.Callimaque sont celles d'Apollonius. Le Pseudo-Arrien dépend de 
50 Scylax, Scymnus, Ménippe, Arrien. 44 (1876. VII. Pr. 1v.) Quomodo pro- 
vinciae Romanae per decennium bello Civili Caesariano antecedens admini- 
stratae sint [Chr. Godt}. Des provinces de l'Empire romain en l'an 89 av.J.-C. 
et de leurs gouverneurs. De tout ce qui a été fait à Rome, année par année, de- 


SCHRIFTEN DER UNIVERSITAT ZU KIEL. 125 


puis l’an 59 jusqu'à l’an 49 relativement au gouvernement des provinces et à 
la distribution des provinces prétoriennes. Α la page 27, loi Pompeia Licinia et 
de Provinciis Caesaris. Contrairement à Zumpt, qui pense que les pouvoirs 
de César expiraient aux ides de Nov. 50, l’auteur croit pouvoir reculer cette 
date jusqu'à 49. Α la fin du travail, tous les mouvements des gouverneurs 5 
pendant les dix années 59-49 sont résumés dans un tableau synoptique. 
(1856. VII. pH1s. 1v.) De Harpocrationis lexici fontibus quaestiones selectae, 
acced. fragm. lexicor. rhetoric. ex codd. Coisl. n° 347 et Paris. n° 2635 nunc 
pri. excerpta [C. Boysen]. L'auteur étudie : 1) La forme originale du lexique 
d'Harpocration et la question des deux recensions. Corrections au texte de 10 
Dindorf. 2) L'époque d’Harp. Probablement contemporain d'Athénée, avec le- 
quel il offre des ressemblances. 3) Opinions des savants sur les so 1rces d'Harp. 
Meier, Naber, etc., lui assignent comme sources principales Caecilius Calac- 
tinus et Didyme. 4) Discussion des idées de M. Schmidt sur le lex. de Caeci- 
lius. 5) Utilité du lex. de Séguier pour la connaissance du Jex. de Caecilius. 15 
Ce dernier insiste surtout sur les expressions moins connues des dix ofateurs, 
en les confirmant par des exemples. 6) Des grammairiens et des lexicographes 
qui ont fait usage de Caecilius. Schmidt a eu tort de compter parmi eux 
Pollux, les scoliastes de Démosth., Photios, l'Etym. Magn., Méthodios (« Me- 
thodii lexicon esse diximus primam litteram συναγωγῆς λέξεων χρησίμων »). Par 30 
contre, on retrouve beaucoup de fragments de Caecilius dans les scolies de 
Grégoire de Cor. sur Hermogène. 7) Comparaison des lex. d'Harpocr. et de 
Caecil. L'autenr croit pouvoir nier que le glossaire de Caec. soit la base du 
lex. d'Harp. 8) Il examine alors longuement le rapport qui existe entre les 
lexiques de Suidas, de Photios, d'Eudème, de Méthodios. C'est le lexique 35 
publié par Bachmann d'après les mss. Coislin 345 et 347 qui est le fondement 
de tous les autres ; c'est à tort que Bernhardy, Cobet et Naber prétendent que 
Photios a été la principale source de Suidas. 9) Du 5° lex. de Séguier et de 
ses emprunts au lexique de Pausanias. 10) Des lex. de rhétorique d'Aelius 
Denys et de Pausanias, et de leurs rapports avec celui de Photios (que l’auteur 30 
croit, malgré les difficultés qu'il signale, postérieur à la Bibliothèque). 
11) Des sources du Grand Étymologique. Réfutation de l'opinion de Rind- 
fleisch qui compte parini celles-ci Denys et Pamphile. 42) Harpocration dans 
ses rapports avec Eustathe, Photios, Denys, Pausanias, ces deux derniers 
élant, suivant l’auteur, les sources principales d’Harpocrat. et non Caecilius 35 
Calactinus, comme on l'admet généralement. 13) Dans l'Appendice : Index 
des fragm. de Caecilius; Extraits du Coisl. 347, du lex. d'Eudème (Par. 2635), 
et du ms. Florentin d'Eudème (Ρ] αἰ. 69. cod. 48, 2, Laurent.) 99 (1876. VII. 
PHiL. V1.) De Hymno in Apollinem Homerico {H. Christensen]. L'auteur expose 
d'abord les opinions émises antérieurement sur cet hymne, puis il en examine 40 
successivement les diverses parties dont il croit pouvoir fixer le nombre à 8, 

à savoir : ἢ 1-43. ΠῚ 30-95. 97-135. 139. IIT) 140-172. 177-178. IV) 182-206. 
Νὴ 19. 25-29. 208-238. 248. 278-304. 356-374. VI) 244-277. 375-387. VII) 
305-355. VIIT 388-546. 1] se livre ensuite à une étude très-détaillée du poëmo 
au point de vue de la métrique, comparée à la métrique d'Homère et d'Hésiode, 45 
de l'emploi des enclitiques et des particules, de l’hiatus, du digamma; il 
donne, pour chaque partie de l'hymne, le relevé des termes non-homériques, 
ainsi que des vers ei fragments de vers empruntés a Ilomère, enfin des par- 
ticularités grammaticales qui distinguent les différents morceaux. Il conclut 
que l'épisode de Telphuse est l'œuvre d’un interpolateur, et que la 5° part. est 50 
plus ancienne que la 6°. La 8° se ressent d'une imitation fidèle d'Homère, 
mais le digamma ne s'y rencontre plus, les spondées sont plus nombreux que 
chez Homère. C'est l'œuvre d’un imitateur très-postérieur. La 7° partie, imi- 
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tation évidente également, est postérieure à la 89. La 4° et la 80 ne se liennent 
pas, et doivent être attribuées, ainsi que la 2 et la 3°, à des mains difft- 
rentes. La 19 partie est trop courte pour qu'on puisse rien affirmer à son 
égard. ᾿ 
5 Sitzungsberichte d. phil. u. hist. CL ἃ. k. Bayer. Akad. 
d. Wiss. zu München, an. 1876, 1° livr. Critique du texte de l’Astro- 
logie d'Hygin. [Bursian]. A l’occasion de la récente édit. de BERNHARD BUNTE 
qu'il déclare complétement insuffisante, Bursian examine et corrige un grand 
nombre de passages de l’Astrologie ; il prend pour bases du texte le ms. du 
10 Vatican et celui de l'École de Médecine de Montpellier, dérivés tous les deux 
du même archétype et qui sont la source de tous les autres que nous possé- 
dons. 4 Horapollon {[Lauth]. Les hiéroglyphes d'Horapollon ont été traduits 
en grec par un cerlain Philippe, dont l'époque est assez incertaine, entre le 
ΧΙϑ et le xiv® siècle. Lauth cherche à expliquer le texte au moyen c des signes 
15 et des groupes hiéroglyphiques. Aux témoignages de Suidas et d'Étienne de 
Byzante sur Horapollon, il en ajoute un nouveau, celui de Théophile, ad 
Autolycum, 2, 6, 92, Wolf. f 2 livr. Études sur le calendrier Romain 
[Christ]. 1). La Nota P. Les jours de fête politique il n'y avait pas de comices; 
les jours de fête religieuse, ni comices, ni tribunaux. La Nota N a été intro- 
40 duite dans les calendriers vers la fin du règne d’Auguste : les Calendes, les 
Nones (sauf le cas de coïncidence avec des fêtes politiques), certains jours 
consacrés à des divinités infernales ne recevaient pas cette Nota. Erreur de 
Mommsen qui fait de NP une simple variante graphique de N. Pour le sens 
de P, l’auteur, après avoir quelque temps hésité entre ‘‘publicus” et ‘‘purus”, 
#5 se décide pour cette dernière interprétation. 2). Le jour de la naissance de 
C. Julius Caesar est le 13 juillet. C. renvoie au travail de Zumpt; il se borne 
à ajouter que sous l'empire la fête de l'anniversaire était célébrée le 42, parce 
que le 13 était le jour principal de la fête des Ludi Apollinares. 3). Le Regi- 
fugium, jour commémoratif, dans lequel on n'offrait pas de sacrifice. C. com- 
so bat Mommsen et les savants modernes qui voient dans cette fête un ‘‘ritus 
sacralis” analogue à la fuite du grand prêtre dans une des fêtes d'Athènes et 
dit qu'il faut revenir à l'opinion des anciens, Ovide, Ausone, etc., qui attribuent 
l'origine de cette fête à la fuite de Tarquin le Superbe. Il n'accepte pas la 
restitution du passage de Festus proposée par Mommsen et il en présente 
gs une nouvelle. 4). La publication des Fastes par Cn. Flavius. Huschke croit 
que Gn. Flavius a publié véritablement une nouvelle table de lois : Mommsen 
regarde le récit de Tite-Live, 9, 46, comme s'écartant trop de la vérité. 
CG. combat ces deux opinions. Il examine ensuite les divers changements 
introduits dans le calendrier depuis les décemvirs jusqu’à César. Qq. courtes 
40 observations sur le fragment de calendrier récemment découvert à Caeré. 
4 Nécrologie. — Notice biographique sur Gottfried Bernhardy, mort dans la 
nuit du 43 au 14 mai 1870. Liste de ses écrits. Caractéristique de son livre 
Grundriss der Griechischen Lileratur, de son édit. de Suidas, etc: 4 39 livr. 
Sur la tradition de la guerre Persique [Wecklein]. Hérodote n’a tiré que rare- 
‘45 ment ses informations de documents écrits; la plupart du temps, il reproduit 
des traditions orales, λόγοι. Dans ces tradilions les faits historiques ont été 
de bonne heure altérés sous l'influence des idées religieuses, du patriotisme, 
du penchant des Grecs pour les anecdotes et les contes, enfin de la rivalité 
des partis et des haines qui existaient entre les diverses villes. En résumé, 
50 la bataille de Marathon — Théopompe l'a déjà dit — a été surfaite, elle se 
réduit à une tentalive de débarquement manquée de la part des Perses. Pour 
la campagne de Miltiade contre Paros, il faut préférer le récit d'Éphore à 
celui d'Hérodote qui est dominé par des préjugés religieux; Mardonios n'est 
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devenu l'instigateur de l'invasion que dans le dessein de présenter sa défâite 
et sa mort comme la punition d’une faute; La cruauté de Xerxès envers les 
fils de son hôte Pythios le Lydien est de pure invention; Une cérémonie reli- 
gieuse ordonnée par les mages a donné naissance à la fable de la mer fouettée 
et enchaînée sur l’ordre de Xerxès; La trahison d'Éphialte ne peut passer ὅ 
pour un fait certain; Il est peu probable que Léonidas ait expressément en- 
gagé ses alliés à se retirer des Thermopyles, ni que les Thébains, après s'être 
rendus, aient été marqués à la marque du roi de Perse; Les Perses n'ont 
pas mis au bout d’une pique la tête de Léonidas; Les prêtres de Delphes ont 
imaginé la légende de la préservation miraculeuse de leur temple; Le récit 10 
de Ctésias mérite plus de confiance que celui d'Hérodote pour ce qui regarde 
la prise de l’Acropole d'Athènes, ainsi que l’entreprise de jeter une digue 
entre le continent et Salamine, qui est antérieure à la bataille; Ce n'est point 
Mnésiphile qui a dicté à Thémistocle sa conduite (Wecklein pense que Thucy- 
dide, 1, 138, en insistant sur le génie de Thémistocle, contredit indirectement 15 
le récit d'Hérodote); La deuxième mission de Sikinnos, gouverneur des en- 
fants de Thémistocle est une fiction; Théopompe a raison de contester que 
les Grecs aient prêté, avant la bataille de Platée, le fameux serment dont 
parlent Hérodote et d'autres; La malveillance a imaginé que les Corinthiens 
ne s'étaient pas battus à Platée et que le prétendu tombeau de leurs guerriers 20 
était vide. Suivant Wecklein, les récits d'Hérodote contiennent des données 
non-seulement inventées, mais impossibles, et propres à égarer le jugement 
du lecteur.  Paeonios et l'art de la Grèce du Nord [Brunn]. Paeonios de 
Mendé qui a fait le fronton de devant du temple d'Olympie n'appartient pas, 
comme on J'a cru, à l'école de Phidias. Les métopes du temple ne peuvent 35 
être rattachées ni à l'art Attique ni à l'art Péloponésjen. Frontons et métopes 
appartiennent également à l'art de la Grèce du Nord, dont le centre a été 
dans les régions de la Thrace et de la Macédoine. Brunn rappelle à ce sujet 
les monnaies de Thasos, les richesses métallurgiques de cette 116, patrie du 
père de Polygnote et du maître de Zeuxis; il rapproche de ces deux monu- 30 
ments d'Olympie plusieurs autres œuvres antiques, surtout le bas-relief de ᾿ 
Pharsale trouvé par Heuzey. Ce qui fait le caractère propre de cet art, c’est, 
outre une façon différente de traiter extérieurement le bas-relief et l'emploi : 
de la couleur dans certains détails, une pratique habile de procédés peu 
nombreux et toujours les mêmes, sans désir d'innover ni aspiration élevée, 85 
enfin sans ce travail énergique qui, dans l'inlcrvalle de moins d’un siècle, a 
fait arriver l'art de la Grèce propre par une série de modifications fécondes 

à la pleine liberté. 4 La frise de Posidon à la Glyptothèque de Munich [Brunn]. 
Ce bas-relief représentant les noces de Posidon et d'Amphitrite a été retrouvée 

à Rome, non loin du temple de Neptune de Domitius, temple qui avait été 40 
décoré avec de nombreuses statues de Scopas. Le bas-relief en faisait-il 
partie? Brunn croit que, bien que, en réalité, il ait été trouvé dans ce temple, 

il doit provenir d'un édifice plus ancien pour lequel il était approprié d'une 
façon un peu différente. Brunn pense que la présence des Amours au lieu 
d'être une objection est une preuve que cette frise est de Scopas ou de son 45 
école; en effet, primitivement, elle n'avait que trois Amours, ce qui rappelle 
le groupe célèbre de Scopas représentant "Epuws, Πόθος et “Ἵμερος. L'œuvre a 
souffert des dégradations qui lui ont enlevé un peu de sa fraicheur première ; 
cependant les traits principaux de l'original sont conservés. 4 livr. 
Géographie comparée de la Perse [Mordtmann]. 1. Médie. C'est près d'Ha- 50 
madan, et non près de Kengaver, comme le veut Ferrier, qu'il faut chercher 
l’ancienne Ecbatane, Hagamatâna. Presque jamais en Perse une ville ne se 
trouve sur l'emplacement même de celle à laquelle elle a succédé; c'est une 
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superstition, commune aux Persans et aux Musulmans, de ne jamais relever 
une ville détruite par la guerre, l'incendie ou un tremblement de terre. Le 
nom Δασχύλιον, qui appartient à un grand nombre de villes, dérive de “kat- 
schara"” dont la signification générale est ‘‘résidence”. Les lieux qui portent 
5 ce nom en Perse furent probablement des résidences de princes de la famille 
royale envoyés pour administrer les provinces au temps des Achéménides. 
Sur la tradition des mss. de Salvien [Halm]. Nous ne pessédons que très- 
peu de mss. de cet auteur, ils se trouvent à Bruxelles et à Paris. De l'ou- 
vrage capital de Salvien, De Gubernatione Dei, il n'en reste qu'un seul, 
10 mais excellent. Baluzé l’a collationné en entier, mais ne s'est pas servi de sa 
collation en corrigeant les épreuves du texte; de là des erreurs nombreuses. 
Halm examine et corrige un grand nombre de passages du De Gubernatione 
Dei et des Lettres de Salvien. Le vase de Posidon de St.-Pétersbourg 
[Brunn]. Brunn conteste l'explication de Stéphani. D'après ce dernier, la 
15 scène exécutée sur ce vase, qui a été trouvé près de Kertsch, représente le 
moment même de la lutte entre Posidon et Athénée : les deux divinités font 
sortir à la fois l’une l'olivier, l’autre le cheval. Brunn croit, au contraire, 
que la lutte est terminée, que Posidon, furieux de sa défaite, essaie d'en- 
gloutir l'Atlique sous les flots. 44 5° livr. Synchronismes d'histoire Grecque 
20 et Romaine avant Pyrrhus [Unger]. Le travail de Th. Mommsen sur la 
chronologie Romaine est de valeur inégale. Voici des points sur lesquels 
l'auteur présente des modifications. 1). Prise de Rome. Denys d'Hal. la place 
dans [Ὁ]. 98, 1 — 388 av. J.-C., et c'est la date que Mommsen a acceptée; 
mais Trogue-Pompée, Polybe et Diodore indiquent l'O]. 98, 2 ΞΞ 387 av. J.-C. 
#5 Denys se trompe : c’est faute d'avoir songé que les points de départ des années 
athénienhe et romaine sont à six mois de distance l'une de l'autre; au sur- 
plus, cette date 387 semble devoir se rapporter non à la prise de Rome, mais 
à l'ouverture de la campagne des Gaulois en Italie. 2). L'invasion Gauloise. 
Diodore, Denys et Trogue-Pompée placent la prise de Rome quelques mois 
80 après le début de l'invasion; les annales de Rome sont d'accord avec ces 
historiens; mais le fait est impossible et est dù seulement à l'imagination 
populaire. C'est l'invasion Gauloise qui commence, en 387 : la prise du Capi- 
tole n'aura lieu qu’au bout de plusieurs années. 3). Étude critique des diverses 
émigrations Gauloises en Italie. A l’exception des Boïens et des Lingons, 
35 toutes les tribus gauloises de l'Italie supérieure se sont arrêtées pendant 
un long espace de temps, avant de passer les Alpes, dans la Provence et le 
Dauphiné. 4). Prise de Rome en 381 av. J.-C. Unger établit cette date, en 
se fondant sur un passage de Trogue-Pompée qui avait lui-même puisé ce 
renseignement dans Théopompe. Quelques mois après la prise de Rome, les 
40 Gaulois envoient une ambassade à Denys qui venait de terminer le siége de 
Locres. Ce synchronisme permet de fixer la prise de Rome au mois de 
juillet 381. 5). Alexandre en Italie, 333-330 av. J.-C. Alexandre, roi des Mo- 
losses, frère d'Olympias, n'est pas resté 14 ans en Italie, de 341 à 327. 
comme 16 dit Tite-Live, 8, 3; 17; 24. Il est parti pour l'Occident à peu près 
45 à la même époque que son neveu pour l'Asie, en 333. La date de sa mort 
est importante : Tite-Live, d'après le témoignage de Cincius, dit qu'il fut 
tué l’année même de la fondation d'Alexandrie. La concordance est exacle, 
mais il n'en est pas de même du calcul de l'historien latin : 327 n'est pas 
la date de la mort d'Alexandre d’Épire. 6). La fondation d'Alexandrie est de 
50 l'an 330 av. J.-C. 
Studien zur griechischen und lateinischen Gram- 
matik, t. IX, 1" livr. Sur le dialecte Béotien [E. Beermann]. L'auteur 
étudie à nouveau ce dialecte en complétant les recherches de Bückh, C. I. G. 
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t. 1, p. 717 et suiv., et de Ahrens, De Graecae ling. dialect., t. 1, p. 164 et 
suiv., grâce aux nombreuses inscriptions trouvées depuis, aux progrès de la 
grammaire comparée et de l'épigraphie. Il énumère les sources (inscrip- 
tions, fragments des poëtes et témoignages des grammairiens fondés sur ces 
fragments), étudie, avec un détail minutieux, la phonétique et la flexion. Les 5 
changements de voyelles sont ceux qui affectèrent plus tard le dialecte 
attique, mais les Béotiens écrivaient phonétiquement et les attiques étymolo- 
giquement : ces changements se produisent d’abord à Orchomèëne et à Ta- 
nagre et vont du N. au S. Pour les consonnes, les Béoltiens aiment les sons 
durs. Quoiqu'en dise Hinrichs, De Homericae elocutionis vestigiis Aeoli- 10 
cis, et Kirchhoff, le Béotien est une forme du dialecte Eolien : ses rapports 
intimes sont avec le Lesbien et non avec le Dorien. 4 Études épigra- 
phiques et grammaticales [J. Siegismund (mort à Chypre le 3 mars 1876). 
1). Sur le Pamphylien. L'auteur étudie en détail et en faisant ressortir toutes 
les particularités de la langue les 6 inscript. publiées par G. Hirschfeld, 15 
Monatsber. der Berl. Akad., 1874, p. 716, et 1875, p. 123 et 124. D'après l'écri- 
ture elles ne peuvent remonter plus haut que le 119 siècle et montrent que les 
Pamphyliens avaient conservé au moins dans la langue la tradition Dorienne 
nationale. 2). Sur le Chypriote. L'auteur examine la recension faite par 
Ahrens, Philologus, t. XXXV, du travail publié par lui et par Deecke, dans 90 
le t. VII des Studien, et du mémoire simultané de M. ScumiT : Die Inschriflt 
von Idalion und das kyprische Syllab., complété dans la Jenaer Literatur- 
zeitung, 1874, n° 32. Il accuse de parti pris la recension faite de son travail 
et de celui de M. Schmidt par Th. Bergk, Jenaer Litcraturzeitung, 18%, 
n° 26, et constate que, pour la valeur des signes, Isaac II. Hall, dans le Journ. # 
of the American Oriental Society, t. X, 1875 {8 planches contenant la plu- 
part des inscriptions de Cesnoli), est presque entièrement d'accord avec lui. 
Discussion de détail d'un grand nombre de formes du dialecte chyprien. 4 Con- 
tributions à la systématique des noms grecs [A. Fick]. Liste de noms grecs, 
presque tous composés, dont l'auteur rapproche des noms simples. ἢ "Exatos 30 
[G. Curtius]. Soutient contre Gôbel, Ztschrft. f. d. Gymnasialw., 1875, p.641, 
qu'éxato: épithète d'Apollon signifie qui frappe au loin et que l’un des éléments 
principaux du mot peut être sous-entendu. Cf. Ζεύξιππος et Ζεῦξις, Gottfried 
et Gütz. De l'usage de la préposition μετά dans les mots composés établi 
par des exemples empruntés surtout à Euripide [A. Funk]. L'auteur examine 85 
comment l'idée et la construction du verbe simple sont modifiées par l'ad- 
jonction d’une préposition, en se bornant à la préposition μετά et à la langue 
d'Euripide, et’en prenant pour point de départ le travail de Tycao MomMsEN, 
Entwickelung einiger Geselse für den Gebrauch der griech. Präpositionen 
μετά und σύν bei d. Epikern. Les verbes dans lesquels μετά ἃ son sens 40 
propre sont de formation ancienne el correspondent aux verbes attiques 
postérieurs composés avec σύν. ἡ l'époque atlique μενά dans un verbe com- 
posé indique l'idée de changement. Le cas nouveau n'est régi ni par la 
préposition, ni par le verbe simple, mais par l’idée du verbe composé. 
4 Le redoublement brisé [K. Brugmann]. Dans σίσος apparenté avec σίσυρος, 45 
σισύρα.., etc. le redoublement est devenu la partie principale et a accaparé 
le sens de la racine. { Les formations de mots semblables à des noms pro- 
pres dans la langue grecque (A. Fick]. Les noms propres grecs sont ou des 
noms pleins (composé de deux éléments) ou des noms abrégés (l'élément 
postérieur ou antérieur est seul resté et s'est développé à l'aide d'un suffixe 50 
secondaire). Or les formalions semblables à celles des noms abondent en 
grec. Elles se reconnaissent ordinairement à certains suffixes employés pres- 
que exclusivement pour former des noms : ce sont les suffixes secondaires ις, 
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las, Elus — ἑας — ἄς venan£ de l’ancien τος, e-105), ίων, ὦ et ων. Ces mots repré- 
sentent, comme les noms propres abrégés, des mots composés. Ex. αιολίας, un 
poisson, cf. αἰολόδερμος, αἰολόνωτος, αἰολοθώρηξ οἱ 105 noms Αἴολος, Αἰολίων, el 
quelquefois des appellatifs formés plus complélement et sans aucune préten- 

5 tion à être des noms propres. Ex. zpisfis = πρεσθεύτης (cf. Πρεσθίας et Πρέσξζων', 
Suit une longue liste de ces mots. “4 2livr. Abréviation des voyelles devant 
des voyelles et métathèse quantitative en Tonien (ἢ. Merzdorfi. Modifications 
dans Hérodote et dans l'Ionien plus moderne des groupes de voyelles dont 
la première était primitivement longue et en particulier de r + voyelle. [léro- 

10 dote tolère ἡ + τ et ἡ + υ. Pour les autres formes ἡ subsiste quand le con- 
flit a lieu dans l’intérieur du mot, et se modifie par contraction, abrévialion 
ou métathèse quantitative quand il se produit entre le radical et la terminaison 
ou un suffixe très-usité ; ro en ionien moderne devient ew quand il provient 
de ἄο, et so quand 1] provient de £ro. Cette double manière de traiter l'r 
15 prouve que l’ancienne langue, malgré l'identité des signes, distinguait ἢ =3 
et n — sr. { Éludes onomatologiques CG. Angermann!. 1. ᾿Ασχληπιός (cf. ἀσκά- 
λαδος — lézard, serpent}, surnom d'Apollon, vient de ‘skalp' ou ‘skarp’, dé- 
veloppement de ‘skar”’ — sauter, se mouvoir çà et là. 2. Πέλοψ, démon Posr 
donien. ‘pal’ = gris (cf. πόλιος épith. de la mer: et ‘ap'=faire, préparer (μι 
0 rend gris, orageux) ou ‘ow'= voir jqui a l'aspect gris). — Πελίας, mème racine. 
3. Πηνέλεως. ‘pa’ — protéger : défenseur du peuple. 4. Δύρας. "δαξ᾽ — brüler: 
probablement source d’eau chaude. D. Μάγνητες et Maxsôoves. ‘mak’=— grand icf. 
μαχρός, ‘‘magnus”) : les grands, les puissants. 6. 'Azzxr. De ἀχτιχή, et non de 
actu, comme le veut Curlius, Grdz., 657. { Une nouvelle étymologie de ὕμνος 
25 [K. Brugmann]."siv, ‘siu'= “coudre” (aind. ‘sivjati”, lat. *‘suere”) : cf. pour le 
sens ῥαψῳδία. 4“ Nominatifs pétrifiés [K. Brugman]. Εὐρύοπα est un nominæ 
tif employé à tort comme un accusatif (οὗ, G. Hinrichs, De Homericae elocu- 
tionis vestigiis Aeolicis, p. 96 sv., et l'article du Liter. Centralbl., 1875, p. 1459. 
Les formes épiques xvavoyaïta, ἱππότα, elc., postérieurement indéclinables, sont 

80 en quelque sorte des titres. ἱππότα Νέστωρ, comparez Prinz Eugen. Dés lors 
εὐρύοπα Ζῆν n'est pas plus étonnant que Prinz Eugen’s. Examen d'un certain 
nombre deces pétrificalions casuelles : Νεάπολις, gén. Νεαπόλεως, Marspiler, gén. 
Marspiteris ou Marspitris, Jedermann, gén. Jedermanns, ele.  Umbrica :H. 
Osthoff]. 1. ‘‘Kutcf” correspond au partic. ‘‘cautens” d'un verbe dénoininatif 

3 inusité venant de ‘‘cautus”. 2. “Umen, umtu”. — ‘‘Umen”, mal analysé par 
Bréal, vient de ‘‘umben, ummen, umen”. 3. “Erus” = la meilleure parlie 
de la victime, de ‘erfos, cerfs, erufs, eruss, erus”. Rac. ind.-germ. “γα 
— réussir, faire plaisir. 4. ‘‘Facin, facu”. Cet infinitif n'appartient pas à ἰὰ 
conjugaison ombrienne faible : le ‘j'est le suffixe ‘ja’ du présent passé à l'in- 
40 finitif comme en grec πράσσειν, ῥέξειν... Sur les infinitifs latins de la classe 
en ‘jod’, cap-io, cap-Ï-se, cap-e-re. La nasale sonore dans la langue primi- 
tive indo-germanique [K. Brugman). L'accusatif pluriel des radicaux à de- 
grés élait en ind.-germ. un cas fort : l'acc. indien, en en faisant un cas faible, 
s'est écarté des traditions primilives conservées par les langues européennes. 

45 Le grec ας montre que la forme originelle était ‘ams”, car ‘as’ primilif ne 
conserve pas en grec [Δ᾽ pur. L'*a’ de l'acc. comme celui des aor. en σ provient 
du développement d'une nasale sonore ‘päd-m, päd-ms'. La disparition de ls 
nasale résulte de la non-accentuation de la syllabe. — Excursus sur les par- 
ticipes formés au moyen du suffixe ‘nt’. 4 L'origine du suffixe grec du 
#0 superkatif τατο et l'adoucissement des tenues dans tSôouo οἱ oyôoo (ἃ. C. ᾿48- 
coli {trad. par B. Merzdorf]. Dans les nombres ordinaux on trouve un suffixe 
‘a-to* représentant régulier d'un ancien ‘an-ta’ {-am-ta) : δέχατος, form. prim. 
““dakantäs”. Cet ‘a-to’ se transporte par analogie à une grande quantité de 
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nombres ordinaux et passe comme suffixe superlatif à des formations comme 
ὕπ-ατος, véatos. La forme τρίτ-ατος et la persistance de tp: dans tp{rhous…, etc., 
ont fait croire que le + appartenait au suffixe. Favorisé par des circonstances 
particulières, +aro devient le corrélatif constant de =epo et remplace touo ‘skr. 
‘tama') qui aurait donné lieu à des confusions : εὐθύτομος le plus droit, et 5 
εὐθυτόμος, coupé droit. L'anomalie que présentent ἕβδομος, ὄγδοος suppose les 
formes primitives &8ôro, oyèro. L'adoucissement est produit par le “ν᾽ qu'on 
retrouve dans ‘‘septuaginta, septuagesimus, octuagies”, etc. Sur l'histoire 
des déclinaisons à radicaux à degrés. 1. Les noms en ‘-ar' et en ‘-tar” 
[K. Brugman]. Distinction des noms de parenté et des noms d'agent. La 10 
différence entre ‘‘pitäram, paterem”, πατέρα et ‘‘dätäram”, δώτορα, ‘‘datôrem”, 
correspondant à celle de ‘“‘bhärämi”, φέρω, ‘‘precor” et ‘‘bhäräs”, φόρος, ἔφθορα, 
‘“procus”, remonte à la langue primitive. Il faut distinguer le son qui pro- 
duit dans l'ancien indien ‘a’, en grec, latin et slave “θ᾽, soit “χ᾽, de celui qui pro- 
duit en ancien indien “δ᾽, en grec, latin et slave ‘o’, soit ‘a’. Du rôle de ces 15 
deux ‘a’ dans les radicaux à degrés, et explication d'une série de particularités 
des noms de parenté et des noms d'agent. Un changement dans le nom. sing. 
peut être le point de départ d'une déclinaison nouvelle. Ex. ὀρχηστής à côté 
de ὀρχηστήρ a fait passer une série de mots de cette nature dans la déclinai- 
son en ‘a’. % Contributions critiques à l'étude du digamma, se rattachant 30 
aux tentatives de restitulion de cette lettre dans Hésiode [W. Clemm]. La 
tentative de Paley n'est pas scientifique : celle de Flach est renversée par 
Rzach qui, d'accord avec Hartel, tient pourtant le digamma pour un son vi- 
vant, mais qui n’a laissé que des traces partielles de son existence. La vérité 
est que l'épopée a commencé à une époque où le digamma était encore vivant, 95 
et que celui-ci a peu à peu disparu, les poëtes en conservant les effets mé- 
triques même dans les mots où il ne se faisait plus entendre. Ni les inscrip- 
tions Béotieunes, ni les fragments des poëtes Alcman, Alcée, Sapho, Co- 
rinne n'offrent un usage constant du digamma, et dans tous les cas, il serait 
téméraire de transporter cet usage dans Hésiode. 4 Ἢ Πείρινς, Πείρινδος et 30 
Πέρινθος [E. Wôrner]. Explication de ce mot dans Homère. Il vient de πέρι 
et Πέρινθος — enceinte de remparts. 4 L'usage des temps dans Hésychius 
(ὦ. Curtius]. La non-concordance des temps dans Hésychius et d'autre raisons 
permettent, malgré Nauck, de considérer #yavev comme l’imparfait de ἠχάνω. 

4 Note par laquelle G. Curtius laisse à Brugman la responsabilité des mé- 35 
moires imprimés dans ce fascicule. 

Verhandlungen d. 30. Versammlung Deutscher Phi- 
lologen in Rostock, 1" séance générale. Fritzsche défend contre 
certains reproches la direction actuelle de la science et des gymnases alle- 
mands. Sur la composition de la Politique d’Aristote [Susemihl]. On peut 40 
suivre jusque dans le détail le plan primitif, mais il y a dans l'exécution 
beaucoup d'inégalités; lacunes et doubles recensions. Ce plan a été incom- 
plétement développé, δὲ l'ordre des livres doit être rétabli ainsi : les 79 et 
8 se placent après le 3 et deviennent les 4° et 5°. Le 4° devient le 6° et 
ainsi de suite ἢ 1, ἀνὴρ ἀγαθός de Pindare [Fritzsche]. Ce qui a perpélué le 45 
souvenir des odes de Pindare, ce sont les idées morales et non l'intérêt que 
nous prenons à ses personnages. La victoire est un présent de Ζεύς à l'avhp 
ἀγαθός, qui est la fois le héros et l'homme de bien. 4 Communication 
sur les Vitae Catonis fragmenta Marburgensia [Krause]. C'est réellement 
une traduction de Plutarque faite à la Renaissance par le Florentin Lapo. 50 
4 Sur les nouvelles grecques et leur rapport avec l'Orient [Rohde]. Les 
nouvelles ne seraient-elles pas, comme on l’a constaté pour les fables d'ani- 
maux, originaires de Grèce, au lieu de se rattacher à l'Inde et au mouvement 
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religieux Bouddhique ? Les principaux types de la nouvelle se trouvent en 
Grèce : μιλησιαχά ou aventures érotiques arrivées dans la ville voluptueuse de 
Milet, συθδαριτιχά ou histoires risibles et terminées par une pointe, récits 
d'actions qui font rire par leur absurdité, nouvelles d'amour pathético-tra- 
5 giques. Des conteurs publics, qui avaient des recueils écrits, les récitaient 
dans les repas ou sur les places. Ces histoires ont pu se répandre en Orient 
à la suite d'Alexandre et à la cour des rois ses successeurs. Certaines d’entre 
elles conviennent mieux à l'observation fixe des Grecs qu'à l'imagination bi- 
« zarre des Indiens. ἢ Fritzsche fait connaître un travail de BinpseiL, Concor- 
10 dantiae omnium vocum Pindari. Difficultés qui s'opposent à une pareille 
tentative sur les autres auteurs. { Sur l'expression métaphorique chez les 
Grecs [H. Schmidt}. Si la logique des langues qui reproduit les lois de la 
pensée est à peu près la même partout, l'expression appartient en propre à 
chaque peuple. Les comparaisons d'Homère empruntées directement à la 
15 nature forment avec celles des tragiques le noyau des tropes passés dans les 
lexiques et qui ne sont que des abréviations. Deux manières de poursuivre 
cette étude : ou partir d'un trope déterminé et montrer comment il a été 
employé, ou relever toutes les comparaisons d'un poëte et y attacher ce que 
la langue offre d'analogue. Caractéristique des deux mss. Florentins de 
 Tacite [Pfitzner]. Nécessité de déterminer le caractère de ces deux mss. pour 
donner un fondement solide à la critique de Tacite. Le % (Annales à partir 
du livre 11, et Histoires) n'a pas été revu sur l'original, mais corrigé à di- 
verses époques par différentes personnes. Le 4° (6 premiers livres des An- 
nales) copié sur un bon texte par un travailleur sérieux. On n’a pas fait assez 
#5 attention aux points par lesquels celui-ci désigne les lettres et mots sur les- 
quels il s’est trompé ou qu'il n'a pas pu déchiffrer. Les corrections linéaires 
et les ratures indiquent la main du copiste, de sorte que l’ancienne leçon est 
la leçon fautive. Les corrections interlinéaires ou marginales ne sont que des 
conjectures et n'ont point d'autorité. Sur qq. fautes de prononciation sco- 
30 laire du latin et du grec [Nülting]. Sans prétendre à la prononciation exacte 
d'une langue morte, il faut tenir compte des résultats acquis. Sur l'an- 
cienne littérature latine et la jeunesse allemande contemporaine [Rehdantz!. 
La langue latine est nécessaire pour donner à l'esprit le sentiment de la 
forme et de la grammaire, mais il faut restreindre la lecture latine et faire 
85 attention au fond des idées. ἢ Les inscriptions grecques nouvellement dé- 
chiffrées en écriture chypriote et en particulier la table d’Idalion (Schlott- 
mann]. Après avoir rappelé la publication par le comte de-Luynes des ma- 
tériaux destinés à résoudre la question, la trouvaille d'une inscription bi- 
lingue phénico-chypriote par le consul anglais Lang, le parti que Brandis en 
40 a tiré et sa brillante découverte que le Chypriote est un dialecte grec, l'auteur 
explique les principes de l'écriture et lit une traduction de l'inscription 
d'Idalion. 
Wissenschaftliche Monats-Blaätter, IV°an., 1 livr. DEECKE, 
Corssen und die Sprache der Etrusker; Etruskische F orschungen [Merguel). 
45 L’essai de Corssen est complétement manqué; l'Étrusque n'est pas parent des 
autres dialectes italiques. Deecke aura besoin dans ses prochains travaux 
d'élayer de preuves un certain nombre de ses assertions qui aujourd'hui peu- 
vent paraître étranges. D'après lui, l'Étrusque serait une langue agglutinante, 
non sans rapports avec le Finnois. q ARMINIUS V. GUERICKE, De linguae vulgaris 
50 reliquiis apud Petronium et in inscriplionibus parielariis Pompeianis 
[Id.]. Cette dissertation, divisée en phonétique, flexion et syntaxe, est un 
progrès sérieux sur l'ouvrage de Ludwig. Il est désirable que l’auteur pour- 
suive ces études en en étendant le cadre. { WicnErT, L'eber den Gebrauch 
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des adjectiwischen Altributes an Slelle des subjecliven oder objectiven frene- 
hius im Lateinischen [Id.]. Compte rendu analytique. Riches séries d'exem- 
ples. 4{ 29 livr. Κινκει,, Mosaik zur Kunstgeschichte [H. B.]. Contient no- 
tamment 4 dissertations sur l'art antique, savoir : 1) Caractère différent de 
l'art antique et de l’art moderne ; 2) Qui a restauré le Taureau Farnèse? 3) La 5 
statue du Rémouleur à Florence, œuvre du xvr siècle, — c'est l'étude la plus 
intéressante de tout le volume pour les archéologues; 4) Le mausolée d'Hali- 
carnasse. 4 Hope, Zu den Fragmenten und der Sprache Ciceros [Merguet]. 
Dans la première partie, Hoppe s'occupe des fragments et discute la signifi- 
cation d'un certain nombre de mots. Dans la deuxième, il traite du participe 10 
futur, de son emploi, de la manière dont on le construit, des périphrases 
dans lesquels il entre, etc. 44 3 livr. Enuarp Scaminr, De Iliadis para- 
phrasi Bekkeriana et metaphrasi Villoisoniana [Ludwich]. De l’étude de la 
paraphrase de Bekker tout entière, il résulte que l’exemplaire de l’Iliade 
dont se servait le paraphraste différait de notre texte actuel en 270 passages; 15 
les mss. qui s’en rappochent le plus sont les mss. L et S de La Roche. Dans 
le 8 22 de sa dissertation, Schmidt traite plus particulièrement de la méta- 
phrase de Villoison. Dans le 8 23, il apporte au Thesaurus un contingent de 
161 mots nouveaux. Il a fait, de plus, sur le texte de la paraphrase, un cer- 
tain nombre de conjectures, dont beaucoup sont très-vraisemblables. Lud- 20 
wich ajoute un certain nombre d'observations sur les métaphrases de 
l’Iliade. Les scolies auxquelles on a attaché, à tort, le nom de Didyme, ont 
en très-grande partie passé dans les métaphrases. Ludwich cite un certain 
nombre de passages à l'appui de cette assertion; il démontre que la méta- 
phrase de Bekker se compose en réalité de deux parties de métaphrases qui 95 
se complètent mutuellement et dont la première s'arrête au v. 548 du 
19. chant. Après qq. mots sur d’autres métaphrases de l’Iliade, il finit en disant 
qu'il est à désirer que toutes ces métaphrases soient éditées. 4 Ki1EssLiNG u. 
ScôLe, Q. Asconu Pediant orationum Ciceronis quinque enarratio [Mer- 
guet]. Dans la préface, les auteurs placent vers l'an 756 de Rome la nais- 30 
sance d’Asconius; ils parlent de ses études et pensent qu’il écrivit son Enar- 
ratio vers l’âge de 50 ans. Celui que nous avons n'est pas le seul commen- 
taire qu'ait écrit Asconius sur le discours de Cicéron. Indications concernant 
les mss. et éditions d'Asconius. Au texte est joint un apparat critique. 4 Mé 
langes. — Sur Thucydide, 1, 2 [Lehrs]. Interprétation des mots ἐχ τοῦ... οὖσαν. 85 
C'est à tort que Haupt entend ἐκ τοῦ οὖσαν comme si c'était ëx τοῦ εἶναι.  Po- 
lémique mythologique [Plew]. Réponse à Roscher, qui prétend qu'on sacri- 
fiait à Argos des loups à Apollon. 44 4 livr. C. Perer, Rômische Ge- 
schichte in kürzerer Fassung [v. Gutschmid]. Ce livre est destiné aux 
classes élevées des gymnases, aux maîtres, auxquels il peut servir de guide, 40 
et au public lettré; c’est un livre sérieux qui repose sur l'étude personnelle 
des sources et qui s'inspire des travaux de Niebuhr. 4 Esculape αἰγλήεις et 
Sophocle, Philoctète, 830 [Lehrs]. Preller explique mal les épithètes αἰγλάηρ 
(= αἰγλήεις), ἀγλαόπης données à Esculape. Ces mots ne désignent que l'ex- 
pression de douceur sereine que portait le visage du dieu. Au vers cité du 45 
Philoctète, αἴγλη marque l'expression de repos réparateur qui devait s'étendre 
sur le visage du dormeur. C'est sans doute de Pausanias, 3, 19, 7, que 
Preller a tiré son Ζεῦς πλούσιος, qui semble assez étrange; au lieu de πλούσιος, 
Lehrs propose de lire en cet endroit πολυύσιος. 41 50 livr. Euc. PLEw, Die 
Griechen in ihrem Verhältniss zu den Gottheiten fremder Vôlker [Pflundt- 50 
ner). Recommandé. 4 Frirz Scuôzz, Recension über : « T. Maccii Plautii 
comoediae. Rec. et enarr. J. L. Ussixc » [Lehrs]. L'auteur et le critique sont 
sévères pour Ussing, et le critique attaque aussi Madvig.  ὅτεισεβ, Metrik 
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für Gymnasien [Schmidt]. Sans valeur. Mélanges. — Sur le codex Medi- 
ceus de Tryphiodore [Ludwich]. Le ms. est difficile à lire; les collations qui 
en ont été faites laissent beaucoup à désirer. Ludwich donne un certain 
nombre de leçons qui ont été mal rapportées. 44 6° livr. L. Scawipor, Zur 
5 Moduslehre im Sprachgebrauche des Herodot [Lehrs]. Bon travail. Lebrs 
fait très-peu de réserves. Amené incidemment à parler des anomalies 
syntactiques et notamment de l'emploi de l’optatif après un présent dans les 
propositions finales, il s'étend surlout sur Hérodote, 2, 93 et Euripide. 
Electre, ὅθ. 44 19 livr. Lenrs, Populäre Aufsätze aus dem Altherthun, 
10 vorzugsweise sur Ethik und Religion der Griechen [Baumgart}]. Chaude 
ment recommandé à la fois aux savants et aux gens du monde. 44 & livr. 
HERMANN Rônscu, llala und Vulgata. Das Sprachidiom der urchristlichen 
Παία und der katholischen Vulgata unter Berücksichtigung der rômischen 
Volkssprache durch Beispiele erläutert [0O. 3.1 Recommandé. Mélanges. 
15 — Conjectures de Madvig sur les tragédies de Sénèque [Habrucker). Examen 
des conjectures proposées dans le 2 vol. des Adversaria sur un assez grand 
nombre de passages ; les opinions de Richter et Peiper sont souvent citées el 
discutées. 44 % livr. Platonica. IIERMANN Scauinr, Beiträge zur Erkla- 
rung Platonischer Dialoge; M. Scnanz, Novae commmentationes Plato- 
40 nicae; Platonis Euthydemus; Studien sur Geschichte des Platonischen 
Textes; Platonis opera quae feruntur. Vol. 4. Euthyphro, Apologia, Krüo, 
Phaedo: A. Jorpan, De codicum Platonicorum auctoritate; WouLras, 
Ueber die neueste Behandlung des Plalo-Textes; Scauiress, Platonische 
Forschungen [Lehrs]. Le livre de Schmidt est composé de différents pro- 
2 grammes et d'articles qui ont déjà paru ailleurs séparément : il peut être 
utile pour l'interprétation aux maîtres et aux écoliers. — Schanz dans ses ap- 
parats critiques est trop complet; il donne les leçons de toutes les éditions et 
les variantes de tous les mss., même les plus insignifiantes. À quoi bon nous 
énumérer les mss. qui portent διότι, ceux qui portent ôvôr et ceux qui por- 
80 tent &6 τι, puisque Platon écrivait AIOTI. De même, selon qu'il nous 
semble être le meilleur, nous pouvons, sans nous préoccuper des mss., lire 
μένει ou μενεῖ. Schanz eût dû, lui qui fait tant de cas du Bodleianus, s'arrêter 
à quelques-unes des particularités orthographiques qu'il présente. Au point 
de vue de la constitution du texte, Schanz est beaucoup trop grand admira- 
85 teur du Bodleianus et en général des mss. de la 1r° classe. Il a le plus grand 
tort de suivre les détestables procédés de Cobet et de Hirschig. Jordan et 
Wohirab ont découvert et réfuté un grand nombre de ses erreurs. Les Stu- 
dien zur Gesch. d. Platon. Textes peuvent rendre des services, bien que la 
conclusion soit celle de Cobet. Mais les Novae Commentaliones sont mau- 
40 vaises. Lehrs à ce propos discute les expressions ληρεῖς ἔχων, φλυαρεῖς ἔχων. — 
Le livre de Schultess se divise en deux parties : 1) Théorie de Platon sur les 
parties de l'âme et 2) Phédon et Phèdre. Le Phédon aurait été composé avant 
” le Phèdre. L'argument principal est que dans le Phédon il n’est pas encore 
question de la.triple division de l'âme qu'on voit apparaître dans le Phèdre 
45 et dans les autres -dialogues reconnus pour être les plus récents. Lehrs ne 
semble pas convaincu par les raisonnements de Schultess. 441 10 livr. Mé- 
langes. — Observations sur le parfait grec et, en particulier, sur le parfait 
Homérique [Lôbeli]. Cette étude porte tant sur la constitution morphologique 
que sur la signification du parfait. A l'origine, le parfait n’impliquait pas 
so une notion de temps différente de celle du présent. Ce n’est que plus tard et 
graduellement qu’on voit le parfait prendre la signification d'un passé: à 
l'actif, il ne l'a encore qu'assez rarement dans Homère. Parfois, chez Ho- 
mère, une même forme de parfait a tantôt la signification du présent ,p. es. 
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παρμέμβλωχε, ]liade, 4, 11; 2%, 73: et du passé ‘Odyssée, XVII, 190. Souvent 
le présent et le parfait d’un verbe sont employés concurremment sans qu'on 
puisse distinguer de différence, comme βρέίθω et βέθριθα. 47 119 livr. ΖΙΡΡΕΙ,, 
Quaestionum Illyricarwn specimen [Zippel]. Ce travail n’a pas la préten- 
tion d'étre complet, mais plutôt d'éveiller l'attention sur des pays dont on a 5 
jusqu'à présent beaucoup négligé l'histoire, qui ne manque pas d'intérêt à 
cause de ses rapperts avec l’histoire romaine. Chez Polybe, 18, 1, 4, lire χατὰ 
τὰς ἐν Ἠπειρῳ διαλύσεις au lieu de μετά : la faute est plus ancienne que Tite-Live. 

4“ Mélanges. — La tradition des mss. de la Batrachomyomachie [Ludwich!. 
Jusqu'ici on s'est complétement trompé dans la classificalion des mss. de la 10 
Batrachomyomachie. ἢ] faut, pour être dans le vrai, intervertir l’ordre dans 
lequel Baumeiïster et Draheim ont rangé les mss. et reconnaîlre le Laurentia- 
nus L à la fois comme le plus ancien et le meilleur ms." 12 livr. Mélanges. 
-- ᾿Ανδράποδον [Lehrs]. Le mot ἀνδράποδον désigne l’esclave assimilé à une bête de 
somme et considéré comme instrument de travail. Pour l'étymologie que les 15 
anciens donnaient de ce mot, voir l'Etymol. Magu., le scol. d'Aristophane sur 

le v. 521 du Plutus (dans cette scolie, lire ὁ ποὺς ὧν ἀνδράσιν au lieu de ὁ ποὺς 

ὁ ἐν ἀνδράσιν', et Eustathe, p. 692, 24. 

Zeitschrift d. deutsch. u. ôsterr. Alpenvereins, t. ΥἹ], 
3 livr. Touristes alpins du temps des Romains Jul. Jung. S'il est vrai, 20 
comme le montre I. FRiEoLÂxper dans Darstellunyen aus der Silten- 
geschichte Roms von Auqguslus bis zuin Ausgang der Antonine, que les 
touristes ilaliens pendant les premiers siècles de l'Empire, se dirigeaient ex- 
elusivement vers le Sud et l'Est, à savoir vers la Grèce, la vallée de Tempé, 
l'Asie, l'Egypte, ete., un peu plus tard la mode changea. Au v° siècle, on 95 
avait oublié la ‘‘foeditas Alpium” (Tile-Live, 21,58, 3). Voy. Salvien, De Gu- 
bernatione Dei, 6, 2 : « adeuntur loca abdita, lustrantur invii saltus, pera- 
grantur silvae inexplicabiles, conscenduntur nubiferae Alpes, pene- 
trantur inferae ivar. ‘‘niviferae") ! valles ». 

Zeitschrift fur bildende Kunst, mit dem Beiblatt Kunst- 30 
Chronik, t. ΧΙ. Kixkez, Mosaik sur Kunstgeschichte [R. R.}. Recueil 
d'articles et de dissertations sur les arts et leur histoire, dans l'antiquité et 
dans les temps modernes. Recommandé. 4 La nouvelle organisation du mu- 
sée artisltique-historique du palais impérial autrichien [C. v. L.1. Les anti- 
ques, en y comprenant les pierres taillées montent à plus de 12,000; les mé- 35 
dailles et monnaies à 130,000. 4 Le temple de Juno Lacinia à Girgenti 
(Δ. R.]. Description brève des restes de ce temple et des restes d’autres tem- 
ples situées dans la même localité. Ces temples sont du pur style dorique; 
ils semblent appartenir à la période qui s'étend de 550 à 400. 4 Lüpke’s 
Geschichte der Archilektur in fünfter Auflage [Rud. Redtenbachert. Recom- 40 
mandé ; l'architecture de l'antiquité classique est trailée avec une attention 
particulière; nombreuses illustrations. 4 Rexé Méxarp, Histoire des 
beaux-arts [E. O.]. Lacunes regrettables. 4 Fouilles à Samothrace [?. 
Compte rendu très-bref de découvertes nouvelles. 4 Fouilles ἃ Olvmpie |”. 
Etat des travaux. Compte rendu rapide. 414. Guruirr, Das Alter der Brld- 45 
uerke und die Bauseit des sogenannten Theseion in Athen [Y. 2.1. Gurlitt 
s'attache surtout à démontrer que ce qu'on appelle vulgairement le Théséion 
ne peut pas être le Théséion que Cimon bâtit en 470 av. J.-C. 4 l'ouilles à 
Olympie [ἢ]. Résultats importants; découverte d’une stalue, œuvre de Paio- 
nios. AT De Wirre et LEXORMANT, Gazette archéologique [W. Ο.}. Les re- 50 
productions d'objets d'art sont surtout très-bonnes. 4 Fresques récemment 


ΩΝ τὰ δ᾽ a pu étre originairement une variante marginale de ‘‘nubiferae”. [C. G.] 
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découvertes à Rome [ἢ]. Dans un Columbarium nouvellement fouillé auprès 
de la Porta Maggiore,on a découvert des fresques intéressantes en ce qu’elles 
retracent des scènes nationales et nullement empruntées à la légende grec- 
que. 4{{Ε. T. Newton sur les découvertes faites à Olympie [A. Μ.]. Repro- 
5 duit la substance d'un article de Newton paru dans le Times du 15 avril. 
44 Le musée des antiques à Smyrne [Richter]. Ce musée est déjà riche. 
44 Nouvelles de Pompéies [Isidor]. Il faut se réjouir de la nomination de Fio- 
relli comme directeur général de toutes les fouilles d'Italie. Compte rendu et 
dèscription de différents objets et de peintures murales découvertes récen- 
10 ment. 44 Fouilles à Athènes et à Tanagre [?]. Heureux résultats. 
Zeitschrift fur das Gymnasialvwesen, XXX° an., janvier. 
La ‘‘consecutio temporum” dans les propositions interrogatives subor- 
données en latin [E. Schweikert]. Les travaux de Reusch (Programme d'El- 
bing de 1861) et de H. Lieven (Ueber die consecutio temporum des Cicero) 
15 marquent un grand progrès dans cette question. Toutefois l'auteur pense que 
cette relation n'a pas toujours été constatée sous son vrai point de vue ni 
avec une clarté suffisante. Il cite à l'appui un passage de César et plusieurs 
passages de Cicéron, et conclut que la doctrine actuelle des grammairiens, 
qui limitent aux propositions conséquentes la relation arbitraire après les 
20 temps passés, ne peut se soulenir. Il propose de la modifier ainsi : “1,68 pro- 
positions interrogatives indirectes jouissent aussi de la relation arbitraire 
des proposilions conséquentes ; après un temps passé de la principale, le temps 
de la subordonnée peut être déterminé suivant les circonstances actuelles où 
se trouve celui qui parle.” 4 ELLzennrT, Lateinische Grammatik, bearbeilet v. 
25 M. SEYFFERT. 10° éd. [Busch]. L'auteur de l’article propose un assez grand nom- 
bre d'additions et de rectifications de détail à cette nouvelle édilion. Il aimerait 
mieux voir à chaque nouvelle édition d’un livre si répandu dans les classes 
une révision exacte des formes et des règles déjà posées, de manière à ce que 
l'on se rapprochât autant que cela est possible de la perfection et de la ri- 
30 gueur scientifique, plutôt que des additions continuelles dont beaucoup ne 
sont pas nécessaires.  Baur, Sprachwissenschaftliche Einleitung in das 
Griechische und Laleinische für obere Gymnasialklassen [G. Meyer]. L'au- 
teur de l’article insiste sur la nécessité de donner aux études classiques une 
base plus scientifique que celle que l'on continue à leur laisser dans la 
3 plupart des gymnases de l'Allemagne. L'opuscule en question n'est pas très- 
approprié aux commençants. Après quelques critiques de phonétique et d'éty- 
mologie grecques, il reproche à l'auteur de donner au mot ‘‘Kônig” (anc. 
all. ‘“‘chuning”) le sens primitif de ‘‘père", tandis que c'est la même racine 
que γνήσιος. 1] le blâme aussi de tenir encore à l'erreur de là voyelle de liaison 
40 dans la flexion des verbes grecs. 4 Réunion des philologues et pédagogues 
allemands, à Rostock. Section de Pédagogie. 2° Séance, mercr. 29 sept. Com- 
munication de Nülting (Wismar) sur quelques défauts usuels de la pronon- 
ciation du grec et du latin dans les écoles. Confusion générale entre les 
diphthongues αἱ et εἰ d'une part, ot et εὖ de l’autre. Prononciation inexacte 
45 du & et du 6. — La poésie et la prose sont prononcées à tort d'une manière 
toute différente. En poésie, on ne tient nul compte de l'accent; en prose, on 
lui donne trop d'importance. Dans les mots composés, on a tort de séparer 
par un intervalle de la voix les deux éléments de composition. — Quelques 
remarques suivent sur des défauts de la prononciation scolaire en lalin. 
50 4] Février. Petites contributions à l'explication d'Horace [Adolf du Mesnil]. 
Interprétations de passages divers du poëte latin, Odes, 1, 17, 2et suiv.; même 
pièce, v. 18 et suiv. ; 1, 28, 32; 1, 33. 11 et 16; 1, 35; 1, 36, 11: 2, 4, 15; 
2, 8, 5; 2, 15, ὃ et 9; 3, 18, 14; 3, 21, 21; 3, 27; 3, 30, 8; 4, 13, 15. Discus- 
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sion à plusieurs reprises des sens proposés par Orelli, Lehrs, Schütz. 4 Ré- 
union des professeurs de gymnases du Rhin-Moyen, à Heidelberg. Commu- 
nication de Kôchly sur la légion romaine surtout du temps de César. Qu'il 
est plus difficile de se rendre compte de ce qui concerne la légion que de ce 
qui concerne la phalange. De la manière de commander du chef romain: 5 
‘-fer signum”, ‘‘infer signum”, etc. De la profondeur normale des rangs. L’ha- 
billement et l'équipement du soldat légionnaire; la cuirasse, l'épée, le poi- 
goard, le casque ; le pilum. La légion de Marius ressemble à celle de César, 
sauf que celle de César se réduit à 3600 ἢ. au plus dont l'unité tactique est la 
cohorte de 360 h., à trois manipules de 120, divisés en ‘‘ordines” de 60 environ. 10 
Les deux ‘‘ordines” marchaient l’un derrière l’autre et avaient chacun 3 h. 
de profondeur. Discussion des termes ‘manipulos laxare”, ‘‘in quincun- 
cem”. La tactique romaine était la réunion des efforts de la valeur indivi- 
duelle et de la puissance d'un organisme savant. Réunion des philologues 
et pédagogues allemands, à Rostock.—1"° séance générale. Discours du pré- 15 
sident FRITZSCHE sur divers sujets entre autres sur la philologie et les mé- 
thodes philologiques et la nécessité de maintenir et de fortifier l’enseignement 
du latin. 4 Communication du prof. Susemihl sur la composition de la Poli- 
tique d'Aristole, qu'il croit un recueil de notes pour l'enseignement oral, et 
pour une publication future, mais qu'Aristotelui-même n'a pas publié. Analyse 20 
détaillée des éléments de l'Etat, de la doctrine de l'organisation, etc. Aristote 
entre les différentes organisations préfère l'aristocratie. Il traite de la royauté 
idéale. L'ordre des livres est altéré. 2° séance générale, 28 sept. 1875. 
FRiTzsce, de Leipzig, établit que dans Pindare, le ἀνὴρ ἀγαθός est à la fois 
le héros et l'homme vertueux, pieux envers les dieux et envers la famille. 35 
4 3 séance gén., 30 sept. Le prof. RoHDE « réclame pour les Grecs la priorité 
d'invention sur les Orientaux non-seulement pour les fables, mais encore 
pour les nouvelles et les contes ». Il cite à l'appui les Μιλησιαχά d'Aristide, des 
passages d’Aristophane relatifs aux μῦθοι ou γελοῖα des Sybarites, et des exem- 
ples fournis par Apulée. 4 Séance du 1° octobre. Discours du Dr ΘΟΗΜΙΌΤ 30 
sur |’ « expression figurée chez les Grecs ». Les tropes dans Homère sont 
comme de petites esquisses et des tableaux abrégés. ἢ Le D' PFriTzNEr donne 
une « Caractéristique des deux mss. florentins de Tacite ». Le premier (Annal. 
1-6) a été écrit en Allemagne au χιϑ siècle et apporté en Italie dans les dix 
premières années du xvi*. Le second (Annal. 11 ad fin. Hist.) a été écrit en 85 
Italie. On peut conjecturer l'existence d’un archétype unique pour les deux 
mss. de Florence. Le second a été corrigé à la manière des savants italiens; 

le premier a été copié plus exactement. Les copistes ne savaient pas le latin; 
l'allemand avait un texte assez bien écrit sous les yeux; l'italien un texte 
difficile à lire. Les lacunes et les mots peu lisibles sont signalés. Les obser- 40 
vations marginales ont souvent passé dans le corps du texte, ainsi que des 
gloses ou des variantes interlinéaires. En conclusion, l’orateur cite l'opinion 
de Wôlfflin : que la connaissance de l’usage de la langue et de l’individualité 
stilistique de Tacite doit servir de fondement à la critique. Mais lui-même 
ajoute que la connaissance de la langue ne sera bien établie que quand le 4 
texte sera fixé, et que, pour distinguer l’individualité stilistique de Tacite, il 
faut que la critique sache se borner et ne s'épuise pas en conjectures sans fin. 

4 Schlottmann présente quelques observations sur les inscriptions grecques 
en caractères cypriotes, nouvellement déchiffrées, et notamment sur la table 

. d'Idalie. (C'est une addition au n° de janvier pour les comptes rendus des 50 
travaux de la section pédagogique). 4 Mars et avril. Divide et impera [(. 
Schimmelpfeng]. De la manière d'enseigner à interpréter les chœurs de So- 
phocle et à en connaître la métrique. Étude du 49 chœur d'Ajax. Division des 
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parties. Comparaison de certains vers avec ceux d'Horace qui sont construits 
de même. 4] Dünrzer, Die Homerischen Fragen [Grumme]. Analyse favorable 
de cet ouvrage, où sont appréciés les principaux travaux modernes sur les 
questions diverses concernant le nom et la personnalité d'Homère, son époque 

5 et la manière dont ses poëmes ont été récités, propagés et refondus. L'auteur 
se prononce pour l'étymologie qui donne à “Ὅμηρος le sens de ‘collecteur, 
coordonnateur”, sans toutefois y trouver une preuve contre la personnalité 
du poëte. Pour la patrie d'H., l'auteur croit à Smyrne ou à Chios. Il admet 
avec énergie, d'après Welcker, une base historique pour la légende d'Ilion. 

10 Celle de l'Odyssée n’est pas, comme le veut Bergk, d'origine locrienne, mais 
vient d'Ithaque. 11 place la composition des poésies homériques entre 850 et 
776 av. J.-C. Le critique croit contre l'auteur que l'épisode de l'Odyssée, 8, 266 

et suiv. doit être considéré comme un chant de danse, introduit dans le texte. 
Selon l'auteur, l'Iliade et l'Odyssée sont chacune composées de deux poëmes 

35 primitifs, l’une de la μῆνις d'Achille, et la τίσις, ou vengeance tirée d'Hec- 
tor, l'autre de 1" Ὀδύσσεια, proprement dité ou chant du retour, et de la 
μνηστροφονία, L'Iliade et l'Odyssée ont subi de nombreuses interpolations. 
4 GEorces, Lateinisch-deutsches Schulwôrterbuch zu Terentius. Cicero, 
Cäsar, Sallustius, Nepos, Livius, Vellejus, Tacitus, Curtius, Justinus. 

20 Eutropius, Quintilianus, Vergilius, Horatius, Ovidius. Phädrus Metzger!. 
Appréciation très-flatteuse de ce consciencieux ouvrage.  Meuser, P. Ovidii 
Nasonis Melamorphoses.— Auswahl, etc. [Eussner]. Le choix des piéces est 
réussi pour le contenu et pour l'étendue; il est plus borné que celui de Sic- 
belis, assez riche d’ailleurs pour servir à une carrière de plusieurs années. 
36 Des choses inutiles dans l'introduction; des mots répétés. Détails à reprendre 
dans les renseignements biographiques. — L’annotation est généralement 
bien faite pour des écoliers. Cependant critiques assez nombreuses dans le 
détail. Die antike Kunst. Ein Leitfaden der Kunstgeschichte, mit béson- 
deren Abhandlungen versehen über die Architectur etc., v. C. δ. LiiexreLD 
80 [Gebhardi]. Nécessité d'un tel ouvrage pour les écoles. Grands éloges que 
celui-ci a reçus; mais ils ne sont pas mérités; le livre est sans valeur, incor- 
rect de style, obscur. Le fond en est pris à des travaux déjà connus; des er- 
reurs. Celui qui devait faire un tel livre est celui qui le premier a clout 
celui-ci au pilori, c'est-à-dire le docteur Bursian de Munich. 44 Mai. La 
3 question des Helléniques et sa polémique [Grossen]. Indication des divers 
travaux qui dans ces derniers temps ont été composés sur la question el 
dont l’auteur discute les données. Débat particulier contre celui de Voui- 
BRECHT, De Yenophontis Hellenicis in epitomen non coactis. Les Helléniques 
de Xénophon, telles que nous les avons, ne sont qu'un abrégé de l'original, 
40 et cet abrégé n'est point de Xénophon; car d'une part, certaines expressions 
supposent déjà connus et développés des détails qui ne s'y trouvent plus, et 
d'un autre côté, les qualités du style et de l'historien n'y répondent point 
aux autres ouvrages de Xénophon et au jugement que Cicéron porte sur son 
mérite. {4 Juin. Etymologies homériques [Gôbel]. Ἠλίδατος vient du radical 
45 a, ‘‘errer”, et de 6atos, ‘‘ronce” ; il signifie ‘‘sur lequel les ronces courent 
çà et là, entouré de broussailles”. Application de ce sens aux différents pas- 
sages d'Homère et autres poëtes où ce mot se rencontre. — *’Awpot : ce mol, 
un des ἅπαξ λεγόμενα d'Homère, est appliqué aux douze pieds de Scylla:il 
signifie ‘‘invisible". — Παναώριος, autre ἅπαξ λεγόμενον, appliqué à Achille re- 
50 Jativement à Pélée, signifie de même ‘‘tout-à-fait inconnu, qu'on n'a jamais vu”. 
— "Eîsos n'est pas un synonyme de ἴσος ; il signifie ‘‘apparent, beau, remar- 
quable”, et vient du radical F1 : ἐΐσος est pour ἐ-Εἰδ-σιος, et peut-être l’e initial 

y joue-t-il le même rôle .:= ἐχὶ que dans le latin ‘‘e-vid-ens”. L'auteur posté- 


ZEITSCHRIFT FUR DAS GYMNASIALWESEN. 139 


rieur du dénombrement des vaisseaux a employé -une fois, par ignorance, 
ξῖδος comme synonyme ἀ ἶσος (1]., 2, 765). — Dans Exn60d0ç, ἔκη = βέλη. Le mot 
ἑκάτη, cité par Hésychius, appartient à la mème racine.  HüBscumaxN, Zur 
Casuslehre [G. Meyer]. Importance de la grammaire comparée pour résoudre 
les questions relatives à la forme et à l'emploi des cas.  WoLbEMAR RIBBECK, 
Formenlehre des attischen Dialects nebst den wichtigsten synlaktischen 
Regeln über attische Prosa [Braune]. Analyse de cet ouvrage : appréciation 
généralement favorable, critiques de détail. 44 Juillet et août. Explication 
de divers passages du Protagoras de Platon [Schirlitz]. P. 329 A; 381 B; 
338 À ; 341 E; 358 B; 310 D ; 320 B ; 332 A ; 316 D; 351 A-B; 317 E; 318 A ; 10 
318 A-B ; 318 D; 312 D; 315 D-E ; 341 C ; 344 A ; 362. Dans les derniers pas- 
sages qu'il explique, l'auteur propose quelques corrections de texte. 4 EBEr- 
nARD, Die Sprache der erslten Homerischen Hymnen verglichen mit der- 
jenigen der Ilias und Odyssee [Thiele]. Ce travail renferme dans son plan 
le résultat des travaux déjà faits sur cette matière, et les recherches person- 15 
nelles de l'auteur. Appréciation favorable.  Catulli Veronensis liber. Rec. 
et interpr. AEM. Bâurexs [Schulze]. L'auteur s'étend, dans sa préface, sur 
l'historique des mss. et des éditions primitives de Catulle. Son grand mérite 
est d'avoir le premier reconnu la valeur de l'Oxoniensis et d'en avoir donné 
une bonne collation. Il a raison de croire que la critique de Catulle doit % 
s'appuyer sur l'Oxoniensis et le Sangermanensis. Son texte renferme des 
témérités qui ne pourront être discutées que lorsqu'il aura, suivant sa pro- 
messe, publié une 39 partie renfermant le commentaire. Indication toutefois 
de leçons qui sont déjà évidemment acceptables ou à repousser. { Protocolle 
des séances de l'assemblée des directeurs de gymnases οἱ d'écoles réelles en 95 
Westphalie, tenue les 13-17 oct. 1875. Les points examinés portent sur les 
réformes à introduire dans les écoles pour l'avancement de la philologie, et 
on tombe d'accord que l’enseignement de l’archéologie et de la mythologie 
doit accompagner celui des textes grecs et latins. Il doit y avoir des déve- 
loppements oraux, et des livres dont la liste est donnée doivent être mis 30 
entre les mains des écoliers. L'assemblée considère comme des excès d'opinion 
le bannissement ou la restriction excessive du latin; elle croit pourtant que 
l'étude du grec doit être développée et rédige le programme d'une série d’au- 
teurs à interpréter dans les différentes classes. 4 Septembre. Virgile [Du 
Mesnil]. ‘‘Obumbrat” au v. 222, En., 11, a pour sujet ‘‘sententia” et pour 35 
complément ‘‘nomen”. Contrairement à l'explication ordinaire de ce passage, 
le vrai sens est celui-ci: « Les opinions favorables à Turnus excusent sa 
conduite en en rejetant la cause sur Amate. » — Le v. 515 du 12° chant : « No- 
men Echionium matrisque genus Peridiae » est une parenthèse avec ellipse 
de ‘‘est”, et signifie: « Son nom et sa descendance par sa mère Péridia, 40 
sont Thébains. » Au v. 856, ‘‘nubem” est synonyme de ‘‘obscurité”; le poëte 
songe à un combat livré la nuit (ΞΞ ‘“‘transilit umbras”, v. 859), 1° à cause 
de la perfidie des Parthes, 2° et surtout pour que la ressemblance soit plus 
grande avec une Furie qui répand la nuit autour d'elle. Aux v. 217 et 222, 
“vario” et ‘‘variare” signifient, non pas, « hésiter entre la crainte et l'espé- 45 
rance », mais « flotter çà et là, s'agiter » (Cp. αἰόλος), Au v. 434, deux expli- 
cations possibles de ‘‘summa oscula” : l’une, la plus naturelle, « l'effleurant du 
bout des lèvres à travers la visière de son casque»; l'autre, « le dernier 
baiser ». — Remarque sur un autre passage, 12, 591; doutes proposés sur 
12, 604, et sur un passage de Tibulle, 3, 6, 17.  Lateinische Stilistik für 50 
die oberen Gymnasialklassèn v. A. Haacke. 2. Aufl. [Hirschfelder]. Améliora- 
tions dans cette éd. Observations de détail. L'ouvrage pourrait être abrégé. 
Il semble destiné aux maitres plulôt qu'aux écoliers. Le critique verrait vo- 
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lontiers d'ailleurs dans les examens qui conduisent à la carrière de maitre, 
recommander l'étude de Haacke et de Nägelsbach plutôt que celle de telle 
curiosité de latin. Die Comüdien des P. Terentius erkl. v. À. SPENGEL, 
{. Bdch. Andria; P. Terenti Afri Andria erkl. v. C. Meissner [R. Meister!. 
5 L'étude des comiques offre quelques dangers au point de vue des mœurs. 
Mais on y apprend à connattre les usages et la vie de l'antiquité, et c'est 
üne source inépuisable d'enseignements sur la langue. Critiques sur les 
introductions. Dans la constitution du texte, Spengel est plus indépendant 
et plus scientifique; M. reproduit à peu de chose près Fleckeisen. Sp. dans 
10 le commentaire s'efforce de reproduire le mouvement de la scène. Le côté 
faible de M., ce sont les observations qu'il tire de la linguistique et ses 
étymologies. Il y a aussi des étymologies fausses dans Sp. Discussion de 
nombreux passages où le critique n'est pas d'accord avec les auteurs. Relevé 
des fautes d'impression. 44 Octobre. Sur la notion du châtiment dans le 
15 Gorgias de Platon [L. Paul]. Dans la seconde partie du Gorgias, c. 46-30, la 
question traitée est de la valeur et de la puissance réelle de la rhétorique. 
1 s'agit d'abord du mal que l'on peut faire avec elle, du bien et du mal, puis on 
arrive à la question du châtiment. Socrate dit que le plus grand mal qui 
puisse arriver, c’est de commettre une injustice et de ne pas en être puni. Le 
20 châtiment est une mise en évidence de la justice. Le châtiment porte donc 
le même nom que le droit, δίκη. C'est une mise en évidence du bien. De là 
discussion sur le bien. Le châtiment est une énergique mise en évidence du 
bien pour soutenir la société humaine. L'absence du châtiment est le main- 
tien du mal. Le côté subjectif du châtiment est la délivrance du mal qu'éprouve 
35 le sujet. Le côté objectif, c'est le développement de la conscience morale. Rap- 
port entre Hegel et Platon à ce sujet." Quatre passages du Gorgias [Wendi.. 
Discussion sur 447 B, 461 B, 502 B, 504 E. 44 Novembre. Horace, ὃ9 épode, 
v. 87-88 [Frigell]. Deux explications possibles : ou bien ‘‘magnum” forme à 
lui seul une parenthèse (= « et c'est une grande chose, une force terrible 5)» 
30 ou bien il faut sous-entendre avec ‘magnum un ‘‘valen{” sans négalion 
(= «etils ont une grande puissance »}; mais dans les deux cas, il faut dé- 
tacher ‘‘magnum” de ‘‘fas” aussi bien que de ‘‘fas nefasque” pris ensemble 
et expliquer : « Les poisons ont, il est vrai, un grand pouvoir ; mais vous 
aurez beau employer sans distinction les: -moyens justes et injustes, vous 
85 n'arriverez pas à détruire le châtiment qui suit les fautes des hommes. » 
44 Décembre. Étymologies (Schmalfeld). Νέκταρ. Ce mot, ainsi que νηγάτεος, 
se rattache au sanscrit ‘‘snih”, — ‘‘aimer”, dont les participes “snigdha" 
et ‘‘snéhita”, signifient : agréable, aimable, onctueux”. Emploi que Alcman 
et Anaxandride ont fait de ce mot. Observations sur le sens d'un passage 
40 de Thucydide, 7, 1 {Bindseil].  Thucydide, 2, 165 [Schweïkert].  Lykur- 
gos, Rede gegen Leokr ates, erkl.v. Nicouai [Zurborg]. Appréciation généralc- 
ment favorable avec un certain nombre de réserves." Griechisches Uebungs- 
buch zum Ueberselzen aus dem Griech. in's Deutsche und umgekehr!l, v. 
G. Dziauas [Gemoll]. Beaucoup d'erreurs et de fautes sont relevées.  Mate- 
45 rialien zu griechischen Exercitien elc., v. Dimue. 3. Aufl. Bon travail ; amé- 
lioré. Il manque une chrestomathie appropriée. { A. 5. ScaônBorn's Lateini- 
sches Lesebuch, 20. verb. Aufl. [(Hampcke]. Appréciation très-favorable. 
Jahresbericht des Philologischen Vereins zu Berlin, Ueber das 
Jahr 1874. (Imprimé avec une pagination différente à la suite de la Zeitschrift 
50 für das Gymnasialwesen). 3. Xenophon [Nitsche]. 1. Abtheil. — En. Ζει- 
LER, Die Philosophie der Griechen in 1hrer geschichtlichen Entwickelung. 
2 Bd., I. Abth. Sokrates und die Sokratiker. Plato und die alte Akademie, 
3. Aufl. Entre autres améliorations, recherches sur l'autorité des Mémo- 
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rables, dans leur rapport avec les écrits de Platon et d’Aristote. Conclusion : 
l'histoire de la philusophie a peu à dire de Xénophon. ἅ Fouirrée, La phi- 
losophie de Socrate. Jugé par Vacherot dans son rapport, et par Susemihl, 
dans le Jahresbericht de Bursian, 1873. Mérites reconnus par Susemih]l; 
mais semble avoir connu les sources par une traduction française plus que » 
dans l'original; ne discute pas les questions d'authenticité. Longue discus- 
sion tantôt critique tantôt approbative d'un assez grand nombre de points 
de vue philosophiques. { Kroun, Sokrates und Xenophon. Indication d'ar- 
ticles critiques qui en ont déjà parlé. Points de vue où Krohn est d'accord 
avec Fouillée contre Zeller. Analyse et discussion de l'ouvrage. Passages que 10 
Krohn ne croit pas authentiques.  Scaminr, Commentalio de εἴρωνος no- 
lione apud Aristotelem et Theophrastum; il y est question de Socrate. 
 Bôücx, De simullalte quae inter Platonem et Xenophontem 1interces- 
sisse ferlur; de Socratis rerum physicarum studio.  ALs. GRUMME, De 
Socratis morte commentatio scholastica. Point de but scientifique.  H. 15 
EcceLixc, Sokrates’ Charakter, Leben und Wirken; Sokrates’ Leben und 
Tod.  Fincxu, Traduction des Mémorables.  Xeénophon, Entretiens 
mémorables de Socrate, 4. livre expliqué, etc., par SoumEer.  Xeénophon, 
Memorabilia of Sokrates with short English notes, etc. 4 Scuexxz, Xeno- 
phontische Sludien, ne croit pas que X. ait connu dans le détail le procès 20 
de S. et l'accusation de 399. Passages non authentiques des Mémorables. 
Diffère de Fouillée sur certains points. Distingue entre la tradition du Sym- 
posion et de l'Économique, d'autre part celle des Mémorables. Les Mémo- 
rables sont un recueil formé en des temps divers. Sur les interpolations. 
Le texte d'ailleurs est passablement pur. Liste de variantes et corrections. 95 
T E. Pouce, Die angeblich Xenophontische Apologie in thren Verhält- 
nissen sum lelsten Cap. der Mem. Analyse détaillée; discussion de certains 
points. Sur l'authenticité de certains passages. Comparaison des vues de 
Pohle avec celles de Schenkl. En général, le critique est d'accord avec l’au- 
teur.  Krox combat l'authenticité du Symposion.  HirzEL croit qu'aux 30 
titres oixovoutxds, ἱππαρχιχός, χυνηγετιχός, il faut joindre ἀνήρ et non λόγος. 
4 Kroun fait des observations, sur le rapport de la Socratique et de la 
Cyropédie; il croit que la Cyropédie ‘est destinée à rivaliser avec la Répu- 
blique de Platon. 4 Lônee, Der Charakter des Cyrus nach X.'s Cyropädie, 
croit que le caractère de Cyrus est destiné à reproduire les principaux 85 
traits de celui de Socrate. { X.'s Cyropädie für Schulgebrauch erkl. von 
BREITENBACH, 3. Aufl. Peu de changements dans le texte. Modifications dans 
le commentaire; le critique les signale. Diverses éditions classiques indi- 
quées dans la Biblioth. philol. de Calvary, celles d'HURET, LEsaNs, PESSoN- 
NEAUX, de différents livres de la Cyropédie. Le critique ne connaît que celle 40 
de WiLxins, avec notes anglaises. Le texte est celui de Dindorf; l’annotation 
très-minutieuse s'adresse à de jeunes écoliers. Ce qui est attique et non at- 
tique n'est pas distingué.  Lincke, De Xenophontis Cyropaediae interpo- 
lationibus. Croit reconnaître beaucoup d’interpolations, va beaucoup trop 
loin. Liste de passages qui lui sont suspects. { Coger, observations sur # 
l'édition de Dindorf; regarde le ms. D comme le meilleur. Liste de conjec- 
tures proposées par CoBer, WÔRNER, Lincke, etc. 4 J. Sirzer, De Xeno- 
phonteo qui fertur Ilierone. Cherche à prouver par des preuves tirées des 
faits relatés et de la langue que l'H. n'est pas de X. Mais toutes les preuves 
ne suffisent pas à faire retirer cet ouvrage à X. Le critique discute longue- 50 
ment le détail. L'auteur ne s'est pas assez préoccupé du texle.  Conjec- 
tures de ΒΑΌΗΑΜ sur les ‘‘Revenus de l'Attique”. Autres de Haupr et de Herr- 
LEIN dans l'Hermes. ] ERLER, Quaestiones de Xenophonteo libro de repu- 
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blica Laceduemoniorum. Affirmations sans preuve suffisante que l’examen 
du livre et les témoignages de l'antiquité doivent faire laisser l'ouvrage à À. 
Pense que les contradictions et les différences avec d'autres écrivains s’expli- 
quent par ce fait que souvent l’auteur mêle l’ancienne constitution avec la 

5 nouvelle pour peindre un état idéal; que d'ailleurs il a écrit à différentes 
époques, et qu'il y a eu des remaniements après lui. ἢ Wacasuura, Com- 
menlatio de Xenophontis qui fertur libello ᾿Αθηναίων πολιτεία. Cherche à 
rouver que cet ouvrage est le reste d'un dialogue composé par un ancien, 
recueilli avec beaucoup d’altérations et introduit par les éditeurs alexandrins 

10 dans l’ensemble des œuvres de X. Cela n'est guère sûr. D'ailleurs, efforts 
pour reconstituer le texte. 4 11. Abtheil.— L'Histoire de la littérature grecque 
revue par R. Nicozar ne contient de digne de remarque que la liste des tra- 
vaux relatifs à X. depuis 1871; encore elle est incomplète. Le style laisse à 
désirer ; il y a des erreurs. Exemples que donne le critique.  Allgemeine 
15 Âriegsgeschichte aller Vôlker und Zeiten von Fürst Ν. 5. Gazrrzin, ins 
Deutsche überselzt v. Srreccics. 1. Abth. Allg. Kriepsgeschichte des Alter- 
thums. L'ouvrage, très-loué par le traducteur, a de l'intérêt, mais pas beau- 
coup pour ce qui regarde X. Il y a des erreurs.  H. Bôrrcner, De ellipseox 
apud Xen. usu. N'a pas soulevé la question de la ressemblance ou de la dif. 
20 férence avec les autres écrivains attiques. A recueilli tous les passages des 
écrits authentiques ou non que nous avons sous le nom de X. Critiques de 
détail. On ὡς ἂν med efterfülgende Participium Bemærkninger til 
Xen. Anab. af C. P. CHRISTENSEN ScaminT. Remarques sur cette tournure, 
qui, selon lui, équivaut au participe, ou avec ἅτε, ou avec le simple ὡς. 
95  J. La Rocxe, Grammatische Untersuchungen, traite de différentes ques- 
tions relatives à l'usage de X., en faisant intervenir les mss. et en s'ap- 
puyant sur de nombreux exemples tirés des écrivains attiques. 4 (ὉΒΕΤ, 
᾿Ιλωσσηματιχά in Xs Cyropaedia : ‘‘Xenophon in nonnullis ἰάζων καὶ δωρίζων 
videtur verba poetica usurpare et γ) ὡσσηματιχὰ λέγειν." 4] Fr. BLass, Die Atli- 
30 sche Beredsamkeit, 2. Abth., p. 441-452, traite de Xénophon. X., en avançant 
en âge, a modifié son style οἱ s'est rapproché d'Isocrate, mais sans avoir la 


perfection des rhéteurs. Questions d'authenticité. 4 Sacuse, Ueber X.'s Age- 


silaus. Attribue l'ouvrage à un jeune écolier d'Isocrate. Le critique combat 
quelques-unes de ses preuves. 4 Le crilique cite la trad. de TazBor, l'Ana- 
35 base de Parnason, celle de Necris, qu'il ne connaît que de nom. % Celle de 
ΘΌΠΕΤΤΙΝΙ n'est qu'une réimpression fautive de Dindorf.  Srrack, Vollstän- 
diges Würterbuch zu X.'s Anabasis. 8. Auf. Travail revu avec soin d'après 
les derniers textes. 4 FREUxD's Präparation zu X. Travail où les mêmes 
fautes se réimpriment et se perpétuent. Le critique en cite un grand nombre. 
40 Ÿ X.'s À nabasis erklärt.v. RenDANTz. 3 Aufl.; VoLLBRECHT, X.'s Anab. für den 
Schulgebrauch. 8 Aufl. Les deux livres s’interdisent les nouveautés critiques; 
peu de changements. Il y en a plus toutefois dans celui de Rehdantz. Criti- 
ques de détail.  Linckr, De Xs Cyropaediae interpolationibus, corrige 
Anab., 1, 2, 8: ἐνταῦθα λέγεται.... ἀχρόπολιν. 4 G. HirscureLn, l'eber Kelainai 
45 - Apameia- Kibotos. Description géographique ; carte, plan. Comput des 
distances en parasanges. 4 Cox croit voir une lacune, 1, 5, 2.  HExry- 
cHowsxt recherche le sens des mots ἄρχων, στρατηγός, ἥγεμών, etc. dans 
l'Anabase.  O. Κἄμμει, Die Berichte über die Schlacht von KHunaxra und 
der Fall des Kyros, nebst einem Plan. Diodore, qui s'est inspiré d'Éphore, 
50 et celui-ci, de Ctésias, nous transmettent le rapport perse sur la bataille ; Xéno- 
phon, le rapport grec. ἢ Conjectures diverses sur l'Anabase. 4 Kurz, Xenoph. 
griechische Geschichte für Schulgebrauch, IV-VII; Xenophons Hellenika 
erkl. v. L BREÏTENBACH. Travaux dignes d'être signalés, dont le premier est 
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surtout important au point de vuo grammatical, le second au point de vue 
historique. Br. croit X. un historien digne de foi. K. croit qu'il s'est trompé. 
Discussion du critique sur le rapport entre les affirmations de X. et celles 
du Panégyrique d'Isocrate. Discussion de textes et interprétations. B. va 
beaucoup trop loin en faisant de X. un modèle de l’art d'écrire l'histoire. 5 
Il restera seul de son avis. { D'une opinion contraire est DEITER, De Epa- 
minonda Xenophonteo et Diodoreo. De même HÿüBer, Epaminondas. 
1. Th. bis sum Frieden von 574. Le critique discute vivement contre 
BREITENBACH, au moyen de calculs de détail, et invoque diverses autorités, 
entre autres UNGER, Zur Zeitrechnung des Thuk., et plusieurs programmes 10 
qu'il a lui-mème composés autrefois. 4 Listes de corrections sur les Helléni- 
ques, dues à GEISsT, KURZ, MÜLLER-STRÜBING, LAVES, BREITENBACH, etc. 
* Sur les formules de droit qui se trouvent dans les Helléniques, Bons, de 
εἰσαγγελίαις ad comilia Atheniensium delatis. { Cox entend, Hell., 2, 1, 31. 
χαταχρημνίσειαν, ‘‘jeter par dessus bord”. Huxpsmanx, Ueber den sigenannten 15 
Cimonischen Frieden, p. 24, interprète ἀρχαῖον δασμόν, 3, 4, 20. 4 Busor, 
Der zweile athenische Bund, interprète, 6, 2, 1. 4. Tacitus (mit 
Ausschluss der Germania) {Andresen]. ὦ. Hazu, Cornelii Taciti libri qui 
supersunt lertium recognovit. Nombreuses différences avec la seconde 
édit., et de telle sorte que l'on se convainc rapidement presque partout de la 90 
probabilité et de la valeur de la nouvelle leçon. Grand pas accompli sur le 
chemin d'une restitution pure, généralement admise et peu sujetle à contro- 
verse. Dans les Annales, place considérable donnée aux émendations de Juste 
Lipse. Liste de corrections dues à J. Lipse, Muret, Mercerus, Acidalius, Pu- 
teolanus, Ferrarius, Heinsius, Gronovius, Danesius. Lecons moindres dues 95 
à Heinsius. Suite d’une liste très-nombreuse de leçons empruntées à divers 
philologues anciens et modernes. Autres leçons où Halm s'en tient aux mss. 
ou bien corrige de lui-même. Liste de leçons ainsi rétablies ou admises dans 
les Histoires, l'Agricola, le Dialogus.  DräGer’s, Annalen des Tacilus, 
Zweit. Bd. 2. Aufl. Peu de changements relativement à l'édition précédente. 30 
4 Cornelius Tacitus a C. Nipperdeio recognitus. Pars 3° Iislorias cum 
fragmentis continens. L'apparat critique s'appuie sur Ritter. Le texte est 
fort indépendant, si on le compare à Halm. Liste de leçons admises ou con- 
damnées par le critique.  L’Agricola de Krirz est une 39 édition. Maïs il y 
a des fautes que n’a pas la seconde.  J. MüiLER, l'eber die philosophischen 35 
und religiüsen Anschauungen des Tacitus; Br. BAYERL, Bemerkungen zu 
den neueren Anklagen gegen Cornelius Tacitus; Ros. Car. RiebL, {st der 
dem Tacitus gemachte Vorwurf der Parteilichkeil begründet? De ces trois 
travaux, le premier est le meilleur. Il ÿ a du soin, de la clarté, de la critique. 
Analyse détaillée d'où il résulte que T. a reçu une éducation philosophique, 40 
mais se refuse à être philosophe dans le sens spécial du mot. Il croit au 
cours des choses plus qu'à l'existence personnelle des dieux; les cultes 
étrangers sont une superstition; la religion consiste dans l'amélioration du moi 
humain, et le divin ne doit pas se chercher hors de l'humanité. 11 explique les 
prodiges par des causes naturelles. Il croit après la mort à une immortalité & 
passive, c'est-à-dire au souvenir que la postérité garde des morts. Bayer! 
cherche à prouver que Tacite a peint Tibère comme il était réellement. Le 
travail est bien écril, mais un peu superficiel. Dans le travail de Riedl, peu 
de nouveau. Il croit Tacite partial contre Tibère et défend celui-ci contre 
Germanicus.  Juuivs JÂGEr, Quae fides Tacito in Agricola habenda sit ecc- 50 
ponitur, deque consilio quo liber ille conscriptus esse videatur, agitur; 
G. ANDRESEN, Die Entstehung und Tendenz des Tacileischen Agricola. Le 
premier de ces travaux, écrit en bon latin, s'appuie sur Hoffmann. Gan- 
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trelle et Stahr, surtout sur Hoffm., sans pourtant les reproduire textuelle- 
ment. Il doit beaucoup aussi à Gantrelle. Selon lui, T. est un avocat qui 
cherche à faire valoir son client. Le critique est en même temps l’auteur du 
second. Il croit que T. a introduit dans l’Agricola des études déjà faites sous 
5 Domitien, sur la conquête de la Bretagne. T. a plus tard fait d’une œuvre 
historique une œuvre où son beau-père tient la première place, et où il le 
montre également éloigné de la servilité et de l'arrogance. { J. FRoITzHEis, 
Zur Quellenanalyse des Tacitus, croit que Tacite et Suétone ont puisé aux 
mêmes sources d'information. 4 SrupEMuN», quelques renseignements sur 
10 le Laurentianus, LXVIII, 1. 4 Ont traité de la langue de Tacite : ἢ. Macxe, 
Die substantiva des Tacitus; GERBER, De conjunctionum temporis ‘‘ante 
(prius) quam, posiquam, donec”, etc. usu Tacileo; GERBÈR, Der adverbiale 
und präposihionale Gebrauch von “super”, und seinen compositis bei T.; 
GERBER, De praepositionum usu Taciteo; DRÂGER, Ueber Syntax und Slil 
15 des Tacilus, 2. Aufl.; G. ANDRESEN, De vocabulorum apud Tacitum colloca- 
tione; Em. ἤορρμανν, Der angebliche elliptische Gebrauch des Genetivus 
Gerundii und Gcrundivi. Macke traite d'abord de l’ordre chronologique, de 
l'authenticité, du vrai titre, de l'étendue relative des ouvrages de T. Il y ἃ 
dans T. 2600 subst. environ ; M. les range en classes, d'après leur formation, 
2 les suffixes qui les terminent. Il étudie comment ils se répartissent dans les 
différents livres. Répertoire considérable dont la valeur éclatera, surtout si 
l'on étudie les mots propres à Tacile, ou bien qui semblent appartenir à son 
temps. Analyse détaillée des dissertations de Gerber. La seconde édition de 
Dräger est plus considérable que la première; elle s'appuie sur les travaux 
#5 les plus récents. Indication des améliorations principales. Le critique analyse 
son propre travail qui traite de la place du verbe et de l'adjectif attributif, 
sans regard aux modèles de Tacite et à ses contemporains. Éloge du travail 
d'Hoffmann. Analyse des vues principales. Contributions à la critique et à 
l'interprétation de Tacite par DRÂGER, CRON, PRÂMMER, OpiTz, SCHÂDEL. 
30 HiRscurEL», Jacosy, Progsr, MEISER, RôuL, HeLMREICu, PReIBISCH, MEISTER, 
contenues dans différents articles de journaux. Le critique rapporte et discute 
les principales leçons, conjectures, interprétations. 4 5. Platon [Heller:. 
1}. Généralités. — En. ZELLER, Die Philosophie der Griechen, H Th. I. Abth. 
Sokrates und die Sokratiker. Plato und die alte Akademie. 3. Auf. Travail 
85 augmenté d'environ 140 pages sur l'édition précédente. Indicalion des par- 
ties remaniées. On doit savoir gré à l’auteur du soin avec lequel il a amélioré 
cette 3° édition, qui paraît 16 ans après la seconde.  Η. Scumipr, Beiträge 
sur Erklürung Platonischer Dialoge. Recueil des petits écrits de l'auteur 
relatifs à Platon. Liste des écrits. On aurait pu souhaiter que quelques-uns 
40 fussent remaniés. T W. 5. TeurreL, Uebersicht der Platontur. Lilter. C'est un 
spécimen de l'Esquisse de l'Histoire de la Littérature grecque qui est projetée 
par l’auteur. Indication des divisions de l'ouvrage. Le critique relève un certain 
nombre d'omissions et d'ailleurs loue l'ouvrage. M. Scnaxz, Studien zur 
Geschichte des Platonischen Textes; M. Scuanz, Mittheilungen über Plato- 
45 nische Handschriften; ALs. Jorban, De codicum Platonicorum auctoritate; 
W. TeurreL, Der Codex Tubingensis zu Platon. Renseignements plus com- 
blets que ceux de Bekker, fournis par Schanz. Nos mss. semblent tous indi- 
quer l'ordre admis par Thrasylle et signalé par Diogène Laerce, 3, b6. Re- 
cherche de l’archétype lequel semble avoir été divisé en deux volumes, dont 
50 le premier se terminait avec la 79 tétralogie. Nos mss. offrent des fautes, 
dittographies, interpolations, erreurs de tout genre, dont le plus grand 
nombre semble avoir été déjà dans l'archétype. Le critique donne un som- 
maire très-détaillé page par page des études de Schanz. C'est un travail qui 


ZEITSCHRIFT FÜR DAS GYMNASIALWESEN. 145 


rendra plus facile la critique du texte de Platon. Le critique ne croit pas 
toutefois que les vues de Sch. doivent être adoptées. Liste de leçons et cor- 
rections nouvelles dues à ce savant. Recensions qui ont été faites de son tra- 
vail. Jordan arrive à une autre appréciation des mss. Indication très-exacte 
de la parenté qu'il établit entre les mss. Leçons nouvelles et corrections qu’il 5 
introduit dans le texte. Teuffel ajoute quelques renseignements à la descrip- 
tion que Schanz a donnée du Tubingensis; il débat le nombre des feuillets et 
apprécie la valeur du ms.  u. Les dialogues en particulier. — Indication des 
articles de la Mnémosyne où Cobet a placé des observations sur le texte de 
Platon. { Aleibiades I. Coer cherche à déterminer les preuves qui doivent 10 
faire regarder ce dialogue comme non authentique. Corrections nombreuses. 

4 Amatores. Conjecture certaine de Bannaum sur 134 A.  Apologie. Con- 
jectures de CoBer, Liesnozn, Manvic. 4] Conjectures de Coser sur Char- 
mides, Cratylus, Kriton. HERMANN STier, Erläuterungen, Betrach- 
tungen und Parallelen zu Platons Krilon. Analyse de cette dissertation, qui 15 
n'est pas sans importance; l'auteur y montre que, sous la forme du dialogue, 
Platon y traite à fond la maxime morale qui fait le sujet et y épuise de nom- 
breux problèmes d'éthique. 4 C. Meiser, Zu Platons Kriton. Analyse de la 
dissertation comparée à celle de Stier et à un chapitre des Beiträgen de 
Schmidt. Il y ἃ entre elles trois certaines différences. Leçons et corrections 9 
proposées par Meiser.  Euthydemus. MarrTiN Scnawz, Platons Euthyde- 
mus für den Schulgebrauch. Dans la préface, l’auteur explique que l'Eu- 
thydème lui semble approprié à l'étude des écoles. Différences de l'édition de 
Schanz et de celle d'Hermann. Conjectures et corrections très-nombreuses. 
Approbation des changements introduits par Schanz. Avec lui, l'Euthydème 96 
est entre les dialogues de Platon celui qui a fait le plus de progrès. 4 ANTON : 
Bozzer, Ueber die Echtheit des Euthydemos. L'auteur cherche à en prouver 
l'authenticité contre Ast et Schaarschmidt. A tout prendre, il a raison et at- 
teint son but. Mais le critique blâme sur certains points sa méthode et ses 
arguments.  Conjectures de Coger sur l'Euthydème.] VERMEHRER, Recension 30 
de l’Euthydème, éd. Schanz; TEicHMÜLLER, Studien sur Geschichte der Be- 
griffe contient aussi des observations sur l'Euthydème.  Euthyphron. 
Conjectures de CoBer, SCHANZ, HERTLEIN.  Gorgias. Lunv. Pauz, Zur 
Erklärung der Worte in Platons Gorgias; An. Eusser, Zu Platons Gor- 
gras; L. Pau ἃ. À. EussxER, Zu Platons Gorgias. Discussion sur le sens et la 35 
leçon de divers passages du Gorgias.  H. KRaTz, Zu Platon. Interprétation 
de 18 formule οὐχ ὅτι. 4 Coser croit que le lieu de la scène du Gorgias est 
une palestre devant un nombreux public. ll fixe la date de la composition 
peu après la mort de Socrate. Conjectures et corrections nombreuses. 
4 P. Scausrer, Heraclit und Sophron in Platonischen Cilaten (Eine Erklä- 40 
rung von Gorgias, 492 E — 494B). Discussion contre Bôckh, qui attribue au 
cercle orphico-pythagoricien une sentence que l’auteur veut rendre à Héra- 
clite d'Ephèse. Il croit aussi trouver des allusions à Sophron. Le critique ad- 
met l'attribution à Héraclite; celle à Sophron est moins convaincante. { Con- 
jectures de Coser sur l'Hippias major et sur les Lois. { Lysis. Konran 45 
SCHIMEK, Ueber die Echtheit des Platonischen Dialogs Lysis. Cherche par 
diverses raisons ci-indiquées à prouver l'authenticité du Lysis. Le critique 
condamne sa méthode en général, lui reproche de ne pas connaître des @ra- 
vaux considérables sur cette question. 4 Conjectures d'HERTLEN sur le Lysis. 
«4 Menexenus. Conjectures d'HERTLEIN et de Coger.  Phaedon. ει 50 
cuEnrT, Plato's Beweise für die Unsterblichkeit der Seele. I1 n'y a pas de 
points de vue nouveaux, mais un jugement sain et une habile manière de 
traiter la question.  Conjectures de HERTLEIN, TEUFFEL, CoBer.  Phae- 
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drus. BoniTz, Zur Erklärung des Plat. Dialogs Phaedrus. Le critique 
renvoie à un article de Schôll dans la Jen. Lit. Zeit. { Conjectures de Herr- 
LEIN et de CoBer. ] Philebus. Conjectures de CoBer, KRAHENBüÜ&L. ὅ Men- 
tion de G. ScuNEIDER, Îdeenlehre des Plato im Philebus; de Jon. Wozrr, 

5 Die Platonische Dialektik; ΟΥΤΟ ScuNEIDER, Versuch einer genelischen 
Entwickelung des Platonischen ἀγαθόν. 4 Protagoras. Corrections et con- 
jectures de CoBer et de HERTLEIN.  Republik. Corrections et conjectures 
de CoBerT. ] Εν. Hier, Zu Aristophanes und Platon. Comparaison de 
&11 A et Thesmoph., 18. { J. H. Scausarr, Polychromie der antiken Kunst, 

10 traite 420 C. Il entend ἀνδριάς comme une image peinte.  R. FürsTER traite 
471 Α. Travaux signalés : BAcHER, Dramatische Composition und rhelo- 
rische Disposition der Plalonischen Republik; Hizrer, Curae criticae in 
Platonis de Repub. libros; BaiTer, Plaionis Respublicu, ed. IV; Hirzei, 
Ueber den Unterschied der διχαιοσύνη und der swpposivn in der Plat. Republik. 

15  Sophista. Corrections de Coser. Symposium. Corrections d'HErt- 
LEIN et de CoBer.  W. TeurreL, Zu Platons Symposion. Justifie divers pas- 
sages suspects d'interpolation ou d'altération. Ce qui caractérise le Banquet 
est l'emploi du langage de la vie ordinaire. Leçons et corrections.  ARNoLn 
Huc, Aeschines und Plato. L'orateur Eschine n'a été disciple ni de Socrate 
40 ni de Platon. Les allusions que l’on trouve dans ses discours ne prouvent 
rien. 4 Apozr OsTENDoRr, Der Platonische Eros. Analyse de la dissertation. 
L'auteur a examiné un des plus difficiles problèmes de la philosophie plato- 
nicienne, et l'a résolu avec succès. C’est une belle contribution à l'étude de 
la philosophie de Platon. 4 Theaetetus. Coser, Conjectures et corrections. 

os  Jonann KRÂHENBÜHL, Neue Untersuchung über den Platonischen Theae- 
lelos. Travail soigné et habile. 4 Davin PEiPEr, Untersuchungen über das 
System Platos. I. Th. Die Erkenninisstheorie Plalos. Publication la plus 
considérable de l'an 1874 relative à Platon. ἦ FR. LANGE, Ueber den Sensua- 
lismus des Sophisien Protagoras. { Timaeus. Corrections de ΟΟΒΕΤ et de 
40 ΒΑΡΗΑΜ.  Recensions diverses sur là littérature de Platon.  G. Rourer, 
Recherches sur les lettres faussement attribuées à Platon. {4 6. Cornelius 
Nepos [Gemss]. Cornelius Nepos erkl. v. SieBELis, 8. Aufl. besorgt v. Janco- 
vius. Le texte est à peu près le même que celui de l'édit. précédente. Le com- 
mentaire est grammaticalement très-amélioré à l’aide des meilleurs travaux 
85 récents. Trop de traductions. Cetle édition sera utile aux maîtres, mais elle 
rend le travail trop facile aux écoliers et leur fournit des renseignements 
dont il ne peuvent faire usage. Cornelius Nepos, etc. v. HinzPeTER, 5. Auf. 
besorgt v. L. Hôzscner. Trop de traductions au bas des pages. Beaucoup de 
remarques grammaticales. Le texte remanié à l'aide de Halm. 4 Recension 
40 du Corn. Nepos de VoceL dans un programme de Lissa, par L. Maux. { Er- 
reurs historiques reprochées à γοσει.. 1 Tuyen, De auctore vilarum Corneli 
Nepotis quae feruntur. L'ouvrage est de C. N., mais fortement altéré et abrégé 
par un écrivain postérieur. 4 Discussions et corrections sur le texte par 
GEORGES, J. ARNOLDT, F. HoPPe, J. FREUDENBERG, RuBner. Le critique les 
45 énumère, les débat et en ajoute quelques-unes pour son compte. 4 7. Ar- 
chéologie [Engelmann]. B. Arno, Ueber antike Theatermasken. Recueil 
utile de tout ce qui a été dit sur le sujet. Peut-être ne s'ocoupe-t-il pas assez des 
momments. Archäologischer Jahresbericht. L'auteur, qui précédem- 
ment avait borné son compte rendu aux ouvrages utiles aux écoliers, étend 
80 sa matière et donnera un compte rendu général d'archéologie. Die antike 
Kunst, εἰς. v. LiL1eNFELD. Mauvais de tout point. L'auteur ne sait pas mème 
écrire en allemand sans faute.  Kleine Mythologie der Griechen und RG- 
mer, etc. v. O. SREMANN. Utile et bien fait; quelques critiques. ἢ WoLLuErs 
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Wüôrterbuch der Mythologie aller Vôülker neu bearbeitet v. W. Binner. Par- 
ties superficiellement traitées. Ne cite pas ses sources. Inégalement composé. 

{ Heroen und Gôttergestalten der griechischen Kunst, erläutert v. À. Conze. 
Très-recommandable. Leçons destinées d'abord à des artistes, mais qui dé- 
passent ce but restreint. { J. Lance, Biudertafeln. Nouvelle série qui donne 5 
des monuments romains privés et publics. Utile à mettre dans une école. 
{4 Εν. v. ν. Lamirz, Wanditafeln zur Veranschaulichung antiken Lebens und 
antiker Kunst. Indication des sujets de chaque table. Moyen de se faire une 
idée juste des monuments et de la vie des anciens. { Pour Homère ne sont 
pas sans importance les divers écrits suscités par les fouilles de Schliemann, 10 
entre autres le compte rendu de Schliemann même, ceux de l'Archäologische 
Zeitung, t. XXXI-XXXIIT, le travail d'HERSCHER, Ueber die Ebene von Troja. 
On y verra combien est vague la notion que nous pouvons avoir de la topo- 
graphie d'Homère. 4 Pour la Doloneia, voir les Annali, 1875, p. 299. 4 ἢ 
faut citer WôrMANN, Die antiken Odysseelandschaften vom Esquilin in 15 
Rom. Il n’y a rien de plus intéressant pour l'illustration des livres 10 et 11 
de l'Odyssée. { Importance du vase de Perse reproduit par HEYDEMANN dans 
les Annales de l'Institut de correspondance archéo]., 1873, p. 20. 4. Dans le 
même volume, p.53, reproduction par HALBRIG du vase qui est aujourd'hui 
au musée de Berlin, qui représente l’éducation d'un jeune homme.  O. BENN- 90 
porr, Zur Kenniniss des Attischen Theaters. Travail digne d'attention, où 
de nombreuses questions jusqu'ici obscures sont enfin résolues. Dans les 
Annali, 1875, p. 273, publication d’une peinture récemment trouvée à Pom- 
péi, où Laocoon et ses fils sont représentés autrement que dans le célèbre 
groupe, mais où l'influence du groupe est visible. Le Laocoon ne peut pas # 
être du temps de Titus; il est antérieur à la destruction de Pompéi. 4 Liste 
d'ouvrages recommandés : WacasmuTa, Die Stadt Athen im Allerthum; 
Jorpan, Forma urbis Romae XIV Regionum. 3 édit. ; Oversecx, Pompei 
in seinen Gebäuden, Alterthümern und Kunstwerken; ΒΊΟΒΕΙ,Ι, Descri- 
zione di Pompei; À. Hozu, Geschichte Siciliens im Alterthum; RIEDENAUER, 30 
Studien zur Geschichte des anthiken Handwerks; BLUMNER, Technologie und 
Terminologie der Gewerbe und Künste bei Griechen und Rômern. 
4 8. Horatius [Mewes]. Ο. Horalius Flaccus, erkl. v. H. Scaürz, 4. Th. 
Oden und Epoden. Prétend suivre à la fois le Blandinianus et Keller- 
Holder, ce qui est impossible, puisque Keller est contraire au BI. Trop de 35 
critique inutile. La question des interpolations est à laisser de côté dans un 
livre destiné à l'école. D'ailleurs Sch. montre en cela une critique pénétrante. 
Trop sévère pour Horace. Commentaire exégétique soigné, mais où beaucoup 
de choses encore devraient être expliquées. Bonne introduction. 4 Q. Hora- 
tius Flaccus Oden und Epoden, etc. v. Nauck, 8. Aufl. Excellent travail, 40 
très-répandu, et qui mérite de l'être. La nouvelle édition ne tient pas assez 
compte des nouvelles études critiques et exégétiques.  Q. Horatii Flacci 
carmina, éd. Lucien MüLzer. Charmant livre. Liste des leçons nouvelles ad- 
mises par L. Müller avec les anciens et les nouveaux éditeurs d'Horace. 
4 L. Müzzer! Lecliones Horalianae, dans le Bulletin de l’Académie de 45 
St-Pétersbourg, 1873, p. 400-421. Justification de ses vues sur l’interpolation. 
Critique de Madvig : ‘‘Omnino vir ille (Madvig) cum de pedest ribus scriptori- 
bus latinis, maxime Cicerone et historicis egregium sit in modum meritus, 
aliquanto minus peritum se praebuit poetarum.”  F. TEICHMŸLLER, Die 
Aufgabe der ästhetischen Würdigung der Horazsischen Gedichte. L'auteur, 50 
qui dans la critique d'Horace appartient à l'aile extrême de ceux qui se nom- 
ment ‘‘les libres", veut apprécier les poésies qui nous sont parvenues sous ce 
nom sans égard à la personnalité du poëte, entreprise que blâme le critique. 
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macédoniennes [J. Friediänder]. A propos d'un tétradrachme aux types: 
MAKEAONQN. Tête d'Alexandre à droite; derrière @ (Thessalonique). Rev. : 
SVVRA {sic) LEGPROQ. Ciste, massue et subsellium dans une couronne, 
tétradrachme nouvellement acquis par le Musée de Berlin ; l'auteur énumère 
5 les monnaies de la même série que possède cet établissement; il adopte 
l'opinion de Borghesi, qui a vu dans le personnage ici nommé 16 Bruttius 
Sura, légat de Sentius Saturninus, proconsul de Macédoine en 87 av. J.-C. 
À cette occasion; il passe en revue toutes les monnaies frappées en Macé- 
doine, à divers intervalles, depuis la bataille de Pydna jusqu'à celle de Phi- 
10 lippi. 4 Monnaies grecques inédites [P. Lambros]. Monnaies de Chalcis 
-d'Eubée, d’Aegiale (dans l'île d'Amorgos), d'Arkésine (ibid.), de Ziaelas, roi 
de Bithynie. 4 Sur une variété jusqu'ici inconnue de monnaies Arsacides 
[D. Mordtmann]. Pièces de cuivre, à légendes grecques et pehivies, frappées 
sous Orodès et Phraatès 11 (53 av. J.-C. — 3 ap. J.-C.) et fabriquées, à ce 
15 qu'il semble, dans la Perse propre. 4 Victoriat avec l'inscription ROMA en 
creux [M. Bahrfeldt]}. C'est le quatrième connu. 4 Monnaies d’Abydos 
[J. P. Six]. L'auteur enlève à cette ville plusieurs monnaies pour les donner 
à Parium et à Ankore (ancien nom de Nicée). 4 Numismatique grecque 
[A. Sallet}. 111. Noms d'artistes sur les monnaies grecques (à Syracuse et sur 
40 une monnaie de la ligue de Chalcis). — Tétradrachme des Thraces ‘in ge- 
nere”, au type de Thasos. — Les prétendus Locriens, Opuntiens, Epicné- 
midiens. Révision des légendes monétaires où l'on avait cru à tort lire cet 
ethnique. — Le nom de la Margiane sur une drachme de Phraatès II. — 
Monnaies des rois de Characène. Mélanges. — Nom de Séjan effacé à 
#5 dessein sur une monnaie (de Bilbilis). 4 Falsification de bronzes romains 
[A. v. S.]. Comptes rendus du Numismatic chronicle, t. XV, 2 livr.; de la 
Numismat. Zeitschrift, t. V; du Jahresb. über die antike.Numismatik, par 
R. Weil (extrait des Jahresb. de Bursian, 1874) [A. v. S.]. 4] 4° livr. Monnaies 
grecques du Cabinet Royal de La Haye et d'autres collections [F. v. Imhoof- 
80 Blumer]. Monnaies de Catane, de .Maronée, d'Orthagorie, de Cassope, 
d'Alexandre l® roi d’Épire, d'Arcadie, de Caryste en Eubée, de Prusias [δ΄ 
roi de Bithynie, d'Alexandria en Troade, de Cebren-Antioche, de Gentinos 
en Troade, d’Ilion, de Myrina, d'Ephèse-Arsinoe, de Myndos, de Phaselis, 
de Side, de Tarse, de Zephyrion, de Pnytagoras roi de Salamine, de Sé- 
gs leucus II roi de Syrie, d'Antiochus III, d'Antiochus IV, de Tryphon, de Sé- 
leucus VI, de Séleucie de Piérie, de Perse {darique), de Cléopatre 1.9 femme 
de Ptolémée Epiphane, de Ptolémée Philométor. 4 Contremarques de Ves- 
pasien sur des deniers consulaires [M. Bahrfeldt]. Relevé de 34 pièces tirées 
de diverses collections. De quelques monnaies de Chersonèse (près Cnide), 
40 de Milet et Salybria (article écrit en français) [J. P. Six]. Le quatrième 
_ congiaire des Philippes (article en français) [Hermann Ferrero]. On a cru voir 
une erreur de gravure dans la légende LIBERALITAS AVGG : INT des pièces 
d'argent, mais elle se retrouve sur des pièces de bronze, ce qui assure la va- 
leur du chiffre. 4 Marque des Thesmothètes [Max Fränkel]. Tessère monéti- 
45 forme (v. BEULÉ, Monnaies d'Athènes, p. 8) au moyen de laquelle les Thes- 
mothètes tiraient au sort quelle décurie des Héliastes serait appelée à juger 
telle affaire. M. Benndorf avait rattaché ce petit monument à la répartition 
du θεωριχόν. L'auteur combat cette opinion : son mémoire est plutôt consacré 
à l'examen des opinions de Bôckh et de Benndorf sur divers points obscurs 
50 des antiquités d'Athènes qu'à la numismatique. Mélanges. — Fausse 
monnaie d'Épire avec le nom d'Alexandre [J. Friedländer]. 4 Monnaie d'Ab- 
dère [A. v. S.]. { Monnayage Palmyrénien sous Claude {A. v. S.]. Comptes 
rendus de : Mélanges de Numismatique, Le Mans 18, VI; Numismatic Chro- 
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nicle, t. XV, 3% livr.; Sludien zur Geschichte von Korinth v. E. Currius 
[A. v. S.]. 45 ΤΟ IV, 1:9 et 29 livr. Les acquisitions du Musée Royal {de Berlin) 
en 1875 [J. Friedländer]. Acquisition de la collection du comte de Prokesch- 
Osten, composée exclusivement de monnaies grecques antérieures à l’Empire 
romain, appartenant principalement à la Grèce propre et à l'Asie Mineure. 5 
Les séries les plus complètes sont : les monnaies d'Athènes (près de 900, 
dont 4 d'or et 650 d'argent), celles d'Alexandre le Grand (environ 1,800 pièces, 
dont 250 d'or), celles des Séleucides, des Ptolémées, des Arsacides. En tout, 
la collection Prokesch comptait 10,916 pièces, à savoir D7 d'or, 7,102 d'ar- 
gent, 3,239 de bronze, qui, ajoutées aux 44,149 médailles grecques que pos- 10 
sédait antérieurement le Musée Royal, et à 196 autres qu'il a acquises d'ail- 
leurs dans la même année, fournissent un total de 55,261 pièces grecques, 
ainsi réparties : 1,452 d'or, 21,047 d'argent, 32,762 de bronze. Dans ce 
chiffre figurent un nombre relativement peu considérable de doubles. Tant 
par le nombre brut des médailles que par la beauté et la rareté de beaucoup 15 
d'échantillons, le cabinet de Berlin vient maintenant, pour la numisma- 
tique grecque, aussitôt après ceux de Londres et de Paris. Quant à la collection 
de monnaies romaines, elle le cède encore, en outre, à d'autres grandes 
collections, nommément au cabinet de Vienne. Description de nombreux 
types, appartenant, soit à la collection de Prokesch, soit aux autres acquisi- #0 
tions de l’ânnée 1875 en fait de monnaies grecques, romaines, du Moyen 
Age et de la Renaissance, orientales (en tout 752 pièces. 4 Médailles 
hybrides de familles romaines [M. Bahrfeldt]. Catalogue de monnaies dont 
le droit et le revers portent des sujets qui ne se correspondent pas, telles qu'il 
s’en présente fréquemment dans les ouvrages qui traitent des monnaies des 95 
familles romaines. La liste se partage en deux parties, dont la première 
comprend les pièces qui rentrent exactement dans la définition ci-dessus, 
et l’autre celles qui montrent des empreintes qui s'écartent de la règle ou 
des lettres faussement accouplées. Il manque à ce catalogue les médailles 
hybrides d'eun collectionneur parisien». Les monnaies de César à son 3 
effigie {A. v. Sallet]. Article d'ensemble sur la question, où l'on devra 
trouver tous les résultats acquis. L'auteur combat les vues exposées par 
F. DE SAuLCY dans son Système monétaire de la république romaine à 
l'époque de Jules César. Les monnaies de César à son effigie frappées après 
sa mort, et celles qui ont été frappées hors de Rome ne sont pas négligées 85 
par de Sallet. A la fin de l'article, on trouvera, au milieu du texte, la repro- 
duction d'un des plus beaux deniers à l'effigie de César, frappé de son vi- 
vant par le quattuorvir L. Buca. 4 Médaille d'argent d'Issus en Cilicie [Id.] 
Droit : Jupiter debout avec aigle et spectre. Revers : Ormuzd tenant une 
couronne et une fleur. Semblable aux monnaies de Tiribaze, satrape armé- 40 
nien du temps de Xénophon, décrites par WADDINGTON, Mélanges de nu- 
mism., t. I, p. 60 sv. Médaille alexandrine de Plautilla [Id.]. De Ja 42° an- 
née du règne de Sévère. Permet de conclure que l’année 264 de l'ère de Gaza 
répond à l'année 956/7 de la fondation de Rome. Mélanges [A. v.S.]. — Sur 
un tétradrachme de Syracuse, on voit Déméter ou Cora portant — ce doit 45 
être un exemple unique — une couronne avec un gland et une feuille de 
chêne de l'espèce dite Quercus coccifera (L), — c'est la πρῖνος de Théophraste, — 
commune encore aujourd’hui en Sicile comme en Grèce. 4 La tête de Veidius 
Pollion sur des monnaies de Tralles [Id.]. Cf. le t. III. Π] n'y a plus de doute 
que ce ne soit la tête de ce personnage. { Bibliographie [A. v. S.].— Comptes 50 
rendus du Mumismatic Chronicle, t. XV, 4 livr.; de la Numismatische 
Zeitschrift de Vienne, t. VI et VII ; de la Revue Numismatique, publiée par 
DE WiTrTE et LONGPÉRIER, an. 1874, 3° et 4° livr.; de l’article intitulé Trou- 
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dont voici quelques conclusions : par la loi ‘‘Pauliana” peuvent être pour- 
suivies toutes sortes de fraudes; la poursuite appartient ‘‘au curator bono- 
rum" et aux créanciers; elle peut être exercée jusqu'à un an après la ‘‘ven- 
ditio bonorum” ; d’après l'‘‘interdictum fraudatorium”, peuvent être pour- 

5 suivis seulement l'aliénation des ‘‘res corporales ex bonis fraudatoris” et 
seulement aussi le ‘‘corporis possessor” ; la poursuite s'exerce comme d'après 
la loi Pauliana, sauf ces deux points, qu'elle doit être faite avant la ‘‘venditio 
bonorum”, et qu'elle a pour effet simplement la restitution de ce qui a été 
‘in bonis fraudatoris". 

10 Zeitschrift f. vergleich.Sprachforschung,t. XXII, 1rlivr. 
Περιπλομένων ἐνιαυτῶν [A. Kuhn]. Le participe περιπλόμενος correspond au sans 
krit ‘pariplavamänas’ qui s'emploie de même. La racine de ces mots, et aussi 
de ἐπιπλόμενος, est la même que celle de πλέω. 4] Sur la théorie du digamma 
[Leo Meyer]. ‘Ixvéoua et ses congénères n'ont jamais eu de F initial et sont 

15 sans rapport avec Fotxos : plus de b50 exemples homériques l'attestent. Il 
n'est pas sûr que Féuw ne soit pas homérique. Le F est tombé devant o, ὦ 
plus tôt que devant ε, ι, etc. : de là dans Homère vos et non Εῶνος, et de 
même ὄχος, ὁράω, ὄρεσθαι, ὠθέω, Ὀρτυγίη, ὀπυίειν, ὄχνος, ὀνίνημι, ὄναρ, ὄρχις, 
οἰσύϊνος, ὀθόνη, ᾿ὥρη (sans rapport avec ‘jahr’), οἴδειν, οἴχομαι, et autres (nom- 

20 breuses remarques étymologiques). Néanmoins Homère a Fotèa, Foy, Εός 
(grâce à des analogies : Flôuev, Fénoç; Fr), Fotvos, Fotxoç, etc.  Etymologies 
et remarques phonétiques {[H. Osthoff] : ‘antae’, poteaux de porte, — skr. 
‘âtas’, ‘âtä”, norrois ‘ônd'; ‘fligere’ a des congénères germanoslaves. [ Etym. 
[K. Brugmann)] : ‘lacertus' a perdu un ‘c’ initial; ‘erus’ est le zend “δηλ, 

25 maître. 7 2 livr. Matériaux pour l'histoire de la formation des mots en 
latin {Paucker] : catalogues et statistiques relatifs à l'emploi, aux divers âges 
de la langue, des substantifs abtraits en ‘-tas' et des diminutifs en ‘-llus, 

. “<Ila”, etc. Sur le vocabulaire zend [F. Justi] : les formes iraniennes {elles 
signifient aujourd'hui : brave) d'un mot mentionné par Hésychius et Ammien, 

30 βίσταξ᾽ ὁ βασιλεὺς παρὰ Πέρσαις, ‘uitaxae’ id est magistri equitum. 4{ 3 livr. 
Le parfait redoublé en irlandais [Ernst Windisch] : p. 250 ss. classification 
des parfaits grecs, latins, etc. Sur la métathèse des nasales ; et sur la flexion 


des racines terminées par des voyelles én grec [J. Schmidt}. Il y a 4 types. 


phonétiques d'une même forme, ainsi ‘anman’ ΞΞΞ 3]. ‘imen', ‘anaman' — ὄνομα, 
85, ‘naman' = goth. ‘namÿ’, ‘näman’ = skr. ‘näma’ = lat. ‘nômen' : comparer, 
‘entre autres formes, ‘anas' νῆσσα, ἐν-εγκεῖν év-fvoya ‘nactus’, ‘unguis’ ὄνυξ, 
ὀμφαλός ‘umbilicus” skr. ‘näbhi”, ὄμβρος ‘imber' νέφος ‘nebula’, av- ‘in-" 
ἀνά-εδνος νη-χερδής; θάνατος θνητός, πανδαμάτωρ δμήτωρ, etc. Dans les formes 
comme βόσχω, γιγνώσχω la voyelle radicale est brève si dès l’origine elle ter- 
40 mine la racine, longue s'il y a eu métathèse; même loi pour θετός τμητός, éd0ûm 
ἐτρώθη, δέδεται δέδμηται, ἔδομεν ἔγνωμεν : les exceptions comme βήτην viennent 
d'une formation analogique postérieure, -quelques autres d'une métathèse 
dont la date est autre. Excursus : 19 sur la flexion de la rac. φθα et sur le 
changement d'I consonne en y, 29 sur χαταπτήτην, ἔσβη, εἰσφρῆναι. % Sur le 
45 duel homérique [J. Wackernagel]. De même qu'en skr. le duel mitra signifie 
Mitra et Varuna, de même Αἴαντε désigne Ajax et Teucer; en latin ‘Castores' 
désigne Castor et Pollux.  Etymologies [F. Frühde] : ‘castrare’ comparé au 
skr. ‘çastra', couteau; ‘castigare' au skr. ‘çästi', réprimande, à ‘castus’, skr. 
‘çasta', χύσμος; σεμνός au goth. ‘svigns' qui traduit ἁγνός. 4° livr. Sur l'S 
50 insérée dans le suffixe nominal ‘stra’ et devant des désinences qui commen- 
cent par des dentales dans les verbes germaniques, grecs et zends [H. Ost- 
ΠΟΙ]. ‘Capi-strum* repose sur de fausses analogies, comme ‘rastrum' pour 
‘rad-trum'; confusions semblables en germanique, en zend; de même gñ-s 
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repose sur οἶσθα (οἷδ- θα), ἦσ-θα; λύε-σθε, λύε-σθον, ἐλυέ-σθην, λυέ-σθω, sur πέπεισθε 
ἱπέπειθ-θε), elc. Les 1° p. pl. en με-σθα pour με-θα viennent du sentiment, en- 
gendré par les formes précédentes, d'une équivalence entre 8 et 0. Que 
démontre l'e des langues européennes sur l'existence d'une langue européenne 
unique {[J. Schmidt}. Contre l'unité européenne et l'unité gréco-italique. 5 
Ἵ Λέγω et λήγω [Leo Meyer]. La syllabe εἰ de εἴλοχα indique la chûte d'une 
consonne initiale, un G; la racine serait gal ou gar, et ‘legio’ serait parent 
de ‘grex'. Ἴλλληχτος, μεταλλήγω, etc., ont ÀÀ parce que la racine est ‘vlag” 
(sanskrit ‘var)j', jeter); cette racine se retrouve dans ‘indulgere'. 

Zeitschrift f. Volkerpsych. τῷ. Sprachwiss., t.1X, 1" et 10 
2livr. Zur Casuslehre v. Dr. H. HüBscHMANN [M. Holzmann]. Compte ‘rendu 
favorable. Recherche de la signification primitive des cas dans les diverses 
langues indo-européennes, avec comparaison des autres familles de langues. 
Comment différents cas se sont perdus dans différentes langues. 


— 
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Abhandlungen d. k. Bohmisch., Ges. d Wissenschaf:- 20 
ten, t. VITT. La lutte entre le Réalisme et le Nominalisme au moyen âge, 
son origine et son cours [}. H. Lüwe]. Dans une partie préliminaire, l’auteur 
expose parallèlement et comparativement, avec un très-grand développement, 
les principes fondamentaux des métaphysiques platonicienne et aristotéli- 
cienne; il met en lumière le rapport qui a, en vérité, existé entre l'une et # 
l’autre doctrine au sujet de la valeur objective des idécs générales. La con- 
clusion de cette première recherche est que les trois branches principales du 
réalisme sont déjà représentées à côté du nominalisme dans la philosophie 
antique. Le moyen âge a repris la question, l’a agrandie, modifiée, diver- 
sifiée à l'infini : mais, pas plus qu'il ne l'avait créée, il n'a apporté aucune 30 
solution qui n'ait déjà été proposée auparavant, au moins dans ses points 
essentiels. La suite du travail de Lôve sort absolument de notre cadre. 

Archeografo Triestino, nouv. sér., t. IV, 1" livr. Sur une pierre 
sépulcrale grecque du musée civique de Trieste [P. Pervanoglu]. Ce marbre 
grec, de 60 cent. sur 32, représente en relief une femme assise tendant la 35 
main à son mari pour en prendre congé. Près du siége une petite servante 
debout porte un coffre où sont les ornements de sa maîtresse qui doit s'en 
revêtir pour le dernier voyage. Les caractères de l'inscription qui est au- 
dessous paraissent plus récents que l'œuvre en relief. Il semble que C. Tor- 
pilius ait acheté ce marbre travaillé en Grèce pour en décorer le tombeau de.40 
sa femme Pola, romaine, fille de P. Orcebianus. 5 29 livr. La fullonica de 
Pola; inscriptions inédites de cette ville [C. Gregorutti]. On ἃ découvert en 
décembre 1875, un espace de 5,000 mètres carrés couverts de ruines antiques, 
à 450 m. du lit de l’Adriatique. Les vastes établissements industriels qui se 
trouvaient là, devaient communiquer par mer avec la cité. — Publication 45 
de 58 i inscr. latines, généralement très-courtes. 

Casopis Musen Kralovstvi Ceského, L° année, t. IV. 
La plaine de Tulovo [Konst. Jirecek]. Identification du village bulgare de 
Tulovo ou Tulevo, situé dans le Tulovo pole, avec la ville de Τύλη mentionnée 
chez Polybe, 4, 46, et qui fut le siége d'un état celtique. Les environs de ce 50 
village renferment encore aujourd'hui de nombreux tumuli qui n'ont pas 
encore été scientifiquement explorés. 

Denkschriften d. kaiîs,. Akad. ἃ. Wiss. Philos.-hist. CL. 
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t. XXIV. Sculptures romaines de l'Autriche conservées en place [A. Conx. 
n. Sculptures de Pettau et de St. Martin am Pacher. Reproduites aux pl. 5-10. 
Description très-détaillée de la pierre tombale d'un décurion, dressée sur la 
place de Pettau (Styrie) et vulgairement appelée « der Pranger ». Les motifs 

5 qui sont encore reconnaissables appartiennent à une scène religieuse : mé- 
lange des cultes de Cybèle et de Dionysos avec Orphée pour prophète. Re- 
production de scènes à peu près identiques d'après une pierre de l'église 
St. Martin am Pacher et d'après une troisième pierre dont on n'a plus qu'un 
fragment. Autres débris de sculpture romaine existant encore à Pettau ou 

10 dans les environs. Tous ces monuments doivent remonter au [15 ou au com- 
mencement du 1119 siècle ap. J.-C., époque où florissait la colonia Ulpia Tra 
jana Poetorio dont Pettau occupe l'emplacement. 

Germania, nouv. série, IN° an., 4" livr. L. BLuur, Das Ideat des 
Helden u. des Weibes bei. Homer. Mit Rucksicht auf das deutsche Alier- 

15 hum [J. Strobli. « Contribution fructueuse à la connaissance du caractère 
des Grecs et des Germains. » La partie du livre dans laquelle Fauteur s'oc- 
cupe de l'idéal de la femme chez les deux peuples contient moins de rappro- 
chements avec les Germains que celle qui traite des héros. Quelques addi- 
tions du critique. 

20 KLEIO, n° 557 20 déc. 1810 1° jr. 18736. Pa. Mariorri. Traduction ita- 
lienne des discours de Démosthène, t. Ier ‘Sp. P. Lambros!. L'interpréta- 
tion est fidèle. élégante. Toutefois, si elle rend bien le mouvement oratoire 
et la véhémence de Démosthène. elle donne une idée moins exacte de ses 
subtilités errors", de son ironie tour à tour äpre et gracieuse, de ses 

45 efforts pour exciter la pitié. Le 1® vol. contient les 18 premiers discours. Ce 
travail fait honneur à M. Mariotti et profitera à l'étude de la littérature 
grecque en Halie. 5 FE No 559 3 15 jr.. Fouilles d'Olympie. Nouvelles trou- 
vailles. € Nos 562, 503, 704. Περὶ τῆς μουσιχῆς... Sur la musique des Grecs 
et Dobcuiéremont sur leur musique ecclésiastique :Thérianosi. u. Coup 

80 d'œil sur l'art musical de l'antiquité en Asie et en Grèce. La musique “actuelle 
de l'Orient grec est une dérivation immédiate et continue de l'ancienne 
musique hellénique. Détail des sources disponibles pour étudier cette 
ancienne musique. © N° 509 13% mars. Γλάδστωνος... Homérologie ou 
Trésor homérique de Gladstone Th. Livados . M. Gladstone a fait un travail 

# analogue à celui du professeur allemand Buchholtz, mais qui en diffère par 
le plan. la méthode, les deductions, et par l'explication des mots et des faits. 
Analvse développée de l'article ᾿Απώλλων, cité comme spécimen. Ce livre 
est appelé à rendre un très-grand service à l'étude de l’œuvre homérique. 
TE υ τά 119 D avril. Γλωσσιχαὶ ξαταττοτσεις. Ubservalions lexicographiques 

«© K. Condos. 11. Forme el usare de certains mots mis en conformité avec 
l'orthographe et la signification de ces mots dans les auteurs anciens. Rap- 
prochement de certains termes neohelleniques et de leurs synonymes dans 
le vocabulaire antique. © No 736 1 13 mai δελτάστον C. Satha-'. Discus- 
sion, à propos du nom à donner en grec à la « carte postale », sur la diffé- 

Φ rence, chez les anciens, des mots δελταστον et πιτταχον. 0 No 573.820 mai. 
ΟΣ T£:sx.. Representations des Perses d'Eschvle à Heidelberg et à Mann- 
hein Ath. P. Eutaxias . 1. Elles ont eu lieu dans la première ville au mois 
de mars, et à Mannheim le 15 27 avril. par les soins de M. H. Kôüchly. Détails 
sur les arrangements de sæcne dus à M. Kôchlv. Les représentations, sous 

so la resene de quelques observations relatives à la mise en scène, ont parfai- 
tement Russi TEONS SN 1527 mai. Où Πέςσα-... nu. La musique, qui est 
du prince de Saxe-Meinineen, est bien appropriée a la Mélopée du drame 
antique, CONS à 15 juin. Οὐλυμξιακα:... Impressions d'un voyage à Olympie. 


RAD JUGOSLAVENSKE AKADEMIJE ΖΝΑΝΟΘΤΙ 1 UMJETNOSTI. 157 


Correspondance extraite de la Gazette de Silésie. Aperçu historique sur les 
souvenirs qui se rattachent à la ville d'Olympie. 44 N° 792 (21 aoùût/2 sept.) 
᾿Αττιχοῦ... Commentaire sur un décret attique [I. N. Iconomidès]. 1. Il s'agit 
de l'inscription en 80 lignes récemment découverte dans les fouilles de 
l’Acropole et relative au traité conclu, au milieu du v* siècle avant notre 5 
ère, entre les Athéniens et les habitants de Chalcis, inscription publiée pour 
la première fois dans le journal la “Ὥρα, d'Athènes, n° du 19 juin. Commentaire 
des lignes 1 à 47. 41] N° 793 (28 aoùt/9 sept.) ᾿Αττιχοῦ,.. [Iconomidès]. 11. Com- 
mentaire des lignes 47 à 69. 44] No 795 (11/23 sept). (Suite du même art.) 
ur. Commentaire des lignes 70 à 77. Errata. 10 

Listy filologické a paedagogické (en tchèque), t. 1], livr. 1-3. 
D'une hypothèse géométrique dans le Ménon de Platon {J. Kräl]. L'auteur 
réfute les interprétalions antérieures, notamment celles de Stallbaum et de 
Bennecke, et en présente une nouvelle. Notes sur Catulle {Fr. Maixnerl]. 
Corrections de plusieurs passages des poëmes à Lesbie. Propose (carm. 54) 15 
‘“vocis amanti” pour remplir la lacune qui se trouve après ‘‘nam simul te 
Lesbia, aspexi, nihil est supremi”. Du dactyle à trois temps et de son 
rôle dans la poésie lyrique grecque [Ed. Kastner]. Réfutation des théories 
de Westphal et d'Apel. 4 Καί en tant que indefinitum postpositum [Fr. Le- 
par]. Exemples nombreux de ce xat dans l’Iliade et l'Odyssée, dans Sophocle, 90 
dans Hérodote, dans Platon, dans quelques fragments de Thucydide et de 
. Xénophon. 4° livr. Paroézka, Struënä Mluvnice Jazyka latinskeého 
[Koblièek]. Compte-rendu détaillé ; critique sévère. « Nombreuses erreurs : 
si l’auteur voulait les corriger, cette « grammaire latine abrégée » surpas- 
serait toutes celles qui l'ont précédée.  PLaxsky, traduction en vers mé- 95 
triques tchèques du 4 chant de l'Énéide (programme du gymnase de 
Chrudim). Cet essai est loin d’être en progrès sur la traduction du cha- 
noine Vinaricky.  GResLi, le drame satyrique (programme du gymnase de 
Lytomisl). Travail exact et consciencieux. 4 νι εκ, comment Cornélius 
Népos juge l’ostracisme (programme du gymnase de Pelhrimov). Travail 30 
inutile : n'apprend rien au lecteur.  Lorenz, J., les tentatives des Gracques 
et leur échec (programme du gymnase dé Pribram) [J. ‘Kräll Résumé clair 
et bien fait. Réponse à l'article de Koblitek sur sa grammaire latine 
[Patoézka]. 

Numismatische Zeitschrift, ti. VIet VII. Les ‘‘Antoniniani” de 35 
l'empereur M. Aemilius Aemilianus [Joseph v. Kolb]. Description de 32 An- 
toniniani {on appelle ainsi les pièces d'argent émises à partir du règne de 
Caracalla sur lesquelles la tête de l'empereur est radiée) qui se partagent 
suivant les légendes et la fabrique, en deux groupes. Le premier groupe, 
frappé à Rome, se divise, quant aux légendes, en deux sous-groupes. Le 40 
deuxième groupe doit sortir d'un atelier provincial. 7 T. VIII, {°° semestre. 
Monnaies grecques inédites [Fr. Kenner]. Pise en Elide, Zacynthe et Palé 
(Céphallénie), Syros, Thyatire (sous Septime Sévère). Ἷ Monnaies d'Axos de 
Crète [Id.]. L'auteur restitue à cette ville des pièces qu'on a attribuées tantôt 
à Falerii d'Étrurie, tantôt à l'Élide. Ἵ Aüreus de Pescennius Niger [H. C. Rei- 43 
chardt}]. Buste lauré à droite. Rev. : ROMAE AETERNA (816). Rome assise 
à gauche, et appuyée sur une haste. Très-grande rareté. [1 n'existe qu’un 
autre aureus de Pescennius Niger, au revers : IOVI CONSERVATORI (Βι- 
bliothèque nationale). 4. Monnaies romaines inédites [Fr. Trau]. Médaillon 
de bronze de Mare-Aurèle. — Quinaire de Julia Paula. — Aureus de Maxi- 50 
mien Hercule. — Aureus de Constantin-le-Grand. 

Rad Jugoslavenske Akademije Znanosti i Umjet- 
nosti, t. XXXIV. Recueil de documents archéologiques trouvés dans Île 
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pays des Slaves méridionaux (en latin) [S. Ljubic]. Texte des inscriptions 
conservées au Musée d'Agram. Essai d'interprétation de celles qui sont iné- 
dites. 4 T. XXXV. Suite du même travail. 41 T. XXXVI. Le trésor de 
monnaies romaines en or du premier siècle, découvert à Zemun (Semlin) le 
5 16 décembre 1870 [S. Ljubic]. Catalogue raisonné. { Suite du Recueil de 
monuments archéologiques. [5. Ljubic]. Inscriptions grecques. 4] « Inscrip- 
tiones latinae antiquae Salonis repertae a Marco Marulo Spalatensi col- 
lectae et illustratae. » Publication faite d'après un ms. de Marc Marulic 
(Marulus) conservé au Vatican (n° 52490). Mommsen (C. I. L., t. IIl) n'a pu- 
10 blié que le texte des inscriptions sans le commentaire dont Marulic les 
accompagne et qui est édité ici pour la première fois. 
. Sitzungsberichte εἴ. kaïis. Akad, d. Wissenschaften, 
t. LXXXIIL, {re livr. Nouveaux fragments d'Épicure, relatifs principalement 
à la question de la volonté [Th. Gomperz]. Restitution et discussion de 
15 quelques fragments du livre d'Epicure sur la nature (Herculan. volum. col- 
lect. altera). “4 2° livr. Etudes sur Xénophon [K. Schenkl]. Contributions 
à la critique de l’Économique, du Banquet et de l'Apologie. L'auteur recherche 
d’abord ce qu'il y a à tirer, pour la constitution critique du texte, des auteurs 
anciens chez lesquels il se trouve des mentions ou des citations de ces écrits. 
20 Il partage ensuite les mss. de l'Economique et du Banquet en deux classes. 
Quant aux deux mss. de l'Apologie (A et B), l'auteur arrive à cette conclusion 
que A dérive de B. Le texte de ces écrits a été gâté par des corruptions de 
mots, des intrusions et la production de lacunes. 44] 4° livr. Contributions 
à la critique et à l'explication d'auteurs grecs [Th. Gomperz]. 111. Conjectures 
# ou interprétations de passages de la Métaphysique et de la Rhétorique 
d'Aristote, de Xénophane, de Démocrite, des tragiques, d'Hippocrate, de 
Lucien, Méléagre, etc.; restitution d'une inscription funéraire métrique 
(Bull. dell’ Instit. archeol. 1873, p. 248-9); lecture δυσίν au lieu de δέσιν 
qu'avait cru à tort reconnaître Letronne dans la Lettre de signalement de 
30 l'an 245 av. J.-C. (Papyrus du Louvre, p. 177 sv.). Essais d'interprétation 
de divers jeux de mots ou traits d'esprit attribués à divers auteurs grecs, 
et qui paraissen avoir été généralement mal compris ou peu compris. 
Sitzungsberichte ἃ. koônigl. Bohmisch. Ges. d. Wis- 
senschaften, séance du 4 déc. 4876. Sur la position de l'ancienne cité 
35 celtique de Τύλη [Constantin Jiretek]. Extrait d'une communication dans 
laquelle Jirecek, se fondant sur une donnée d'Étienne de Byzance (édit. 
Meineke, Berlin, 1849, p. 640), croit pouvoir placer Τύλη, Τύλις, dans le vallon 
de Kazanlyk, qui appartient au versant sud des Balkans et qui est le centre 
de la production de l'essence de roses. Ce vallon a reçu du village de Tulovo 
40 ou Tulevo, qui n'est distant de Kazanlyk que d'environ dix kilomètres, le nom 
bulgare du ‘‘Tulovo pole”, c.-à-d. ‘‘champ de Tulovo”. 
Streffleur’s militarische Zeitschrift, XVII année, t. Il, 
4° livr. GALITzIN, Allgemeine Kriegsgeschichte aller Vôlker und Zeiten… 
I. Abth. III Bd. Vom Beginne des 2. punischen Krieges bis zum Anfang der 
45 Kriege J. Cäsars in Gallien (278-58 v. Chr.) in’s deutsche übersetzt v. 
STRECcIUS [L. J.]. Ce nouveau volume est encore supérieur, s’il est possible, 
aux deux qui l'ont précédé. Parmi les parties les plus remarquables, il faut 
signaler la description, intelligente et traitée avec détail, des grandes batailles 
d'Annibal : le Tésin, la Trébie, le lac Trasimène, Cannes. Le caractère de la 
50 guerre à cette époque, l’organisation et la tactique des différents peuples 
en présence, sont étudiés avec soin. À la fin du volume, plans des principales 
batailles et du passage des Alpes par Annibal. 4 T. III, 9 livr. Becxer, 
Deutsche Reiterei in den Kriegen der Urzeit und des frühen Mittelalters 
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bis zu Ende des ΧΙ. Jahrh.. [A. v. H.]. « Deux dissertations fondées sur de 
bonnes études classiques, et où se trouvent réunis tous les renseignements 
que l'on possède sur la cavalerie germaine dans l'antiquité et au moyen-âge. » 
44] T. IV, 119 et 12 livr. GALITZIN, Allgemeine, etc. (voy. ci-dessus). IV. Bd. 
Bis zu Augustus, etc. (13330 v. Chr.) [L. J.]. Ce volume se maintient au 5 
niveau des volumes précédents. La grandeur de César vient de ce qu'il 
s'était incorporé toutes les bonnes comme les mauvaises qualités de son 
temps et de son pays élevées à leur plus haute puissance. Excellente narra- 
tion des guerres de César. Le développement de la tactique, de la poliorcétique, 
de l’organisation militaire et de la stratégie à cette époque guerrière est 10 
traité à fond et de la façon la plus instructive. 

Zeitschrift ἔς εἰ. Oesterr. Gymn., t. XXVII, 1.9 livr. Conzer, 
Hauser et NIEmANN, Archäolog. Untersuchungen auf Samotrake [W. Gur- 
litt}. Travail important contenant les résultats d'une expédition autrichienne. 
12 planches excellentes. 4 ScaLiEMANN, Troy and ils remains, ed. by Philip 15 
Smith [0. Keller]. La valeur principale consiste dans les lithographies bien 
exécutées de 500 objets trouvés par Schl. 4 SazesBury, Troy and Homer [Id.]. 
L'auteur regarde avec raison la colline de Hissarlik comme l'endroit où 
s'élevait Ilion. { Die Hesiodische Theogonie mit Prolegomena, hrsg. 
v. FLacu; Die Hesiodischen Gedichte, hrsg. v. FLacu [4]. Rzach].. Le di- 90 
gamma est introduit dans le texte, où il joue le rôle d'une consonne; mais 
- cette opération ne se fait qu'à l'aide de changements de texte trop arbi- 
traires. Cette édition ne peut pas être signalée comme un progrès. 4 Wa- 
GNER, Flores el fructus latini [Koziol]. Cette anthologie ne pourra pas être 
admise dans l'instruction. { Revue des programmes. — UrwaALEKx, Philipp 96 
von Makedonien und Alexander der Grosse. Bonne exposition des rapports 
de ces deux princes avec les Etats de la Grèce.  Dworsxi, Die livianische 
Schilderung der Belagerung von Veji. Soigneuse discussion de la tradition 
de Tite-Live.  THimMEeL, Ueber die von Tacitus charakterisierten prin- 
cipes der Germanen. L'auteur conteste les conclusions de Waitz et accepte 30 
les résultats de Kôpke. 4 RoTTER, leber das Verhäliniss zwischen Kaïiser- 
thum und Senat unter Augustus und Tiberius. Récit de l'abaissement de 
la noblessse sous les règnes d'Auguste et de Tibère.  KRainz, Flav. Clau- 
dius Julianus als Cäsar. Sans valéur. AL. Rzacx, Hesiodische Unter- 
suchungen [J. Huemer]. Recherches relatives à l'hiatus, les questions de 35 
quantité, la synizèse, la crase, l’apocope, le digamma, avec comparaison 
des résultats des études homériques sur les mêmes matières. Travail supé- 
rieur à ceux de Flach sur le même sujet. “4 2° livr. Hinricns, De Home- 
ricae elocutionis vestigiis Aeolicis (Rzach]. Cet ouvrage a de grands mé- 
rites ; il nous fait connaître sous un nouvel aspect la langue d'Homère et 40 
facilite ainsi la solution de la question homérique.  Me1sEr, Kritische Slu- 
dien zu den Historien des Tacitus [Prammer]. Une trentaine de passages, 
tirés des livres 1 et 5, sont l'objet de discussions, interprétations ou correc- 
tions.  SANNEG, Grammatische Vorschule der Lateinischen Sprache und ‘ 
des Sprachunterrichtes überhaupt ([Koziol]. Cet ouvrage, contenant les 45 
règles élémentaires et la flexion (déclin. et conjug.), est fait avec grand soin, 
mais ne pourra néanmoins être introduit dans les premières classes des 
gymnases. { ENGELMANN, Laleinisches Elementarbuckh für die I. Classe der 
Lateinschule {[Koziol]. Ce livre a besoin d'être refait pour remplir son but; 
— Lateinisches Lesebuch [Id.]. Mérite d'être admis partout; — Grammatk 50 
der Lateinischen Sprache {Id.]. Grammaire excellente qui peut servir dans 
toutes les classes du gymnase. 4 Haacke, Aufgaben zum Ueberselzen ins 
Lateinische für Quarla. Ce livre, qui s'occupe principalement du subst., de 
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l'adject., du pronom, des temps et des modes du verbe, est fort recomman- 
dable. 4 Revue des programmes. — Rappozn, Das Reflexivpronomen bei 
Aischylos, Sophocles und Euripides. Travail fait avec beaucoup d'exacti- 
tude.  ENGELMANN, De vario usu trimetri iambici in diverbiis tragoedia- 

5 rum Aeschyli et Sophoclis. N'offre pas beaucoup de nouveaux résultats. 
 Mascex, Der Charakter des Aias in dem gleichnamigen Drama des So- 
phocles. Ce travail, qui donne une comparaison du caractère d'Ajax selon 
Homère et selon Sophocle, n'est pas sans mérite.  Buutié, Q. Horatius 
Flaccus contra criminatores defenditur. Idées raisonnables, mais peu nou- 
10 velles : l’auteur ne s'est pas préoccupé de savoir s'il ne répétait pas ce qui 
avait été suffisamment dit avant lui. Ce programme contient en outre une 
traduction de l'Art poétique d'Horace dans la langue serbo-croate. { V. Zaw- 
BRA, l'Epistola d'Orazio ai Pisoni sopra l’Arte poetica. L'interprétation 
donnée par l'auteur sur l'intention d’Horace est claire et juste. PETSCHENIG, 

15 Zu den Scholiasten des Horaz. L'auteur fait preuve de beaucoup de talent 
critique.  Pauzy, Beiträge sur Kritik des Horazscholiasten Porphyrion. 
Les conjectures présentées reposent sur des études sérieuses et méritent toute 
considération. 4 Rien, Ueber den Parteistandpunkt des Tacitus. L'au- 
teur, qui attaque l'impartialité de Tacite, aurait dû examiner avec soin les 
2 sources où Tacite a puisé ses récits. 4 3° livr. Nouvelles fables de Babrios 
[P. Knoll]. L'auteur, en appréciant l'édition nouvelle de Babrios faite par 
A. Eberhard, ajoute trois fables encore inconnues qu'il a copiées dans le 
Cod. Bodleianus 2906, ainsi qu'une fable d'Esope tirée du ‘Codex philol. 
graecus 178" de Vienne. 4 Sur une éclipse de soleil en connexion avec la 
55 date de la mort de Pélopidas, d'après Diodore et Plutarque [Hofmann. 
Deux passages font mention de cette éclipse : Plut., Pél., 31 et Diod., 15, 80. 
Diod. la place en [Ὁ]. 103, 4 (364 av. J.-C.). D'accord avec Calvisius et Pin- 
gré, astronome français, Hofmann, en se fondant sur des calculs exacts, 
fixe l’éclipse au 13 juillet 364: 8 h. 26 m. du matin. 4 Sur Placidus et Isi- 
30 dore {J. N. Ott]. Corrections de texte. 4 DrÂcer, Ueber Styl und Syntar 
des Tacitus [J. Müller]. Contient une dissertation très-exacte sur toutes les 
particularités qu'offre Tacite pour la grammaire ct pour le style. Ouvrage 
très-remarquable.  WeEinner, Quellenbuch zur alten Geschichte [Schober). 
Pour faciliter l'étude de l'histoire romaine, ce livre contient une collection 
35 de passages tirés des auleurs grecs et latins avec les explications néces- 
saires. Livre intéressant. Mémoires de la société de linguistique de Pa- 
ris, t. II [H. Schweizer-Sidler]. Notamment art. de L. Havet sur le thème 
‘du’ (δύω, etc.), sur le renforcement dans la déclinaison en ‘a', etc., de 
M. Bréal sur le suffixe participial ‘ant’, sur le rhotacisme dans le dialecte 
40 d'Erétrie, etc., de Bergaigne sur l’étymologie de ἕαρ, de Storm sur les 
voyelles atones du latin, de Meunier sur le passage du sens interrogatif au 
sens affirmatif, de Bréal, Barth, Havet sur l'étymologie de noms latins. 
Compte rendu élogieux. Le critique s'occupera une autre fois de deux dis- 

* sertations, l’une de Ploix, Etude de mythologie grecque. Hermès, — l’autre 
45 de Robiou, Nom et caractère du Mars des anciens Latins. { Revue des pro- 
grammes. BRAUN, La bella Scheria ossia la Terra de’ Feaci [Keller]. Σχερία 
serait Tarente; l'ile Ὑπερεία, Corfou; les Phéaciens, des Phéniciens. Travail 
curieux. 45] 4° livr. Sur Ποσειδάων γαιήοχος ἐννοσίγαιος [Gübel]. Γαιή-Εοχος (racine: 
Fey, skr. ‘‘vah”, lat. ‘‘veho”, goth. ‘‘vèg-s, vêgos”, ondes, etc.) signifie Celui 
50 qui parcourt la surface de la terre, soit dans les mers flottantes, soit dans 
les fleuves et dans les sources, soit en se manifestant dans la marche des 
nuages. — ἐννοσίγαιος (racine ‘sna', νάω, νᾶμα, vapés, Νηιάς, etc.) signifie Celui 
qui donne à la terre l'humidité, Celui qui l'arrose Posidon le diea qui ar- 
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rose la terre en la parcourant. Mélanges critiques : Sur les dialogues de 
Sénèque [Pauly]. Conjectures sur les passages suivants : De providentia, 4, 3; 
5, 3; 5, 9; De constantia sapientis, 9, 3; 18, 1; De ira, 1, 1, 5; 14, 1; 15, 3; 
3, 8, 6; 10, 1; 35, 5; Consolatio ad Marciam, 7; 18, ὃ; 19.  Fragment d'un 
ms. de Juvénal [W. Fôrster!. Collation du ms. de Paris 7906 avec l'édit. 5 
Hermann (1810). 4 Horace, Ep., 1, 20, 24 [Eichler]. Interprétation de ‘‘Solibus 
aptum”. 4 Tite-Live, 1. 22-(Pauly]. Conjectures.  VAnLEN, ᾿Αριστοτέλους περὶ 
ποιητικῆς [Wrobel]. Édition du plus grand mérite. Observations critiques de 
Wrobel. 4 Peirer, Q. Valerius Catullus. Beiträge zur Kritik seiner 
Gedichte [Schenkl!. Les conjectures ne sont pas toujours plausibles.  PER- 10 
THES, Zur Reform des Laleinischen Unterrichls; Zur Lateinischen 
Formenlehre; Die Principien des Uebersetsens u. die Verminderung der 
Stundenzahl [Koziol]. Ces ouvrages tendent à amener une diminution des 
leçons de l'élève; cette idée est mise en pratique aussi dans les travaux sui- 
vants du même auteur : Lafeinisches Lesebuch für die Sexla; Grammatisches 15 
Vocabularium [Perthes]. Tous ces travaux méritent une sérieuse attention. 

4 Revue des programmes. — Vrza, Îlias, 2, 1-483 [Rzach]. L'auteur combat 
en partie les vues de Lachmann. Étude recommandable, écrite avec convic- 
tion. { 79 livr. Eschyle, Les Sept, Chorikon, v. 720-791. L'auteur comprend 
la composition de ce morceau tout autrement que Westphal. 1] a déjà proposé 90 
précédemment, dans le programme du gymnase de Glatz pour 1870, une 
nouvelle division des strophes et un certain nombre de conjectures. Il com- 
plète ici sa recension critique.  L'éclipse de soleil du 13 juil. 364 av. J.-C. 
{Schäfer]. Rectification : La date du 13 juillet est déjà consignée dans le 
livre de Schäfer sur Démosthène. 1 Tacite, Ann., 10, 63 [Schenkl]. Lisez : 95 
‘‘Adversus praesentem (uxorem\ fortitudine mollitus”.  Cic., De ora- 
tore, 1, 8, 32 [Pauly]. Lisez : ‘Quid autem tam necessarium quam tenere 
semper arma, quibus vel tectus ipse esse possis vel provocare iniquos,” etc. 
 Ensenuaro, Babrii fabulae [Schenkl]. Excellente édition critique. Conjec- 
tures du critique.  Knrücer, M. Fabii Quintiliant Institutionis oraloriae 30 
liber decimus ‘2° édil.) [Wrobel]. Compte rendu détaillé. Cette édition se re- 
commande par beaucoup de bons côtés. Discussion d’un certain nombre de 
passages par le critique. 4 Baumstark, Ausführliche Erläulerung des 
allgemeinen Theiles der Germania des Tacitus [Schônbach]. Expose assez 
exactement les résultats acquis par la philologie classique dans notre siècle 35 
en ce qui concerne la Germania; les observalions critiques sont souvent heu- 
reuses; l'explication des antiquités germaniques laisse beaucoup à désirer. 
Le livre aurait pu être plus court. Cornelii Tacili Germania {Id.]. Edition 
de grand mérite au point de vue philologique, mais qui témoigne d'une 
connaissance incomplète des antiquités. { LATTMANN, Laleinisches Uebungs- 40 
buch [Koziol'. Mérite l'attention des professeurs de latin.  Hüse, Lehrbuch 
für den ersten Unterricht im Latein [Novotny]. Ouvrage insuffisant. 
4 6° livr. Recherches grammaticales [J. La Roche]. 8) Le subjonctif sans 
ἄν dans les propositions subordonnées chez Homère. Longue énumération de 
passages homériques dans lesquels on aurait, si c'était de la prose, ἄν avec 45 
le subjonctif {surtout phrases relatives, hypothétiques et temporelles), avec 
relevé complet des variantes des mss. Ces exemples sont importants pour la 
critique des textes; car on voit que certaines classes de mss. mettent régu- 
lièrement à la place de l'aoriste premier du subjonctif, l'indicatif ou, par 
exception, l’optatif futur; ou bien, à la place du parfait du subj., le 50 
p.-q.-parf. de l'indicatif; ou bien l'optatif, rarement l'indicatif prétérit pour 
le subjonctif des verbes en μι ou des aoristes passifs de la même flexion. 

9 Ἐν ou ἑνί, au quatrième pied de l'hexamètre. On n'a pas le droit de rem- 
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placer arbitrairement l'une de ces deux formes par l’autre : il faut suivre la 
tradition des mss. Énumération et discussion des exemples qui se rencon- 
trent. Sur l'inscription éléenne trouvée nouvellement à Olympie 
[G. Meyer]. L'inscription est publiée de nouveau en minuscule et étudiée 
5 dans le détail. Le résultat est que le dialecte éléen ne peut être confondu ni 
avec celui des Éoliens, ni avec celui des Doriens. L'inscription montre des 
traces de phénomènes tout à fait particuliers.  WeissENBoRN, Τ τ Livii ab 
urbe condita libri I. II. III-V: Môrrer, Tite Livii ab urbe condula 
liber I; Tücxinc, Tati Livii ab urbe condita liber Π|; WôLzrFuin, Tati Livu 
10 a. u. c. libri XXI-X XII; GiriBAUER, De Codice Liviano velustissimo Vindo- 
bonensi [Zingerle]. Les éditions de Weissenborn sont toujours extrèmement 
. recommandables sous tous les rapports. L'édition de Müller n'est pas sans 
mérite. Tücking a su profiter des recherches de Mommsen et d'autres savants. 
L'édition de WôzrFLin mérite également tout éloge; elle témoigne d'études 
15 approfondies. Résultats nouveaux et importants fournis par la dissertation 
de Gitlbauer. { GENTHE, Aufgaben für freie Lateinische Aufsätse und für 
Uebung in Lateinischer Versification [Koziol]. Recommandable. 4 Mexce, 
Kurzsgefassle Lateinische Synonimik [Kozivl]. Ouvrage digne d'attention. 
 Lüsker, Reallexicon des classischen Allterthums, hrsg. v. Eckstein und 
40 Stiefert [h.]. Cet ouvrage connu, augmenté et amélioré comme il l'est, est éga- 
lement propre à rendre des services aux élèyes des gymnases et aux jeunes 
philologues.  Parallel-Tabellen sur Griechisch-Rümischen Chronologie 
[h.]. Petit livre très-utile qui contient les ères chrétienne, des olympiades, 
de Rome, des Séleucides. (Auteur : L. MENDELSsoHN.) 4  livr. Sur le cours 
45 du procès d'Harpale et le rôle de Démosthène dans ce procès [Rohrmoser!. 
L'article donne un récit circonstancié des événements qui ont amené l'accu- 
sation de Démosthène devant l'aréopage. L'auteur croit que Dém. n'attendit 
pas la fin du procès, mais qu'il se rendit volontairement en exil. 4 Un frag- 
ment d'Héraclite [Goldbacher]. Le 6° chapitre du livre pseudo-aristotélique 
30 περὶ χόσμου se termine par une cilation prétendue d'Héraclite, mais que l'au- 
teur de l’article ne considère pas comme authentique : on n'y reconnaît pas 
les idées d'Héraclite ; aussi une version latine du livre περὶ χόσμου, faite dans 
la 29 moitié du [15 siècle après J.-C., ne la contient-elle pas. 4 Sur l'Antigone 
de Sophocle [Rappold]. Conjectures, interprétations sur les vers 31 sv., 71, 
85 106 sv., 245-247 sv., 276 sv., D86-588. 4 RicuTEr, Ciceros Reden für M. Mar- 
cellus, für Q. Ligarius und für den Künig Dejotarus [Prammer]. L'auteur 
admet le Pro Marcello comme original. L'édition est recommandable.  He- 
RAEUS, Cornelu Tacili historiarum libri III-V [J. Müller]. Travail sérieux et 
consciencieux, qui sera utile surtout aux étudiants en philologie et aux 
40 jeunes professeurs.  HAuLER, Latein. Uebungsbuch für die swei unterslen 
Classen der Gymnasien [ἢ 5° édit., bien supérieure aux précédentes. À quel- 
ques détails près d'importance tout à fait secondaire, cet ouvrage répond 
désormais parfaitement à son but.'] Tullii Cicerontis Laelius s. de amicitia. 
Erkl. v. LAHMEYER. 11 n'y a que du bien à dire de la 3° édit. de ce livre des- 
45 tiné aux classes. 4 89 et % livr. Sur les sources de l'histoire grecque pour 
les années 404-394 [Natorp]. L'auteur examine à quelles sources ont puisé 
Diodore pour son livre 14: Plutarque pour Lysandre, Agésilas, Artaxerxès 
(chap. 20); Cornelius Nepos pour Lysandre, Agésilas et Conon. C'est à 
Éphore et à Théopompe qu'ils doivent les plus précieux de leurs renseigne- 
50 ments. Recherches grammaticales [J. La Roche]. 10) Les formes en -6w des 
verbes en -uu. Ces verbes peuvent former le présent et l’imparfait d'après la 
conjugaison en -ύω, mais cette formation ne se trouve pas chez les tragiques, 
et telle ou telle forme en particulier ne se rencontrera jamais ou ne se ren- 
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contrera que très-rarement chez tel auteur. Relevé aussi complet que pos- 
sible de toutes les formes de ces verbes, se rapportant à la conjug. en -ὕω, 
qui se lisent chez les auteurs de la bonne époque. 11) L'optatif de l'aoriste 
moyen de τίθημι et im. Les mss. donnent des formes en e‘urv et en ofunv; 
série d'exemples. Il est difficile de dire laquelle des deux est la plus attique. 5 
12) Les formes du prétérit de χάθημαι. Les auteurs attiques se Servaient des 
formes sans augment et avec augment. Homère n’admet pas l’augment, 
au moins d’après Aristarque. 13) "Av avec ἕδει et ἐξῆν. "Rôer, ἐξῆν, etc., sans ἄν 
répondent au latin ‘‘oportebat” ou ‘‘licebat”. Différence de sens selon que 
&v est présent ou manque. Nombreuse série d'exemples. 14) Le substantif 10 
attribut au génitif et au dalif. La règle que l'attribut doit être au même 
cas que le sujet auquel il se rapporte s'observe en grec même dans les 
phrases où le sujet est au génilif ou au datif, p. ex. ἦλθον ἐπί τινα τῶν δοχούντων 
σοφῶν εἶναι. 15). L'impératif du parfait. L'impératif du parfait act. ne se 
trouve que rarement, et dans le cas où le parfait a la signification du pré- 15 
sent. Autrement il est remplacé par l’impér. de εἰμί et le part. parfait. Plus 
fréquents sont les impératifs parfaits du passif et du moyen. Liste de ces par- 
faits, soit actifs, soit passifs ou moyens, dans les bons auteurs. 16) L'aug- 
ment de ἀφίημι. Énumération des passages où ce verbe se trouve chez les 
classiques, soit avec, soit sans l'augment devant le préfixe. Matériaux 90 
pour l'histoire de la formation des mots latins [Pauker]. 1. Les diminutifs 
à suffixe ‘-ulus, a, um’. L'auteur donne une liste de tous les diminutifs'em-. 
ployés par les auteurs latins, en les classant d'après les terminaisons : 
‘n-culus", ‘s-culus’, ‘-sculus’ ‘r-culus’, ‘-i-culus” ‘iculus’”, ‘u-culus’, ‘e-culus’. 
Observations sur l'âge de formation et le genre de ces diminutifs. La patrie % 
de la famille Sina [Tomaschek]. Esquisse de l'histoire de la ville de Seres, en 
Macédoine, appelée dans l'antiquité Siris ou Serrai, et aujourd’hui Siroz par 
les Turcs. Un mot sur son rôle pendant les guerres médiques, celles des 
Athéniens contre Philippe, des Romains contre Persée, pendant la période 
romaine, etc. Platon, Timée, p. 24 E. [Wrobel]. Au lieu de ὃ καλεῖτε, 30 
ὥς φατε ὑμεῖς, “Ἡραχλέους στήλας, lire ὃ χαλεῖται... στῆλαι.  Rzacx, Der Dialecl 
des Hesiodos; Fiac, Das dialeclische Digamma des Hesiodos [Hartel]. Le 
livre de Rzach traite de toutes les formes particulières de la langue du poëte 
pour donner une idée juste de son dialecte. Travail très-consciencieux. Le 
livre de Flach, qui est fait avec grand soin, s'occupe d’une question dont la 35 
solution est pour ainsi dire impossible.  G. Dinvorrits, Scholia Graeca in 
Homeri Iliadem [Rzach]. Cette édition répond à un besoin général et mérite 
la reconnaissance de tous les philologues. { Nirscue, Kônig Philipps Brief 
an die Athener und Hieronymus von Kardia [Rohrmoser]. Roule sur la 
question des sources dont s'est servi Diodore pour écrire l’histoire des suc- 40 
cesseurs d'Alexandre. 4 UnrLicus, Cornelü Tacili de vila et moribus Julii 
Agricolae liber; DrÂcer, Das Leben des Agricola von Tacilus [Prammer]. 
L'édition d'Urlichs mérile toute considération. Le travail de Dräger n'est pas 
sans valeur. 41 Ephemeris epigraphica, t. 11, 4 fascic. [Jung]. Ce fascicule 
concerne surtout les pays du Danube au temps des Romains. En outre, 45 
inscriptions trouvées en Egypte, en Syrie, dans l’Asie Mineure, dans les pro- 
vinces grecques, etc. Travaux importants. { << F. HETTNER, > Katalog des 
Kônigl. Rhein. Museums vaterländischer Alterthümer bei der Universität 
Bonn [0. Benndorf]. Grands éloges. { KLaucke, Aufgaben sum Ueberselsen 
aus dem Deutschen ins Lateinische für Secunda; Jan, Uebungen zur Repe- 50 
lion der Lateinischen Syntax [Koziol]. Deux travaux de grand mérite. 
41 10e Ilivr. Contributions à la critique d'auteurs latins. 1. Porphyrion 
[Petschenig]. Une soixantaine de conjectures. 4 ᾽ν ou ἐνί au quatrième pied 
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de l'hexamétre ὦ. La Houhiu,. "iv se trouve ordinairement au 5° pied ; aux 4°", 
29 et surtout au 4° pied, seulement devant des mots qui commencent par une 
voyelle, ou dans le cas de l'anastrophe (Ὁ Ëvr. Devant des consonnes, nous 
trouvons aux 1%, 2° et 4e pieds ordinairement et au 4° pied toujours ἐν. Si l'on 
5 rencontre une exception à cette règle, on peut laisser év’, à condition qu'il 
v ait accord éntre les mss. Ἵ Crilique du texte de Chariton d'Aphrodisie 
[Hilberg]. P. 4, 10, Ilercher, τοῦ χάλλους τῇ εὐγενείχ συνελθόντος se trouve dans 
le ms., non après χαιρίαν, mais après ἀλλήλοις, ct tout marche bien ainsi: 
p. 8, 14, τραχεῖ, qui est la honne lecon, n'est pas une conjecture pour 
10 παχεῖ : c'est la lecon du ms.; p. 15, 22, au lieu de ζῶσα καὶ βοηθεῖτε, lire ‘‘%o" 
βοῶσα xat ‘‘Bordetre”. Π BruGuAx, Ein Problem der Iomerischen Textkritik 
und der vergleichenden Sprachuwissenschaft Martel]. L'auteur discute l'em- 
ploi du pronom réfléchi chez Ilomère, et suppose qu’en beaucoup d'endroits 
ce pronom, supprimé à tort par Aristarque, doit être restitué. Jugement trop 
15 rigoureux sur Aristarque. 4 WEissexBonx, Titi Livii ab urbe condilu 
libri XXXIX-XXXXII [Gitilbauer]. Édition indispensable pour quiconque 
s'occupe de Tite-Live.  Braxp, Cicero. Ein T'ortrag [Keller!. Sans mérite. 
 HeinicHEx, Laleinisch-deutsches Schuliwôrterbuch [Koziol]. Livre trés 
utile; édition supérieure aux précédentes. Nombreuses remarques du critique. 
20  WaARSCHAUER, Vebungsbuch zum Uebersetsen aus dem Deutschen in das 
Lateinische [Koziol}. Travail très-recommandable. { Revue des programmes 
[Rzach]. — Wirzzexs, Bemerkungen zur Prosodie der  Iomerischen 
Hymnen. Travail qui manque d'exactitude.  Fiscner, Zur Charakteristik 
des Sophokleischen Oedipus. Petit travail digne d'être lu. 4 Azrox, Ein 
25 Wort sur Charakteristik der Charaktere des Sophokles. Peu de nouveau. 
T BRAUNGARTEN, Ueber die Tracht der alten Athener nach Aristophanes. 
La 2° partie surtout sera utile; c'est un petit lexique des mots d'Aristophane 
qui ont trait au costume des Athéniens. { P. Kxüze, Die Babrianischen Fa- 
beln des Cod. Bodleianus 2906. Découverte intéressante. Travail soigné et 
40 méthodique. 45] 11° livr. Recherches grammaticales [J. La Rochel. 17 Les 
adjectifs à deux terminaisons. Nous trouvons dans tous les dialectes un 
grand nombre d'adjectifs non-composés qui, soit en prose, soit en poésie, 
ont la même forme pour le masculin et le féminin. Le même adjectif est em- 
ployé avec trois οἱ avec deux terminaisons. Ce sont surlout les adjectifs en 
85 -10$ (αιος, εἰος) qui n'ont que deux terminaisons. Énumération de ces adjectifs 
en -αἰος, -εἰος, -10$, πλος, -μος, -vos, -c0:, autres adjectifs en τὸς. Adjectifs de 
la 3° déclinaison en τς Où en -εἰς, à deux terminaisons en poésie. Mélanges 
critiques. 4) Dialogues de Sénèque {Pauly'. Discussion et conjectures sur 
Cons. ad Marc : 21; 23, 1; 24, 1. De vita beata : 6, 2; 43, 3. De tranquill. 
40 an. : 1, 15; 4, 3; 10,1: 11, 6. De brev. vitae : 4, 1: 2,1; Q, 2: 42, 2. Con:ol. 
ad Helviam : 10, 1: 12, 3; 13, fin; 14, fin; 19, 5. Consol. ad Polybium : 
4; 6, 2; 7, 4; 16, δ. ᾿4] Εὐσταθίου... τῶν χαῦ᾽ Youlvnv xat Ὑσμινίαν λόγοι τα΄. Rec. 
HILBERG (G. Meyerl. Edit. soignée. Malheureusement Hercher avait déjà fait 
la plus grande partie de la besogne, ct le nouvel éditeur, malgré la collation 
45 de 23 mss. nouveaux, n’a pu faire accomplir au texte de bien grands progrès. 
Discussion crilique d'un certain nombre de passages.  KREBS-ALLGAYER, 
Antibarbarus der Latein. Sprache [Bagnato]. Cette 5° édit. trouvera partout 
un accueil favorable.  HÂussxER, De Horatianorwn carminnm libri quarti 
octavo {[Kellerl. Travail utile au point de vue conservateur. Revue des pro- 
50 grammes [Keller).— ZauLrLEiscH, Aritische and erläuternde Bemerkungrn 
su den Trachinierinnen des Sopholiles. Petit travail critique contenant quel- 
ques observations uliles.  Hozzixcen, De verborum lusu apud Aristopha- 
nem. Beaucoup de bonnes choses. 4 Κπεχν, Die Griechischen und Rümt- 
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schen Slaats- und Privalalterthümer an den Gymnasien. Ouvrage qui 
remplit fort bien son but, écrit avec conviction et soin. 4 Branp, Intersilne 
aliquid inter Q. Horalii Flacci Satiras et eiusdem epistolas. Rien de nou- 
veau. 4 Braxn, Vonnulla ad enarrandam Q. Horatii Flacct epistolarum 
lib. 4, 48. Contre Ribbeck. Bonne dissertation. 4 Ocércx, Horat. Carm., 4, 5 
28, ad dialogi simuliludinem revocari non posse demonstratur. Travail 
fait sans connaissance suffisante de la littérature horatienne.  ZAuBRa, 
Prova d'un volgurizzamento dell’ Epislola d’Orazio αἱ Pisoni, etc. Travail 
excellent. { Rusy, Welcher Umfang künnte den philologischen Realien bei 
dem classischen Sprachunterrichle am Gymnasium gestattet werden? 
[Hümer]. La séparation désirée par l’auteur des antiquités et de la lecture 
des auteurs ne pourra pas être réalisée dans les gymnases. 4 KuLczyxski, 
Valka slow o M. K. Sarbiewskim, szcsegolnie w stosunku jego do 
Horacyjussa. Sur M. K. Sarbiewski : influence d'Horace sur ce poëte et la 
poésie polonaise. 44 {2 livr. Sur Virgile [Kloutek]. Discussion sur l'Enéide, 2, 
270-279. Peerlkamp transposait les vers 272 et 273:en corrigeant le texte. 
Il faut les supprimer : c'est une intrusion qui date d'une époque très-an- 
cienne. % WECKLEIN, Ausgewählte Trag. des Sophokles. Antigone. [Rzach]. 
Fort bon travail. Le critique expose et discute certaines des innovations et 
des conclusions de l’auteur." ALLMER et TERREBASSE, /nscriphions antiques et 90 
du moyen ge de Vienne en Dauphiné [A. Hirschfeld]. Ouvrage qui dé- 
montre qu'en France les études sérieuses ne sont pas un domaine exclusive- 
ment réservé aux savants de profession.  BEXSELER, Griechisch-deutsches 
Schulwürterbuch [Rzach]. Le besoin d'une cinquième édition prouve les qua- 
lités éminentes de ce livre. Revue des programmes. — Rarrozb, Die 9 
Gleichnisse bei Aischylos, Sophokles und Euripides [ΘΟ θη ΚΙ]. Travail qui 
rendra des services. Quelquefois trop de subtilité. 4] SrroBz, Euripides und 
die Bedeutung seiner Aussprüche über gôttliches und allgemein mensch- 
liches Wesen [Schenkl]. Cette dissertation se recommande par le soin avec 
lequel l'auteur relève les idées d'Euripide.  Scnepze, Die Reihenfolge der 30 
Platonischen Dialoge Phädros, Phädon, Stuat, Timäos. L'auteur constate 
les rapports qui existent entre ces dialogues sur l’immortalité de l'âme. Dis- 
sertation riche en idées. 4 Sosek, Einiges zur Evchtheit platonischer Dia- 
loye. Ce travail témoigne d'études approfondies sur la littérature platoni- 
cienne.  STEINWEINDER, Ueber den Grundgedanken des Platonischen Phä- 85 
dros. L'auteur donne une critique des interprétations du Phèdre qui ont été 
proposées avant lui et apporte une interprétation nouvelle qui paraît fort 
claire. 4 Hugan, Der erste Alkibiades. L'auteur reconnaît les idées de ce dia- 
logue comme dignes de Platon, mais la forme ne répond pas à celle des dia- 
logues authentiques.  ANDREATTA, Sull’ autenticila dell” Alcibiade primo. 40 
L'auteur est pour l’authenticité.  Mayr, Charaklerbilder aus Protagoras. 
Les caractères de Socrate, de Protagoras, d'Hippias, de Prodikos, d'Hippo- 
crate, de l'étaïcos sont dessinés d'une manière frappante.  KUMMERER, 
Zum Gebrauche des griech. Conjonctiv. Recherche grammaticale, dont les 
conclusions sont plausibles.  CzuBxk4a, Edyp. Kolonte [Wrobel]. Cette tra- 45 
duction d'Œdipe à Colone en polonais est assez réussie.  Brrscaorsky, 
Quibus lemporibus quoque deinceps ordine Vergilius eclogas composuerit. 
Dissertation qui servira aux jeunes philologues d'introduction dans ces ques- 
tions si souvent discutées. 

HONGRIE. — Ioxace VERESS, La philologie comparée et l’enseignement τὺ 
élémentaire des langues grecque et latine (dans l'organe de la Société de 
professeurs 1876, n° ἢ). 44], Emize THEWREwWK de Ponor a disserté sur les Clous 
de fer dans les lombes romaines (dans le Archaeologiai értesitô). 4 Dr 
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AURÈLE BASsIEL, sur l'Influence de Winckelmann sur l'archéologie classique 
et sur l'histoire des arts (dans l'Observateur ‘‘Figyelô” nos 20, 21, 22, 23. 
4 M. JEAN Szawosi fait connaître son Histoire de la philologie classique en 
Hongrie (dans les Annales du musée transylvain). 41 Eros voleur de miel, 
5 de Théocrile, par AnToine Farkas (dans le journal Nouveaux temps ‘‘U]j idük" 
n° ἢ. 4 La 359 οὐδ du IIF livre des Odes d'Horace, par ANDRÈ TôTa “ἴ) 
idôk” n° 28. ἤ Les quatre âges d’Ovide (Metam., 1, 89-151), par Loris 
Τότη ‘‘Uj idôk” n° 15. 44 Dr Micuez Rinc, Une caractéristique du roman 
grec ancien dans les ‘‘Nyelvtudomänyi kôzlemények” XII. 4 Les traités 
10 de GÉRARD VARy, Sur la vie de l’espril grec dans la postérité (Uj idôk. 
n° 8, 9). 45 Dr Anézserr Erdni, De la liltérature dramatique des Grecs 
modernes, dans le journal ‘‘Otthon” (Chez soi) IIT. 4 Le ἢν Micuez Rixc ἃ 
examiné les mss. de Catulle et d'Orose et a publié le résultat de ses recher- 
ches dans les Nyelvtudomänyi kôzlemények XIII. Le manuscrit de Catulle 
15 (n° 463 Quart. Lat., xv° siècle), est un des descendants du cod. Veronensis 
et fait une famille à part avec les mss. Bononiensis, Vaticanus, Laurentianus. 
Il fut copié de la source de cette famille après que celle-ci eut été corrigée 
par des savants humanistes d'après un manuscrit de la famille du Datanus 
et du Riccardianus, et offre beaucoup de variantes qui ne se trouvent que 
20 dans la famille du Datanus. Concernant le Veronensis, le Dr Ring trouve vrai- 
semblable qu'il avait trente lignes (quelquefois trente et une) à chaque page 
et que le soixante et unième poëme était le seul écrit sur deux colonnes. Le 
ms. d'Orose (cod. Jankowichianus n° 246 fol. Lat., x°, xi°, ΧΙΠ9 siècle) a la 
plus grande affinité avec le cod. Portensis {Χ119 siècle); 1] a conservé quelques 
# variantes meilleures encore que celles du cod. Longobardicus (vus siècle) et 
est le descendant d’un manuscrit qui fut copié sur le même exemplaire que 
celui-ci. Des variantes de notre ms., le D' Ring préfère les suivantes à celles 
de la vulgate : 135,15 “‘vindicare" doit être omis, ainsi que 85,2 ‘‘rectum”. 
453,16 cum isti; 67,3 insperatus circumvenire ; 118,10 permixta reseruntur; 
30 240,140 inormitas; 246,14 istud olei; 260,4 civitatis motu; 400,15 Ita hoc utilis- 
simo; 414,4 magnis data provectibus ; 418,7 ff. aut sedem aut nomen divina- 
tionis et nominis; 421,15 armaria librorum quibus desertis ; 424,17 toto orbe 
tenuit; 442,14 unum ac potissimum ; 451,18 ingrato gubernationem. Ensuite 
le Dr Ring propose les conjectures suivantes; 251,12 dignum scilicet facinus, 
85 quod pater vel parricidio plectendum duceret, cui ne leges quidem nisi 
multam pecuniae aut summam (scil. multam) exilii circa quemlibet homi- 
num censuerunt (notre ms. quod nec); 287,15 crudelissimae circa advenas 
Dianae tauricae litationes et magis crudelia sacra (motre ms. tauri cœlita- 
tione. et magis sacra crudelia); 297,23 sic scio Romanis; 366,15 obeundi ac 
40 deferendi; 451,13 abusum bonitate creatoris libertatem indulgentis, in con- 
tumaciam vertisse licentiam, atque ex contemtu in oblivionem defluxisse. 
017,2 cur flagellatur (notre ms. quod). 409,14 deiectamque Galliam. 416,13 
quibus praeerant ducentes ; 435,1 amendatus exilio. 44 M. BENsaMIN Zsocpos 
a expliqué un passage mal interprété de Tite Live : 21,16 (dans l'organe de 
4 la Société de professeurs 18761. 44 M. Euize THEWREWwK de Ponor a corrigé 
quelques passages corrompus de l'Anthologie latine (dans ‘‘l'Instruction 
hongroise” p. 353 sq.) : 8,33 (de l'édition Al. Riese) permittunt] remittunt. 
21,233 iudex] index. 199,84 Ydippi, Promethei] Ydippo, Prometheo. 217,2 il 
garde ‘rosas”, 230 de missu assu] De missu asso. 231 de pastillu cocten] de 
50 pastilla coptae. 234,17 saepe] saeva (avec Lucien Müller). 253,32 comodus] 
conexus. 487,37 docuisse] novisse. 712,12 cum pectora] compactiora. 
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‘Bulletin des commissions royales d’art et d’ar- 
chéologie, t. XV, livr. 2. Inscriptions romaines d’Arlon [H. Schuermans]. 5 
Ce travail critique distingue les inscriptions attribuées à tort à Arlon de 
celles qu’il faut maintenir ou attribuer à Arlon. Il rend compte de quelques 
inscriptions récemment découvertes. 

Bulletins de l’Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, t. XLI, 3 livr. 10 
Travaux philologiques récents de M. Gantrelle [Le Roy]. Avec une digression 
sur la véritable portée de la philologie, qui ne comprend pas seulement 
l'étude de la grammaire, mais embrasse toutes les recherches critiques 
auxquelles peut donner lieu l'étude des auteurs. 

Institut archéologique de Luxembourg. Annales, 10 
t. VIT, 4° livr. (n° 22). Inscriptions romaines du musée d'Arlon [H. Schuer- 
mans]. Publiées précédemment par Prat dans son Histoire d'Arlon. 5. pro- 
pose de lire autrement une douzaine d'inscriptions. Nouvelle preuve de 
l'existence d'un culte de Mars Camulus dans l'Ardenne. Noms de femmes en 
‘us’ fréquents dans les inscriptions d'Arlon. 20 

Revue belge de numismatique, XXXII an., {relivr. Publica- 
tions récentes concernant la numismatique et la sigillographie."] Abécédaire 
de numismatique romaine. [Charles Even]. Ouvrage par trop élémentaire, 
accompagné de planches d'une exécution déplorable. 4 Mélanges de numis- 
malique publiés par F. de Saulcy, Anatole de Barthélemy et Eugène Hucher : 95 
5° fascicule. On constate le succès de cette revue. Histoire de la monnaie 
romaine, par Théodore Mommsen. Traduction commencée par le duc de 
Blacas et continuée par M. de Witte qui vient de publier le 4° et dernier vol. 
44 2° livr. Monnaies rares du cabinet des médailles de Marseille [Laugier]. En 
544, Justinien octroie à Théodebert le droit de frapper une monnaie indépen- 30 
dante de l'empire romain. À la même époque, sans doute pour faciliter le 
commerce avec l'Orient, Marseille et Arles frappaient des monnaies à l'effigie 
des empereurs. Le Cabinet numismatique de Marseille possède beaucoup 
de ces monnaies. 4 3 livr. Publications nouvelles. — Lettres concernant 
des découverles d'objets antiques aux Estinnes, à Haulein, à Peissant et à ss 
Waudrez [L'abbé Lairein]. Parmi ces antiquités sont des monnaies romaines 
d'argent et de bronze, comme on en rencontre un peu partout. Société 
royale de numismatique. Réunion du 14 mai 1876. M. Helbig lit un rapport 
sur des antiquités découvertes au village de Grand-Assche, près de Wa- 
remme. Une partie de ces antiquités appartient aux époques romaines et 40 
gallo-romaines. Le président communique des specimens d’imitations de 
monnaies antiques, procédé Lecavelier, qui se vendent à Paris. Imitation 
parfaite, prix très-bas; c'est un grand secours pour l'étude. 44 4° livr. 
Société royale de numismatique. Assemblée annuelle du 2 juillet 1876. — 
Rapport sur la situation et les travaux de la Société en 1870 [de Schodt}. Il 45 
est fait mention du 219 article des curiosités numismatiques de M. Chalon; 
parmi les monnaies étudiées dans ce travail se trouve un aureus de l’em- 
pereur Vespasien. 

Revue de l'instruction publique, t. XIX, 2 livr. Théorie 
de la négation dans la langue grecque [J. Delbœuf]. La négation où donne 50 
au jugement ou au concept un sens contraire; elle renferme explicitement 
une affirmation opposée. La négation μὴ donne au jugement ou au concept 
un sens contradictoire; c'est une négalion pure et simple n'impliquant en 
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soi aucune affirmation. {4 3livr. Remarque sur Juvénal, 10, 96-97. [B. Maass!. 
On doit regarder les mots ‘‘et qui nolunt occidere quemquam Posse volunt” 
comme une intrusion. Sur Dion Cassius, 75, 3. [De Ceuleneer]. Il faut 
substituer le mot ᾿Αδιαβηνήν au mot ᾿Αρχήν. 4] Eussxer, Commentariolum 
5 pelitiontis [Gantrelle]. Les arguments dirigés par Eussner contre l’authen- 
ticité de l'écrit attribué à Quintus Cicéron sont très-sérieux. 414] 4e livr. 
Analecta Plautina [Thomas]. Menaechm., v. 426 sqq., ed. Ritschl : changer 
‘‘ea” en ‘‘ita” au v. 428. Ibid., v. 507 sqq. : il faut attribuer à Ménechme ei 
non à Péniculus les mots ‘satin sanus es?" (v. 510). Moslell., v. 431 sqq.: 
10 lire au v. 432 ‘‘domum” au lieu de ‘‘modo”. 45 4 et 5 livr. La paix de 
Cimon [A. Motte]. Cette dissertation, encore en cours de publication, a pour 
objet d'établir que la paix fort improprement appelée paix de Cimon est un 
événement historique et nullement une invention de la vanilé nationale de: 
Athéniens. 4° article : L'argumentation de Dahlmann, Krüger, Curtius, etc., 
15 n'est pas probante. La paix a élé conclue après la victoire remportée por 
les Athéniens en vue de Salamis de Chypre, en 449. — 2 et 3 articles : 
Quoi que puissent prétendre Dahlmann, Krüger et Meier, c'est Callias qui 
a négocié ce traité dont les conditions seront discutées dans le chapitre 
suivant. 4 05 livr. La syntaxe du futur passé dans Térence [Thomas]. Etude 
20 critique sur l'usage que fait Térence 1° du futur passé absolu, qui exprime 
une action future considérée comme réalisée, indépendamment de toute autre 
action, et 2° du futur passé en apparence absolu, qui s'emploie pour indiquer 
qu'une action se réalisera probablement et qui suppose un rapport avec une 
autre action exprimée dans une phrase précédente. L'auteur traitera plus 
£5 tard de l'emploi relatif du futur passé, c'est-à-dire des cas dans lesquels 
l'action future peut être considérée comme réalisée par rapport à une autre 
action exprimée dans la même phrase. 


DANEMARK. 


Aarsberetninger og Meddelelser fra det Store 
Kongelige Bibliothek, t. III, 1°° livr. Les manuscrits à enlumi- 
nures de la grande Bibliothèque royale (avec trois figures). [Chr. Bruun.. 

35 Bibliographie critique comprenant les principaux ouvrages qui ont paru 
depuis deux siècles sur les enluminures des manuscrits. Etude spéciale de 
trois mss. grecs de Copenhague des x° et x siècles. Indications rapides 
concernant cinq autres mss. grecs de la même collection, notamment un 
Apollonius Dyscole, sur la Syntaxe, et un Aristophane, Plutus. Descriplion 

40 détaillée de huit mss. latins anciens; renseignements sur une quinzaine 
d'autres, qui renferment des œuvres de Priscien, Macrobe, Cicéron, Stace, 
etc., une traduction latine de Josèphe, etc. 

Mémoires de la Société royale des Antiquatires du 
Nord. Influence de l’industrie et de la civilisation classiques sur celles du 

45 Nord dans l'antiquité (nombreuses figures dans le texte et 4 planches) [C. 
Engelhardt (traduit par E. Beauvois)]. 1) Le plus récent âge de bronze ou 
période gréco-italienne. « Les antiquités montrent, dans les siècles qui ont 
précédé ou suivi le commencement de notre ère, des éléments de culture 
méridionale qui étaient parvenus jusqu'aux confins du Danemark et les 

50 avaient en partie franchis, mais sans être accompagnés de monnaies, de 
caractères d'écriture ou de l'emploi général du fer. » Antiquités trouvées 
dans le Nord qui portent des ornements méridionaux. Médailles grecques 
dans l’île de Gotland; médailles, statuettes et vases grecs dans les provinces 
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baltiques de la Russie et les contrées orientales de l'Allemagne. Antiquités 
méridionales, et notamment italiennes, cistes étrusques, qui ont éte décou- 
vertes, partie en Danemark, partie dans les contrées qui tirent sur le Nord. 
On peut discuter si, pendant cet âge de bronze, les relations du Nord avec 
les pays où la civilisation classique s'était développée de bonne heure, abou- 
tissentien Italie ou en Grèce. 2) L'ancien âge de fer ou période gothico- 
romaine. Médailles romaines en Allemagne et en Scandinavie. Sépullures à 
incinéralion; vases romains; polyandres. Voies par lesquelles l'industrie 
romaine provinciale à pénétré en Danemark, en Norvège et en Suède. Té- 
moign:ges historiques sur le progrès de la civilisation romaine en Dane- 10 
mark. « Le courant principal qui a apporté en Danemark une civilisation 
différente de celle de l'âge de bronze et qui, dans la partie occidentale du 
pays, est représenté par les grands polyandres à urnes », est venu des pro- 
vinces romaines en Danemark par le Nord de l'Allemagne. Bien que ce soient 
les monnaies des Antonins qui apparaissent de beaucoup le plus fréquem- 
ment dans les trouvailles de la Scandinavie, l'auteur, en rapprochant diffé- 
rentes considéralions, pense que « la masse des monnaies romaines n'est 
pas arrivée dans le Nord avant le 115 ou le 1v° siècle... Les plus anciennes 
runes, — qui sont dérivées des caractères latins, — les plus anciennes ins- 
criptions latines et les premières monnaies romaines y apparaissent simul- 90 
tanément au 1119 siècle. » 3) Après celte « période semi-romaine de l'ancien 
àge de fer », qui n’a qu'une forte courte durée d’ailleurs, il se crée dans les pays 
du Nord une «industrie en partie basée sur la technique provinciale de l’'Em- 
pire en décadence », qui ne tarde pas à recevoir un développement spécial 
et prend peu à peu un caractère national : c'est la période appelée le « moyen 95 
àäge de fer », qui s'étend environ de l'an 500 à l'an 800, et qu'il ne nous 
appartient point d'examiner ici. 

Nordisk Tidskrift for Filologi og Pædagogik. Nour. 
série, t. Il, livr. 3 et 4. Studia parva (en latin) [Gemzüe]. 1° Discussion cri- 
tique de Cicéron, Verr., 8 32-4, aboutissant à la restitution du passage 30 
comme suit : ‘‘Selecti ex conventu aut propositi ex negotiatoribus judices 
nulli; sicuti videtis edictum : si qui perperam judicarit, senalum quoque 
ostendam, si quando sit datus, coactu islius, quod non senserit, judicasse ; 
ex lege Rupilia sortitio nulla, nisi quum nihil intererat istius; lege Hiero- 
nica judicia plurimarum controversiarum sublata uno nomine omnia; de 55 
conventu ac negotiatoribus nulli judices. Haec copia, quam dico, judicum 
cohors non 0. Scaevolae, qui tamen de cohorte sua dare non solebat, scd 
C. Verris : cuiusmodi cohortem putatis hoc principe fuisse? Quantam po- 
testatem habuerit, videtis; quas res gesserit, cognoscite”. 2° Discussion 
historique sur Sénèque, De tranquill. anim., 11, 10. Le personnage dont 10 
Sénèque raconte la mort tragique serait non pas un Ptolémée (‘‘Ptolemaeo” 
n’est qu'une conjecture de Muret pour remplacer la:leçon ‘‘Pompeio” des 
mss.), mais bien un Pompée, le fils de ce Sextus Pompée, qui fut consul en 
l'an 14 de notre ère. Joint un arbre généalogique faisant voir que Caligula 
était l'héritier de ce jeune homme. Quelques remarques sur la psycho- ἐ 
logie de Platon (en danois) [Harald Hôffding]. Après avoir exposé et com- 
battu les idées de Grote et de ceux qui ne voient en Platon qu'un philosophe 
chercheur qui n'eut jamais de doctrine bien arrèlée, l’auteur passe à l'examen 
de trois points particuliers de la psychologie de Platon, la question de 
l'origine de la connaissance, celle de la nature du désir et celle du rapport 50 
de l'âme et du corps. 11 rapproche des vues de Platon les résultats de la 
psychologie expérimentale anglaise, et trouve que les solutions données de 
part et d'autre aux mêmes problèmes ne sont pas sans rapport. { Biblio- 


Gt 


[ἃ 


ϑ 


bn 
vw 


170 1876. — ESPAGNE. 


thèque philologique et pédagogique pour le second semestre de 1874 et le 
premier de 1875, comprenant A) les ouvrages de philologie et de pédago- 
gie parus en Danemark, Norvège et Suède, B) les plus importants parmi 
les ouvrages de philologie et de pédagogie parus dans les autres pays. 

5 Oversigt over dd K. Danske Videnskabernes Sel- 
skabs Forhandlinger i Aaret 1875. Sur le sens du mot ‘‘Vestibu- 
lum” [J. L. Ussing]. Du temps d'Aulu-Gelle {voy. Nuits attiques, 16, 5, ἢ 
on ne s'entendait plus sur le sens du mot ‘‘Vestibulum” : beaucoup de per- 
sonnes appelaient ainsi la grande salle située à l'entrée de la maison et qui 

10 portait proprement le nom d’ ‘‘Atrium”. Le mot ‘‘Vestibulum”, au témoi- 
gnage d'Elius Gallus (cité chez Aulu-Gelle, Z. c.\, désignait invariablement 
jadis, non pas une partie de la maison, mais l'espace formé par le renfon- 
cement du corps principal de bâtiment à l'endroit de la porte d'entrée, tandis 
que les deux ailes de la maison s'avançaient jusqu'à la rue même, flanquant 

15 cet espace de droite et de gauche. Et en effet tous les auteurs latins antérieurs 
à la période des Antonins ne connaissent le mot ‘‘Vestibulum” que dans le 
sens indiqué par Gallus. Vitruve seul fait exception. Mais Ussing a essayé 
de démontrer, dans un programme publié par l'Université de Copenhague 
en 1876 à l’occasion de l'anniversaire de la naissance du roi, que, ni la ma- 

20 nière d'écrire de Vitruve, ni les règles qu’il donne pour la construction des 
maisons ne permettent de placer cet auteur à une époque antérieure à 
Constantin le Grand. Publication pour la première fois, à la p. 43, du plan 
d’une maison découverte à Pompéïes en 1873 près de la porte Stabienne (reg. 
À, 180]. ὅ, n° 4), décrite chez FioreL:, Descrisione di Pompei, p. ὅδ], 

25 maison modeste, composée de trois pièces disposées autour d’une cour assez 
grande, précédée d'une large vestibule qui s'avance sur le trottoir. 


ÉGYPTE. 


KÉKPOW. 4e jr. (et nos suivants\. Ἡροδότου τὰ Αἰγυπτιαχά [D. Iconomo- 
poulos]. Traduction en grec moderne avec un commentaire. 4] 45 mai et 
15 août. ᾿Εποχή... L'époque alexandrine {[Mélisseus Astérias). Importance du 
Musée d'Alexandrie et du Serapeum au point de vue de la culture intellec- 

35 tuelle. Tableau sommaire des principaux écrivains et critiques alexandrins. 
45] 15 août (οἱ nos suivants) Παρατηρήσεις... Observations sur le Gorgias de 
l'édition Mistriotis [A. Kyriacopoulo]. P. 488 E, éd. H. Est., dans la phrase 
οἱ γὰρ κρείττους δελτίους πολὺ κατὰ τὸν σὸν λόγον, Mistriotis propose πάλιν avec 
Coray : πάλαι serait préférable. Critique des annotations de Mistriotis. 

40 47] 17 sept. (et n° suiv.) Χειρόγραφα... Mss. inédits. L'auteur annonce qu'il 
publiera des notices et extraits de textes grecs, les uns inédits en partie 
ou en totalité, les autres publiés déjà, mais avec des fautes et des lacunes. 
Les mss. qui les renferment sont conservés dans la bibliothèque du Patriar- 
chat au Caire. Le 40° de ces mss., petit in-8° de 846 pages, contient un grand 

45 nombre de textes relatifs à la grammaire (18 plupart rédigés au moyen âge’, 


1 Om Grækernes og Romernes Huse, med særligt Hensyn tit Benœvnelsen for de enkclle 
Rum afJ. L. Ussina, ouvrage dans lequel l'auteur décrit, en discutant en même temps le nom 
de chaque pièce ou partie de l'édifice, le plan d'un palais homérique, d'une maison athénienne 
du temps de Periclès ou de Démosthène, d'une habitation de riche pendant la période alexan- 
drine, des maisons de Pompéies, de la maison romaine, des villas de plaisance de Pline le 
Jeune. L'introduction n'est pas la partie la moins intéressante de ce livre : l'auteur y discute 
l'époque à laquelle ἃ été composé le traité De Architectura qui nous a été transmis sous le nom 
de Vitruve et qui passe pour l'œuvre d’un contemporain d'Auguste (voy. le compte rendu du tra- 
vail d'Ussing dans la Revues Critique du 14 juillet 1877}.  : 
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entre autres : un article intitulé Ἡρωδιανοῦ τοῦ Πολυμαθοῦς περὶ διχρόνων, en 
34 pages, et un autre : Λεξιχὸν περὶ πνευμάτων ἐχλεγὲν ἐχ τῶν περὶ nv. Τρύφωνος (pu- 
blication de ce texte). 74 15 nov. Παρατηρήσεις... [A. Kyriacopoulo]. Observa- 
tions sur Sophocle, Antigone, v. 58-64 : explication de γυναῖχε ἔφυμεν x. τ. À, 
différente de celle de Mistriotis. 


ESPAGNE. 


Ateneo (El) de Vitoria, t. IV, n°9 (jr.). Lucien, Νεχυομαντεία, 
traduite « directement » du grec en espagnol, avec des notes [Cristôval Vidal]. 
44 N° 10 (fév.). Introduction à Fenerico BaraiBar, Comedias escogidas de 
Aristôfanes : las N'ubes :Fermin Herran]. Notice sur les publications anté- 
rieures de Baraibar, particulièrement sur ses traductions d'auteurs classiques. 15 
4 Suite et fin de la traduction de la Nécyomantie. 4 N° 11 (avr.) Suite de 
l'introduction à la traduction des Nuées. La comédie fut à Athènes ce que 
le journalisme est chez nous. Caractéristique d'Aristophane. 4 Horace, Odes, 
4,5et 23. Traduction en vers espagnols [Federico Baraïibar]. {4 No 14 (j1.). Fin 
de l'introduction à la traduction des Nuées. Aristophane coupable pour avoir 20 
confondu Socrate avec les sophistes. Analyse de la comédie des Nuées. Liste 
des ouvrages modernes consultés par Herran pour écrire cette introduction. 
44 ΤΟΥ͂, n° 1 (nov.). Virgile, Églogue 1", traduite en vers espagnols, avec 
une introduction et des notes: [Federico Baraibar]. 

Boletin de la Sociedad geografica, t. I, n°3 (sept.). Notes 35 
sur la conférence faite le 6 mai 1876 à la Sociedad Geogräphica par D. Juan 
de Dios de la Rada y Delgado sur son voyage à Troie en 1871. Delgado a 
visité la Troade, le livre de H. Schliemann à la main, et croit, lui aussi, que 
le véritable emplacement de la Troie antique est Hissarlik. Description de 
l'état actuel du site et de ses environs. Historique des traditions concernant 30 
l'emplacement de la Troie homérique; première partie : anciens ne doutant 
pas qu'ilium Novum ne fùt bâtie sur les ruines de la cité de Priam, et per- 
sistance de cette tradition jusqu'au xv° siècle. 

Cervantes, [19 an., n°° 3-4. Cervantès et Platon. La Galatée [D. S. San- 
pere y Miguel]. Il s’agit de prouver que Cervantès ne se proposa pas d'autre 35 
but en écrivant Galatée que de répandre le platonisme. 

Defensa (La) de la Sociedad, 16 oct. L'agriculture à l'époque 
romaine [D. A. ἃ. Maceira]. 

Hustracion (La) española y americana, 8 jr. et 22 jr. 
Périclès et la société athénienne. (Extrait de ANSELMO FUENTES, Cuarenta 10 

siglos, hisloria ütil à la generacion presente, ouvrage en sept chapitres, 
savoir 1) Genèse, 2) Abraham, 3) Périclès, 4) Octave, 5) Charles-Quint, 

6) Louis XIV, 7) Mirabeau et la Rév olution française.) Charge à fond contre 
la corruption de Périclès et de son siècle, contre la prétendue civilisation 
athénienne. L'auteur croit que les Propylées étaient une construction gigan- 4ὅ 
tesque, que le théâtre de Dionysos contenait trois cent mille spectateurs, 
que la loi athénienne autorisait l’adultère, la polygamie, la pédérastie, etc. 

1] opine que l'or et l'argent qui ornaient le temple de « Junon», à Samos, 
venaient d'Espagne. ] ΝΟΥ. ci-dessous l'analyse de la Revista histôrica, 
livraison de décembre (cf. 4b1d., livr. de mars). 

Instruccion (La) publica, t. 11, n° 34 (11 déc.\. Dialogos de Lu- 
ciano traducidos directa y literalmente del griego (1. Vulcano y Jüpiter. 

n, Jüpiter y Mercurio. 11. Mercurio y Maya), por Christébal Vidal. 
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Memorias de la Real Academia de la Historia, t. !\'. 
Description de la voie romaine de Uxama à Augustobriga. Memoria premiada 
en el concurso de 1861 (avec 5 pl.) [A. Eduardo Saavedra]. C'est un troncon 
de l'une des trois voies romaines qui relient Asturica à Caesaraugusta, se- 

5 lon l’Itinéraire d'Antonin. Il a été construit pour la plus grande partie, ou 
au moins réparé par Trajan. Uxama, c'est aujourd’hui Osma; Augustobriga, 
Muro de Agreda. Cette portion de route passait par Voluce et Numance, qui 
correspondent respectivement aux localités modernes de Caltañazor et Gar- 
ray. Elle avait un développement de 107,818 mètres, dont il reste de recon- 

10 naissables aujourd'hui 52,050 mètres, en dix tronçons; les lacunes sont res- 
tituées à l’aide de conjectures fondées, soit sur les traditions locales, soit 
sur les principes de la construction des routes. La plus grande partie de ces 
tronçons est construite « injecta glarea ». L'auteur, qui est un ingénieur, ἃ 
mesuré lui-même toutes ses altitudes et ses niveaux. — Uxama, itinéraire de 

15 Uxama à Voluce, Voluce, itinéraire de Voluce à Numance, Numance, itiné- 
raire de Numance à Augustobriga, Augustobriga. Description des antiquités 
de tout le parcours, y compris celles des villes susnommées. Corrections des 
chiffres qui expriment les distances respectives de ces localités dans le texte 
actuel de l'Itinéraire d'Antonin : De Uxama à Voluce, xx milles romains {et 

20 non xxv); de Voluce à Numance, xx11 (au lieu de xxv); de Numance à Augusto- 
briga, xxvint et non xx); d'Augustobriga à Turiatone {la Tarazona actuelle, 
Xvu1 (au lieu de xvi1). Appendice reproduisant in extenso tous les textes des 
écrivains anciens relatifs à Numance, les grecs en traduction espagnole seu- 
lement, les latins dans l'original et en traduction; ces textes appartiennent 
35 à Strabon, Pomponius Méla, Pline, Ptolémée, l'Ilinéraire d'Antonin, l'Ano- 
nyme de Ravenne ; Diodorede Sicile, Tite-Live (l'abrégéde\, Velléius Paterculus, 
Valère Maxime, Frontin, Lucius Florus, Plutarque, Appien, Dion Cassius, Jules 
Obséquens, Aurélius Victor, Eutrope, Végèce, Paul Orose. Suivent deux cata- 
logues, l’un des monnaies, l'autre des autres objets antiques qui ont été offerts 
30 par l’auteur à l'Académie en même temps qu'il lui présentait son mémoire. 

Museo español de antiguedades, t. VII. Pag. 195-237. Les 
‘castros” et les ‘“‘mämoas" de Galicie (avec 2 pl.) [J. Villa-Amil y Castro!. 
Objets préhistoriques et celtiques trouvés dans ces ‘‘castros” (leur nom gali- 
cien est ‘‘croa"”); plans topographiques des plus notables par leur bonne 

35 conservation. Les ‘‘croas” sont partout de vraies forteresses, que l’auteur 
rattache aux textes classiques ayant trait à la conquête de la Galice par 
Brutus et aux campagnes de César en Lusitanie. La ‘‘mämoa” |tertre; se 
nomme aussi en galicien ‘‘madorra”, ‘‘madorna”, ‘‘modorra” {‘*mamula", 
‘““mamua”, ‘‘mamonela” dans les titres latins du moyen âge).  Pag. 259- 

40 277. Inscriplions romaines qui sont conservées au Museo arqueolôgico nacio- 
nal [J. Rada y Delgado]. τι. Ce sont celles de la Lusitanie et de la Bétique. 
(Celles de la Tarraconaise avaient été décrites dans le volume précédent par 
le même auteur.) Pag. 303-364. Les monuments mégalithiques de l'Anda- 
lousie, de l'Extramadure et du Portugal, et les aborigènes ibériques [Fr. Tu- 

45 bino]. Nouveaux aperçus sur le système fondamental de déchiffrement des 
inscriptions ibériques. 4 Pag. 433-440. La tête de Sénèque, sculpture en 
bronze qui est conservée au Museo arqueolôgico nacional [}. Villa-Amil y 
Castro]. Étude sur cette tête, trouvée à Herculanum et apportée en Espagne 
par Charles 11]. Elle n’est pas cataloguée par Bayardi 1755). 4 Pag. 549- 


! On donne ici l'analyse du mémoire de M. Saavedra d'après un exemplaire, que l'auteur a 
bien voulu envoyer à la Revue des Rstues, du tirage à part qui en a été fait. Le tomo IX d'ail- 
leurs, dans la composition duquel entrera ce mémoire, est encore « sous presse » au moment où 
l'on écrit ces lignes. 
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363. Poleries de Mérida [V. Barrantes]. Planche reproduisant des lampes 
trouvées à Mérida en 1873. L'art de la céramique lusitanienne illustré. Ins- 
criptions nouvelles, sans caractères bien particuliers. 4 Pag. 575-581. Frag- 
ments de statues romaines trouvées en Espagne, conservés au Museo ar- 
queolôgico nacional [J. Rada y Delgado!. Vertumnus, Hermès, un Satyre, 5 
Vénus (d'une extrême beauté). Pag. 595-599. Nouvelles sculptures provenant 
du Cerro de los Santos, situé près de Montealecre, acquises par le Museo 
arqueolôgico nacional {avec 2 pl.) [J. Rada y Delgado. C'est un appendice 
au Mémoire publié dans le t. VI par le même autcur, sous le titre : Antigüe- 
dades del Cerro de los Santos en término de Montealegre, conocidas vulgar- 
mente bajo la denominacion de ‘‘Antigüedades de Yecla”. La statue la plus 
remarquable est celle d'Isis allaitant Torus. La plupart des monuments de 
Yecla tiennent à l’art éxyptien modifié par le gréco-assyrien, comme ceux de 
l’île de Chypre. Leur authenticité est incontestable. [15 remplissent une salle en- 
tière du Museo -archeol.  Pag. 601-623. Sigillographie romaine du Museo 15 
arqueolégico [Hinojosa E.]. Les 82 sceaux décrits par l'auteur proviennent 
presque tous d'Herculanum et de Pompéi. Quelques-uns, encore inédits, ont 
été donnés au Musée par M. Salamanca. Interprétations. { Pag. 685-692. 
Sculptures chypriotes apportées au Museo arqueolôgico nacional par Ja 
Comision arqueolôgica de Oriente. Éludes et notices par le président de la- 
pite commission, Don Juan de Dios de la Rada y Delgado. 4 planches re- 
produisent ces objets. L'auteur les rattache à ceux de Yecla. 

Raza (La) Latina, 30 sept., 15 et 30 oct. Les préceptes du philosophe 
grec Phocylide, mis en vers [D. Francisco de Quevedo]. Réimpr. d'une traduct,. 
qui remonte à 1635. 44] 30 sept. et 15 oct. Qq. renseignements et considéra- 95 
lions au sujet des costumes et du luxe dans l'antiquité [D. Florencio Janer!. 

Revista contemporâänea, t. Il, vol. IV, 30 mars, ett. III, volI 
avril). Les coutumes romaines des premiers siècles de l'Empire. (Travail tra- 
duit du Journal des Savants, où il porte la signature ἢ. Baudrillart. C'est 
la critique d'un livre du prof. Friedländer, traduit en français par Ch. Vogel.) 30 
AT. IV, vol. ΠῚ, 15 jl. Virgile et Tennyson, par un recteur du Lincolnshire. 
A. P. νὴ 44 Τ. VI, vol. VI, 30 déc. Las Gedrgicas de Firgulio, trad. de 
PEREZ DEL CAMINO, publiées par D. M. ALoxso MARTINEZ [Rafael Montoro]. 
Critique assez élogicuse. Appréciation de la traduct. de Virgile en espagnol 

par Ochoa. Citation de passages de Castelar relatifs à V irgile. 35 

Revista de Andalueia, 10 il. Traduct. en vers de deux odes ana- 
créontiques [D. Manuel Corchado]. {4 25 jl. — d'une autre ode anacréont. 
‘Id.}. 44 10 oct. — encore d'une autre ode anacréont. [Id.]. Le traducteur 
avoue dans une note qu'il n’a pas travaillé directement sur le texte grec. 

Revista de Arechivos, t. VI, 5 jr. Calalogue des mss. que posséda 40 
la biblioth. de San Isidro (Madrid) et qui ont été transportés à celle ‘‘de las 
Cortes" 1, Nos 4-41. Des mss. latins classiques: qq. mss. grecs. “4 20 jr. 
Édit. princeps de la Vie et des Fables d'Ésope, Milan, sans date (vers 1480), 
adjugée aux enchères publiques en Angleterre au prix de 38 livres slerl. 

4“ Catalogue des mss., etc. N°5 42-93. Mss. classiques en très-netit nombre. 45 
44 20 fév., 20 mars. Catalogue des mss. etc. Nos 94-196. Pas de mss. classiques. 
41 20 mai. Don fait au Museo arqueolôgico nacional d'une mosaïque pro- 
venant des thermes üe Titus à Jérusalem. ® 5 jn. Annonce de la découverte 
d'une précieuse mosaïque romaine dans la province de Gérone. Acquisition 
par le ministère de l'instruction publique de 200 exemplaires de la Biblioleca 50 
de dramälicos griegos, t. 1, contenant les tragédies d'Euripide. Catalogue 
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a 


Li 
ϑ 


1 Ces mss. se trouvent aujourd’hui à la bibliothèque de la Academia de la Historia de 
Madrid. [C. G.] 
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des Cantabres dans les montagnes de Léon et des Asturies. Ces inscriptions 
datent de la période qui va du 1° au 1v° siècle apris J.-C. # Inscriplions 
romaines inédites de Barcelone {avec une planche) [F. Fita]. Découverte 
d'une inscript. ainsi CONÇUE : T. MAMILIUS + PRIMUS {| SIBt - ET || ANNIE : 

5 LAIETANAE || VXORI, etc., qui fixe l'orthographe de la province de « Laye. 
tania », dont Barcelone était la capitale. Les monnaies autonomes, portant 
la légende LAIESCN {Heiss, 213', devraient aussi se rapporter à Barcelone, 
cité de fondation non pas ‘‘punique”, comme on le dit communément, mais 
“ibérique”. Cette pierre provient, ainsi que deux autres inscript. funéraires 

10 et quelques fragments, publiés en même temps par l'auteur, de la démolition 
du mur d'enceinte primitif, à l'endroit de l'arc de la Bajada de San Miguel. 
Trouvés au même lieu : des chapiteaux corinthiens, restes de colonnes canne- 
lées, débris de statues, etc. Extraits de journaux allemands concernant là 
découverte à Olympie d'une Niké du sculpteur Païonios, contemporain de 
15 Phidias. Achat par la Bibliothèque Nationale de Paris de la Grammaire 
grecque de C. Lascaris, édit. de Milan 1477, le premier essai d'application dr 
l'imprimerie au grec!. 45 No ΧΧΠ] (mars). Murailles antiques de Barcelone 
(F. Fita]. π΄. Suite de l'étude de la côte méditerranéenne : 2) Depuis le cap 
Gata jusqu’à l'embouchure du Jücar." Aquis Voconis {avec une pl.) {J. Botei 

2 y 5186], Identification de cette localité romaine avec Caldes de Malavella, un 
peu au ὃ, de Gérone. L'auteur donne l'unique inscription trouvée jusqu'ici 
en cet endroit, et qui l’a été par lui, bien qu’elle ait été publiée pour la pre- 
mière fois par D. Enrique C. Girbal dans El Norte, Ille an., n°631, Gérone. 
puis, de nouveau, par Fidel Fita dans la llustracion Españ. y Americ., XVIcan.. 

#5 n°. 2. Description et plan des ruines des thermes romaines d'Aquis Voconis. 
Essai d'identification d'autre part d’‘‘Aquae Callidae” avec Caldas de Mont- 
buy, aussi dans le voisinage de Gérone. ἢ Règles pour reconnaître et distinguer 
les médailles et monnaies fausses de celles qui sont véritablement antiques 
(Juan de Dios Aguado). Recherche technique, assez détaillée. { « Dans |" 
30 n° 8 de la Revista Contemporänea a élé inséré un compte rendu critique dr 
l'œuvre Mœurs romaines du régne d'Auguste à la fin des Antonins, de 
FRIEDLÂANDER, par M. H. Baudrillart. » 4 No XXIV (avril. Un relief romain 

à Gérone (avec une pl.) [Franzisco Viñas y Serra]. Le haut relief encastré à 
droite dans la muraille du presbytère de l’église collégiale de San Félix, dite 
35 autrefois Santa Maria extra-muros, ne représente pas comme, on le voit ré- 
pété partout, le lever de l'aurore, mais bien les trois scènes suivantes du rapt 
de Proserpine : au centre, Pluton accompagné de Mercure saisit Proserpine: 

à droite, l'entrée de Pluton aux enfers monté sur son char que conduit Mer- 
cure, et tenant Proserpine dans ses bras ; à gauche, Cérès à la recherche de sa 
40 fille après qu'Aréthuse lui a indiqué l'endroit de son séjour. L'auteur attribue 
cette sculpture à l'époque d'Auguste. { Texte de l'inscription grecque gravée 
sur le piédestal de la Niké qui vient d'être découverte à Olympie.  PeriT LE 
Juzrevizce, Histoire de la Grèce sous la domination romaine [ἢ. Compte . 
rendu bienveillant. Courte analyse du livre. 44 N° XXV {mail. Pierres rc- 
45 maines récemment découvertes à Barcelone {avec une pl.\ [Ε΄. Fital. Inscriri. 
dédiée à la mémoire de L. Licinius Secundus. Rapprochement des n°s 4535- 
4548 du C. I. L., t. IT. Publication d'une dizaine d’autres inseript. funéraires. 
dont quelques-unes avait déjà été insérées par l'auteur dans le Diario d' 
Barcelona. Pierre milliaire romaine à « Sarriä de baïix », dans le voisinagr 
50 de Géronc, de l'an 238 ap. J.-C., destinée à perpétuer le souvenir de la ré- 
ι « Ha desapare‘ido de España una obra rarisima que ha comprado su enrarzado (de ls 


Biblioteca Nacinnal francesa) en nuestra nncion M. Cârlos Graux: consiste on una edt- 
cion, etc. » 
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paration d'une voie romaine et notamment d’un pont. Considérations sur les 
changements dans la division administrative de l'Espagne au 1119 siècle. 
Deux inscript. funéraires en hébreu.  Druidisme [Matias Carbé y Ferrez'. 
Revue des renseignements qui nous sont conservés chez les auteurs classiques 
concernant la théologie gauloise. Notes et renseignements pour une histoire 5 
des arts graphiques [Juan Serra y Pausas]. 1. L'auteur s'occupe spéciale- 
ment de la gravure des médailles grecques. Il a joint à son article une 
planche contenant un poids et quelques monnaies grecques. Découverte 
d'une précieuse mosaïque romaine, en parfait état de conservation, à 3 kilom. 
au Ν. Ὁ. de Lorca Murcie). 4 N° XXVI (juin). Le centurion saint Marcel- 10 
lus et la légion Trajane [Juan L. Castrillon). Fragment de brique légionnaire 
trouvée « à Barcelone ? > dans des travaux de réparation du palais du comte 
de Luna. On y lit encore : G. TRA. L'inscription complète devait être L. VII 
G. TRA = “‘legio septima gemina trajana”. Cette légion dut recevoir l'épi- 
thèle «trajane» de Trajanus Decius dans la seconde moitié du 1119 siècle, 15 
fait qui n'était pas connu. 1] n’y a donc pas d'erreur, comme on l'avait sup- 
posé jusqu'ici, dans la phrase de la vie de saint Marcellus qui fait de ce 
saint un centurion de la légion Trajane, alors qu'il paraît évident qu'il a dù 
servir dans la ‘‘legio VII gemina”. Dans cette même vie de saint Marcellus, 
Castrillon considère l'expression ‘‘ex centurionibus Aslasianis” (var. des 90 
mss. ‘‘Artisinianis, Astrajanis, Astajanis”)}, comme une corruption de ‘‘ex 
cent. hastatianis”.  Druides [Matias Carb6]. Témoignages classiques 
relatifs à leur organisation hiérarchique, à leur enseignement, à leurs sacri- 
fices, etc., elc. Leur abolition lors de la conquête romaine.  Olympie. Tra- 
duct. d'un article de la ‘‘flustrirte Zeitung” qui expose toute l'importance 30 
des découvertes faites à Olympie. 4 Mention d'après la ‘Revue historique” 
de deux leçons faites au Collége de France par L. Renier sur les attribu- 
tions des ‘‘Tribuni militum a populo”. 44] Ne XXVIT juillet. Notes pour 
l'étude du droit romain {Franc. R. de Castilla y lerosso]. Rome et ses rois. 

1) Romulus : son règne. Constitulion primitive de Rome. Roi, sénat, comices, 30 
tribus, patriciens et plébéiens, esclaves; les chevaliers. La famille. Le 
‘““Praefectus urbis”, les ‘‘duunviri”, les ‘‘celcres”, les licteurs. 2) Succes- 
seurs de Romulus; Servius Tullius; Nouvelle constitution ; Tarquin : ‘son 
expulsion. 3; Résumé politique de cette première époque. Rome était, sous 
les rois, une « république aristocratique. » La ville de San Felio de To- 35 
rello [Ρ. Parassols y Pil. L'auteur n’omet pas de signaler les quelques textes 
antiques qui sont relatifs à cette ville.  Aonummentos histôricos del Mu- 
nicipio Flavio Malautano por D. M. RobriGuEez BERLANGA [?]. Cet ouvrage 
contient toutes les inscriptions qui se rapportent au municipe Flavius Ma- 
lautanus : tous les documents apocryphes ou altérés y sont étudiés et criti- 40 
qués. L'auteur examine également tous les passages des historiens et des 
géographes anciens qui rentrent dans son sujet. On annonce qu'il prépare 
une publication de pr. mière importance sur les tables de Salpensa et de 
Malaga. 4 No XXVIIT {août}. Murailles antiques de Barcelone [F. Fita]. 
ur. Colonisation des iles Baléar. 5. Le Cerro de los Santos [Juan de Dios 15 
Aguado]. L'auteur possède un fragment de pierre provenant de cet endroit 
et sur lequel il a lu ANTIST, et au-dessous : THAS"'A. 41 Départ de M. H. 
Schliemann pour la Troade dans l'intention d'y reprendre 165 fouilles. { Dé- 
couverte sur l'Esquilin de fondations qui appartenaient aux édifices des 
jardins de Mécènes, près de l’Auditorium, sur la Via Merulana. Trouvailles 50 
de statues, fragments de statues et de diverses autres antiquités dans diffé- 
rents quartiers de Rome, notamment dans les jardins Lamiani. 74 No XXIX 
(septembre. Les cités Bétiques Ulisi et Säbora [Aureliano Fernandez-Guerra 
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y Orbe] : avec une note, en appendice [F. Fita]. Publications de six ou sepl 
inscript. funéraires inédites, envoyées à l’auteur par D. Manuel de Cueto, 
D. Antonio de Aguilar et autres savants. Il résulterait de l’une d’entre elles 
que Maria Aldana (province de Mäélaga) occuperait l'emplacement d'une an- 
5 tique ville de Ulisi Türdula, distincte de la Οδύσσεια placée par Strabon 
dans les montagnes de Adra et que D. Aureliano identifie avec Ujijar ; et d'une 
autre, que, si la Säbora des Celtes Astigitanes, connue par le fameux décrel 
de l'empereur Vespasien gravé sur une plaque de bronze, fut située sur 
l'emplacement actuel du Cerro de Säbora qui domine Cañete la Real, la 
10 Sébora Flavia ou ‘‘la Neuve” s'étendait dans la campagne de Fuente-peones, 
entre Cañete, Cuevas del Becerro et Hortejicar. Épigraphie espagnole en- 
richie, en outre, de deux pierres où se voient les noms géographiques de 
Pollentia et Cärula. Se fondant sur une restitution qu'il croit probable 
‘tae] VOSEPOSVIT", D. Aureliano croit que la nymphe Aevose était une di- 
15 vinité de l'endroit. F. Fita restitue tout autrement : “vi ] VO. SE. POSVIT”, 
appuyant sa restitution sur d'autres inscript. qui présentent la même for- 
mule à de légères variantes près. 4 Eloge d'un livre de M. W. Frühner sur 
l'Anatomie des vases antiques [A. Elias de M.]. Le vase dans l'antiquité est 
traité comme une personne animée : il a sa tête, son bec, son ventre, etc., etc. 
50 Le docteur H. Schliemann a laissé les travaux qu'il avait entrepris en 
Troade, pour commencer de nouvelles fouilles à Tyrinthe. No XXX (octo- 
bre). Analyse développée de plusieurs séances de l’Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres de Paris, comprises entre le 16 juin et le 11 août {Pedro 
Estasen]. 41 No XXXI (novembre\. José CaAxALEJAS y MENDEZ, Apunles para 
85 un curso de literatura latina [A. Elias de M.]. Destiné aux étudiants des 
Universités espagnoles qui ont à passer un examen s r.la littérature latine. 
Ne comprend que l’âge d'or. Supérieur au livre qui était depuis plusieurs 
années entre les mains des étudiants inscrits aux cours de littérature latine. 
44 N° XXXII (décembre\. Le calendrier romain et sa correspondance avec 
80 le nôtre. Explication du systême des calendes, des nones et des ides. Ta- 
bleau donnant pour les douze mois de l'année la correspondance du jour dé- 
signé à la romaine avec le jour désigné à la moderne. -Annonce que la 
publication de la traduct. en espagnol de l'Histoire Romaine de TH. MomusEx 
est terminée. { Annence de la publication de la Bibliotheca Casinensis qui 
85 comprendra la description de tous les mss. du mont Cassin. 4 État des 
fouilles de Mycènes. Publication dans “1,88 Provincias” de deux articles 
intitulés 1) « Les ruines de Forcall » ; 2) « Découverte archéologigue au Maes- 
trazgo », par un érudit qui garde l'anonyme. 1% art. : Pays occupé dans l'Es- 
pagne ancienne par les « Ilargabones » ou « Ilercabones », peuplade dont 
40 une partie, qui habitait la montagne (le Maestrazgo actuel), prenait le nom 
de « Bembraces » ou « Brigaces » et avait pour capitale « Bisgargis »; 
2e art. : Exposé des opinions de divers savants qui croient que l'antique ville 
de Bizgonia est la. Morella actuelle, tandis que l’auteur cherche à établir 
que l'emplacement de Bisgonia correspond aux ruines de Forcall. ἢ Dans 
45 le n° du 22 novembre de la Ilustracion española y americana, art. de D. An- 
tonio Trueba sur l'emplacement de Flaviobriga [A. Elfas de M.]. Trueba re- 
jette l'identification, généralement acceptée, avec Bilbao et propose les en- 
virons de Castro-Urdiales, à l'embouchure du ‘‘rio” qui descend de la vallée 
de Sämano. Elias n'entre pas dans les vues de l'auteur, et présente les mo- 
50 tifs de l'identification admise avec Bilbao. 
Tertulia (La) n°1. Paraphrase en vers d'un hymne grec de Synésios 
de Cyrène, évèque de Ptolémaïs [D. M. Menéndez y Pelayo]. 44 Nes II-IV. 
Renseignements pour l’histoire de notre métrique. Sur une nouvelle espèce 
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de vers castillans {D. M. Menéndez y Pelayo]. Contient assez d'érudition 
gréco-latine. 
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North (The) American Review, n° CCLI W. WATKkEss 
Lioyn, À History of the Politics and Arts of Greece from the Persian 
lo the Peloponnesian War. Œuvre d'un dilettante et destinée, non aux 
savants, mais au grand public. La meilleure partie du livre est celle qui 10 
traite des arts du dessin et notamment de l'architecture. Erreurs sur plu- 
sieurs points d'histoire littéraire. L'auteur ne tient pas volontiers compte 
des travaux des savants allemands. 


FRANCE. 


Annuaire de l'Association pour l'Encouragement 
des études grecques en France. Discours [G. Perrot, prési- 
dent]. Quelques détails sur Brunet de Presle, A.-Firmin Didot, G. Wynd- 50 
ham: éloge de la traduction des Plaidoyers civils de Démosthène, par 
R. DARESTE; de la Bibliotheca Graeca medit aevi, par C. SATHAS; renseigne- 
ments sur la fondation de l'Institut de correspondance hellénique, à à Athènes, 
par A. Dumont. Rapport (Pierron, secrétaire]. Éloge des thèses de doc- 
torat, de Critiae tyranni vita ac scriptis et de la Condition de la femme 40 
dans la famille athénienne au v° el au 1v° siècle avant l'ère chrétienne, 
par LALLIER; du journal grec 1 ᾿Αθήναιον, dirigé par Koumanounis et CAsToR- 
cHIS. | Callimaque çonsidéré comme bibliographe et les origines de la 
bibliographie en Grèce. [É. Egger]. Le mot βιδλιοφυλάχιον paraît pour la pre- 
mière fois chez le traducteur alexandrin du livre d'Esdras (1, 6, 20); et 90 
βιδλιοφύλαξ (qui manque au Thesaurus-Didot) ne se trouve que dans le papyrus 
grec n° 11 du musée de Berlin. Quelques mentions de bibliothèques se ren- 
contrent dans les inscriptions (Le Bas, 2, 845; 5, 1618; Corp. inscr. gr., 6186. 
Éphém. arch. d'Athènes, 4041). Recueil des renseignements qui nous sont 
parvenus sur les travaux bibliographiques de Callimaque, et indication de gs 
quelques autres témoignages ou fragments intéressant l’histoire de la biblio- 
graphie en Grèce. Le traité de Démétrius Magnès sur les Homonymes a sans 
doute été composé dans l'intérêt des bibliographes. Une inscription récem- 
ment découverte (᾿Αθήναιον, n° 1) contient quelques lignes d'une bibliographie. 
L'auteur signale dans une note une fraude de Simonidès « fort suspect 40 
d'avoir inséré dans le ms. du moine Dionysios sur la peinture ecclésiastique, 
qui fut imprimé à Athènes en 1853, un chapitre sur la photographie... Le 
traducteur français de cet ouvrage (M. Didron, dont la traduction parut en 
4845) n'y avait rien lu de pareil. » Observations sur le sens du Mythe 
d'Ixion dans la 2e pythique de Pindare. [Α. Croiset.] Discussion des opinions 45 
de Bôckh, G. Hermann, T. Mommsen, M. Schmidt. Le rapprochement avec 
les autres odes adressées à Hiéron montre que le mythe enveloppe une leçon 
de modération, de sagesse, de piété, à l'adresse d'Hiéron lui-même. { Index 
du Commentaire de Boissonade sur les Heroica de Philostrate [travail ano- 
nyme trouvé en ms. dans les bibliothèques de Dehèque et de Le Bas]. Notice 50 
et collation d'un ms. grec de Smyrne contenant des lexiques grecs [A. Pap- 
padoulos, avec des observations de Miller.] Peu importants, au jugement de 
ce dernier. % Note sur la Tribu appelée προεδρεύουσα. [P. Foucart.] Cette 
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expression (Dém., Aristogiton, 4, 90; Eschine, Tim., 33, 34 el Ctésiph., 4: 
n'a pas de sens; il faut probablement écrire προσεδρεύουσα, mot qui, dans les 
inscriptions d'une époque postérieure {Philistor, 1, pages 46, 48, 90), désigne 
concurremment avec παρεδρεύειν, ἐφεδρεύειν, l'action de faire la police dans 
5 l'assemblée. Ce service, qui était fait d'abord par des archers scythes, le fut 
ensuite par l’une des dix tribus, désignée par le sort; enfin, à l'époque à* 
laquelle appartiennent les inscriptions citées, par les éphèbes en armes. 
Ἵ Lettres inédites de Brunck sur les ouvrages grecs qu'il a publiés {publiées 
par E. Cougny]. Suite. Concernent quelques passages des Bucoliques, de 
10 Callimaque, de Pindare et.de l’Anthologie L'éditeur discute en note ces 
conjectures et en fait connaitre la fortune. Un titre de fondation à Athènes. 
[E. Caillemer.] 11 s'agit d'une de ces fondations charitables, en usage dans 
l'Empire romain à partir de Trajan, lesquelles consistaient en placements 
‘ad alimenta puerorum”. Une inscription publiée [’Acyaok. "Esru., 1810, 
15 n° 52-54) par Eustratiadès, qui y voit un fragment de cadastre, et que 
Mommsen a qualifiée plus justement « constitution de rente », paraît être 
une table alimentaire. De la rédaction et de l'unité du Discours de la Cou- 
ronne. {H. Weil.] Kirchhoff {dans les Mémoires de l'Académie de Berlin, 
4875) a cru trouver dans le discours de Démosthène certaines contradictions 
20 ou redites, qu'il explique par l'hypothèse qu'une partie du discours aurait 
été composée longtemps à l'avance, et l'autre improvisée à l'audience, pui: 
écrite par l'orateur, enfin rattachée au reste par un rédacteur maladroit. 
Son principal argument est tiré du ch. 110, où cependant les mots xxv μηδὲν 
εἴπω signifient simplement « quand bien même je ne dirais rien », ei où 
25 Démosthène, par un arlifice de composition que Weil fait ressortir, feint 
d'avoir achevé l'apologie de sa politique, avec le dessein caché d'y revenir 
en terminant. D'ailleurs, rien n'empêche de croire que l’orateur ait arrûté 
d'avance l'ordonnance générale de son discours, et même qu'il en ait tout 
d'abord mis par écrit les parties essentielles : tels sont particulièrement, 
80 comme l'a vu Kirchhoff, les ch. 53-121, où quelques traits seulement parais- 
sent des additions d'origine postérieure. Mais ce n'est pas à dire qu'il y ait 
contradiclion ou disparate entre les diverses parties du discours. 4 Nouveau 
fragment d'un Commentaire sur le 2% livre d'Hérodote. [G. Maspero.] Tra- 
duction de plusieurs textes égyptiens qui attestent la réalité de l'usage 
35 raconté au ch. 78 : l’image qui y servait devait être, aux temps pharaoniques, 
celle d’une momie, plutôt que d'un squelette; peut-être une de ces petites 
figurines funéraires en bois, munies d'un petit cercueil, qui se trouvent dans 
tous les musées. Le + de la dernière syllabe de Σέσωστρις 2,102) est d’origine 
toute grecque : il est euphonique ou provient d'une métathèse.'T Notices sur 
40 les services rendus à la Grèce et aux études grecques par M. Ambroise Fir- 
min-Didot; sur M. George Wyÿndham; sur Sir George CorneWall Lewis. [De 
Queux de St.-Hilaire.] Didot est envisagé comme philhellène plutôt que 
comme helléniste ou éditeur. G. Wyndham a publié, sous le voile de l'ano- 
nyme, des fables à la façon de Babrius (Paris, Belin, 1856, 1860, 1862, 
5 traduit en vers grecs plusieurs morceaux poétiques, et, en prose, le 
Médecin malgré lui. Cornewal Lewis a traduit des ouvrages d'O. Müller et 
de Bückh, donné une édition de Babrius (1846), et divers articles sur l'an- 
tiquité dans le Philological Museum, le Classical Museum, et les Notes 
and Queries. Catalogue des publications relatives aux études grecques 
. 50 1875-1876.) [Le bibliothécaire de l'Association.) 36 pages. Contient des som- 
maires des périodiques français et étrangers. 
Archives des missions scientifiques et littéraires. 
3 série, t. ΠῚ. {'e livr. Mémoire sur l’ile de Kos, 80 p. :0. Raycet!. Dénormi- 
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- nations successives de l'ile : Kos, dans l'antiquité et, aujourd'hui encore, 
chez les Grecs du pays ; au moyen âge, Isola di Lango ou simplement Langon; 
chez les Turcs Stankeui (εἰς τὴν Καὶ el, par suite, chez les marins italiens, 
Stanchio. Description géographique, géologique et stalistique. Topographie 
ancienne. Recherche d'Astypalaea (sans doute identique à Isthmos), capitale 5 
de l'île. Emigration partielle de ses habitants au bourg de Kos en 366 avant 
J.-C. Elève du bombyx et fabricalion des étoffes de soie introduites à Kos 
dès cette époque. — Mention des édifices antiques et des villages de l’île 
dans les auteurs grecs et dans les inscriptions. Restes antiques. Recherches 
sur les vins de Kos. Identification de quelques fleuves, caps, montagnes. 10 
2 cartes. Inscriptions et monuments figurées de la Thrace. [Albert Du- 
mont]. τὸ partie. Textes et monuments figurés : 116 n° {plus quelques 
n° bis\. Seconde partie; remarque générale : l'épigraphie de la Thrace est 
grecque et non latine, tandis qu'au nord de l'Hémus, c’est la langue latine 
qui domine dans l'épigraphie. La plupart des inscriptions datent du 1° et 15 
du 118 siècle de notre ère; la plus ancienne, du 119 ou de la fin du 1v° avant 
J.-C. — Les inscriptions aujourd'hui connues ne permettent pas de recon- 
naître dans le grec de la Thrace l'influence d'une langue différenle du grec. 
L'emplacement de la ville de Trajanopolis, capitale de la province du Rho- 
dope, resté incertain jusqu'à ce jour, doit avoir été à l'embouchure de la 20 
Maritza, près du village d'Ouroumjik : arguments empruntés à l'existence de 
ruines; à la tradition locale, aux textes épigraphiques, à la topographie. La 
ville de Πάνιον, omise sur les cartes anciennes de la Thrace, doit être ajoutée, 
à une heure au sud de Rœdestus (Rodosto). Plusieurs autres noms géogra- 
phiques apparaissent ici pour la première fois, et sont rapprochés de noms ou » 
d’adjectifs déjà connus. Liste de 28 vici Thraces; restes de villes ou villages 
antiques sur l'emplacement de 10 localités modernes; culles, héroïsation, 
le cavalier thrace des ex-voto; gouverneurs romains de la province de 
Thrace depuis l'an 46 de notre ère; noms propres 1° grecs, 2° d'origine thrace, 
relevés sur les inscriptions, au nombre de plusieurs centaines. Mission au 30 
mont Athos [l'abbé Duchesne et Bayet]. Précédé d'un rapport sommaire de 
M. Albert Dumont sur cette mission. 1τὸ partie. 200 inscriptions presque 
toutes inédites, publiées dans l'ordre suivant. Thessalonique (n° À à 
112. Inscriptions de la Macédoine en dehors de Thessalonique, savoir Po- 
tidée, Acanthe, Lété (texte de 50 lignes avec traduction française et com- 85 
mentaire historique et philologique; seul témoignage qu'on ait d'une inva- 
sion gauloise en Macédoine, dans l’année 117 av. J.-C.); Celetrum, Edesse, 
Larisse (listes d'affranchissements, inscriptions funéraires, etc.), Trikka, 
Aiginion, Ambracie, Patras. 2° partie. 1. Chartes et manuscrits. Documents 
inédits relatifs à l’hisloire de l'Orient grec au moyen âge. 2. Scholies de 40 
l’Iliade signalées par feu Blondel, tirées d'un ms. du monastère de Vatopédi. 
Le ms. est sur papier et date du xv° siècle {fac-simile du texte homérique et 
des scholies!. Les scholies publiées ici correspondent aux lacunes des Scho- 
lies de Venise Ἑ 336-633, P 218-101, T 126-325, Q 413-499). 3. Fragments 
métrologiques : 3 morceaux dont le 4° n'est que partiellement inédit. Le 45 
texte de ce morceau attribué généralement à Jules Africain, est établi d'après 
le ms. n° 17 de Patmos (x° siècle) comparé avec le ms. de Paris 2191 et la 
version latine de Calvus de Ravenne. Le 2 fragment (tiré ainsi que le 3° du 
même ms. de Patmos) mentionne une mesure de Pergame, la Περγαμηνὴ κοτύλη. 
4. Fragments de l'évangile selon St. Marc (vi, 53 — xv, 23) : 33 feuillets d'un 50 
ms. du vis siècle sur parchemin teint en pourpre, écriture en lettres d'argent; 
extrait d'un volume dont Tischendorf a publié quelques feuillets conservés, 
2 à Vienne, 4 au British Museum et ὁ au Vatican. 5. Fragments des Epitres 
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de St. Paul. Neuf feuillets trouvés à Patmos d’un ms. du vr° siècle provenant 
du mont Athos et démembré au χη siècle. Plusieurs autres feuillets détachés 
de mss. qu'ils avaient servi à relier, ont été réunis par Montfaucon et forment 
le n° 202 du fonds Coislin. En dernier lieu, une note sur qq. mss. du monas- 
5 tère de St. Jean, à Patmos. Cette Bibliothèque en comprend 460, dont 
Sakkélion a rédigé le catalogue détaillé, encore inédit. La note concerne 34 
de ces mss. qui renferment, en fait d'auteurs profanes, Diodore, Sophocle, 
Aristote, Dion Chrysostome, une Anthologie morale, un lexique palimpseste 
dont l'écriture inférieure est minuscule et ne présente que des τροπάρια, un 
10 autre lexique, les sentences de Sextus, des scholies sur Démosthène, Eschine et 
Thucydide !. 4 { 2 livr. Mission au mont Athos (suite) : 3° partie. Ar- 
chéologie figurée. Mémoire sur un ambon conservé à Salonique. La repré- 
sentation des mages en Orient et en Occident durant les premiers siècles du 
christianisme (Ch. Bayet}. 4 planches photographiques. L'auteur conciut en 
15 donnant comme établi qu'en ce qui touche l'architecture chrétienne primitive 
dont l’ambon de Salonique est un des plus anciens spécimens, il existe de 
grandes analogies entre l'Orient et l'Occident. Suit un ‘‘Catalogue des prin- 
cipaux monuments représentant l’Adoration des mages pendant les premiers 
siècles”. Puis une ‘‘Notice sur les peintures murales et les mosaïques des 
20 églises du mont Athos”. 

Art (L), t. IV, janvier-mars. Le musée ΕΟ], à Genève [William Raymond). 
Collection formée par M. Wailther Fol, qui a voyagé pendant dix ans en 
Italie. La base de cette collection est la céramique antique. Dessins et 
notice de : Torse de Vénus, le jeune homme au lézard (l'Apollon sauroctonos 

55 de Praxitèle?), 2 bas-reliefs antiques, etc. 4 Le musée Torlonia [le baron 
B. H. Visconti]. Dessin et description d'une Vesta. Le musée Torlonia. u. 
Statue en marbre grec de Minerve (dessin). 4 L'Ecole archéologique de 
Rome [A. Louvrier de Lajolais]. Origines de l'École; sommaire des travaux 
produits par les membres des 1°, 2 et 3° années. ] T. V, avril-juin. Le 

80 musée Torlonia. 11. Jason et Médée. Bas-relief découvert en 1828 (avec 1 pl.) 
4 Les fouilles d'Herculanum. Lettre de M. le sénateur Fiorelli, directeur 
des fouilles, à M. Dina. Toute l'activité de la Commission des fouilles, 
devant l'impossibilité de les continuer avec fruit, doit porter sur la 
mise en œuvre et la publication des découvertes acquises. Les fouilles 

35 d'Olympie. Analyse des rapports sur les travaux exécutés de fin mars au 
21 avril. {4 T. VI, juillet-septembre. DaremBERG et SacLio. Dictionnaire 
des antiquités grecques el romaines, A-BAC. [Ν.]. Utilité et bonne exécution 
des figures insérées dans le texte de ce dictionnaire; spécimens. { Le musée 
Torlonia. τν. Prométhée dérobant le feu du soleil. Composition antérieure 

40 aux transformations du mythe. Le musée Torlonia. vi. Bacchus et Silène, 
groupe colossal. Devait faire partie d'un ensemble qui comprenait sans doute 
l'‘‘Ariadne abandonnée" du même musée. Les Propylées de l'acropole 
d'Athènes (1 pl.) [J. Boussard]. Description, etc.  T. VII, octobre-décembre. 
Le musée Torlonia. vi. Ariadne abandonnée par Thésée dans l'fle de Naxos. 

45 Rapprochements confirmant cette attribution (planche). 

Bibliothèque de l’Ecole des Chartes. Livr. 1-2. La Biblio- 
thèque Nationale en 1875. Rapport au ministre de l’Instruction publique 
[Léopold Delisle]. P. 72 : acquisition d'un exemplaire de la grammaire 
grecque de Lascaris, achevée d'imprimer à Milan le 30 janvier 1476 (1477, 

50 nouv. styleŸ), le 196 livre qui ait été imprimé en grec. A la suite était reliée 
la 4re éd. du texte grec de la Vie et des Fables d'Esope (la 1γ des 3 parties 
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dont se compose l'ouvrage décrit par Brunet, I, 83), avec les signatures que 
les relieurs ont fait disparaître de la plupart des exemplaires !. P. 82 : acqui- 
sition d'un ms. renfermant l'abrégé de Festus, dédié par Paul Diacre à 
Charlemagne (nouv. acq. lat., 207), belle copie du xv® siècle, faile pour Al- 
phonse ἴδ᾽, roi de Naples, et ayant appartenu, au xvii° siècle, à la Bibl. de 5 
l’abbaye de Vendôme, et de huit pages mutilées d'un livre de médecine ms. 
(partie en onciales, partie en minuscules du vi ou vins siècle), écrit en 
latin barbare. P. 84 : acquisition du Catalogue des mss. castillans et latins 
de la Bibl. de l'Escurial (Espagnol, 414). P. 88 : la description des peintures 
et dessins qui ornent les mss. grecs, par M. Bordier, « sera terminée dans 10 
le cours de l’année 1876. » P. 89 sqq. : Histoire de 147 mss. de la Bibl. du pré- 
sident Bouhier. P. 101 sqq. : acquisition de médailles de Maronée, Palaeo- 
polis (Carie), Accillea, Hierapolis, Ococlia (Phrygie), Cyzique, Pella (Déca- 
pole), Ascalon (Judée); du roi inconnu Orsoaltès, d'Alexandre Ier d'Épire, 
d'Euthydème et d'Antimaque (Bactriane); de nombreuses médailles impé- 15 
riales romaines; et de cinq pierres gravées à sujets mythologiques. 
9 Livr. 6. Prisée de la Bibliothèque du président Lizet en 1554 [Douët 
d'Arcq]. Cette bibliothèque renfermait beaucoup d'ouvrages classiques. 
Renseignements sur la valeur vénale des livres au xvi° siècle. 47 Livr. 6. 
Notice sur vingt mss. du Vatican [Léopold Delisle]. Renseignements origi- 20 
naux sur les bibliothèques de Marmoutier, de Saint-Hilaire de Poitiers et de 
S.-Martin de Tours, à la date de 1494. Migrations de mss., à diverses épo- 
ques, de France en Italie et d'Italie en France. Parmi les 20 mss. décrits, 
lesquels proviennent de France, figure (p. 485) un volume (n° 4929) du 
ix° siècle, contenant : Liber Censorini ad Q. Cerellium; Praecepta artis mu- #5 
sicae, collecta ex libris sex Augustini de musica; Plauti Aulularia; Julius 
Paris; C. Titi Probi epitoma historiarum; Septem mira; Pomponius Mela; 
Vibius Sequester. P. 488 : aux xvit et xvure siècles, l'Orléanais était un véri- 
table marché d'anciens mss., dont la célébrité s’étendait hors de France. 
Bulletin monumental, © série, t. IV. Page 161. Nouvelles dé- 30 
couvertes à Lyon [E. C. Martin-Daussigny]. Résultats des fouilles exécutées 
rue de Trion. Traces d'habitation romaine; sépultures; 2 inscriptions la- 
tines, dont l’une de 27 lignes avec dédicace ‘‘sub ascia”. Digression mytho- 
logique; nomenclature des divinités romaines de 3° ordre. P. 193-195. 
A. Bunor ΡῈ Kersers, Épigraphie romaine dans le départ. du Cher (Extr. 85 
des Mém. de la soc. des antiquaires du Centre) [Robert Mowat]. Mention spéciale 
et détaillée de la 4° inscr., concernant C. Agileius Primus (sous Caligula). Fac- 
simile trop peu nombreux. A cela près, publication à proposer en exemple 
aux autres sociétés archéologiques.  P. 197-210. Fouilles de la Tourraque 
(Alpes-Maritimes) [Ed. Blanc]. Cimetière gallo-romain; voie romaine incon- 40 
nue, bordée de ‘castra’. Nombreuses tombes, où la tête est placée constam- 
ment au S.-0. ; monnaies depuis Domitien jusqu'à Constantin III (plusieurs pl. 
et vign.). {4 P. 338-368. Types de Mercure assis, de Mercure barbu et de Mer- 
cure tricéphale sur des monuments découverts en Gaule [Robert Mowat). 
Rappel de trois précédents mémoires de l'auteur sur le culte de Mercure. 45 
Le groupe de Hermès au bélier du Leschée, décrit par Pausanias (Co- 
rinth., 2, 3), doit être le type de toutes les représentations du Mercure as- 
sis, notamment celui de l'œuvre exécutée par Zénodore (Cf. p. 80 du m. vol.) 
pour les Arvernes. Type beaucoup plus rare du Mercure debout et barbu. 
Attribution au dieu Mercure de représentations tricéphales encore innom- 50 
mées.  P. 389-391. Sur une inscription latine récemment découverte ἃ Cor- 


1 Cf. ci-desaus, p. 176, 1. 15 sv. (avec la note 1), et p. 173, 1. 43. 
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doue. [Lettre de M. Héron de Villefosse.] Déchiffrement et défis histo ri- 
ques. 4 P. 522-524. Même sujet. [Lettre de M. E. Blanc.] Rapprocïemea ν 
de 3 milliaires portant, comme l'inscription de Cordoue, le sigle IMP dans k' 
sens de IMPERIVM. 4 P. 617-621. Note sur les mots dérivés du latin 
5 ‘hasta’ et sur la formule ‘Sub ascia dedicare” {P. de Fleury]. De “hasta” 
vient ‘hastare’, d'où le mot français ‘hâter' ; — ‘subhastare’ d'où ‘souhaiter’; 
‘“hastica’ (forme perdue), d'où ‘ascia'. C'est avec l'acception de ‘souhait’ que ce 
dernier mot est entré dans la formule ‘‘sub ascia dedicare"”. Du mot ‘ascia’ 
viendrait aussi le mot ‘ambasciare ‘et ‘ambasciator’, ‘ambassadeur’. P. 729- 
10737. Un cuisinier de Caligula [Léon Palustrel. A propos d'une inscription 
portant le nom d'EPAINVS. Autres exemples d'inscriptions portant aussi ce 
nom avec la qualification de “ὦ. Cacsaris Cocus”. 4 P. 839-844. Double 56- 
pulture de la Gorge-Mcillet (Marne) [E. Fourdrignier]. Découverte d'une tête 
de guerrier, d'armes, de vases en bronze doré ct en terre; jambes d'un 
15 second guerrier, casque, fibule, roues d'un char, moyeu en bronze doré, ec. 
Comptes rendus des séances de l’Ac. des Inscrip-: 
tions et Belles-Lettres. Oct.-nov.-déc. 1875. Texte d'une inscrip- 
tion latine trouvée à Timegad (Tunisie) {p. 2991. Découverte de l'album des 
décurions de cette ville (l'ancienne Thamugas); observations de L. Renier 
20 à ce sujet (p. 301). Présentation par E. Desjardins de son 5 fascicule des 
Desiderata du Corpus Inscriplionum Latinarum (les balles de Frondel. 
Maintient contre Bergk et avec Mommsen, Zangemeister et Iirschfeld l'au- 
thenticité des inscriptions que portent les balles trouvées à Ascoli et ac- 
quises par le muste de Berlin : D. avait fait remarquer avant Bergk qu'un 
ss grand nombre de ces balles sont palimpsestes. Conclusions du mémoire 
intitulé Étude d'étymologie historique et géographique sur les éléments non 
helléniques de la langue grecque [Benloew]. « Les témoignages établissant 
qu'une race au teint basané s'est mêlée très-anciennement aux habitants du 
Péloponèse sont très-nombreux » : et l'étymologie paraît confirmer ces 
80 traditions. Par exemple, « les Hellènes sont les hommes brillants, blancs, 
blonds, en un mot les hommes au teint clair. » Les populations grecques du 
Péloponèse, vaincues par les Doriens, descendirent au rang de périèques; les 
hilotes, qui formaient l'étage au-dessous, n'étaient pas des Grecs, au moins 
les hilotes primitifs. 4 Lettre de R. Mowat relative au dieu tricéphale gau- 
35 lois, étudié précédemment {même recueil, même volume, p. 335', par de 
Witte A. de Longpérier]. Mowat voudrait y voir un Janus; de Longpérier n'est 
pas de cet avis. Note sur un camée antique [J. de Witiel. Oeuvre admi- 
rable, portrait, selon toute apparence, d'Octavie, sœur d’Augusle. Provenant 
de la collection du baron Roger, dont le père l’acheta, dans les premières 
40 années de ce siècle, à la foire de Leipzig, et publié par de Witte dans la Nou- 
velle Gazette archéologique, pl. 31. Discours d'ouverture [A. Maury, pré- 
sident]. Mention sommaire des travaux des élèves des écoles françaises 
d'Athènes et de Rome. Éloge du mémoire couronné d'Émile Chatelain, 
Étude philologique et critique sur le texte des œuvres de Sidoine Apolli- 
45 naire (collation, classification et appréciation des mss. et des éditions); des 
livres couronnés de V. Il. BarcLay (Série chronologique des monnaïes de 
Syracuse, en anglais); de J. FerGussoN (A history of architecture in all 
countries from the earliest times to the present day). { Notice sur la vie et 
les travaux de Aignan-Slanislas Julien fil. Wallon, secrétaire perpétuel. 
50 Suppléant de Gail au Collége de France en 1821, à 24 ans, le célèbre sino- 
logue publia peu après une édition critique de Coluthus avec fac-simile de 
deux mss. et version en six langues. { Notice sur une inscription romaine 
relative à l'historien Velleius Paterculus [Léon Renier]. Cette inscription, 
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trouvée sur une borne milliaire au bord de la voie romaine de Rusicade 
(Philippeville) à Cirta (Constantine), montre d'abord que le nom ancien de la 
petite ville modérne d'El-Arrouche était Villa Sele; ensuite que Velleius ne fut 
pas enveloppé dans la proscription des amis de Séjan (autrement il n'y serait 
pas qualifié ‘‘legatus Augusli legionis tertiae Augustae”; enfin, que son pré- 3 
nom était Caius (et non pas Marcus ni Publius). Un souvenir du séjour que 
fit dans la même contrée un autre écrivain célèbre, Salluste, doit peut-être 
tre reconnu dans deux autres inscriptions, trouvées au pied de la montagne 
de Sidi-Mécid, qui portent LIMIS FVNDI SALLVSTIANI. 4 Rapport fait au 
nom de la Commission des Antiquités de la France [L. Renier]. Mention ho- 10 
norable décernée à H. de FoxTENAY pour son ouvrage Inscriptions cérami- 
ques qallo-romaines découvertes à Autun, suivies des inscriplions sur verre, 
bronze, plomb et schiste de la méme époque, trouvées au méme lieu (lec- 
tures toujours exactes). Éloge d'un travail manuscrit et encore inachevé de 
Ragon sur les Itinéraires romains de la Gaule. Rapport de la commission 15 
‘des écoles d'Athènès et de Rome [[éuzey]. Analyse et éloge des travaux ma- 
nuscrits de Collignon {catalogue des vases peints du musée archéologique 
d'Athènes, 1" partie), de Bayet (inscriptions chrétiennes d'Athènes et de ses 
environs! de Bloch {sur l'‘adlectio’}, d'Homolle {sur Ostie}, de Riemann (les 
mss. de la 19 décade de Tite-Live, et la grammaire de cet écrivain), de 30 
l'abbé Duchesne (sur le Liber Pontificalis).  Présentés avec éloge, par de 
Longpérier : Georges Rayvert, Memoire sur les cadrans solaires coniques 
(écrit à l’occasion de la découverte d'an gnomon avec inscription grecque, à 
Héraclée du Latmus): par L. Renier, E. Banc, Notice sur l’épigraphie ro- 
maine-de Vence et de ses environs (dans les Mémoires de la Socièlé des 96 
Sciences naturelles el historiques de Cannes, t. IV; non tiré à part); par 
Thurot, Βύσπει ΕΒ, Précis de la déclinaison latine, traduit par L. Haver; 
par Egger, A. Dumonr, Essai sur l’éphébie attique; par de Rozière, À. Hou- 
poy. De la condition et de l'administration des villes sous les Romains 
(l'étude la plus complète sur la condition juridique des municipes romains). 30 
€] Janvier-mars 1876. A propos du nom Paeonios, trouvé sur un fronton du 
temple d'Olympie, Egger cite un autre exemple d'une sculpture signée par 
son auteur avant l’archontat d'Euclide (le Guerrier de Marathon), et rap- 
pelle qu'on est autorisé à placer l'Athena Hygiea, dont la base cylindrique a 
été retrouvée au pied de l'Acropole, vers les dernières années de la vie de Pé- 35 
riclès. Selon Renan, le personnage nommé Abrutalus dans certains écrits 
médicaux du moyen âge, est peut-être Empédocle, qui avait une grande cé- 
lébrité chez les Arabes. Une inscription de Cyzique en l'honneur des vic- 
toires britanniques de l'empereur Claude [G. Perrot]. Cette inscription 
confirme un passage des Annales de Tacite (12, 36) sur l'effet produit par la 40 
défaite du breton Caractacus, et montre que cet effet s'étendit jusqu'à l'ex- 
trémité de l'empire. Notice sur une amphore peinte du musée du Louvre, 
représentant le Combat des Dieux et des Géants [Félix Ravaisson|. 
Renvoi à 2 pl. insérées dans le n° 4 des Monuments publiés par l'Association 
pour l’encouragement des études grecques. L'amphore a 70 c. de haut et 4 
même 81 c. avec son couvercle et le bouton qui le termine. Description de la 
peinture, où le sujet, traité souvent par la céramique, l’est plus compléte- 
ment que sur aucun monument connu. On ne voit parmi les dieux ni Junon, 
ni Amphitrite, ni Vulcain. La décoration du vase est d'une perfection iné- 
gale; plusieurs artistes ont dù y prendre part. Exemples analogues. Détails 50 
sur les moyens employés par le graveur, Housselin, pour obtenir une repro- 
duction fidèle du monument. Le calendrier thessalien {Léon Heuzey]. 
Mention de 8 mois thessaliens, dont 6 étaient inconnus jusqu'ici, ce qui 
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porte à 11 le nombre de ceux que l’on connaît maintenant, savoir : 1° se- 
mestre (juin-novembre) : ᾿Αδρόμιος, Εὐώνιος, Πυθόϊος, ‘Ayvatos, ‘Epuatos. Mois 
non classés : Ἰτώνιος, ᾿Ιπποδρόμιος. 2° semestre (décembre-mai) : Μεγαλάρτιος, 
Λεσχανόριος, ΓΆφριος, Θύος, Ὁμολώϊος, Θεμίστιος. Mois intercalaire : Γενέτιος. 

5 Heuzey a trouvé les éléments de cette restilution dans une inscription de 
76 lignes, relevée près des ruines de l'antique Halos, sur le golfe de Volo, 
contenant une longue liste d'esclaves affranchis. ἢ De la valeur des expres- 
sions Κελτοί et Γαλάται dans Polybe [Α]. Bertrand.] (Voir l'analyse de ce 
travail, d'après la publication faite par son auteur dans la Revue archéolog., 

10 n° de jr.). 4 Note sur la situation de Synnada [G. Perrot}. La ville de 
Synnada était située dans l'angle S.-E. de la Phrygie orientale. Hamilton et 
Texier ne sont parvenus qu'à une détermination approximative. Kiepert les 

a suivis, non sans se dissimuler telle discordance entre leurs conclusions et 
les indications de la carte peutingérienne. Du rapprochement de 6 inscrip- 

15 tions grecques relevées par l'ingénieur Choisy à Tchifut-Kassaba et dont une 
porte le mot Συνναδέων, Perrot tire la conséquence que cette localité remplit 
beaucoup mieux les conditions exigées que Afioum-Kara-Hissar, adoptée 
par ses devanciers. Sur un vase dont les peintures et les reliefs repré- 
sentent la dispute d’Athéné et de Posidon [J. de Witte]. Ce vase, trouvé 
20 près de Kertch, en Crimée, peut servir à restituer, du moins en partie, la 
grande composition placée par Phidias dans le fronton occidental du Parthé- 
non (Pausanias, 1, 24, ὃ). Description très-détaillée du sujet, d'après les 
planches qui accompagnent le mémoire composé sur ce vase par Ludolf 
Stephani (Compte rendu de la Commission imp. d'Archéologie de St-Péters- 
25 bourg, année 1872, publié en 1875), puis comparaison de celte représentation 
avec celles du Parthénon dessinées par Carrey et les conjectures des archéo- 
gues. Lettre sur les fouilles d'Olympie [Albert Dumont]. Plan, et descrip- 
tion de 4 statues découvertes (d'après des dessins et photographies commu- 
niqués par Hirschfeld, directeur des fouilles) : une Victoire, un Fleuve, un 
30 Jeune homme, une Femme; une inscription (décret de proxénie), des poids de 
bronze, objets divers. Dumont rappelle les fouilles entreprises en 1829 
sous la direction de 2 français, Blouet et Dubois, lesquelles donnèrent de 
notables résultats et préparèrent les découvertes actuelles. 4 Le Parthé- 
non de Néopolis {Léon Heuzey]. Heuzey et Daumet ont découvert, lors 
85 de leur mission en Macédoine et en Thrace, sur l'emplacement de l'ancienne 
Néopolis, deux débris d'architecture qui remontent à la belle époque, un cha- 
piteau ionique d'une antiquité incontestable et une inscription mentionnant 
l'existence d'un Parthénon dans cette ville (Mission de Macédoine, 1864, p. 21). 
L'auteur, revenant sur sa première opinion (supposant le culte d’Athéné à 
40 Néopolis), s'appuie sur de nouvelles découvertes pour voir dans ce Parthénon 
la trace d’un culte établi là en l'honneur de la déesse [Παρθένος qui, d'aitteurs, 
se rencontre aussi sur plusieurs autres points du monde grec, sans qu'il soit 
facile de l'identifier. Sur l'origine des voyelles caractéristiques dans la con- 
jugaison latine {F. Baudry]. Il n’y a aucune contraction dans la caractéris- 
45 tique de la conjugaison en ‘äre’. La 2° conjugaison résulte de la contraction 
d'une syllabe thématique composée ‘a-ia°, qui prend sa source dans un état 
du langage antérieur au latin. La 4° conjugaison, comme la 1°, maintient la 
caractéristique aux temps généraux. Certains verbes primaires de la 3 se 
sont égarés dans les autres.  Egger signale la publication posthume d'un 
50 mémoire de Francis MEUNIER, Les composés qui contiennent un verbe ἃ un 
mode personnel en latin, en français et en espagnol, « recueil méthodique 
de documents reliés entre eux par une théorie aussi ingénieuse qu'elle 
semble vraie. » 4 Est présenté par Le Blant le Catalogue descriptif du 
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Musée Fol, Genève, 1875 (2 partie, consacrée à la glyptique et à la verrerie); 
par Heuzey, le livre de Ducir, Naxos et les établissements latins de l’Ar- 
chipel (la partie antique reproduit une thèse latine du même). Sont encore pré- 
sentés avec éloge : par Egger, O. RayeT, Inscriptions grecques de l’ile de Kos; 
par Delisle, Mono», Revue historique; par Perrot, Annuaire de l'Associalion 5 
pour l'encouragement des éludes grecques 1875) ; par Ravaisson, Maxime Du 
Cawp, l’'Emplacement de l'Ilion d'Homère d’après les plus récentes décou- 
vertes; par Desjardins, O. Rayer, Mémoire sur l’île de Kos (extrait des Archives 
des missions. Voy. plus haut). Séances d'avril-juin. Analyse d'une note de 
P. Foucart sur quelques monuments inédits relatifs au cnlte de Zeus dans le 10 
Péloponèse (voy. plys bas). Revue archéologique. Miroir trouvé dans l'île 
de Crète [A. Dumont]. On connaît depuis peu quelques miroirs grecs (au 
nombre de six) gravés au trait. Description d'un 7%, provenant de l'ile de 
Crète, et que distingue un style particulier. Celtes et Gaëls [G. Lagneaul]. 
Énumère les peuplades homonymes de la Gaule Transalpine et de la Cisalpine, 15 
en vue de démontrer la réalité des migrations dans le N. de l'Italie par les 
Alpes occidentales, et rappelle qu'il a soutenu dans divers travaux la dualité 
ethnique des Celtes et des Gaëls. 4 Les salutations impériales d'Antoine et 
les balles de fronde d'Ascoli [Ernest Desjardins]. L'auteur discute la 
date de la 3° salutation impériale d'Antoine d'après deux balles de fronde. 20 
Bien qu'il ne conclue pas d'une manière absolue, son argumentation, ap- 
puyée sur des textes historiques, tend à établir que la première salutation 
d'Antoine comme ‘‘imperator” serait antérieure à l'an 43, la seconde de 43, la 
troisième de 42, et que la quatrième aurait suivi celle-ci d'assez près. Sur 
une inscription volsque de Velletri [Michel Bréal]. Après avoir reproduit 35 
cette inscription, trouvée en 1784, Bréal revient sur l'interprétation de plu- 
sieurs des mots qu'elle renferme, savoir : ‘ferom' (= ferrum), ‘se’ (suem), 
‘asif (ovis). Traduction latine de l'inscription, qui offre de remarquables 
analogies avec l’ombrien. On peut entrevoir un souvenir de l’âge de pierre 
dans le silex, dont le ‘‘pater patratus” frappe la truie au moment du traité 30 
des Romains et des Albains. Sont présentés avec éloge : par Egger, Rogiou, 
Mémoire sur l'Economie politique, l'administration et la législation de 
l'Egyple au temps des Lagides, et Eug. Benoisr, Œuvres de Virgile, 20 éd. 
(Bucoliques et Géorgiques); par de Saulcy, MasPéro, Histoire ancienne des 
peuples de l'Orient; par Egger, A. LEBÈGUE, Recherches sur l'île de Délos; 85 
par de Longpérier, Ε΄. Bowpois, Observations sur un didrachme inédit de la 
ville de Ciérium en Thessalie; par A. Maury, Moreau De JonNës, Les temps 
mythologiques (savant et ingénieux). 41 Séances de juillet-septembre. Ins- 
cription grecque découverte sur la pente méridionale de l'Acropole {Albert 
Dumont) (Voy. l'analyse du travail d'Egger sur cette inscription, Journal des 40 
Savants, n° de 11.) { Des Alains, des Théiphales, des Agathyrses et de quel- 
ques autres peuplades sarmates dans les Gaules [G. Lagneau]. 4 Livres pré- 
sentés avec éloges : par de Witte, À. FABReTTI, Raccolta numismatica del 
R. Museo di antichitàä di Torino (Monete consolari); par Perrot, Ch. Cui- 
ΡΙΕΖ, Hisloire critique des origines et de la formation des ordres grecs. ὦ 
4 Catalogue complet des œuvres de Domenico, Carlo et Vincenzo Promis, 
offertes toules par ce dernier à l'Académie. Présenté avec éloge, par de 
Longpérier : Alexandre BERTRAND, Archéologie celtique et gauloise, meé- 
motres el documents relatifs aux premiers lemps de notre histoire nationale. 
Encyclopédie d’Architecture, t. V. L'art des Étrusques et 50 
leur nationalité [Tony Desjardins]. P. 4 {1 pl.) 14, 38, 106. Considérations 
générales, spécimens variés (avec vignettes), vases, bas-reliefs, terres-cuites, 
bronzes, elc., conservés dans la collection d'antiquités étrusques nouvelle- 
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ment formée à Florence. L'auteur reconnaît 3 périodes, 1° archaïque et in- 
digène, 2° asiatique, 3 hellénique. Le forum triangulaire de Pompéi, 
fragment de l’ordre ionique du vestibule [F. Dutert]. P. 6, 1 pl. Description 
sommaire. 

5 Etudes religieuses, philosophiques, historiques et 
littéraires, XX° année, Ve série, t. IX, n° 1. jr. L'abbé FABRE νἜντιει. 
Méthode pour apprendre le dictionnaire de la langue grecque, etc. Ono- 
malologie de la géographie grecque [8. Brucker]. (L'intérêt de ces deux publi- 
cations est purement pédagogique.) 

10 Explorateur (L”’}, 18 mai. La mer intérieure de l'Afrique septentrie 
nale et la carte de la navigation des Argonautes [}. G.]. Reproduction d'une 
vieille carte intitulée « Carte de la Navigation des Argonautes et du monde 
primitif suivant les périples de Timée, d'Hécatée, d'Apollonius et d'Ononu- 
crite, pour servir à l'Histoire de la Grèce ». 

5 Gazette archéologique, Il an., n° 1, janvier. Tête de Junon 
reine, bronze du musée de Lyon {avec 1 pl.)[E. C. Martin-Daussigny]. Trouvre 
à la Villette-Serpaize près Vienne (Isère) à la fin de 1859, et portant une in- 
scription q'ii établit que cette statue, d'un travail très-remarquable, a été 
donnée par L. Lilugius, questeur, de la tribu Aniensis, à la tribu de Vienne. 

20  L'Apollon d'Entrains {avec 1 pl.) [A. Héron de Villefosse!. Complément de 
l'article publiée par le même dans la Rev. archéol. de jr. 1876, p. 37. La main 
ne doit pas tenir le plectrum, mais plutôt une patère; la lyre ἃ 42 cordes. 
4 Hercule et les oiseaux de Stymphales ‘avec 1 pl.) [J. de Witte]. Ce sujet 
(le 6° des travaux d'Hercule) est rarement représenté par les céramographes. 

% 11 s’agit ici d'une amphore à figures noires du Musée britannique. L'arme 
d'Hercule (ainsi que dans une représentation analogue du Musée de Boulogne- 
sur-Mer) est la fronde, que les mythographes et les poètes ne mentionnent 
jamais. 4 N° 2, mars. Tête d'Alexandre jeune avec 1 pl.) [Christos Papayan- 
nakis]. Morceau en marbre de Paros, découvert près de Smyrne, portant le 

30 cachet du style de l'école de Lysippe. Appartient à la collection de M. de Cou- 
ris, à Odessa. La ressemblance avec les autres têtes d'Alexandre est indubi- 
table, mais il y a quelques légères divergences, tenant surloat à la grande 
jeunesse du roi de Macédoine. 4 Perséphoné cueillant des fleurs {avec 1 pl. 
[Léon Fivel]. Très-jolie terre cuite du cabinet des médailles et antiques de 

85 Paris, trouvée par Vattier de Bourville dans une sépulture grecque de la Cy- 
rénaique. C’est un souvenir très-gracieusement exprimé du début de l'Hymne 
à Déméter.{ Hercule et la biche Cérynite (avec 1 pl.) [J. de Witte]. Rapproche 
ment des représentations analogues. Celle-ci est tracée sur une amphore à 
fig. noires du Musée britannique. Les courses de chars à Lugdunum ({aver 

40 1 pl.) [Étienne Récamier]. Les représentations de courses de chars tiennent 
une grande place dans l'antiquité figurée et dans la numismatique. Descrip- 
tion de la planche contenant le dessin d’un bas-relief, en calcaire jurassique. 
exécuté au 11° siècle, découvert en 1874 dans les travaux de construction du 
chemin de fer de Lyon à Montbrison.  Caystros et Cilbis. — Hélène et Ga- 

45 nobos, peintures d'un ms. de Nicandre (avec 1 pl.) [E. de Chanot]. Description. 
Statues découvertes à Aptéra de Crète {avec 1 pl.) {S. Trivier!. 2 statues. 
relevées à la fin de 1874, l'une représentant une jeune femme romaine οἱ 
portant l'inscription Käauô!lav θεοῖσιν, peut dater du 1°" siècle de l’empire ro- 
main, l’autre,en marbre de Paros et detravail grec, est du temps d'Alexandre 

50 ou de ses premiers successeurs. C’est peut-être une des Muses, celles-ci étant 
l'objet d'un culte particulier à Aptéra. 45 N° 3, mai. Diane chasseressr, 
bronze de Lyon {avec 1 pl.) [S. Trivier!. Spécimen excellent et très-caractéri- 
stique de la manière des artistes gallo-romains à la fin du 1° siècle de notrt 
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ère. * Tête de Trajan père {avec 1 pl.\ [Fr. Lenormant]. C'est une représen- 
talion ressemblant à l'empereur, mais non pas son portrait ; il faut y voir 
comme Ch. Lenormant celui de M. Ulpius Trajanus, père de l'empereur. 
« Terre cuite de Mégare (avec 1 pl.) [Ε. de Chanot]. Deux figurines offrant 
de nouveaux types et d'un haut intérêt archéologique, et 39 figurine pro- 5 
venant, comme les deux premières, d'un même tombeau fouillé à Mégare. Ce 
doivent être, les unes, Dia-Hébé, et sa mère Aphrodite, l'autre Héra, « dualité 
de mort et de vie». 4 Adonis, bronze de Cypre {avec 1 pl.) [J. de Witte]. Sta- 
tuette du Cabinet national léguée par M. de Janzé; trouvée à Paphos, sortie 
de l’école de Praxitèle. Rapprochements."] Foculus de bronze du Musée de Lyon 10 
avec 1 pl.) [E. Ὁ. Martin Daussigny]. Historique de la découverte (1839 ; l’on 
rencontre le Foculus dans les musées d'Italie, mais celui de Lyon est unique 
en France.] Le Mercure d'Annecy ‘avec 1 pl.\ [A. Héron de Villefosse]. Statuette 
découverte dans l’un des 3 bustes trouvés aux Fins d'Annecy en 1867. De- 
scription. Argument à l'appui de l'attribution. (Description d'un petit bronze 15 
représentant un pygmée en attitude de combat) [M. B.]. Dessin. {4 N° 4, 
juillet. L'enlèvement de Ganymède. Miroir trouvé à Corinthe (avec 1 pl.) 
J. de Witte). Fait partie aujourd’hui de la collection de M. Sabouroff. Excel- 
lent échantillon de l’art grec à sa pl 15 belle époque. Ce sujet rappelle celui 
qui ἃ été traité par Léocharès (10 moitié du 1v° siècle av. J.-C.). Deux types 90 
de représentations de Ganymède, l’un au Vatican, l’autre à Venise. Le miroir 
de Corinthe sc rattache à ce dernier type. { Deux figurines de la nécropole 
de Tanagra {avec 1 pl.) [Henry Houssayel. Un mot sur la question de savoir 
si les figurines des fabriques béotiennes représentent des sujets mythologiques 
ou bien, le plus généralement, des scènes de la vie privée. L'auteur penche 95 
plutôt vers cette seconde opinion. Les deux statuettes de femmes voilées, 
dont il s’agit ici, doivent provenir de la première fabrique ou fabrique de 
Tanagra proprement dite, et dater de l’âge qui suit le règne d'Alexandre. 
4“ (Article sans titre) [E. de C.]. Représentation de Sphinx prêt à dévorer un 
homme, tracée sur un lécythus trouvé dans un tombeau antique d'Athènes. 30 
Sujet nouveau sur un vase peint. Jupiter Heliopolitanus {avec 1 pl.) [Fr. 
Lenormant]. Bas-relirf conservé à la Maison-carrée de Nîmes. Inscription la- 
tine à ‘Jupiter Heliopolitanus”. Critique des opinions de Ménard et de Pelet 
sur la signification du bas-relief. Rapprochement d'un texte de Macrobe rela- 
tif au Jupiter adoré à Iléliopolis, d'après le rite assyrien (— Baal de Balbek), 30 
Ἵ L'Hermès d'Atalanti {avec 1 pl.) [J. Roulez]. Statue en marbre pentélique 
conservée dans le temple de Thésée à Athènes. Appartient aux meilleures con- 
ceptions de la représentation d'Hermès; provient d'Atalanti (ancienne Aulis). 
Le rapprochement de l'image du roi Alexandre ne peut guère conduire à 
faire admettre la représentation de ce roi en Mercure, bien qu'il prît quelque- 40 
fois, dans les banquets, les attributs et le costume de ce dieu. 4 Bas-relief 
votif trouvé à Nîmes {avec 1 fig.) [Marius Boussigues]. Travail grec du n1° ou du 
second siècle av. J.-C. Rare spécimen de | « art massaliète » à cette époque. 
4“ (Art. sans titre) [Léon Fivel]. Sur deux figurines en terre cuite du musée 
Fol, n°5 501 ct 502 du catalogue. Trouvées l'une près de Syracuse (Apollon 45 
citharède), l'autre à Préneste (Erato portant une lyre). 4 N° 5, septembre. 
Les joueuses d'osselets, groupe de terre cuite (avec une vignette) [Α. 5. Mur- 
ray]. Deux types de représentations, l'un se rattachant au jeu lui-même, avec 
une seule figure, l’autre signifiant le destin dan$ son rapport avec la jeunesse 
et la beauté. Ce groupe, trouvé à Capoue et conservé au Musée britannique 50 
a αὐ étre fait d'après une œuvre célèbre de sculpture perdue aujourd'hui. 
Par plusieurs points il rappelle le groupe des Niobides de la peinture de 
Naples, mais en diffère essentiellement sous d'autres aspects. 4 Tête d’un 
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des fils de Laocoon (avec 1 pl.) [Léon Fivel]. Coup. d'œil historique sur les 
fragments authentiques ou non du Laocoon. Détails sur le fragment en 
question conservé au musée Fol, surtout en vue d'appeler l'examen sur ce 
fragment auquel le sculpteur Tenerani attribuait une haute antiquité et une 

5 grande valeur.  Autel dionysiaque du musée de Lyon, et rhyton de terre 
cuite de la collection de Luynes (avec 2 pl.) [Fr. Lenormant]. Description au 
point de vue archéologique et mythologique. La décoration de l’Autel offre 
un caractère hellénique et un choix d'emblèmes dont aucun n'est ‘indifférent. 
Miroir trouvé dans l'ile de Crète {avec 1 pl.) [Albert Dumont). L'auteur ἃ 
10 le premier fait connaître, en 1867, un miroir grec gravé au trait, trouvé en 
Grèce. Enumération des objets analogues signalés depuis lors. Celui-ci est 
le septième. Description. [1 doit dater du 1v° siècle av. J.-C. ou de la fin du 
119, Conservé aujourd'hui au Musée britannique. { Stèle funéraire attique 
(avec 1 pl.) [S. Trivier)]. Mention du grand recueil des bas-reliefs funéraires 

15 grecs dont la publication est entreprise par l'Académie des sciences de 
Vienne et des rapports d’A. Conze sur l'état de cette publication. Petit nombre 
de bas-reliefs antiques conservés en France et utilisés dans ce recueil. Ce- 
lui-ci peut donner une idée avantageuse de nos richesses en ce genre. De- 
scription. Très-bon échantillon de la sculpture athénienne au siècle d'Auguste 

80 ou un peu auparavant. Conservé à la bibliothèque municipale de Grenoble. 
4 Victoire de bronze du musée de Lyon {avec 1 pl.) [Ε. C. Martin Daussigny. 
Statuette de 22 centimètres. Rappelle la figure d'une des enseignes romaines 
représentées sur la colonne Trajane; même attitude et même dimension. La 
statuette qui est creuse peut s'engager dans l'extrémité de la pique formant 
45 la hampe du vexillum. Lettre à Fr. Lenormant sur les représentations 
figurées. 4 N° 6, décembre. Aphrodite à la colombe, statue du musée de 
Lyon (avec 1 pl.) {[Fr. Lenormant). Fragment d'une statue d'ancien style, 
trouvé à Marseille au xvut siècle, inexactement décrit et dessiné par Gros 
son et par Montfaucon. Fausse attribution à l'Isis gauloise. Provenance fort 
80 controversable; probablement sortie de l’école ionienne primitive. 4] Apollon 
et Artémis (avec 1 pl.) [Stephani]. Coup d'œil sur les représentations d'Arté- 
mis portant la lyre. Description du vase peint de l’Ermitage n° 2185, qui se 
rapporte par son style à la fin du ve siècle av. J.-C. ou au commencement 
du iv°. La lyre a sept cordes. Terre cuite de Tanagra (avec 1 pl.) {E. de 
35 Chanot]. Statuette devant évidemment être rattachée à la classe des sujets 
de genre. Date du temps des premiers successeurs d'Alexandre. Représente 
probablement une hétaïre faisant la conversation. Comparaison avec la sla- 
tuaire gréco-romaine à l'époque d'Auguste. Arès et Aphrodite. Lécythus 
trouvé dans un tombeau à Athènes (avec 1 pl.) [J. de Witte]. L’exécution de 
40 cette peinture céramique doit dater de la fin du 1v° siècle av. J.-C. Description 
de 3 autres vases trouvés dans le même tombeau. 1° Apollon Citharède, 
20 sujet nuptial, 3 Oreste et Électre au tombeau d'Agamemnon. % Anse de 
vase athénienne {avec 1 pl.) [Léon Fivel]. Sirène se regardant dans un miroir; 
moitié femme, moitié oiseau. Probablement de l'époque alexandrine. { Cé- 
45 phale {avec 1 pl.) [S. Trivier]. Un des plus beaux bronzes de notre cabinel 
des médailles (n° 3054), de la meilleure époque de l'art grec. Attribué par er- 
reur à Narcisse; représentation du héros éponyme de l'île de Céphallénie. 
4] Κλαυδίαν θεοῖσιν ou KAauBlav θεήν (voir p. 37). Rectifications, pages 92 et 150. 
Gazette des Beau&-Arts, XVIII an., 2 période, t. XIII, 4er fév. 

50 Les antiquités de la Troade (Fr. Lenormant]. 11]. Examen des fusaioles de terre 
cuite avec inscriptions; essai de déchiffrement. L'auteur admet que la ville 
retrouvée par M. Schliemann aurait été la capitale des Dardaniens mer- 
tionnée dans les textes pharaoniques des xix° et xx° dynasties, mais il lui 
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est impossible d'y voir la Troie d'Homère, assiégée et détruite par les Grecs, 
ni, par conséquent, le ‘‘trésor de Priam” dans le dépôt de vases et de bijoux 
d'or recueilli sur le même emplacement. 4 4° mars. Antiquités de la Tro- 
ade. {Fr. Lenormant]. Lenormant croit à la réalité de l'existence de Troie, 

à celle de Priam; mais il pense que les objets découverts par M. Schl. appar- 5 
tiennent à une date plus reculée que la prise de Troie, que l'on s'arrête à la 
date de 1023 ou de 1183. Rapprochement des antiquités de Santorin (Théra, puis 
Callisté) colonisée au xv° siècle et de celles d'Hissarlik. Celles-ci doivent 
être moins anciennes, mais il y a entre elles des ressemblances dénotant une 
civilisation commune. 1° avril. L'architecture ionique en Ionie. Le Temple 10 
d'Apollon Didyméen [0. Rayet]. 1. L'ornementation qui caractérise l'ordre 
ionique provient de l'Assyrie; elle est venue en Grèce après avoir passé par la 
Lydie et la Phrygie. Le 1°" Artémision, à Ephèse, date du commencement du 
vie siècle. Le plus haut degré de perfection auquel ait atteint l'architecture 
ionique se manifeste au 1iv° siècle, sous la domination persane des Satrapes 15 
de Carie. Son plus fameux représentant est Pythios, qui travailla au tom- 
beau de Mausole. Le 1° temple de Didyme était probablement dorique; le 
second, ionique, antérieur à 334; sa construction procède de l'école de Py- 
thios. 4 À. Conze, À. Hauser et G. Νιεμανν, Archäologische Untersuchungen 
auf Samothrake [0. R.]. Relation d’une mission commencée en 1873 sur les 90 
lieux incomplétement explorés en 1866 par feu Deville assisté de M. l’archi- 
tecte Coquart. Détails intéressants sur le culte des Cabires, sur un temple 
construit par la reine Arsinoé vers 276. {4 {er juin. Bibliographie des ouvra- 
ges publiés en France et à l'étranger sur les beaux-arts et les curiosités, 
1er semestre 1876 [Paul Chéron]. Voir notamment $ VIT (archéologie) et 8 VIII # 
(numismatique). {4 {°° juillet. L'architecture ionique en lonie, etc. [O. Rayet]. 

1. Description des fouilles du temple d'Apollon à Didymes; récit des diff- 
cultés inhérentes aux transports des monuments ramenés en France par 
O. Rayet et À. Thomas et donnés au Musée du Louvre. 45 1er septembre. 

A propos d'un passage de Plutarque [Ch. Bonnaffé]. 1. Plutarque (Périclès, 30 
prooem.) parle avec un certain dédain de l'architecture et de la sculpture, ou 
plutôt de la condition des artistes qui les honorent le plus. Pensée analogue 
chez Lucien (Le Songe, discours de la science). Histoire, à ce propos, de l'opi- 
nion de l'antiquité et des temps modernes sur les arts et les artistes. ἢ L'Ar- 
chitecture ionique en Ionie, etc. [O. Rayet]. 11. Détails sur l'œuvre de restau- 55 
ration entreprise par A.:Thomas. Grande similitude entre l’ordre du Didy- 
méon et celui du Mausolée d'Halicarnasse et du temple de Priène. — Descrip- 
tion et dessin de deux Apollons, l'un du British Museum, l'autre du Louvre, 
comme spécimens de l'art pratiqué à Didymes. M] 1° novembre. Les frag- 
ments de Tarse au Musée du Louvre {Léon Heuzey]. Coup d’œil historique sur 40 
la ville de Tarse, son importance dans l’antiquité ; son monnayage. Explora- 
tion de Victor Langlois en 1852. Les découvertes de fragments antiques sur 
le monticule ou ‘‘tumulus” de Gueuslu-Kalah. Origines diverses attribuées à 
cette agglomération. Les ateliers de modelage de Tarse relèvent de l'école de 
sculpture qui, sous les princes macédoniens, et jusqu'au 115 siècle de l'empire 45 
romain, soutint avec une remarquable continuité les traditions de l’art grec. 
(Nombreux dessins.\ 44 19" décembre. Bibliographie, etc. 2° semestre 1876 
[Paul Chéron). 

Instruction (L’) publique. 11 mars. Étude critique sur le texte 
d'Empédoclie [Salomon Reinach}. Contrairement à l'opinion de Sturz, les écrits 50 
authentiques d'Empédocle devaient exister non-seulement dans les premiers 
siècles de notre ère, mais au vu°siècle, et peut-être même ] jusqu’ au xv°. Jean 
Aurispa, dans une lettre publiée par Martene en 1724, dit avoir rapportéd'Orient 
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une copie des χαθαρμοί d'Empédocle. Cette copie peut se retrouver un jour en 
Italie, bien que les recherches faites jusqu'ici soient restées infructueuse:. 
4 45 1]. La constitution et les magistratures romaines sous la République 
[Albert Dupond]. (Travail continué dans les numéros suivants. Démétrius de 
5 Phalère, traduit pour la première fois en français avec un commentaire per- 
pétuel. Suite. [A. Guillemot.] (Continué dans les n°5 suivants. {4 26 août. 
R. Dezeimeris, Lecons nouvelles el remarques sur le leccle de divers auteurs 
[Sal. Reinach]}. Les auteurs annotés sont Regnier, A. Chénier et Ausone. { Les 
Canons ou Catalogues alexandrins [Ch. Huit]. (Continué dans les numéros 
10 suivants.) Difficulté d'établir l'authenticité des textes. Les πίναχες de Calli- 
maque; les diaskévastes ; les faussaires ; valeur souvent douteuse de la eri- 
tique alexandrine en fait d'attributions. Conclusion: dans les textes litté- 
raires grecs et latins qui restent, il y a presque autant d'apocryphe que 
d'authentique. 94 21 oct. La fille de Dioscore ; inscriptions grecques E. Le- 
15 drain]. Texte et notice de deux inscriptions datant peut-être du 1v° siècle de 
notre ère, trouvées dans une momie conservée à la Bibliothèque nationale. 
414 16 décembre. JocueT, Les Flaviens. Eloge de ce livre, extrait de l'intro- 
duction mise en tête par V. Duruy.! 
Journal des Savants, Janvier. FRiEDLÂNDER, Mœurs romaines du 
90 règne d’Auguste à la fin des Antonins, trad. Ch. Vogel. 35 et dern. article. 
[Η. Baudrillart.] Analyse très-étendue et appréciation trés-favorable. La 
principale objection porte sur l’indulgence avec laquelle l’auteur a jugé le 
luxe romain. Fév. Πόρου Deuisce, Le Cabinet des mss. de la Biblw- 
thèque impériale. Etude sur la formation de ce dépôt comprenant les 
95 éléments d'une histoire de la calligraphie, de la miniature, de la reliure 
et du commerce des livres ἃ Paris avant l'invention de l'imprimerie. 
2° article. [E. Miller.] « Restera comme un modèle d'érudition, et comme 
une source inépuisable d'informations de tout genre. » Le 3 vol. est encore 
à paraître. À son analyse, très-développée, le rédacteur a joint divers ren- 
30 seignements nouveaux : un catalogue des mss. de la Vaticane qui étaient 
jadis à Paris; une liste des plus anciens mss. théologiques conservés à la 
Bibl. imp. de St.-létersbourg, mss. dont plusieurs ont appartenu précédem- 
ment à la Bibl. de St.-Germain; deux pièces de vers inédites tirées du 
célèbre ms. de Foriunat dont parle Mabillon, Dipl., p. 353, à savoir un 
45 acrostiche dont chaque vers cominence et finit par la même lettre {avec des 
notes communiquées par L. Quicherat, qui ne croit pas que Fortunat soit 
l'auteur de cette pièce), et l'épitaphe d'un nommé Pacoius, ou plutôt Paccius, 
et de sa femme Germilla.  C. T. Newrox, Collection of ancient greek 
inscriplions in the British Museum. 1" part. Attika, par E. L. Hicks: 
40 KoumaANoupis, ᾿Αττικῆς ἐπιγραφαὶ ἐπιτύμθιοι. [Ë. Egger.] Dans cet article, con- 
sacré surtout à signaler les parlies les plus nouvelles et les plus intéres- 
santes des deux publications, nous relevons une mention du commentaire 
de Le Roy (Paris, 1599) sur la République de Platon, comme fournissant, à 
la p. 6, d'utiles renseignements sur l'élat d'Athènes au xvi® siècle; l'indication 
45 d'un nom propre, ᾿Αγασιχράτης, qui manque au Lexique de Pape, enfin l'ob- 
servation suivante : « Quand l’épitaphe mentionne le nom du père et ajoute 
θυγάτηρ au nom de femme, c'est-à-dire lorsque celle-ci peut être considérée 
comme fille légitime, il est rare que son nom soit un sobriquet de signitica- 
tion bizarre ou ridicule... Au contraire, quand le mot γυνή, ‘épouse, 
60 paraît seul avec le nom du mari au génilif, non-seulement abondent les 


: Nous avons laissé de côté ceux des articles de ce recueil qui sont à l'usage des candidats 
à la Licence ou aux Agrégations ; ceux dont l'intérêt est plutôt littéraire ou spécialement p“dago- 
gique ; tous ceux enfin où nous n'avons rien remarqué dont la science puisse tirer profit. [É. T.. 
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 diminutifs..….., mais on rencontre fort souvent des noms d'un sens plus ou 
moins ridicule. » 45 Mars. Un sénatus-consulte romain récemment découvert. 
[Ch. Giraud.] Texte reproduit d'après l'Ephemeris epigraphica, t. IT, p. 271. 
4 Avr. M. Patin. [E. Caro.] Nécrologie. 44 Mai. L'Odyssée, éd. A. Pier- 
kox. [Ε. Egger.] L'éditeur « a continué pour l'Odyssée ce qu'il avait fait pour 5 
l'Iiade, et sa confiance dans les ‘diorthoses’ alexandrines, loin d’avoir 
diminué, va, dans son commentaire, jusqu'à une admiration qui nous semble 
excessive, et qui le rend parfois injuste pour les éditeurs modernes. »  V. 

pi Giovanni, Storia della filosofia in Sicilia da’ tempi antichi al secolo XIX,. 
[Ad. Franck.] La partie qui concerne l'antiquité est relativement courte; 10 
celle qui regarde la philosophie contemporaine est de beaucoup la plus 
intéressante. 4 Nouveaux fragments de sénatus-consulies romains. [Ch. Gi- 
raud.] 1° Reproduction de deux inscriptions publiées en 1876 et 1858-9 dans 
les Notices et Mémoires de la Société archéologique de Constantine, accom- 
pagnée d'un commentaire. Les concessions de ‘‘nundinae” provenaient « du 15 
sénat, lorsque la province était une de celles échues à ce grand corps, et 
de l’empereur, lorsque la province où devait se tenir le marché, était de 
celles dont l'administration était réservée à l'empereur. » Dans les provinces 
africaines, les jours de marché ne se représentaient que deux fois par mois. 
2° Reproduction, d'après la Revue archéologique, d'une inscription latine 2% 
trouvée à Cyzique par Carabella : « le plus ancien monument de la langue 
latine où soit consignée l'expression de ‘néocore’. » Il existait dans les 
cités néocores un corps analogue à celui des Augustales; elles jouissaient 
‘d’une condition privilégiée, par rapport à l'administration générale de l'em- 
pire. 44] Juin. L'Odyssée, éd. Pierron. Fin. [E. Egger.] La locution homé- 25 
rique οὐδ᾽ ἠδαιόν n’est peut-être qu'une altération de οὐδὲ βαϊόν (avec diérèse, 
comme ὀΐω), Βαιός paraît apparenté à βαίνω : le sens serait alors ‘ne passum 
quidem’ (cf. le français ‘ne pas"). Προμνηστῖνος (cf. ἀγρωστῖνος) doit sans doute 
être rapproché de * προμνήστης, προμνήστρια, προμνάομαι, avec le sens de ‘pré- 
voir’, ‘‘praecavere"”, et interprété ‘avec précaution’. En résumé, à part cer- 30 
tains excès de doctrine, des lacunes et des erreurs de détail, la nouvelle 
édition montre « un sérieux et intelligent effort d'érudition. » 4 Juillet. 
A. CUNNINGuAN, Archaeological Survey of India. 29 art. [Barthélemy Saint- 
Hilaire.] Analyse détaillée de la partie du livre qui concerne l'expédition 
d'Alexandre. L'identification d'Aornos paraît probable; celle de Taxila et 80 
celle de Nicée, incontestables. 4 Sur une inscription grecque relative à l’his- 
torien Flavius Arrianus [Léon Renier]. Texte publié précédemment en fac- 
simile dans les Mém. de la Soc. hell. de philologie de Constantinople : resti- 
tution et commentaire. Détails sur la ville de Sébastopolis-Héracléopolis, 
dont l'emplacement {près de Soulou-Séraï, district de Bozuk) est maintenant 40 
connu, grâce à la découverte de l'inscription. C'est en l'an 2 av. J.-C. que le 
nom Sébastopolis fut ajouté par Auguste au nom d'Iléracléopolis. De la 
mèmeinscriplion rapprochée d'autres témoignages, il résulte encore qu’Arrien, 
investi en 131 de notre ère, au plus tard, du gouvernement de la Cappadoce, 
était encore en fonctions dans l'année 137, époque où il fut remplacé par 
L. Burbuleius Optalus Ligarianus; et qu'il écrivit son Traité de tactique 
étant gouverneur, comme l'a soutenu Dodwell. 4 Inscription attique récem- 
ment découverte sur l’acropole d'Athènes. [E. Ezger.] Reproduite d'après le 
journal athénien **Hora”, n° du 19 juin. Traduction française et commen- 
taire historique. Suit le texte épigraphique de huit lignes de l'inscription, 50 
d’après un estampage communiqué par A. Dumont, avec quelques notes 
envoyées aussi d'Athènes par Riemann, qui signale, notamment, dans 
d'autres inscriptions une 3° personne du pluriel de l'impératif en dafuv, ana- 
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logue à ἐπιμελόσθων. “4 Août. Herodiani technici reliquiae, éd. A. LEnTz. 
[Ε. Egger]. Appréciation des plus favorables. Traduction de la préface du 
traité περὶ μονήρους λέξεως et de celle de l’abrégé qu'on a sous le nom d'Ar- 
cadius. Quelques lignes retrouvées par Ch. Thurot (Notices et Extraits, t. 22, 
5 partie 2, p. 66-£7), sont à joindre aux fragments d'Hérodien comme pro- 
venant, au moins, d'un abrégé devenu classique de la Καθολιχὴ προσωδία. 
4 J. A. LeBÈcue, Recherches sur Délos [Jules Girard.] La précision scien- 
tifique fait quelque peu défaut à ce livre, dont l'auteur a eu le mérite « de 
confirmer, par des fouilles bien conduites, la conjecture de ceux qui, dans la 
10 caverne du Cynthe, avaient cru voir un antique sanctuaire. » C'est d'ailleurs 
la prémière monographie complète de Délos. 4] Sept. Fin de l'article précé- 
dent. « Pour conclure, le monument archaïque du Cynthe est un très-ancien 
sanctuaire, un sanctuaire d'Apollon, et très-vraisemblablement, le siége de 
son oracle à Délos. » { Nov. A. Fresexius, De λέξεων Aristophanearum el 
15 Suelonianarum excerptis Bysantinis. [E. Egger.] « Documents et instru- 
ments précieux pour une prochaine édition des fragments d'Aristophane et 
de Suétone. » Dans Eustathe, sur l'Od., p. 1788, 1. 56, les mots Θρᾷχες ἀγούρους 
proviennent peut-être d'une glose marginale. On peut soupçonner dans 
ἄγουρος une altération barbare de &xoupos |‘intonsus'}; cf. ἀγένειος. Τριαχάτιοι, 
20 nom des éphèbes à Cyrène, pourrait être la variante dorienne de τριακόσιοι. 
4 Nouveaux bronzes d'Osuna [Ch. Giraud.] Publication, d'après un estam- 
page, de deux nouveaux bronzes qu'un jeune élève de nos écoles publiques 1, 
envoyé pour cet objet en Espagne, a tenté vainement d'acquérir pour le 
compte du gouvernement français, et qui sont aujourd'hui déposés au Musée 
85 archéologique national de Madrid. 44] Déc. Suite de l'art. précédent : com- 
mentaire historique. On peut soupçonner que la loi de Genetiva reproduit la 
formule de quelque ancienne loi romaine inconnue, et cela d’après la diction 
même : on y trouve par ex. un emploi archaïque de ‘asl’ signalé par Chari- 
sius (p. 137 Lindemann). L'auteur véritable de la loi Julia De cessione bono- 
30 rum ne peut être qu'Auguste et non J. César. Le réglement de ce dernier en 
faveur des débiteurs paraît n'avoir été applicable qu’à l'Italie. Les nouvelles 
tables révèlent à Genetiva l'existence d'un personnel considérable d'officiers 
ministériels dont le détail complète, étend et confirme ce qu'on savait à ce 
sujet. Les ch. 64 sqq. sont de la plus haute importance pour qui veut étudier 
3 l'organisation politique de la religion romaine. La police et la liturgie du 
culte public appartiennent au sénat colonial. Le premier soin des duumvirs, 
à leur entrée en charge, doit être de régler le culte pour l’année de leur 
magistrature. (Sera continué). 
Mémoires de l’Institut National de France. Académie 
40 des Inscriptions et Belles Lettres, t. XXVIII, 2 partie. Pages 1-74. La 
Prométhéide. Etude sur la pensée et la structure de cette trilogie d'Eschyle 
[Th. Henri Martin]. Controverses modernes sur ce sujet. Nécessité du point 
de vue religieux dans cette étude: digression sur le polythéisme hellénique. 
La pensée véritable de la Pr. est absolument conforme aux doctrines reli- 
45 gieuses des Grecs à l'époque du poëte. Le Prométhée enchatné ne faisait pas 
suite à un autre drame, et avait lui-même besoin d’une suite : comparaison 
de la Pr. et de l'Orestie. Pr. délivré était la seconde pièce de la Promé- 
théide; le Pr. πυρφόρος, la 3°. En résumé, Eschyle montrait Prométhée 
d'abord enchaîné, puis délivré, puis enfin réconcilié avec’Zeus. Le titre du 
50 drame satyrique nécessaire pour compléter la tétralogie nous est resté in- 


1 M. Charles Graux, répétiteur de philologie grecque à l'École pratique des Hautes Études, 
et aujourd'hui l'un des directeurs de la Revue de Philologie. [É. T.] 
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connu. % P. 155-178. Mémoire sur la cosmographie populaire des Grecs 
après l'époque d'Homère et d'Hésiode [Th. Henri Martin]. 1τ9 partie. Hypo- 
thèses astronomiques des Grecs avant l'époque alexandrine. Chap. 2. La 
conception cosmologique commune à Homère et à Hésiode se retrouve chez 
tous les anciens poëtes et hisloriens grecs. 1] en est ainsi notamment de la & 
géographie mythique (pays des Cimmériens, etc.). On a eu tort de croire que 
ces expressions, chez les anciens poëtes, faisaient allusion à des contrées 
réelles mal connues : « il est bien prouvé, au contraire, qu'à mesure que 
leurs notions géographiques s'étendirent, les Grecs donnèrent arbitrairement 

à diverses contrées nouvellement découvertes ces vieux noms mythologi- 10 
ques. » Sur un point, l'antique cosmographie se précise chez les poëtes pos- 
térieurs : ils admettent que, « après s'être plongés dans le fleuve Océan pour 
s’y rafraîchir, les astres naviguent, en suivant le courant circulaire de ce 
fleuve, de l'O. vers le N.'et du N. vers l'E., jusqu'à leur point de départ. » 
Ainsi voyage chaque nuit le soleil dans un lit, ou, suivant d’autres, une 15 
coupe d'or. L'auteur étudie ensuite trois mythes cosmographiques d'une im- 
portance particulière : ceux d'Océan, de Poseidon et d'Atlas. Océan, « ori- 
gine des dieux et n£me de loutes choses, mais spécialement de toutes les 
eaux, tant douces que salées, » est lui-même un courant d'eau douce, dont 
trois dérivations, le Tanaïs, le Phase et le Nil, divisent, avec le détroit de 90 
Gadès, la terre en quatre îles. Poseidon, dieu principal des eaux salées, et, 
probablement à l'origine, des eaux en général, est appelé γαιήοχος et ἐνοσίχθων, 
parce que, suivant la croyance antique, la mer pénétrait sous la terre, la 
soutenait par conséquent, et pouvait aussi l'ébranler par l'agitation de ses 
eaux. Atlas, dans la mythologie primitive, est chargé de soutenir au-dessus 95 
du disque de la terre le ciel, considéré comme une voûte de fer ou d’airain. 
Les colonnes d'Atlas sont de hautes montagnes situées vers toutes les ex- 
trémités de la terre (et non pas seulement vers l'O.) : à la fois colonnes du 
ciel qu'elles supportent et de la terre sur laquelle elles s'appuient. Une 
âre altération anthropomorphique a consisté à représenter Atlas comme 80 
placé à l'extrême Ὁ. et élendant ses longs bras vers l'E. On le trouve ensuite 
au Tartare, soutenant à la fois le disque de la terre et la voûte du ciel. 
L'évhémérisme devait en faire un roi mortel, habile astronome des [915 âges. 
Les artistes qui ont représenté Atlas portant une sphère céleste étoilée ont 
méconnu la pensée des poëtes grecs. 4 Note sur les inscriptions graffites du ss 
corps de garde de la 79 cohorte des vigiles (Rome) [Ernest Desjardins]. Paraissent 
toutes remonter au 1119 siècle. Après avoir résumé l'histoire de la police noc- 
turne de Roine, l’auteur croit pouvoir conclure des inscriptions dont il s’agit 
que les mots ‘sebaciaria fecil’ désignent simplement les patrouilles noc- 
turnes pour le maintien de l'ordre et la surveillance touchant les incendies; 40 
que ‘sebaciarius’ était le titre du soldat chargé de diriger et d'éclairer ces 
patrouilles au moyen de lampions ou de lanlernes ; que ‘emitularius' désignait 
peut-être son successeur ou compagnon dans cetle corvée. On comprend 

« pourquoi ceux qui avaient accompli cette pénible tâche rappelaient dans 
leurs graffites les fêtes publiques et les munificences des empereurs, occa- 45 
sion naturelle de désordres nocturnes; pourquoi ils se félicitaient d’avoir 
échappé, eux et leurs compagnons de patrouille, aux périls inhérents à de 
pareilles sorties; comment ils devaient s'en faire un titre à la bienveillance 
de leurs chefs, à l'avancement et à l'obtention du droit de cité, du ‘frumen- 
tum publicum'; enfin, comment ils rendaient grâce au Génie du corps de 50 
garde et au dévouement de leurs hommes, d'avoir échappé à certains dan- 
gers. » Lecture nouvelle du n° 31 du recueil de ces inscriptions donné par 
Henzen (Annali dell Instituto, 1874, p. 112-163). 
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Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. Ill, 
fascicule 2 (pages 81-168. Paris, Franck. Sur la construction primilive 
dans les langues indo-européennes (suite) {Abel Bergaigne]. Un verbe sans 
sujet termine la proposition : χρατερὸν ὃ ἐπὶ μὖθον ἔτελλεν. S'il y a régime et 

ὖ sujet, le régime commence et le sujet finit : τοῦ ὃ ἔκλυε Φοῖβος. Néanmoins, de 
bonne heure, il apparaît des constructions comme [Πηλείδης... ᾿Ατρείδην 
προσέειπε, ‘decemviros Brutliani verberavere". À l'origine, le régime des pro- 
positions infinitives se rapporte non à l'infinitif, mais au verbe dont celui-ci 
est un complément circonstanciel : un souvenir de cet état des choses est la 

10 séparation de l'infinilif et du sujet dans des phrases comme ‘alii idem vel- 
lent facere’. Comme l’infinitif, le gérondif est un complément circonstanciel : 
ainsi ‘lempus est videndi lunae’ a signifié d'abord non pas ‘il est temps de 
vision-de-la-lune’, ‘il est temps de voir la lune’, ‘lunae’ étant régime de ‘vi- 
dendi, mais bien ‘il est temps de la lune, temps de vision", ‘lunae’ et ‘vi- 

15 dendi' étant des compléments parallèles du même mot. ΕἸ mologies | [Mi- 
chel Bréal]. ‘Inter-pre-{lis’ et ‘pre-tium' viennent de la racine de πέοτνημι 
πι-πρά-σχω, comme ‘super-ste-{t}s’ et ‘sol-sti-tium' de celle de ‘stare'; cette ra 
cine est peut-être pour qq. ch. dans le sens de ‘pararë', ‘comparare’, ‘recu” 
perare’. ‘Luxus’ substantif est parent de ‘luxus' adjectif et de λοξός, et signifie 

20 un ‘dérangeinent’. 

Monuments grecs. \° 5. Nouvelles recherches sur les terres cuites 
grecques. 1. Groupe de Déméter et de Coré. n. Les Cueilleuses de fleurs et les 
Joueuses d'osselets, avec 2 pl. {Léon Heuzey]. Un groupe de deux femmes voi- 
lées, déjà meñtionné dans le n° 3 des Monuments grecs, est étudié ici de 

25 nouveau comme représentation des deux grandes décsses, d'après une terre 
cuile récemment découverte à Corinthe. Nécessité de laisser une grande 
place aux sujets symboliques dans l'attribution des figurines de terre cuite. 
— Les Cueilleuses de fleurs et les Joueuses d'osselets ne doivent pas être 
classées parmi les représentations de la vie privée; elles servent, les unes à 

80 rappeler la scène de Coré cueillant des fleurs; les autres à symboliser la 
gaieté, la jeunesse avec son insouciante sécurité conservée jusque dans le sé- 
jour d’Iladès. Le triomphe d'Hercule, caricature grecque d’après un vase 
de la Cyrénaïque (avec une pl.) [Georges Perrot]. On distingue, dans la plas- 
tique comique, les personnages grolesques mis en opposition avec des héros 

35 ou des dieux, et les caricatures proprement dites et isolées. Considérations 
historiques à propos de celte peinture sur le masque dramatique et sur ses 
représentations se rapportant à des pièces de theâtre, surtout comiques. 

Musée (Le) archéologique, 1" livr. Classification des fibules 
[G. de Mortillet). Elles se classent en fibules à arc, — à serpentin, — à 

40 boudin, — à charnière, — à manchon, — à pincette. Mosaïque découverte 
à Constantine [A. Héron de Villefosse]. Description et dessin. Coup d'æil sur 
les mosaïques trouvées en Algérie. Inscription trouvée à Cherchell [fd.I. 
Texte, dessin, rapprochements. 4 Inscription gallo-romaine inédite trouvée 
à Paris [Louis Leguay]. Lue ATEPOMARVS. 4 Le nom gaulois Alepo- 

45 marus [Adr. de Longpérier!. Rapprochement d'autres inscr. portant ce nom. 
 Bronzes étrusques portant des croix sur les vêtements [Am..de Caix de 
St-Amour). L'un de ces deux bronzes appartient au Louvre, l'autre à l'au- 
teur. Autres exemples. 4 % livr. Études sur l’art chypriote. Les premiers 
essais de représentation de la figure humaine {[J. Geslin!. Analyse, avec des- 

50 sins à l'appui, du travail successif des modeleurs de terre cuile. Un faux 
dieu. Observations sur un bas-relief de Strasbourg {Adr. de Longpérieri. 
Bas-relief portant une inscription lue par Pr. Mérimée LEHERENHUS et 
une image attribuée par lui au dieu Mars. Historique de la question depuis 
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Schoepflin 151), qui lisait LE ONTIVS ou LEPONTIVS. 11 faut lire ‘Leon- 
tius’”, qui sera le nom d'un signifer quelconque du bas empire et non celui des 
empereurs Léonce I (484-88) ou Léonce II (695-987. 

Polybiblion, 20 série, t. HE, page 235 : ΡΕΤΙΤ pe JuLLEvILLE, Histoire 
de la Grèce sous la domination romaine [C. J. Jeannel]. L'auteur est un peu 5 
prévenu en faveur des Romains et trop sévère pour les Grecs. ‘Livre plein 
de scienee, de méthode, de bonnes idées exprimées dans un style élégant, 
ferme, ua peu senlencieux”. D'ailleurs, P. d. J. n'a pas tenu assez de compte 
des ouvrages de Finlay et de Hertzberg lorsqu'il donne son étude comme ab- 
solument neuve. 44 t. IV, page 322. E. Mier, Mélanges de philologie et 10 
d'épigraphie [L. Duchesne]. Recueil de 13 articles publiés dans la Revue 
archéologique : quatre contiennent des textes inédits et neuf des inscriptions 
recueillies à Thasos, à Larisse, en Egypte, etc. Les poësies en grec vulgaire de 
Théodore Prodrome sont traduites par Emile Legrand. On regrette que 
Miller n'ait point compris dans ces Mélanges les articles de même ordre 15 
qu'il a publiés dans la Revue numismatique et le Journal des Savants 

Revue archéologique, janvier. De la valeur des expressions [Κελτοί 
et Γαλάται, Κελτιχή et Γαλατία dans Polybe (lu à l’Acad. des Inscr. en déc. 1875 
[Alexandre Bertrand]. Polybe a distingué les Celtes des Galates. D'après des 
textes empruntés à Diodore, Strabon, Appien, Timée, Plutarque, Dion Cassius, 90 
Diogène de Laërte, Ammien (15, 9), ces expressions n'étaient pas synonymes 
et la population appelée ‘‘Gauloise” par les Romains ne passait point en Gaule 
même pour homogène. Enumération de 227 passages de Polybe où se ren- 
contrent les 4 termes précités ; ils sont pris comme équivalents 3 ou 4 fois 
au plus, dans les 3 premiers livres ; dans les 37 autres, Κελτοί ne désigne 90 
jamais des Transalpins autres que ceux des côtes de la Méditerranée, tandis 
que Γαλάται est appliqué exclusivement à des Transalpins. Suit une annexe 
contenant les textes des auteurs anciens où -les Celtes et les Galates sont 
considérés comme distincts." Patère et rondache trouvées dans un tombeau 
de la nécropole d'Amathonte [Georges Colonna Ceccaldi]. La représen- 30 
tation figurée sur la patère doit se rattacher au siége d'Amathonte par Oné- 
sile (Hérodote, 5, 103). Statue colossale d'Apoilon assis trouvée à Entrains 
(Nièvre) [Ant. Héron de Villefosse]. La statue ἃ 2",50 de haut. Le travail en est 
médiocre comme celui de presque tous les monuments antiques trouvés à 
Entrains {Intaranum!. Elle doit représenter Apollo Borvo. Liste de 23 inscrip- 35 
tions trouvées au même lieu, et dont quelques-unes paraissent nouvelles. 
4 Colonne [1. B. Bulliot]. Colonne (autrefois Colongne) est le nom d'un 
finage du Charollais où la tradition, la présence de nombreux débris antiques 
et l'aspect même du sol attestent l'existence, à une époque reculée, sinon 
d'une ville, au moins d'une occupation fixe. On y a trouvé des médailles gau- 10 
loises rappelant les derniers temps de l'autonomie gauloise et éduenne, des 
débris céramiques analogues à ceux du mont Beuvray, des objets en bronze 
émaillé, des médailles impériales, etc. Le territoire de Colonne paraît avoir 
dépassé 20 hectares. 4 Renseignements divers. — Découverte à Corneto Tar- 
quinia d'un magnifique sarcophage en marbre blanc. 4 Fouilles d'Olympie : 45 
fragments de l'architrave du temple. Louis Courajod tient pour certain 
que sur la feuille originale de la table de Peutinger, il faut lire ‘‘Riobe” au- 
dessous de ‘‘Bibe” et pour très-probable qu'il faut revenir à la leçon de 
Scheyb: ‘‘[A] ndesina”.{ Bibliographie.—KLon STEPHANoS, ᾿Επιγραφαὶ τῆς νήσου 
Σύρου, Recueil de 140 inscr. très-consciencieusement fait, savant commen- 50 
taire. Ces inscr. sont presque toutes de l'époque romaine. 4 J. MoRLTMANx, 
Marmora Ancyrana. Rectification ou compléments d’inscr. déjà connues, et 
‘12 inscr. inédites. Première mention d'un secrétaire d'Auguste pour les 
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lettres grecques, Sempronius Aquilas. Inscr. élablissant qu'il n'y avait que 
12 tribus à Ancyre. Excursus 1° de tribubus urbium Asianarum ; 2 de Dousa- 
narum inscr. exemplis Gruterianis. { Cu. Roserr, Mélanges d'archéologie et 
d'histoire [L. L.] 2 p. 1/2 dont une de citation. Gravures : Rondache et patère 
5 d'Amathonte.{{ Fév. De la valeur des expressions Κελτοί, etc. Annexe (suite). 
[A. Bertrand]. L'auteur conclut en émettant le vœu que, dans les traductions 
soit latines, soit françaises de Polybe, on rétablisse désormais les deux mots 
Celtes et Gaulois partout où ils se trouvent sans jamais substituer l'un à 
l'autre. Annexe : Citations textuelles empruntées à Polybe, ainsi qu'aux histo- 
10 riens et géographes qui lui sont antérieurs. 4 Une inscription de Cyzique en 
l'honneur des victoires britanniques de l'empereur Claude. (Analyse d'après 
le résumé contenu dans les C. R. de l'Acad. des Inscr. Voir ci-dessus). 
4 Inscriptions de la Pallène [L. Duchesne]. L'une d'elles est le texte d'un 
décret de proxénie, le seul trouvé jusqu'ici en Macédoine, lequel prouve 
15 l'existence d'un temple de Lysimaque à Kassandria. De l'authenticité de 
la’ lettre de Pline aux sujet des Chréliens [Gaston Boissier]. L'auteur reprend 
la question agitée récemment par M. Aubé et par M. Ern. Desjardins, qui 
mettent en doute cette authenticité. Il commence par établir celle de la 
correspondance entre Pline et Trajan en général, puis analyse la lettre en 
20 s'arrêtant sur tous les passages qui peuvent aider à l'élucidation du point 
en litige. Ses arguments sont surtout négatifs, et il termine en concluant ‘‘que 
les objections qu'on a élevées contre la lettre de Pline ne sont pas solides, et 
qu'on peut en toute sûreté continuer à la tenir pour authentique.” 4 Inscr. 
latines récemment découvertes dans la province de Constantine [Ant. Héron 
5 de Villefosse]. Ces inscr. ont été recueillies à Lambèse, Markouna, Khen- 
chela et Sélif. La 119, qui concerne le culte de Saturne et celui d'Ops, date de 
la période comprise entre 212 et 217; la 2° mentionne les dieux Maures ‘Dii 
Mauri' connus d'ailleurs ; à cette occasion, l’auteur décrit longuement une 
figurine en bronze de la Diana Maurorum, trouvée à Chebla en 1872 (planche). 
30 3° inscr. gravée en l'honneur de Carin, vers 284, la seule (sauf erreur! avec 
une inscription de Constantine, qui donne à cet empereur le Litre de Germa- 
nicus Maximus. La 79 inscr. sert à fixer le nom encore douteux de la patrie d'un 
Cn. Baebius Cerealis, flamine de Vorecunda (L. Renier, Inscr. rom. de l'Alg., 
livr. 2, 43; 3, 30): c'est Ortanum en Etrurie. {19 inscr. portant le nom de 
85 Cauto Pate (— Mithras) considéré comme dieu infernal. 4 Nouvelles archéo- 
logiques. Analyse d'un travail de Charles Morel sur la découverte d'un vicus 
romain sur les bords du lac deConstance.] Découverte à Pompeï d’un autel 
d'argent, de fresques, etc. Traduction du 49 rapport d'E. Curtius et Adler 
sur les fouilles d'Olympie. 4 Inscriptions des temps macédoniens récemment 
40 retrouvées au Pirée par Coumanoudis, reproduites d'après la Παλιγγενεσία 
d'Athènes. 44 Mars. De la valeur des expressions Κελτοί, etc. (suite et fin!. 
Fin de l’annexe {citations textuelles d'auteurs). { Note sur une inscription 
romaine de Vence [Edmond Blanc]. Cette inscription contient le mot NEME- 
SIORVM, traduit plusieurs fois par Jeux > némésiens. L'auteur, ἀνθὸ Bour- 
45 guignat (Inscr. rom. de Vence) y voit le nom des Némésiens, qui devient ainsi 
le nom des habitants du territoire de Vence. Inscription bilingue de Ain- 
Youssef [. Derenbourg]. L'inscr. est latine et néopunique; publiée précédem- 
ment d'aprés un estampage imparfait, elle l'est ici d'une manière complète 
pour les deux langues (planche). Elle mentionne la construction d'un temple 
50 par Azrubaal. ἢ Note sur la situation de Synnada {G. Perrot). Résumé ci- 
dessus, dans les C. R. de j'ac. des inscr. Texte de 6 inscr. 4 Inscriptions 
latines récemment découvertes dans la province de Constantine (suite et fin) 
[A. H. de V.]. Texte des inscer. 43 à 22. 139 inscr. (16 lignes) mentionnant la 
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reconstruction d'un temple vers 289 de notre ère. 14° inscr. Nouvelle lecture 
des initiales épigraphiques DDSS (= Deo domino sancto Saturno) avec preuves 

à l'appui. 18° inscr. gravée sur une borne milliaire, et utile pour l’histoire 
des chaussées romaines en Afrique. 19% inscr. détermine l'emplacement du 
Castellum Dianense à Guellal, près Sétif. 20° inscr. sert à relever une erreur 5 
de Pline déjà soupçonnée par Mannert, relativement à l’emplacement de 
Tucca. { Nouvelles. — Traduction des 29 et 3° rapports officiels de l'Académie 
de Berlin sur les fouilles d'Olympie.*{ Un nouveau muséé à Rome [J. Martha]. 
Aperçu des objets d'art que renferme ce musée, situé au Capitole. 4] Découvertes 
archéologiques à Corneto-Tarquinies, à Ceri (ancien calendrier romain), à 10 
Lisieux. 44 Avril. Le calendrier thessalien d'après une inscription découverte 

à Armyro [Léon Heuzey). Résumé ci-dessus, dans les C. R. de l’Acad. des 
Inscr. 4 Découverte d'un vicus gaulois de l'époque romaine [Robert Mowat]. 
C'est le vicus Saravus inconnu jusqu'ici, que l'auteur identifie conjecturale- 
ment avec Sarrebruck, plutôt qu'avec Sarrebourg, d'après une inscription 15 
inédite trouvée sur la plate formo du Donon dans les Vosges. Discussion de 
la lecture de Léon Renier qui considère l'inscription comme une sorte de pa- 
limpseste. Note sur Ventia de Dion Cassius [Edm. Blanc]. D’après l'historien 
grec, Ventia devait se trouver dans les environs de l'Isère, sur la rive gauche, 
mais encore assez éloignée de cette rivière ; tout concourt à son identification 20 
avec Valence. Il faudrait donc corriger Οὐεντία que donnent tous les mss., 
en Ovakevt{a, ce qui n'offre rien d’invraisemblable. { Inscriptions d'Asie-Mi- 
noure [G. Perrot]. Cette collection d'inscriptions inédites, relevées parmi 
celles que Choisy a recueillies, fait suite aux 6 numéros publiés dans 
le mémoire susmentionné sur Synnada. Quelques faits nouveaux et rectifi- 95 
cations d'inscriptions déjà publiées. Nouvelles. — Découverte de plusieurs 
milliers de monnaies romaines près La-Haye-du- Puits (Manche), d'un beau 
fragment des Fastes consulaires, à Rome. 4° rapport officiel sur les fouilles 
d'Olympie. 41 Bibliographie.—H.HEvDEMANx, Dieantiken Marmor-Bildwerke 
in der sogenannten Sloa des Hadrian, etc. [M. C.]. Description très-exacte 80 
et très-sobre des antiquités de quelques musées d'Athènes. La série des mar- 
bres d'Athènes serait à peu près complète si l’on avait le catalogue des mo- 
numents conservés au Varvakéion et de fragments de l’acropole négligés par 
H. H. Beaucoup des antiquités décrites ont été déplacées depuis. { H. HEype- 
MANN, Die Vasensammlungen des Museo nazsionale su Neapel [M. C.]. 835 
Excellent catalogue descriptif et raisonné. {{ Mai. Trois monuments des 
environs de Smyrne [Am. Martin. « et Spiegelthal ©]. Lettre à G. Perrot 
sur des monuments ‘dont deux paraissent inédits, tandis que le 3° aurait été 
décrit inexactement. 19 Table massive longue, orientée est et ouest, garnie 
de rebords sur 3 côtés, découverte au mont Sipyle. Perrot, dans une note, 40 
croit y voir un lit funéraire. 2 Sculpture figurant une tête colossale d'un 
caractère dolichocéphalique très-accentué; spécimen étrange de l'art primi- 
tif en Asie-Mineure selon G. Perrot. Doit se trouver aujourd'hui au Musée 
britannique. 3° Nouvel examen de la sculpture archaïque, dite la Niobé du 
Sipyle. Martin croit y retrouver, avec Texier, la Cybèle de Pausanias. Sur 45 
les vases nommés par les Italiens Laziali ou Preistorici [Ῥ. Nicard]. Ces 
vases, auxquels de Blacas, en 1864, attribuait une destination funéraire, et 
qu'il croyait antérieurs à l'extinction du volcan d'Albano, les supposant décou- 
verts, d’après ce qu'on lui avait rapporté, au-dessous de la couche de lave 
provenant de la dernière éruption, ces vases ont, s'il faut en juger par leur 50 
analogie parfaite avec d’autres, d'époque indubitablement romaine, une 
origine beaucoup moins ancienne. 4 Inscriptions funéraires d'Athènes [Max. , 
Collignon!. Les 6 stèles portant ces inscriptions peuvent servir à rectifier la 
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délimitation de l'enceinte d'Athènes. { Deux inscriptions de Cyzique {G. Per- 
rot]. L'une, latine, est l'en-tête d'un sénatus-consulte rendu sous Antonin 
pour confirmer aux Cyzicéniens les priviléges du néocorat, et doit être placé 
entre 139 et 147 de notre ère. L'autre, en grec, est l'épitaphe en vers d’une 
5 certaine Mikké, offrant cette particularité que la stèle où elle est gravée ne 
porte aucune sculpture. Montre quelle place occupait alors dans les croyances 
l'idée d’une vie future. 4 Marques d'ouvriers grecs à Salonique [Α. Choisy!. 
Sur les pierres des murs byzantins de Salonique, lesquelles proviennent d'un 
théâtre, sont des marques qui ont dù servir aux tailleurs de pierre pour la 
10 fixation du salaire qui leur était dû. Nouvelles. Découvertes archéologiques 
à Rome. 5 Juin. Lampes à la marque ANNISER [Homolle]. On en a trouvé 
un nombre assez considérable à Ostie. Notice et dessin de deux types, dont 
l'un offre une représentation de Diane (2 exemplaires), l’autre, celle d'Her- 
cule terrassant la biche (11 exemplaires). {] Les Ligures [H. d'Arbois de Ju- 
15 bainville]. L'auteur discute contre Lagneau la question de savoir où habi- 
taient les Ligures, d'après Festus Avienus, Etienne de Byzance, etc. Note 
sur les objets antiques trouvés aux Ronchers, commune de Montiers-sur- 
Saulx (Mense) [Léon Maxe-Werly]. On y a découvert, entre autres antiquités 
gallo-romaines, deux inscriptions romaines et des rouelles, enfin une sculp- 
20 ture paraissant représenter une consultation d'oculiste. 4 Inscriptions de 
Bithynie copiées par Charles de Peyssonel (1745; [G. Perrot]. Copie faite d’a- 
près les mss. de Peyssonel conservés à la bibliothèque de l'Institut. 16 in- 
scriptions, toutes grecques, moins une. Reproduction de plusieurs qui pa- 
raissent inédites. Analyse sommaire du recueil de notes laissé par Peyssonel 
2 sur son voyage « fait de Constantinople à Nicomédie et à Nicée en 1745. » 
Une partie du trésor troyen du musée de Constantinople [D Dethier]. 
L'auteur est de ceux qui acceptent maintenant la manière de voir du D" Schlie- 
mann, notamment sur l'existence d’une ville antéhellénique. { Ecole fran- 
çaise d'Athènes, 1.9 séance (lundi 3 avril 1876) : Discours d'Albert Dumont, 
30 directeur de l’École, sur le but et les moyens d'action de l'Institut hellénique. 
ἢ Nouvelles. — Note sur l'Athéné glaucôpis [Schliemann]. Le mot γλαυχῶπις 
signifie ‘à figure de chouette’. 4 Découverte de 280 médailles romaines à Luzy 
(Nièvre), d'un petit autel votif à Nîmes, de diverses antiquités à Rome.  B. 
AuUBÉ, Histoire des persécutions de l'Eglise jusqu'à la fin des Antonins 
35 (Th. Roller]. Très-savant, quoique d’une lecture facile. Contradiction entre 
les conclusions partielles qui se succèdent dans ce livre, et la conclusion 
générale que « pendant les deux 19τ8 siècles.... les ‘chrétiens ont joui en 
fait d'une tolérance à peu près complète de la part du pouvoir politique ». 
44 Juillet. Le boutoir romain [P. Charles Robert]. Identification d’un bronze 
40 de Grenoble (2 pl.) et d'antiques analogues avec l'outil de maréchalerie 
nommé boutoir ou boute-avant. Comparaison avec les objets similaires du 
musée de Naples, du recueil de Caylus et du musée de Bar-le-Duc (vignettes 
dans le texte); puis comparaison du boutoir antique et du boutoir moderne; 
renseignements fournis par les auteurs anciens. Le boutoir de Grenoble est 
45 orné d'un sujet représentant un cheval vainqueur. 4 Inscriptions d'Asie Mi- 
neure (suite) {G. Perrot]. Inscr. , contenant le nom de Singara (ἐν Zrwyapots:. 
Autre insor. où se lit le mot ἄμφοδος, terme usité dans les traités de Polior- 
cétique avec 16 sens de ‘quartier d’une ville’; éclaircissements à ce sujet. 
4 Découverte d’un vicus gaulois de l'époque romaine [Félix Voulot]. A pro- 
50 pos de l'inscription du Donon déjà examinée dans la Revue (avril). Vicus 
Saravus serait Sarrebourg. ἢ Zeus Keraunos [Henri Weil]. Le nom de cette 
divinité, reconnu par Foucart sur une inscription de Mantinée, se re- 
trouve, à ce qu'il semble, dans un fragment épique cité par Galien (De Hip- 
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pocr. et Plat. dogm. 3, 8; t. I, p. 273, éd. Bâle): δείσας un τέξῃ χρατερώτερον 
ἄλλο κεραυνοῦ (où il faudrait alors écrire Kepauvoë). Nouvelles. — Découverte 
de monnaies anciennes à Ecouis, d'amphores à Elbeuf, de fragments d'une 
mosaïque romaine à Lyon, d'instruments de bronze dans le Morbihan. 4 Re- 
production d'une inscript. trouvée à Samos. 4 Traduct. du 6° rapport of-5 
ficiel sur les fouilles d'Olympie.  BarkLay HEAD, Metrological notes on an- 
cient coins of the time of the Lelantian wars; PERCY GARDNER, Sicilian 
studies (extraits du Numismatic Chronicle). Font honneur à l'école numis- 
matique anglaise. Août. Note sur les tombeaux lydiens de Sardes 
[A. Choisy]. Description des monuments, analyse de leur structure, appré- 10 
ciation de leur caractère architectural. « C'est de l'art grec, mais encore pri- 
mitif, incomplétement dégagé des influences orientales, et se rapprochant de 
l'art étrusque par une remarquable conformité de caractères.» Figures. 
Inscriptions céramiques byzantines [AI. Sorlin Dorigny]. « Sous Constan- 
tin et ses fils, le nom du souverain est écrit en toutes lettres sur les briques 15 
impériales. Après Théodore II, les empereurs y imprimèrent leurs mono- 
grammes », presque tous en lettres grecques. Sous Justinien, le nom grec de 
l'empereur, en toutes lettres, est précédé de BA, et l’année de l’indiction 
(INA ou IN) est mentionnée. Les mots écrits en abrégé sont suivis d'une apo- 
strophe ( qui devint bientôt un trait vertical, puis un S droit ou renversé. 20 
 Fragment inédit d'un décret de la ligue achéenne [P. Foucart]. Inscription 
trouvée en 1868 au village de Lévidi (Arcadie). Si elle n’était mutilée, elle ser- 
virait sans doute à contrôler le dire de Polyhe {2, 37-38). Elle doit être de 
l'an 199. Son texte confirme le témoignage de Tite-Live sur les concessions 
que Philippe fit à la ligue achéenne. Le nom de Zeus ᾿Αμάριος, qu'on y trouve, #5 
permet de corriger ᾿Αμάριον aux endroits où les mss. de Strabon et de Polybe 
portent Αἰνάριον, ‘Apvapiov, Ὅμάριον. La mention d'un temple de Zeus Hoplo- 
smios à Méthydrion fixe la véritable leçon d'un passage d'Aristote (Part. anim. 
3, 10) : Περὶ δὲ ᾿Αρκαδίαν... ‘et non Καρίαν), leçon qui ëxiste dans le ms. d’Ox- 
ford. 4] Inscript. de Rome [J. Martha]. Onzs inscriptions antiques provenant 80 
de sépultures mises à jour à la villa Médicis ; liste d'antiquités découvertes au 
même lieu. Remarques sur les archontes athéniens postérieurs à la 1229 
olympiade [Dumont]. L'auteur discute la façon dont il a été fait usage de sa 
liste des éponymes athéniens dans le Lehrbuch der griechischen Antiqui- 
täten de K. F. HERMANN, dernière édition publiée par Baer et Stark avec le 3 
concours de Dittenberger. La principale critique porte sur ce que les édi- 
teurs ont admis sans réserves des dates d'archontats présentées par Du- 
mont comme purement conjecturales. Celui-ci signale d'autre part quelques 
faits nouveaux relevés par Dittenberger; il renvoie aussi à son Ephébie 
attique, t. Il, p. 459, pour quelques détails complémentaires. Acquisitions 40 
récentes du musée de Capoue {Paul Girard]. Sept statues en tuf représentant 
une femme tenant dans ses bras un ou plusieurs enfants {toutes d'environ 
1 mètre de haut, 80 cm. de large). Ces singuliers monuments (très-nom- 
breux au musée de Capoue) paraissent supposer le culte d'une Venus genitrix 
ou d'une personnification de la Terre. Planche. 4 Sur l'inscription de Nau- 45 
pacte (Michel Bréal]. Leçons et interprétations proposées. Cette inscription 
confirme d'une manière remarquable les idées développées par Fustel de Cou- 
langes dans sa Cité antique. Luc. MüiLer, C. Lucili Saturarum reliquiae 
[L. Quicherat]. Histoire littéraire de Lucilius, témoignages de l'antiquité: 
historique des éditions. Critique du traité de l'éditeur allemand De re metrica 50 
(à suivre).  B. Stark, Rapport annuel sur l'archéologie de l'art (faisant parlie 
du Jahresbericht de Bursian, analysé plus haut) [G. Perrot]. Analyse, et extrait 
des parties concernant la Revue archéologique et les travaux d'Ernest Vinet. 
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4 Septembre. La critique des sculptures antiques du Musée du Louvre à pro- 
pos des catalogues en préparation, {9 article [Ch. Ravaisson-Mollien]. « Les 
infidélités qu'on rencontre dans la reproduction de textes que des copistes et des 
éditeurs ont voulu compléter ou interpréter, on 168 retrouve dans de préten- 

5 dues restitutions et interprétations des monuments de l'antiquité qu'on voit 
à chaque pas dans nos musées. » Longue série d'exemples. 4 Les .monu- 
ments antiques de Rome au χνϑ siècle [Eug. Müntz]. Comptes de paiements 
faits par les papes aux artistes ou artisans chaïgés de réparer, modifier, 
quelquefois même de détruire des édifices païens, tels que le Panthéon, ls 
10 Capitole, le Colisée, etc. Un nouveau texte géographique [Ant. Héron de 
Villefosse]. Inscription lapidaire trouvée à Bruchloch près de Junglinster 
(Luxembourg). Engling y avait vu une dédicace de monument. Mais les 
mots où il a cru reconnaître des noms de personnes paraissent être les noms 
de six stations romaines, Mogontiacum, Buconice, etc. Institut de corres- 

15 pondance hellénique, à l'Ecole française d'Athènes. Compte rendu de Ja 
séance du 24 avril 1876. Vases peints, inscriptions, poids byzantins, musique 
ecclésiastique grecque moderne, etc. 4 Nouvelles. — Inscription sur brique 
trouvée dans l’église de S. Pietro in Vincoli, à Rome. 4 Rectification, par 
Héron de Villefosse, de la lecture de l'inscription gravée sur la plinthe d'une 

20 statue trouvée à Aptéra (Crète), et publiée dans la-Gazette archéologique. 
 Fouilles d'Olympie, 8° rapport officiel (traduction partielle). Octobre. 
Etude sur une statue de Vénus Marine, de travail grec, en marbre de Paros, 
inédite et signée [Jules Chevrier]. 2 planches et un bois. Cette statue provient 
du Casino Reale, propriété des princes de Bourbon, près de Naples, où, selon 

2 la tradition, elle avait été apportée de Pompéi. Elle mesure 1", 38 non compris 
le socle; sa qualité dominante, c'est la grâce qui règne dans son ensemble. 
La draperie lui donne un air de parenté avec la Vénus de Milo. La tête et le 
bras droit sont une restauration moderne. D'après l'auteur, ce marbre se 
classerait entre 360 et 280 avant notre ère. Un nom est gravé sur le dauphin 

30 qu'on voit aux pieds de la déesse : CALV . .., peut être CALVinus. L'auteur 
propose de lire ‘J. Calvinus’, le J étant tracé verticalement dans le C. Il y 
eut cinq consuls de ce nom de 334 à 53 av. J.-C. L'un d'eux, vers le temps 
de Praxitèle, a pu se former à l’écolo d'Athènes. (La rédaction de la Revue fait 
ses réserves sur cette hypothèse.) { Trois inscr. italiques [Michel Bréal'. 
85 {9 art. Interprétation d’une inscr. archaïque trouvée à Velletrien 1784, et 
commentée en dernier lieu par Mommsen, Huschke et Corssen. Rapports 
nombreux avec l'ombrien, moins nombreux avec l'osque. Critique des 
sculptures, etc. (2°art.) [Ch. Ravaisson-Mollion]. Nouveaux exemples de restau- 
rations fautives et d'indications erronées ou incomplètes dans les catalogues. 
«0 Inscriptions de Cyzique. Les fouilles de M. Carabella [G. Perrot < d'après 
deux lettres de Carabella >]. Plan. Textes épigraphiques avec commentaire 
historique. Les ruines de Cyzique sont extrêmement riches en inscriptions. 
Nouvelles. — Nouvelles découvertes à S. Nazaire (qui pourrait bien ètre, 
selon ΑἹ]. Bertrand, le Corbilo de Pythéas), à Ratisbonne (sculptures et magoi- 
45 fique statued'imperator.] Léon Roner, Sur le déchiffrement des inscriptions 
prélendues anariennes de l'ile de Chypre [G. C. C.]. Vulgarisation des 
travaux anglais et allemands, tableau synoptique de l'alphabet syllabique 
chypriote. La langue de ces inscriptions, aujourd'hui au nombre de 50, est dé- 
cidément le grec. 4 Novembre. Ecole d'Athènes, Institut de correspondance 
50 hellénique. Séances du 8 et du 22 mai 1876 : nouvelle monnaie d'or d'Athènes; 
2 chouettes sur une hekté; ‘exagia’ d'Honorius, d'Arcadius et de Théodose If; 
Ζεὺς Ὀσογῶα (mot à rétablir chez Pausanias, 8, 10, 4); Ζηνοποσειδῶν ; 
liste d'objets conservés au musée de l'École évangélique de Smyrne ; liste 
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des mémoires numismatiques de Lambros publiés dans la Pandore ; lampe 
représentant un double squelette; moules pour les poids romains; inscrip- 
tions céramiques et amphores de Rhodes ; annonce favorable du 1°" n° de 
Μουσεῖον xat Βιδλιοθήχη τῆς Εὐαγγελικῆς σχολῆς. Trois inscriptions italiques 
[29 article) [Bréal]. Inscription trouvée à Scoppito (Sabine). Paraît votive : 5 
interprétation nouvelle. 4 Critique des sculptures antiques, etc. (fin) [Ch. 
Ravaisson-Mollien]. Avec planche représentant un exemple de la diversité des 
restaurations d’un vieux type. Conclusion : La restauration « ne doit jamais 
être faite sur les originaux {sauf très-rares exceptions) ». Citation de Clarac 
avec rectification en note. * Nouvelles. Lettres de René Kerviler sur l’em- 10 
placement de Corbilo et de Brivates portus ; de E.Germer-Durand sur deux 
inscriptions grecques. 44 Décembre. Lettre au directeur [Félix Ravais- 
son]. Rectification d'une ‘assertion de B. Stark, concernant l'institution de 
l'Ecole archéologique de Rome.  C. Lucili Saturarum reliquiae, éd. Luc. 
Mü:er [L. Quicherat]. Suite. Müller, d'ailleurs préparé de longue main à ce 15 
travail, dit n'avoir mis que quatre mois à l'exécuter. Critique de sa critique 
de l'édition Fr. Dousa. Tantôt Müller est asservi à la leçon des mss., tantôt 

il la rejette quand elle contrarie son système orthographique. Critiques de 
détail. Corrections non justifiées ; plagiats, etc. Nouvelles. — Trésor décou- 
vert par le général de Cesnola à Cürium ‘en Chypre) et acquis par le musée 20 
de New-York. 1505 objets : l'or seul représente une valeur monétaire de 
300,000 fr. Description détaillée (4 pages). Découverte d'une inscription près 
Vitrey (Haute-Saône). 

Revue critique, 1° jr. L. SPENGEL, Aristoteles" Poetik und Vahlen's 
neuestle Bearbeitung derselben. [Ch. Thurot.] Réponse aux critiques de Vah- 25 
len, qui a souvent eu le tort d'interpréter des passages évidemment altérés. 

Ἵ C. Valeri Flacci Setini Balbi Argonauticon libri octo. Éd. BAEHRENS. 
[Max Bonnet.| L'éditeur incline à croire, sans raison suffisante, que V. Flac- 
cus a terminé son poëme. Ce qu'il dit de l'imitation de Virgile chez V. Flac- 
eus et sur l'imitation chez les poëtes romains en général, est très-sensé. Ses 30 
corrections de texte, bien que de valeur inégale, attestent un talent remar- 
quable pour la conjecture. Les fautes d'impression, très-nombreuses, ne sont 
pas toutes corrigées dans l’errata. Le critique pense qu'il y aurait lieu de 
collationner à nouveau le Vaticanus, bien que ce ms. ne soit peut-être pas 
la source de tous les autres ; 1l indique une vingtaine d'additions à faire à la 35 
liste des passages imités de Virgile. { 8 jr. XII Panegyrici latinr, éd. 
BAEHRENS. [É. Chatelain.] L'éditeur a fait le premier travail d'ensemble sur 
les mss. des Panégyriques que possèdent l'Allemagne et l'Italie. Son appré- 
ciation des mss. qu'il appelle interpolés ne doit être acceptée qu'avec réserve. 
Le critique pense que le Vaticanus était indépendant de l'archétype des mss. 40 
que B. juge bons à consulter, et qu’il avait en propre d'excellentes leçons. 
Suit une page de renseignements sur les cinq mss, de la Bibl. Nat. Baehrens 
a peut-être abusé de la conjecture. 4 15 jr. Ta. HENRI MARTIN, La Prome- 
théide, Étude sur la pensée et la structure de cette trilogie d'Eschyle; 
K. Frey, Aeschylus-Studien; Aeschylos Agamemnon, éd. R. ENGER, revue 45 
par W. GizserT. [H. Weil.] Gilbert a remanié heureusement le commentaire 
d'Enger ; Frey a traité surtout, avec un succès inégal, de certaines licences 
de la langue d'Eschyle ; Martin s'est placé avec raison pour comprendre 
Eschyle au point de vue de l’anthropomorphisme hellénique. Les chapitres 
« Morale religieuse d'Eschyle et des Athéniens » et « Pensée véritable de la 50 
Prométhéide » sont particuliérement recommandables. Mais Weil juge qu'il 
est aussi difficile d'assigner au Πυρφόρος la 39 place que la 15, et vice versa; 
il soutient aussi, contre Martin," que Prométhée n'était délivré qu'après 
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avoir révélé (ou promis de révéler) l'oracle qui concernait Thétis. ἢ] réfute de 
même l'opinion de Frey, qu'Eschyle avait traité la fable de Prométhée à trois 
reprises, en trois tragédies indépendantes; il pense que le fragment ἵππων 
ὄνων τ᾿ peut provenir du drame satyrique joué avec les Perses, auquel Plu- 

5 tarque fait allusion ailleurs. Dans Agamemnon, 307 sq., il conjecture 
ὑπερθάλλει πρόσω Φλέγουσ᾽, ἄνω τ᾽ ἔσκηψεν, εἶτ᾽ (ou ἔστ᾽ ἀφίχετο. Perses, 600: 
δειμαίνειν φίλον. Athénée (Eschyle, fragment du Sphinx, chez), 15, p. 614 ἢ: 
λύγινον ἀρχαῖον στέφος. 41] 29 jr. W. Corssex, Ueber die Sprache der Etrusker, 
tome 2. [Μ. B.]. Le critique se réfère à son 1° article (18%4, Il, p. 321). “ὅ 

10 Ὁ fév. O. Risseck, Die Rômische Tragôüdie 1n Zeitalter der Republik |G. 
Boissier.] Livre destiné au grand public des letirés non moins qu'aux sa- 
vants, analogue aux Études sur les Tragiques grecs de Palin. Un peu trop de 
hardiesse peut-être dans certaines conjectures. Aux neuf ‘fabulae praetextae 
énumérées par l'auteur, peut-être faut-il en joindre une dixième, d'après 
15 Ovide, Fastes, 4, 326 ‘‘Mira, sed et scena testificata loquar.” 4] 12 fév. L. 
BLUE, Das Ideal des Ielden und des Weibes bei Homer. Intéressant. « L'au- 
teur est surtout préoccupé d'opposer le héros grec au héros allemand, tel 
qu'il se présente dans la vieille épopée germanique. » 4 19 fév. H. K. Be- 
NICKEN, Δ΄. Lachmanns Vorschlag im sehnten Liede vom Zorne des Achil- 
20 leus Ξ, 402-507, an À, 557 su schliessen; A. Biscuorr, Die homerische 
Poesie. [H. Weil.] Benicken, défenseur persévérant des idées de Lachmann 
sur la formation de l'Iliade, entreprend de confirmer une des vues de cc 
philologue, en prouvant que le combat entre Hector et Ajax est mal rattaché 

à ce qui le précède dans le 14 livre, tandis qu'il se relie parfaitement au 
2 1.11, 557. Mais le seul argument précis et nouveau qu'il apporie repose sur 
une interprétation erronnée de 14, 403. L'opuscule de Bischoff est une ans- 
lyse admirative d'un certain nombre de morceaux homériques. 4 26 (ἐν. 
F. BLass, Ueber die Echtheit der Demosthene's Namen tragenden Briefe. 
F. A. Paey et J. E. Sanpys, Select private orations of Demosthenes [ἢ. 
80 Weil.] Weil admet avec Blass que les lettres 2 et 3, tout au moins, ne peu- 
vent être que de Démosthène. L'emploi de τέως (p. ἕως) et de εἵνεχα chez Dé- 
mosthène peut s'expliquer par celte observation de Blass, que l'on trouve 
très-rarement chez l'orateur trois brèves de suite. Quelques critiques de dé- 
tail sur l'édition de Paley, dont le commentaire paraît, en général, un guide 
35 moins sûr que la traduction de Dareste, bien que les éclaircissements rela- 
tifs aux choses, aux institutions, aux usages d'Athènes, soient exacts et pui- 
sés aux meilleures sources. Discours 56 (Dionysodore), 8 16, peut-être faut-il 
ὡς ἐν τῷ μέσῳ ὄντων. 4 4 mars. O. BENNDORF, Beiträge sur Kenniniss 
des attischen Thealers. [G. Perrot.] « Peu de travaux sur l'antiquité renfer- 
40 ment, en moins de pages, autant de remarques dont tout philologue puisse 
faire son profit, autant d'hypothèses ingénieuses et vraisemblables. » Analys® 
détaillée. La présence de la statue de Bacchus dans l'orchestre n'est, selon 
P., un fait prouvé, que pour l'époque romaine. 5 11 mars. Ammiani 
Marcellini rerum gestarum libri qui supersunt, éd. V. GARDTHAUSEX. [W. 
45 Cart.] La 4r0 éd. dont le texte soit digne de foi : la tradition manuscrite, une 
fois établie, n'est abandonnée que là où elle est absolument insoutenable. 
Cart ne tient pas pour démontrée l'assertion que le ms. de Paris 5821 n'est 
qu'une copie du Vaticanus 1873. Trois pages de renseignements sur ce ms. 
{18 mars. U. de WizamowiTz-MoELLENDoRr, A nalecta Euripidea. {J. Nicole.| 

50 Compte-rendu favorable et détaillé. 44 Cornelit Taciti de Vita et moribus 
J. Agricolae liber, éd. Καὶ. L. Uruicus. [J. Gantrelle.] « Fait faire un pas ini 
portant à la constitution du texte. » 4] 25 mars. Th. GomMPErz, Berträge sur 
Kritik und Erklärung griechischer Schriftstellér. [H. Weil.] « Études fines 
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et pénétrantes, faites avec autant de sagacité que de circonspection. » W. 
propose d'insérer les vers 1107-8 de l'Electre d'Buripide avant 1132; dans 
‘Hélène, 441-2, d'écrire ταὐτὰ ταῦτ᾽ érnxdots λόγων ..... ἀλλ᾽ ἄνες: λέγειν. Héraclides, 
160: Ἐρεῖς τὸ λοιπὸν ἐλπίδ᾽ εὖ θήσειν πόνον. Hippolyte, 1014 : τοῖσι σώφροσιν 
“Ἤχιστα + τιμὴ (cf. Thuc., 1, 76) τὰς φρένα; διέφθορεν, Θνητῶν χτλ. Ib. 42 : δεῖξαι 9 
δεήσει πρᾶγμα. 4 10. av. FUSTEL DE CouLanGes. Ilisloire des Institulions 
politiques de l’ancienne France, 1" partie. [M.] « Des diverses parties de 
son œuvre, la plus brillante comme la plus solide est sans contredit la pre- 
mière, celle où il peint les résultats de la conquête romaine en Gaule. M. de 
C. montre à merveille avec quelle facilité, avec quelle bonne volonté les Gau- 10 
lois adoptèrent la civilisation, la langue et les lois de leurs vainqueurs, et 
tous les avantages qu'ils retirérent de leur union avec Rome; il fait ad- 
mirablement comprendre comment le gouvernement impérial fut pour les 
provinces, pendant les r°"s siècles, un régime de protection et non d'oppres- 
sion. On pourrait, sans doute, relever plus d'une exagération dans la pensée 
ou l'expression, mais, prise dans son ensemble, cette partie du livre de 
M. de C. nous paraît à la fois vrae et traitée avec un rare talent. » Les ob- 
jections faites par le critique au reste de l’ouvrage, de la partie du moins qui 
nous intéresse, peuvent se résumer dans le reproche suivant: l'auteur « tait 
ce que tout le monde dit pour n'insister que sur les points négligés. x 414] 90 
22 av. Κα. WoErranx, Die Landschaft in der Kunst der alten Vôülker {Em. 
Gebhart.] « Enquête complète, minutieuse, un peu confuse, sur les repré- 
sentations du paysage dans l’art et la littérature des peuples anciens. » 44] 
29 av. W. ArxoT, Schrifltafeln sum Gebrauch bei Vorlesungen und zum 
Selbstunterricht. « Ces fac-simile nous conduisent de la cursive des tablettes 95 
de cire romaines à l'écriture courante du xiv® siécle.. Nous croyons que c'est 
le meilleur recueil d'exercices de lecture paléographique qui ait encore été 
donné au public. Avec l'introduction à la Paléographie latine, de M. Watten- 
bach, ce recueil permet de donner un excellent cours élémentaire de lecture 
des mss. » L'auteur a réservé l'écriture des chartes pour un recueil spécial. 30 
19 6 mai. F. ὦ. Fuwi, Sulla formasione lalina del preterito e futuro im- 
perfetti. [C. de G.] Opuscule de grammaire comparée, écrit avec soin et net- 
teté: critique pénéirante, mais résultats contestables. 1 Κα. MueLLEexuor, 
Deutsche Alterthumskunde, t. 1. [H. d'Arbois de Jubainville.] Livre d'une 
importance exceptionnelle : traite, en 19° lieu, des Phéniciens, puis des dé- 830 
couvertes de Pythéas de Marseille. 94 19 mai. Asuus, Die indogermanische 
Religion in den'Hauptpunkten ihrer Entwickelung [A. Bergaigne.\ « Ocuvre 
d'un philosophe, mais d'un philosophe parfaitement informé des résultats 
de la philologie. » 44 20 mai. E. ὅειβει,, Classisches Liederbuch. Griechen 
und Rümer in deutscher Nachbildung. [C. 4.1 Recueil des poésies les plus 40 
célèbres de l'antiquité grecque et latine, traduites par un poëte distingué. 45 
3 juin. A. HovELACQUE, la Linguistique [A. Darmesteter.] Ne tient pas tout 
ce qu'il promet : maïs ce qu’il donne est de bon aloi. 4 A. ParpapoPpouLos, 
Τὰ ἀρχαῖα Zuupvaixa σταθμὰ τοῦ Mouselou τῆς εὐαγγελικῆς σχολῆς [Dumont]. Fait 
connaître des poids inédits, que l’auteur décrit avec soin. On compte au- 45 
jourd'hui 145 poids au moins portant le mot ἀγορανόμος ou ayopavouoüvros. Les 
monogrammes sur les poids indiquent quelquefois le nom de l'agoranome, 
qui peut même être répété plusieurs fois. 45 10 juin. Lucrèce, De la nature 
des choses, trad. en vers francais par À. LEFÈVRE. [Max Bonnet. — G. M.] 
Belle œuvre d'art, où les philologues ne trouveront pas tout à fait leur 50 
compte, et à côté de laquelle les traductions partielles de Martha et de Sully 
Prudhomme, et celle (en prose) de Crouslé, gardent leur valeur. 24 juin. 
Gustav Mever, Zur Geschichte der indogermanischen Slammbildung und 
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Declination. [A. Bergaigne.] Concerne surtout les ‘élargissements de thème’. 
Appréciation favorable. {4 8 juillet. ScHLEIDEN, Das Salz, seine Geschichte, 
seine Symbolik und seine Meinung im Menschenleben. [H. D'Arbois de 
Jubainville.] La partie historique de cette monographie du sel, aussi bien 
5 que la brochure de Hehn sur le même sujet, a pour base une fausse étymo- 
_ Jogie. 15 juillet. O. Harrwic, Quellen und Forschungen zur ältesten 
Geschichle der Sladt Florenzs. Appréciation très-favorable: l'histoire de 
Florence dans l'antiquité se borne à un très-petit nombre de faits bien éta- 
blis. Dernières découvertes dans l'île de Chypre : le Trésor de Curium. 
10 (Ch. Clermont-Ganneau.] Fouilles très-heureuses de Palma di Cesnola: 
superbes sarcophages; quantité considérable d'objets précieux, bijoux, 
œuvres d'art d'un travail exquis, trouvée dans une chambre souterraine à 
Curium. { 22 juillet. FonchHAMMER, Daduchos. Einleitung in das Ver- 
ständniss der hellenischen Mythen, Mythensprache und mythischen Bauter. 
15 {P. Decharme.] Ce livre, plein d'observations ingénieuses et de curieux rap- 
prochements, n'est que le développement d’une théorie radicalement fausse 
dans sa généralité, celle de l’autochthonie des mythes.  Q. Horati Flaca 
carmina, ed. Lucianus MuELLeRr. [E. Chatëlain.] Beaucoup trop de corrections 
conjecturales. ἢ 29 juillet. Thucydidis libri I et II ex recensione Bekkeri. 
30 In usum scholarum ed. 4. Schôüne. [Εἀ4. Tournier.] Plus de nouveautés utiles 
qu'on n’en altendrait d'après le titre: mais incomplet de parti pris. { AULER. 
De fide Procopri Caesareensis in secundo bello Persico J'ustiniant I im- 
peratoris enarrando. [P. Guiraud.] Brochure utile : forme défectueuse. 41 
Ὁ août. P. Tnomas, Le Codex Brucæellensis du Florilège de Stobee, [Ed. 
#5 Tournier.] Collation très-soignée d'un ms. qni contient plusieurs bonnes 
variantes. Dans Euripide, Médée, 471, le critique propose ἀλλ᾽, ἣ μεγίστη. 47 
12 août. J. Apraiz, Apunles para una hisloria de los estudios helénicos en 
España; A. Rova, Los oradores griegos. [Ch. Graux.] Le critique signale 
de nombreuses omissions dans le 1°" de ces ouvrages, refuse toute valeur 
80 scientifique au second, et donne beaucoup de renseignements sur l'état pré- 
sent des études grecques en Espagne. 4 G. Kinkez, Mosaïk zur Kunstge- 
schichte. [Eug, Müntz.] Publication aussi instructive qu'intéressante. Ren- 
ferme, entre autres, des études sur la différence de l'art antique et de l'art 
moderne, et sur le mausolée d'Halicarnasse. 1 19 août. W. ὕβαάρρει.,, The 
35 History of Music. vol. 1: From the earliest records to the fall of the roman 
Empire. [E.] L'auteur affirme plus qu'il ne prouve, et paraît n'ètre que 
très-incomplétement au courant des derniers travaux. 4 9 sept. HERrtz- 
BERG, Geschichte Griechenlands, 1" partie. [Emile Legrand.] Va de la prise 
de Corinthe par les Romains jusqu'à la conquête franque. Aussi complet et 
40 exact qu'on peut le désirer. Mais des sources manuscrites de première im- 
portance, comme les 300 volumes in-folio relatifs à la Grèce, conservés aux 
archives de S. Marc, à Venise, et les Vies des saints du Péloponnèse, si 
nombreuses dans notre Bibl. Nationale, restent à utiliser. 44 16 sept. 
H. 1. Mueccer, Symbolae ad emendandos scriplores Latinos. [Max Bon- 
45 net.] Utile programme concernant les scholies de Lucain, les Distiques de 
Caton, Ausone et Paul Diacre. 74 23 sept. Claudii Galeni de placitis Hip- 
pocralis et Platonis libri novem,, éd. 1. MueLcer, vol. 1 [Ch. Thurot.] Pro- 
légomènes intéressants; le texte est amélioré dans une mullitude de passa- 
ges. P. 273, 14, il faut intercaler ἄν après ὡς. P. 187, 5, οὕτω semble alléré. 
50 Toutes les inexactitudes de l'ancienne traduction latine n'onl pas été corrigées. 
AT Guaroia et Wierzeyski, Grammaire de la langue latine d’après la mé- 
thode analytique et historique. [M. B.] Symptôme de la reprise des études 
grammaticales. Au résumé des travaux antérieurs sont jointes des idées 
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personnelles très-dignes d'attention. La partie la plus précieuse est la syntaxe 
(400 pages en petit texte). La rédaction laisse quelque chose à désirer. 
Une 2 édition, soigneusement revue, ne peut manquer d'exercer une heu- 
reuse influence sur les études. 7 octobre. Ascoui, La Genesr dell’ espo- 
nenle greco taro 6 il rammollimento delle tenui in ἔθδομο — e ὄγδοο —; 5 
GoxneT, Degrés de signification en grec et en latin. [M. B.] Le premier de 
ces ouvrages, dont l’article donne une analyse, est un travail original extré- 
mement distingué ; le second, un utile et judicieux résumié (avec quelques 
vues personnelles), que déparent trop de fautes d'impression. 4 14 oct. 
Roupe, Der Griechische Roman und seine Vorläufer. [H. Weil.) Le talent 10 
d'exposition n’est pas moins à louer dans ce livre que l'érudition et la criti- 
que. 45] 21 oct. L. Roner. Sur le déchiffrement des inscriptions prétendues 
anariennes de l'ile de Chypre. [Clermont-Ganneau.] Travail de vulgarisa- 
tion. L'article fait connaître l’état de la question el propose quelques idées 
quant à la réponse à y faire." Wozr, Prolegomena ad Homerum, nouvelle 15 
édition (Calvary). [.....1.} Les additions sont insignifiantes. { LE FORT, La 
Bibliothèque d’ Alexandrie et sa destruclion; Lettres (anonymes) à M. Le 
Fort... touchant l’incendie de la Bibliothèque d'Alexandrie; WENIGER. 
Das Alexandrinische Museum. [Ch. Graux.] Rien à tirer des deux premières 
brochures. La dernière, bien que destinée au grand public, n'en a pas moins 90 
son mérite. Selon l'article, la phrase de Paul Orose (6, 15, p. 421 éd. Haver- 
camp) est trop altérée pour qu'on y puisse découvrir un témoignage quel- 
conque.  Démétrius de Phalère. De l'Élocution. Trad. Éd. DuRASSIER. 
Ed. Tournier.] En n'indiquant pas l'édition d'après laquelle il a traduit, et 
en prenant ses leçons, sans en préveuir, tantôt dans un texte, tantôt dans 25 
un autre, l’auteur a rendu son travail à peu près inutile. Lettre de A. 
Schüne (en réponse à l'article de Tournier du 29 juillet). L'expression ‘in 
usum scholarum’ signifie en Allemagne ‘à l'usage des cours des Universités’. 
«4 28 oct. WaTTeNBACH, Schriflltafeln sur Geschichte der griechischen 
Schrift und zum Sludium der griechischen Palaeographie. [Ch. Graux.]. 30 
Pourra rendre de grands services, mais à la condition d’être continué et 
‘complété. Conjectures sur le texte donné en fac-simile à la planche 6. 
M. Srroxcx, Étude crilique sur l'orthographe et la prononciation de la 
langue latine. Concerne le C et le Καὶ, le son de "εἰ" et de ‘tr. Résumé judi- 
cieux. 4 4 nov. BEGEMANN, Quaestiones Soloneae. Specimen I. [Ch. Graux.] 35 
Travail utile et plus complet que les précédents sur les sources de la Vie de 
Solon par Plutarque.  Aristoteles’ drei Bücher über die Seele, traduit et 
commenté par J. ἢ. v. KircHMAxN. [Y.] Ce commentaire du Traité de l'âme 
est important surtout au point de vue philosophique. 4 Il. Micnaeuis, De 
Apollonit Rhodit fragmentis; A. FRESENIUS, De λέξεων Aristophanearum et 40 
Suelonianarum excerptis Bysantinis; G. HeizBuT, De Theophrasti libris 
περὶ φιλίας. [Ch. Graux.] La 1° de ces brochures est un bon résumé des 
travaux antérieurs, avec des recherches nouvelles sur la doctrine gramma- 
. ticale d'Apollonius ; la seconde établit que les chapitres περὶ βλασφημιῶν et 
περὶ τῶν παρ᾽ "EXAnot παιδιῶν (Miller, Mélanges de Littérature grecque, p. 413 ὦ 
et 435) sont l'ouvrage original de Suétone, mais que les chapitres intermé- 
diaires, attribués aussi à Suétone, ont été extrails directement d'Aristophane 
par les compilateurs ; la 3° est pleine d'érudition, mais appartient presque " 
entièrement au domaine de la pure conjecture. 11 nov. Scholia Graeca 
in Homeri Iliadem, éd. W. ὈΙΝΌΟΒΕ. Tomes I et Il. [Ed. Tournier.] Analyse 50 
détaillée de ce travail, qui annule celui de Bekker, au moins pour la partie 
déjà publiée. Observations critiques très-nombreuses sur le texte des scho- 
lies de Vatopédi, jointes à cette édition, et publiées aussi par l'abbé Du- 
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chesne (Archives des Missions, 1876). 4 25 nov. G. BusoiT, Der zsweile 
Athenische Bund und die auf der Autonomie beruhende Hellenische Po- 
litik. [G. Perrot.] Sujet heureusement choisi; travail utile. L'article en donne 
une analyse étendue où sont discutées les idées de l’auteur, notamment en 
5 ce qui regarde la notion de l'autonomie chez les Grecs. 4" 2 déc. F. Romiov, 
Mémoire sur l’économie politique, l'administration et la législation de 
l'Egypte au temps des Lagides. [P. Guiraub.] Compte-rendu détaillé, favo- 
rable {sauf des réserves) pour ce qui regarde le fond des choses ; les criti- 
ques portent surtout sur le plan et la méthode d'exposition. 4 9 déc. 
10 À. von GuTscxmip, Ueber die Glaubwürdigkeit der Armenischen Geschiclite 
des Moses von Khoren. [E. F.] Montre que le chroniqueur arménien mérite 
peu de créance quand il cite des sources grecques. ἢ Ch. Cuniptez, Histoire 
critique des Origines el de la F'ormalion des Ordres grecs. [G. Maspero. 
Théorie nouvelle, fondée sur une connaissance approfondie de l'antique ar- 
15 chitecture orientale.  W. MaxNHaRDT, Alylia. [Ρ. Decharme.|] Etude de 
mythologie botanique poursuivie jusqu'à nos jours : abonde en faits curieux 
et en ingénieux aperçus. 4] 16 déc. Léon Moy, Etude sur les plaidoyers 
d’Isée. [G. Perrot.] Patiente et intelligente étude, où cependant le critique 
signale plusieurs lacunes, et à laquelle il souhaiterait un caractère plus 
20 méthodique et plus scientifique. 7 16 déc. H. von Eicken, Der K'ampf der 
Westgothen und Rômer unter Alarich. [L. Bougier.] « Ressemble plutôt à 
un pamphlet politique qu’à un livre d'histoire. s 4 23 déc. Max Muezcer, 
Chips from a german workshop. Το IV. [J. Darmesteter.] Analyse des divers 
morceaux renfermés dans ce volume, dont plusieurs intéressent l’étymolo- 
95 gie des langues classiques, un autre:a pour sujet les migrations des fables. 
4 Aeschyli Persae, éd. J. OBernicx. [H. Weil.] Notes très-succinctes, exclu- 
sivement critiques ; préface substantielle, où plusieurs points, cependant. 
sont discutables; quelques bonnes corrections de texte. Aux v. 4014-1015, 
Weil conjecture Τί δ᾽ οὐ στρατοῦ μὲν τοσούτου σφαλεὶς πέπληγμαι; T! δ᾽ οὐχ ὄλωλεν 
80 μέγ᾽ ἄγαλμα Περσᾶν ; au v. 163, μὴ μέγας στόλος; δὰ v. 117, Τούσδε un στόνους 
πύθηται. Th. ὈΟΕΗΝΕΒ, Satura critica. [(ἢ. Graux.] Μόϊό de bon et de 
mauvais, comme il est ordinaire aux recueils de ce genre. - 
Revue de législation. 2 livr. (mars-avril) THonissen, Le droil 
pénal de la république athénienne, précédé d’une étude sur le droit crimr 
85 nel de la Grèce légendaire [R. Dareste]. Travail neuf, mais incomplet : 
omission de témoignages importants et conservés chez les auteurs ou dans 
les inscriptions. {4 4° livr. {juillet-août}. Aufre compte rendu du même ou- 
vrage [G. Nypels]. Les études de Thonissen sur le droit de l'Orient (fnde 
brahmanique, Egyple, Judée) et de la Grèce, sont failes directement sur les 
40 sources. Reconstilution faite d’une manière très-détailiée du code pénal athé- 
nien au temps de Périclès, surtout d'après les orateurs. Analyse du chapitre 
concernant les délits contre l'Elat. L'ouvrage est digne des travaux antérieurs 
de Th., mais il n’y est parlé ni des institulions judiciaires ni de la proct- 
dure pénale, ce qui est une « lacune regrettable ». ® 5° livr. (sept-ocl.. 
45 Etude sur les sponsores, fidepromissores et fidejussores (épisode des luites 
entre la plèbe et le patriciat au vie siècle de Rome) [Ch. Appleton!. L'auteur 
étudie, entre autres questions, la date de quelques lois d'après divers docu- 
ments nouveaux, notamment Gaii apographum, de Srupemunp. Evolution 
singulière du droit romain en matière de cautionnement ‘‘verbis”. Elle tend 
50 à rendre la législation de plus en plus équitable. Exceptions à cette règle 
dans le domaine des cautionnements. Bénéfices dont jouissaient les anciennes 
cautions. Date proposée pour l'adoption de la loi Apuleia : 652; — de la loi 
Furia : au plus tard l'an 655; — de la loi Cornelia : 673. Formule de la fide- 
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jussion (‘Idem fide tua esse jubes? Fide mea jubeo"”); son énergie et ses 
effets. Appendice. Le ‘‘bénéfice de discussion” de la novelle 4 est-il une in- 
novation de Justinien? Elle n'est pas de Papinien, comme le prétend Justi- 
nien, ni antérieure à ce jurisconsulle, comme l'a dit Cujas, mais bien de 
Justinien lui-même. %“] 6° livr. (nov.-déc.) Le droit de succession à 5 
Athènes [Εχ. Caillemer]. 111. Section 1v°. La mère et les parents maternels. 
— Section ve. Successions irrégulières. (Affranchis, métèques, étrangers, es- 
claves privés, esclaves publics.) — Chap. II. De l'acceptation des successions : 
Héritiers nécessaires et héritiers volontaires; saisine légale ; envoi en posses- 
sion; action en pétition d'hérédité (Caillemer croit que l’action en pétition 10 
d'hérédité se prescrivait par cinq ans « après la mort du premier envoyé en 
possession »); transmission de l'hérédité. 

Revue des sociétés savantes des départements, 1° 
livr. Jl.-août 14875. Comptes rendus des séances du comité des travaux histo- 
riques et des sociétés savantes, depuis le 1° mars. { Section d'Archéologie. 16 
Séance du 8 mars : Communication.de Boeswillwald sur la découverte d’un 
théâtre romain à Vervins. Séance du 19 avr. Communication de Castan sur 
la découverte de la scène du théâtre romain de Besançon. Séance du 10 mai : 
Communication de plusieurs découvertes d'antiquités romaines dans Ja 
Seine-Inférieure, la Charente-Inférieure, le Puy-de-Dôme. Séance du 14 jn. 20 
Envois d'inscriptions romaines; hommage de plusieurs ouvrages concernant : 
les antiquités romaines. ἢ Rapports des membres du comité sur les travaux 
des sociétés savantes. 1) Section d'Histoire et de Philologie. Bulletin 
de la sociélé des études littéraires, scientifiques et archéologiques du Lot, 
tome 1 [E. Boutaric]. Dans un mémoire sur Luzech, Bessières veut, avec 95 
le général Creuly, que cette ville soit l'ancien Uxellodunum. Opinion discu- 
table. Bulletin de la société archéologique du départ. d’Ille-et-Vilaine, 

t. 8-9. [Anatole de Barthélemy]. L'abbé Guilloton de Corson et Léon Maupelli 
publient sur les cantons et les communes de leur département des mo- 
nographies qui apporteront de précieux documents à l'étude de l'antiquité 30 
romaine dans cette contrée. { Bulletin de la société académique des Hautes- 
Pyrénées, années 10-15 [Paut Meyer]. Dans un mémoire sur Capbern (Hautes- 
Pyrénées, canton de Lannemezan), Curi-Seimbres se propose de démontrer 
l'identité de cette ville avec les Ὀνησίων θερμά de Strabon (4, 11), les Aquae Con- 
vonarum de l'Itinéraire d'Antonin et le Crebennus fundus patriae Bigerri- gs 
tanae, patrie d'Axius Paulus, l'ami d'Ausone. D'Avezac, qui avait fait lui- 
même le premier rapprochement, repousse les deux derniers. Recueil des 
publications de la société havraise d'études diverses, années 34-39 [H. de 
Luçay]. T. 34. Étude de Béziers sur Mirabeau, considéré comme traducteur 
de Tibulle. — T. 39. Étude critique, bibliographique et morale de Pornin 4 
sur Pétrone et le Satyricon. 4] 2) Section d'Archéologie. Répertoire des 
travaux de la société de statistique de Marseille, publiée sous la direction 
d'Alfred Saurel, t. 33-35 [Paul Lacroix]. Alfred Saurel veut reconnaître 
dans l’ancien monument de la Pennelle, près la Penne, sur la route de 
Marseille à Toulon, un monument marseillais; l’auteur du rapport adopte 45 
fa tradition locale qui y voit un tombeau romain. Bulletin de la societé 
archéologique, scientifique el littéraire de Béziers, t. 8, 25 livr. [Edmond le 
Blant]. Noguier établit, à l’aide de ruines et de débris encore existants et de 
quelques monnaies, dont l'une est un aureus de Néron, l'antiquité d'Ensé- 
rune; près Béziers. 4 La Thiérache, bulletin de la société archéologique de 50 
Vervins, tome 1 [L. Leclerc]. Fouilles de Matton, de la Tour, Rogine et 
Papillon, qui ont découvert le Verbinum des Romains (aujourd'hui Vervins), 
Description des édifices et des objets découverts. Bulletins et mémotres 
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de la sociélé archéologique du département d’Ille-et-Vilaine. Rennes, 1870 
[L. Douët d'Arc]. Notice sur quelques inscriptions grecques, par Robert 
Mowat. Le rapport cite les plus curieuses de ces inscriptions et signale 
une lettre de Maspéro à Mowat sur la stèle égyptienne du musée de 
5’ Rennes. — Notice de Ropartz sur des vases découverts dans les sépultures 
gallo-romaines de Carhaix. ] Bulletin de la société des études liliéraires, 
scientifiques el archéologiques du Lot, tome 1. [Edmond le Blant)]. Mémoire 
de Calmels sur la nécessité d'établir à Cahors un musée d'antiquités. 
4 Mémoires de la société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, 
10t. 4, 2 [Gustave Bertrand]. Une visite aux ruines de Grand, par Labou- 
rasse, nous fait connaître l'antique Granum ou Glanum, son amphithéätre 
et les nombreuses antiquités trouvées dans ses ruines. Recueil de publi- 
cations de la société nationale havraise d'études -diverses, 3% année 
[L. Le Clerc]. Études de Devaux et Baillard sur le cimetière de Mesnil- 
15 sous-Lillebonne (l'ancienne Juliabona). Les premières découvertes datent de 
1705; les dernières de 1874. Tombes, urnes, médailles d'empereurs depuis 
Tibère jusqu’à Aurélien, statue où de Longpérier reconnaît la déesse Salus 
« ou Hygie, etc. Rapports des membres du comité sur les communications 
manuscrites. Section d'Archéologie. Rapport sur la fouille du vingt- 
30 quatrième puits funéraire gallo-romain du Bernard (Vendée) [l'abbé F. Baur- 
dry]. Description du puits. Parmi les objets qu'on y a découverts, signalons 
des vases de formes et de dimensions variées, et des moules à couler les 
monnaies, depuis Hadrien jusqu'à Alexandre Sévère; ces moules apparte- 
naient-ils à un atelier monétaire régulier ou à des faussaires? {] Rapport 
# sur des photographies représentant des anliquités. Communication de La- 
croix, correspondant à Mâcon [J. Quicherat]. Glaive, torques, statuettes, 
inscription romaine, οἷς. 4 Bibliographie. Liste des ouvrages offerts au co- 
mité du 4e août 1874 au 1er août 1870. Un certain nombre de ‘ces volumes 
concerne les antiquités grecques et romaines. ] 29 livr. Sept.-déc. 18%. 
30 Comptes rendus des séances de novembre et de décembre 1876. Section 
d'Archéologie. Séances du 22 novembre et du 13 décembre. Nombreuses 
communications concernant l'épigraphie et l'archéologie romaines. ] Rap- 
ports des membres du comité sur les travaux des sociétés savantes. 1) Sec- 
tion d'Histoire et de Philologie. Mémoires de l’Académie des sciences, 
35 lettres et arts d'Arras. 2 série. Tome 6. [C. Jourdain]. Mémoire men- 
tionné : Les armoiries dans la légion romaine. Comptes rendus et me- 
moires du comité archéologique de Senlis, 1869-1874 [C. Jourdain]. Une 
étude nouvelle sur la campagne de Jules César contre les Bellovaques, par 
Peigné Delacourt. 4 Annales de la société d'agriculture, sciences, arls el 
40 belles- lettres du département d'Indre -et- Loire, tomes Ὁ] et 52 [E. Le- 
vasseur). Traduction en vers de quelques églogues de Virgile, par Papion 
du Château. Courte citation. Recueil des notices et mémotres de la sociélé 
archéologique de la province de Constantine, 2 série, tome 6 [L. de Mas- 
Latrie]. Historique des connaissances des anciens sur la géographie du 
45 nord de l'Afrique, par M. Ernest Mercier; l’auteur de ce mémoire s'est pro- 
posé de vulgariser l'ouvrage de Vivien de Saint-Martin intitulé : Le nord de 
l'Afrique dans l'antiquité. 4 2) Section d'Archéologie. Revue de Gascogne. 
Bulletin de la société historique de Gascogne, à Auch, tomes 10-14 [F. de 
Guilhermy]. Mosaïque antique dans les ruines d'un édifice gallo-romain, à 
50 St-Cricq, près Villeneuve-de-Marsan (Landes). Époque: 1v° siècle. Sujet obscur, 
probablement mythologique. { Mémoires de la société Éduenne. Nouv. série, 
tome 3 [Alexandre Bertrand]. Mémoire de Bulliot sur le temple du mont 
de Sène, à Santenay (Côte-d'Or). Mis sur la voie par une inscription votive 
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à Mercure, Bulliot découvrit les fondations d'un temple auquel était con- 
tiguë l'habitation du prêtre. Bulliot place entre 375 et 380 l'époque de la 
destruction de ce temple. Dans un mémoire sur l'Ex' τοῖο à la Dea Bibracte, 

le même arrive aux conclusions suivantes : 4°) Le monument est authen- 
tique. 2°) La Dea Bibracte était la déesse des sources du Beuvray, et non une 5 
déesse personnifiant Autun. L'auteur du rapport recommande la lecture 
de deux mémoires : 1° Les inscriptions céramiques gallo-romaines décou- 
vertes à Autun, par Harold de Fontenay. 2° Notes sur les couleurs antiques 
trouvées à Autun, par Henri de Fontenay. Mémoires de la sociélé di- 
plomatique de Verdun (Meuse), tome 7 [Paul Lacroix]. Mémoire de F. Lié- 10 
nard sur Verdun à l’époque celtique et sous la domination romaine. Ce tra- 
vail renferme une énumération méthodique et raisonnée des rares antiquités 
trouvées à Verdun. Dans une note assez étendue, Chabouillet, appuyant 
son opinion de celle de de Saulcy, élève des doutes sur l'attribution à 
Verdun-sur-Meuse des monnaies gauloises d'imitation romaine aux légendes 15 
Virodu et Turoca. Rapports des membres du comité sur les communi- 
cations manuscrites. Section d'Archéologie. Note indicative d’une 
découverte archéologique faite dans un cimetière de Boulogne-sur-Mer. 
Communication de M. F. Morand {Alexandre Bertrand]. Le mémoire de 
Morand, important pour fixer l'emplacement des deux villes gauloises et 90 
romaines Gessoriacum et Bononia, doit être cité en entier. Description d’une 
mosaïque trouvée dans un cimetière à l'est de la ville, et débris d'’antiquités 
signalant en cet endroit l'existence d'une habitation. Rapport sur un en- 
voi de pièces par de Fleury, archiviste de Loir-et-Cher [L. de la Saus- 
5876]. Indication d'antiquités romaines et gallo-romaines aux environs de 95 
Blois.  Estampages pris sur des inscriptions romaines [R. Mowat]. 
Communication et restitution d'une inscription funéraire, de deux inscrip- 
tions dédiées à l'empereur M. Claudius Tacitus, et d'une dédiée à l'empereur 
M. Piavonius Victorinus. 4 Note sur le rapport adressé au ministre de 
l'Instruction publique par Martin Daussigny sur des inscriptions romaines 80 
trouvées à Lyon en 1875 [Edmond Le Blant]. Le rapporteur n'admet pas le 
sens de ‘‘vieillesse” et de ‘‘jeunesse” que l'auteur donne au mot ‘‘aetas”; 
pour lui, ce mot signifie ‘‘vie”. Il établit ensuite que le mot ‘“‘virgo” ne 
prouve pas que l'inscription dont il s'agit soit chrétienne. 4 Bibliographie 
des sociétés savantes. Catalogue des travaux publiés par les différentes so- 35 
ciétés savantes. { Table alphabétique des matières contenues dans le t. 2 de 
la 6° série. Table très-considérable. 3° livr. Jr.-fév. 1876. Comité des 
travaux historiques et des sociétés savantes. Comptes rendus des séances. 
Section d'Archéologie. Séance du 17 jr. : Communication d’inscrip-: 
tions romaines. Séance du 14 fév. : Communication d'une inscription grecque 40 
trouvée à Nîmes. Rapports des membres du comité sur les travaux des 
sociétés savantes. 1) Section d'Histoire et de Philologie. Mémoires 
de l'académie du Gard, 1873 [Théry]. Étude de Boudurand sur la première 
Agrippine, femme de Germanicus. L'auteur démontre la justesse des juge- 
ments de Tacite sur cette princesse. { Mémoires de l'académie naiio- 45 
nale des sciences, arts οἱ belles-lettres de Caen, 187 [Théry]. Étude de 
M. Chauvet sur le discernement et le traitement des passions et des fautes 
dans Galien. { Bulletin de la sociélé archéologique, historique el scien- 
tifique de Soissons, tome 4 [E. de Mofras]. Mémoire érudit de de la Prairie 
sur les passages relatifs à la ‘‘Civitas Suessionum” et aux ‘‘oppida, pagi, 50 
Υἱοὶ, urbes, arces, fossa” et ‘‘castella” du pays des ‘‘Suessiones”. 4 2) Sec- 
tion d'Archéologie. Société d'émulation des Côtes-du-Nord, t. 2, 1872 
(Alfred Darcel]. Le lieutenant-colonel du génie Prévot veut voir dans les 
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« enceintes fortifiées du camp de Péran » (Côles-du-Nord) un travail romain. 
Cette opinion est contraire à celle de Mazellier, pour qui ce monument 
est antérieur aux Romains. — R. Mowat restitue l'inscription gravée sur 
la borne milliaire de St-Christophe (Morbihan). Elle marquait la distance 
5 de Darioritum, chef-lieu des Veneti. Mémoires de la société archéolo- 
gique et historique de l’Orléanais, tomes 11-13 [Alexandre Bertrand]. Mé- 
moires sur plusieurs antiquités de l'Orléanais. Colliers gallo-romains, in- 
scription de Mesve, objets trouvés dans la Loire, monnaies grecques, 
dont l'une d'Hiéron [®, roi de Sicile, 478-468 av. J.-C. (fait extraordinaire 
10 qui nécessite une enquête, afin d’écarter toute idée de fraude), monnaies 
romaines, etc. Societé archéologique de Sens. Musée gallo-romain. 
25 partie [Ρ. Charles Robert]. Ce fascicule reproduit, par le procédé Dujardin, 
43 monuments ou fragments de monuments d’antiquité figurée el 28 spéci- 
mens de décoration architecionique. Texte descriptif très-précis, dù à 
15 Juiliot. Rapport des membres du comité sur les communications ma- 
nuscrites. Section d'Archéologie. Note relative à des objets trouvés à 
Incheville, près Eu, en 1875. Communication de l'abbé Cochet [Alexandre 
Bertrand]. Le plus remarquable de ces objets est un petit chandelier ou bou- 
geoir en métal, premier monument de ce genre assez complet pour qu'on 
20 puisse en établir la nature. Voies commerciales de la poterie romaine. 
Communication d’Aurès [Charles Robert). En relevant des noms de poters 
sur des débris trouvés en différents pays, Aurès établit des rapporis com- 
merciaux entre l'Italie, l'Espagne et la Grande-Bretagne, à travers les 
Gaules. En généralisant ce procédé, on arriverait à des conclusions impor- 
95. tantes sur les rapports commerciaux des différentes parties de l'empire ro- 
main. Marques céramiques du musée de Poitiers. .Commpynication de 
de Longuemar {P. Charles Robert]. L'auteur de la communication relève et 
critique les noms de potiers que portent des vases du musée de Pojtiers. 
Bibliographie des sociétés savantes. ® 4° livr. Mars-avr. 1810. Réu- 
30 nion annuelle des délégués des sociétés savantes à la Sorbonne. Séance du 
49 avr. 1876. Discours de Chabouillet, secrétaire de la section d'Archéo- 
logie. Chabouillet cite avec éloge 1) dans les mémoires de la sociélé 
d'émulation des Côtes-du-Nord : les travaux de Geslin de Bourgogne sur 
les monuments des Côtes-du-Nord, les voies romaines du département des 
35. Côtes-du-Nord, les substructions de l'époque romaine découvertes à Caulnes, 
l'occupation des Aurès par les Romains, et enfin le travail de Fornier sur 
la borne milliaire de St-Méloire et son rapport sur les fouilles du Haut- 
Bécherel-en-Coneul; 2) dans les mémoires de l'académie du Gard (1861, : 
Cursus honorum de L. Emilius Honoratus, par Léonce Maurin, le Mé- 
40 moire de Revoil sur les fouilles de Nîmes et la découverte d'une inscrip- 
tion qui nous apprend que les arènes furent élevées par T. Crispus Rebur- 
rus; 3) dans les mémoires de la société archéologique et historique de l'Or- 
léanais : Mémoires de Boucher de Molandan sur une inscription trouvée 
à Mesves, de Dupuis sur les fouilles de Triguère, de Pillon sur les ruines 
43 de Montbouy. Compte rendu des lectures faites : — 19 à la section d'His- 
toire et de Philologie [Hippeau]. Note pour une édition critique de 
Quintilien, par ..... Examen et division en 4 classes des mss. de Quinti- 
lien. Etude sur la constitution des colonies grecques, par Caillemer. 
4 causes d'émigration : Excédant de population, causes politiques, reli- 
59 gieuses, commerciales. Organisation de l'expédition, recrutement des co- 
lons, constitution de la colonie, rapports avec la métropole. { Une tradition 
séquanaise concernant Arioviste. A. Delacroix reconstitue la guerre de 
César et d'Ariôviste, et, à l'aide d'une tradition locale, pense confirmer el 
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même compléter le récit des commentaires. 4 Inauthenticité des fragments 
platoniciens d'Épicharme. Denis attaque l'authenticité de 4 fragments 
d'Epicharme cités par Diogène Laërce dans la vie de Platon. — 2) à la sec- 
tion d'Archéologie [A. Chabouillet]. Statuette de terre vernissée de 
l'époque romaine représentant Mercure, par Godard-Faultrier. Trouvée 5 
près d'Angers; signée : P. Fabius Nicias (lequel, dit Renier, était sans 
doute un affranchi\; observations de Mowat sur les noms rétrogrades 
qu'il a observées sur des poteries, et de de Longpérier sur la fréquente 
découverte de statues privées d'un bras. Destruction de l'ancien palais de 
justice de Beaune, par P. Foisset. Découverte d'un mur romain. L'ancien 10 
nom de Beaune n'était pas Minervia. L'inscription qui a donné lieu à cette 
erreur concerne la ‘‘legio prima Minervia” et non la ville. { Topographie 
de la 1" guerre punique, par de Ste-Marie. Etude topographique de la 
4" guerre punique: supériorité de Polybe sur Tite-Live au point de vue to- 
pographique; mention d'un travail du même auteur sur les ruines de Car- 15 
thage, publié dans l'Explorateur. Les karres de la voie romaine de 
St-Honoré au pied du Beuvray. Ruines romaines entre Autun et St-Honoré- 
les-Bains, dont plusieurs portent le nom de ‘“karre”. En Bourgogne, 
‘‘karre” signifie champ ou habitation rustique. Bulliot, auteur du mé- 
moire, ne se prononce pas encore sur la nature de ces habitations; peut- 90 
être sont-ce des postes de cantonniers. { Le pas romain considéré comme 
mesure ilinéraire, par Plantier. Le ‘‘passus” est l’espace parcouru par un pied 
pendant que l'autre, servant de point d'appui, reste stationnaire; c'est l'unité 
de mesure dont le mille serait un multiple, et le ‘‘gradus”, ainsi que le pied, 
des sous-multiples. 4 Nolice sur un mode musical usité dans la très-haute 96 
antiquité grecque. En donnent une nouvelle interprétation de deux passages 
du traité de Plutarque sur la musique, Durand -Morimbeau reconstitue 
un ancien mode grec, appelé spondiaque, et inventé 5 ou 6 siècles av. J.-C. 
Conclusions : La musique des anciens Grecs n'était pas si élémentaire qu'on 
le croit; on peut arriver à une notion précise de l'esthétique musicale des 80 
Grecs.  Restitution d'un milliaire qu'on devra appeler le milliaire de 
St-Florent-sur-Cher. Ragon, qui avait déjà interprété le milliaire d'Alli- 
champs (près Bourges), prenant son interprétation pour point de départ, 
croit que le milliaire qui fait l’objet de son mémoire élait placé à St-Flo- 
rent-sur-Cher et marquait la distance de cet endroit de la voie romaine à æ 
Avaricum (Bourges, Alerta (Ardentes) et Fines (Ingrande-sur-l'Anglin}, limite 
du territoire biturige. Note sur deux mosaïques découvertes dans une villa 
gallo-romaine au bourg de Fouqueure, canton d’Aigre (Charente), par 
de Prencogne. Topographie de la villa; les mosaïques qui n'offrent que 
des motifs d'ornementalion sont du temps de Trajan ou d'Hadrien. 4] J. Che- 40 
vrier présente une remarquable statue de Vénus Anadyomène, en marbre de 
Paros, rapportée de Naples; étude sur les types analogues, et les procédés 
à employer pour la restauration des antiques. Le socle porte les mots 
- 1. CALV. Chevrier y voit le nom d'un artiste de la gens Calvisia; Renier 
le nie; les patriciens ne cultivaient pas les arts; c'est un ‘‘graffito” d’une 4 
époque inconnue. Date de la statue d'après Chevrier : 350 ou 280 av. J.-C. 
4 L'abbé Joyeux communique la découverte de deux camps romains; 
il décrit les nombreuses et très-intéressantes antiquités qu'il y a trouvées. 
S'agit-il de deux camps? On a abusé de ce mot. Il serait plus prudent de dire 
établissements de l'époque romaine. 4 Le réseau des voies antiques du grand 5 
pagus Lugdunensis déterminé par les hôpitaux du moyen âge. Le long des 
routes, au moyen âge, on avait établi des hôpitaux pour recevoir les voya- 
seurs, Les routes de cette époque étant les anciennes voies romaines, on ἃ 
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là de précieuses indications pour les reconstituer. 1 Notes sur les travaux 
+ qui n'ont pas été lus. Description des bains de Camelenum d'après les 
fouilles faites en 1875. Le rapporteur établit que la véritable forme de “Cs- 
melenum” est “’Cemelenum” ; le mémoire est accompagné d'inscriptions en 
5 fac-simile, où se rencontre le nom des Alpes-Maritimes, et de plans qui font 
désirer la publication du mémoire. 

Revue et gazette musicale de Paris, 26 mars. De la mu- 
sique des Grecs et en particulier de leur musique ecclésiastique, d'après 
l'archimandrite Eustathe Thérianos [Ch. Em. Ruelle]. (Est continué dans les 

10 n° du 2 et du 23 avril). Thérianos, dont le travail est analysé ou cité 
textuellement dans ces articles, retrace les origines de la musique byzan- 
tine, traite incidemment de la question dé savoir si les anciens Grecs ont 
connu l'harmonie simultanée des tons, estime qu'ils l'ont presque entière- 
ment ignorée, mais qu'ils nous ont légué en majeure partie leur constitution 

15 mélodique; puis il aborde l'historique de l'art musical au moyen âge, et enfin 
l'examen comparé des modalités néo-grecque et occidentale. 4 20 août. 
D. BERNARDAKIS, Discours sur la musique ecclésiastique grecque :Ch. E. R.}. 
L'ancienne musique grecque n'avait absolument rien de commun avec la 
musique occidentale actuelle. Tableau comparé des deux échelles avec 

20 le nombre de vibrations de chaque note. 

Revue générale de l’architecture et des travaux 
publics, 4° série, 1119 volume (t. XXXIII de la collection). Bibliographie 
archéologique de 14875, col. 46, 96, 144, 190. Analyse d'une conférence 
faite par O. Rayet au congrès national des architectes (4° session, 1876), 

35 sur l'architecture ionique en lonie, col. 179. 

Revue historique, 1.9 année, 1" livraison (jr.-mars). Du régime 
municipal dans l'Empire romain aux deux premiers siècles de notre ère 
[Victor Duruy]. Le régime municipal a eu sous l'empire « durant trois 
siècles la vertu de neutraliser l'effet de mauvaises lois politiques. » Perma- 

80 nence et étendue des libértés municipales. Il n’y a pas eu, comme le croit 
Mommsen, une loi générale pour réglementer les municipes, mais plusieurs 
grandes lois particulières, notamment la Table d'Héraclée de César (45 av. 
J.-C.) pour l'Italie péninsulaire, la lex Rubria (49) pour la Gaule cisalpine. 
Il y avait aussi des lois propres à chaque ville. Au criminel comme au civil, 

85 le gouverneur avait la haute juridiction ; mais une part considérable des pou- 
voirs judiciaires restait aux justices municipales. Exemples empruntées aux 
Evangiles et aux Actes des Apôtres. Le municipe avait sa religion particu- 
lière, comme sa justice, son administration et ses finances. En résumé, « la 
cité formait un être complet ayant tous les organes nécessaires à ses fonc- 

40 tions multiples et où le principe de vie était la liberté... Le peuple romain 
avait su résoudre, dans la 119 organisation de son empire, le difficile pro- 
blème de concilier un gouvernement monarchique et des franchises locales, 
un pouvoir central très-fort, et beaucoup de cités habituellement très- 
libres. » (A suivre.) 4 Les onze régions d'Auguste [Ernest Desjardins]. On ne 

(Ὁ considère pas assez l'importance de la Table de Peutinger au point de vue 
de la géographie physique et de la géographique politique. Ce point de vue 
sert d'ailleurs à faire voir les dates successives de sa formation, depuis le 
règne d'Auguste, jusqu'à celui de Saint Louis, où elle fut transcrite par le 
moine de Colmar. Coup d'œil sur ses diverses copies durant cette période. 

50 Les divisions de l'Italie portées sur la carte ne peuvent se rapporter qu'à la 
division de cette contrée en onze régions, telle que la présente Pline (H. N. 
3, 6, 25, alias 5, 21). L'auteur dispose ensuite dans un tableau synoptique 
les noms des provinces et des régions de l'Italie d’après le “Liber colonia- 
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rum”, la liste de Pline, la table de Peutinger, la liste de Vérone, la liste de 
Polemius Silvius, celle de Paul Diacre, la Notitia dignitatum. La division 
territoriale de l'Italie en onze régions, qui fut l’œuvre d’Auguste '(Pline, 3, 
6, alias 5, 8) paraît se rapporter à un relevé de statistique cadastrale. Une  . 
fois établies, elles « offrirent un cadre tout préparé dans lequel on fit entrer 5 
les circonscriptions financières de l'impôt du 20° des héritages, et plus tard 
de celui des alimentaires. »  Maspero, Histoire ancienne des peuples de 
l'Orient. [Alfred Maury.] Esquisse tracée avec le savoir intelligent qu'on 
devait attendre de l'auteur. Justement défiant à l'égard des témoignages 
littéraires, Maspero ne l'est peut-être pas assez vis-à-vis des monuments. 10 
4 L. Deuisce, Notice sur un ms. mérovingien contenant des fragments 
d’Eugyppius. Excellente leçon de paléographie mérovingienne et carolin- 
gienne. * 2 livr. (avr.-jn.). Du régime municipal dans l'empire ro- 
main, etc. (suite et fin). Les tables de Salpensa, de Malaga, de Genetiva 
nous foni connaître les principes généraux de la législation municipale à la 15 
fin du rer siècle de l'empire. Assemblées et magistrats. Rôle des duumvirs. 
Relations des citoyens entre eux. Colléges, institutions de bienfaisance. « Si 
le monde n’a pas connu d'époque plus fortunée (que le siècle des Antonins), 
on le dut certainement aux hommes supérieurs qui, dans ce siècle, régnèrent 
en sages; mais on le dut aussi à ce régime municipal où tout était disposé 90 
par les institutions, les idées et les mœurs pour faire des magistrats ha- 
biles, des cités heureuses et des populations soumises à la loi... Les liber- 
tés locales subsistantes formaient les hommes que la liberté publique sup- 
primée ne formait plus. »  Destinées de la Bibliothèque d'Alexandrie. 
[E. Chastel.] Article suggéré par une polémique récente (voy. plus haut 95 
Revue critique). On ne peut nier ni la destruction du Sérapéum par les 
chrétiens d'Alexandrie, ni la part qu'y prit leur patriarche Théophile. La 
destruction du temple et de ses annexes dut entrainer inévitablement la dé- 
vastation de la bibliothèque et la mettre dans l’état où Orose la trouva 
25 ans aprés. En ce qui concerne la bibliothèque qu'on travailla ensuite à 46 
constituer pour remplacer celle du Sérapéum, le silence d'Eutychius et 
autres paraît annuller le témoignage d’Abulfarage, qui en attribue la des- 
truction à Omar, sans aucune vraisemblance. Elle a pu périr lors du sac 
d'Alexandrie par les Turcs. Travaux sur l'antiquité pendant l'année 1875 
[C. de la Berge]. Appréciations très-favorables de : G. PErRoT, Mémovres 35 
d’Archéologie, d’'Epigraphie et d'Histoire; Perir DE JuLLEviILLE, Histoire 
de la Grèce sous la domination romaine {peu de recherches nouvelles, 
aperçus originaux, des lacunes) ; Ὁ. ΒΟΙΒΒΙΕΒ, L'Opposition sous les Césars 
(idées justes et fines, conclusions évidentes, forme charmante et fond solide); 
AUBÉ, Hisloire des persécutions de l'Eglise jusqu'à la fin des Antonins; 40 
Ernest Dessarnins, Balles de fronde de la République. T C. Luri, Manuale 
di Paleografia delle Carte (non destiné aux savants; renferme cependant 
des indications intéressantes et en grande partie inédites sur les chiffres 
secrets). 44 4 livr. (jl.-sept). Jérusalem at-elle été assiégée et détruite 
une troisième fois sous Adrien ? [Ernest Renan.] Division des témoignages en 4Ὁ 
textes oratoires et apologétiques d'une part, et, d'autre part, textes propre- 
ment historiques. Discussion des arguments fournis par Appien et par la 
numismatique. En résumé, « il semble que, sous Adrien, Jérusalem ne subit 
pas de siége sérieux et ne traversa pas de nouvelle destruction. Qu'aurait- 
on détruit? Dans l'hypothèse où Aelia ne commence à exister qu'en 136, 50 
après la fin de la guerre, on aurait détruit un champ de ruines. Dans l’hy- 
pothèse où Aelia date de 122 ou à peu près, on aurait détruit les commen- 
cements de la ville nouvelle*que les Romains voulaient substituer à l'an- 
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cienne..…. L'erreur est vonue du mirage historique: qui a fait transporter à la 
guerre d'Adrien les circonstances beaucoup mieux connues de la guerre de 
Titus. » Fragments inédits sur les empereurs romains. [J. Michelet]. Extraits 
du cours professé à l'École normale de 1827 à 1838, bornés aux passages 
5 les plus originaux, et qui offrent de l'intérêt, soit pour l'appréciation de 
l'histoire de l'Empire, soit pour la connaissance des idées de Michelet lui- 
même (17 pages). Courte nécrologie de Guigniaut; annonce favorable de 
la Gazette archéologique et des Mélanges d'Archéologie et d'Histoire, de 
Ch. RoëerT [G. Fagniez. C. de la Βοῦρα); de F. van der HAEGHEN, Nolice 
10 sur la Bibliothèque plantinienne à Anvers; de P. Devaux, Mémoire sur les 
guerres médiques (excellent; 4r° explication satisfaisante de la bataille de 
Marathon) ; de Rouuez, Les légats propréteurs et procurateurs des provinces 
de Belgique et de Germanie inférieures; de B. RENARD, Notes sur l'histoire 
militaire de l'antiquité; de F. A. Gevarr, Histoire et théorie de la nusi- 
15 que de l'antiquité [P. Fredericqi. { Gaston Bossier. L'opposition sous les 
Césars [Paul Guiraud]. Recueil d'articles, à la fois savants et intéressants 
pour le grand public, qui ont paru pour la plupart dans la Revue des Deux- 
Mondes. Outre le défaut de composition qu'explique l’origine du livre, le cri- 
tique y relève certaines exagérations notamment en ce qui regarde la satis- 
30 faction de l’armée, celle des provinces et le mécontentement de l'aristocratie. 
Un des meilleurs chapitres est celui qui concerne les libertés municipales. 
Article de 19 pages. ἢ Page 320 : Dans ses leçons des 2 et 9 mai au Collége 
de France, L. Renier ἃ montré que les ‘“‘tribuni militum a populo” des bron- 
205 d'Osuna (voy. plus haut Comptes rendus de l’Ac. des sciences morales et 
#5 Journal des savants) étaient de simples chefs de milices municipales. Preu- 
ves tirées du texte même de la Lex Genetiva, et rapprochement avec ce qui 
se passait dans d’autres municipes. 
Revue philosophique, Févr. Le nombre nuptial dans Platon {P, 
Tannery]. L'auteur entreprend d'expliquer le passage de la République, 
80 livre 8, p. 144, 30 à 145, 19 édition Didot. « Le nombre inconnu devait 
représenter pour Platon une période en proportion avec la vie humaine et 
exerçant une influence marquée sur la génération. » Le nombre en question 
serait 2700, savoir 100 X 3°, 44 Mai. F. À. Lance, Geschichte des Materia- 
lismus und Kritik seiner Bedeutung in der Gegenwart [Jules Soury]. His- 
35 toire des systèmes matérialistes dans l'antiquité à propos de ce livre de 
Lange. (Deuxième article dans le n° de nov. ; troisième et dernier dans celui 
- de déc.) { Juillet. ANDRÉ LerÈvRE, Traduction de Lucrèce en vers. Préface 
[A. Gérard]. Analyse des opinions du traducteur sur l'attitude de l’épicurisme 
envers la science et la signification précise de ses idées sur le mouvement. 
40 45] Sept. L'hypothèse géométrique du Ménon de Platon [P.Tannery]. L'auteur 
propose de comprendre τόδε τὸ χωρίον comme une figure tracée sur le sable, 
et non pas ‘telle figure’. 
Séances et travaux de l’Académie des sciences mo- 
rales et politiques, 1‘ semestre. Mémoire sur Pyrrhon et 16 pyrrho- 
45 nisme [Ch. Waddington]. P. 85, 406 et 646. En Orient, le doute n'existe pas 
à l’état d'habitude et de système. Antécédent du pyrrhonisme en Grèce. Le 
scepticisme religieux, conséquence naturelle de l'invasion de l'art et de la 
poésie dans le domaine des croyances, prépara le scepticisme philosophique, 
dont les semences furent déposées bien avant Socrate, Platon et Aristote, 
50 par Pythagore et Xénophane, puis par Démocrite, Héraclite et Anaxagore. 
enfin par les sophistes. Influence de Socrate et de Platon. Thèses sceptiques 
réfutées par Aristote, Vie de Pyrrhon. Influence des philosophes de la cour 
d'Alexandre, notamment d'Anaxarque, sur les idées de Pyrrhon. Influence 
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des philosophes indiens. Part des circonstances historiques. Pyrrhon paraît 
n'avoir rien écrit. On en est réduit aux témoignages de ses disciples pour 
connaître sa doctrine, dont 1᾿ ἀχαταληψία et 1 ἐποχή sont les thèses fondamen- 
tales. Selon lui, « chacun étant assuré de ses impressions, mais nullement 
de la réalité de leurs objets, l'apparence (τὸ φαινόμενον) est l'unique critérium ὅ 
de la vérité; en d'autres termes, il n’affirme le phénomène ou l'apparence que 
comme apparence, non comme réalité; » ce qui ne veut pas dire qu’il « ignore 
son ignorance ». Les dix τρόποι de l'éxoy {ou motifs de doute. Son grand 
titre n'est pas dans l'invention de tel ou tel argument: c'est « d'avoir conçu 
fortement et d’avoir soutenu en philosophe, non en sophiste, sans contra- 10 
diction ni concession, le doute proprement dit appliqué à toutes choses. » 
Il n'a pas même « ignoré la distinction soi-disant allemande du subjectif et de 
l'objectif. » 1] a enrichi la philosophie d'un problème nouveau, le problème 
du criterium de la vérité. Quant à sa morale, elle se résume en deux mots 
que le stoïcisme et l'épicurisme devaient lui emprunter : ἀπάθεια et ἀταραξία. 15 
Réfutation de cette doctrine. 4 Les bronzes d'Osuna. Remarques nouvelles 
{Ch. Giraud]. Suite des communications insérées tome 2, p. 705 et tome 3, p. 22. 
Histoire résumée de l'organisation de l'armée romaine et, en particulier, de 
son recrutement aux diverses époques. Passant ensuite à la question spéciale, 
remise en discussion par suite de la découverte des bronzes d'Osuna, des 20 
‘tribuni militum a populo”, l’auteur soutierit que ce titre signifiait tribuns 
militaires élus, par opposition aux tribuns militaires délégués par les con- 
suls ou généraux d'armée, en accordant que le titre en question était devenu 
à la longue purement honorifique : il réfute par une discussion étendue des 
témoignages d'auteurs et des textes épigraphiques l'opinion de ceux qui y 35 
voient une magistrature essentiellement municipale. { J. Maissrar, Histoire 
de Jules César [Rapport de Passy sur le tome 2]. Travail très-savant. L'auteur 
place Alesia sur le plateau d’Izernou (Ain). 2° semestre. Les bronzes 
d'Osuna {Ch. Giraud]. (Suite. Continuation de l'examen critique des inscrip- 
tions relatives aux ‘‘tribuni militum a populo”. Excursus sur le régime mu- 30 
nicipal des Romains. Rien ne prouve que la loi de Genetiva ne soit qu'un 
fragment de la ‘‘Lex Julia municipalis”. Elle paraît au contraire établir, en 
ce qui regarde cette colonie, une exception que les circonstances expliquent. 
4 L'École française de Rome, ses origines, $on objet, ses premiers travaux 
[Α. Geffroy]. Travaux de l'abbé Duchesne, Otto Riemann, Bloch, Paul Girard, 85 
Homolle, ὁ. Martha. 4 THonissen, Le Droit pénal de la République athé- 
rienne, précédé d’une étude sur le droil criminel de la Grèce légendaire. 
Présenté par Giraud comme une œuvre d'érudition de premier ordre. 
Société nationale des Antiquaires de France. Bulle- 
tin, année 1876. Inscription (gallo-romaine) trouvée au Chatelet (Haute- 40 
Marne), p. 46, 74, 160 [J. Quicherat]. L'inscription DEO OVNI ORIGI, etc., 
doit se lire DEO OVNIORIGI. Ouniorix est un nom gaulois encore in- 
connu. Détails rétrospectifs donnés par Bordier sur les fouilles exécutées 
à la montagne du Chatelet en 1772 et en 4840. Renseignements complémen- 
taires communiqués par Héron de Villefosse. 4 Objets antiques trouvés 45 
dans le département de la Somme, p. 47, 110, 174, 195 [Van Robais]. ἢ Vases 
grecs peints trouvés en France, en Bavière, en Espagne [De Witte]. 4 Ins- 
criptions romaines trouvées à Khenchela, à El-Milla et à Aïn-Saharid) 
(prov. de Constantine), p. 71, 86 [Héron de Villefosse]. Mosaïque trouvée 
à Ampurias (Catalogne) [De Witte]. Inscription romaine trouvée à Saintes 50 
[Creuly]. 4 Inscription antique trouvée à Nîmes; p. 95, 203 [Α]. Bertrand]. 
Observation d'Aurès. 4] Note sur les miroirs grecs [A. Dumont]. L'auteur 
rappelle que c'est lui qui le premier a signalé en 1867 la découverte 
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d'un miroir de travail grec orné de gravures au trait représentant deux 
femmes voilées. Un autre miroir grec a été signalé depuis comme existant 
au musée de Lyon. Un troisième a été découvert à Corinthe, représentant 
Korinthos et Leukas. Newton a fait connaître trois autres objets de même 
5 sorte acquis par le British Museum. Description d'un septième miroir 
provenant probablement de 116 de Crète. Note sur un texte de Sira- 
bon attribué à Hécatée de Milet [D'Arbois de Jubainville]. Le fragment 
49 d'Hécatée (Fragmenta hist. gr. ed. C. Müller) relatif à l'établissement 
de la race celtique sur les côtes françaises de la Méditerranée, doit, d'après 
10 les meilleurs manuscrits d'Étienne de Byzance auquel est emprunté 1e frag- 
ment allégué, être attribué à Strabon, et non à Hécatée de Milet. Cet historien 
n'a pas parlé des Celtes de Narbonne. Polybe est le plus ancien auteur qui 
les ait mentionnés. 4 Sur les origines de l'ambre; Phaéton, l'Éridan, les 
Ligures et les Celtes [D'Arbois de Jubainvillel. Racine commune de ἤλεχτρον 
15 et de l’un des noms du soleil ἡλέχτωρ : cette racine est ALK, “briller”. 
Mention de l’ambre dans Homère {Od., 15, 460). Le nom du soleil “brillant” 
est, outre Phaéton, ἦρι-δανός, “418 du matin”. Ce mot a pris successivement 
la signification de fleuve lumineux courant comme le soleil de l'orient à l’oc- 
cident, puis celle de fleuve sur les bords duquel on recusillait l’ambre (Hérod., 
20 3, 115). Hésiode, cité par Hygin, avait mentionné cette relation ; puis l'Éri- 
dan est devenu le Pô, et le même Hésiode associait dans ses vers l'Eridan et 
les Ligyens ou Ligures, pays où se trouvait l'ambre comme le répète Théo- 
phraste. C'est ainsi qu'Hésiode ‘‘nous a conservé sur l'histoire des régions 
occidentales de l'Europe des notions dont l'antiquité dépasse celle de tous 
es les historiens”. Mosaïque polychrome trouvée à Sens [Julliot].  Décou- 
verte de bains romains et d'un cimetière aux environs de Rodez {Cérèsi. 
On a trouvé dans le cimetière une trentaine de vases funéraires et une. fiole 
portant l'inscription M. PRIMI. Inscription antique près de Fontvielle 
(B.-du-Rhône) Les ‘‘Pausarii” d'une inscription d'Arles [Héron de Villefosse]. 
80 L'auteur rectifie ainsi la lecture d'une partie de cette inscription : M. LICI- 
NIVS AEREPTVS : on avait lu le dernier nom APVLEIVS. Il propose une 
correction dans la lecture d'une inscription conservée au musée d'Arles et 
mentionnant les ‘‘Pausarii Arelatenses" : au lieu de ‘‘Rei Publicae” il faut 
lire : ‘“Titulum Posuerunt”. Les Pausarii formaient une association consacrée 
85 au culte d’Isis. 

Société nationale des Antiquaires de France. Mé- 
moires, 4° série, t. VII (XXXVII° de la collection), Paris, in-8°. Le marbre 
de Thorigny (2 pl.) [65] Creuly]. Bibliographie de la question. Nouvel essai 
de restitution rectifiant et complétant tous les essais antérieurs. Traduction 

40 des trois inscriptions. 4 Quelques observations sur la sculpture grecque en 
Gaule (1 pl.) (Heuzey]. A propos d'un fragment antique de sculpture grecque 
trouvée par M. Moisy à Lisieux (tête de jeune satyre), l'auteur s'étend sur 
la distinction, erronée selon lui, entre l'art grec et l'art romain. Des artistes 
grecs furent appelés à Rome et plus tard en Gaule où ils ont laissé des pro- 

45 duits de leur talent. Exemple de Zénodore, qui fut chargé d'exécuter le 
colosse en bronze de Mercure pour les Arvernes. Poterie antique conservés 
au musée d'Angers et rappelant le travail grec. 

Spectateur militaire (Le), t. XLII. 15 mars. Al{gemeine K riegs- 
geschichte aller Vülker und Zeiten, par le prince de GaLirzin. 1.9. partie, 

50 3° fasc. [G.]. Deuxième guerre punique. Beaucoup d'éloges à l'auteur. Il ne 
serait pas exact que l’armée d'Annibal se soit efféminée et soit devenue peu 
propre à la guerre par suite de ses quartiers d'hiver pendant l'hiver: de 216 
à 210. 
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Academy, 1° jr. Thésée ou Hermès [J. P. Mabañffy]. Figure archaïque 
de l’Acropole : Murray y voit un Hermès, Mahaffy un: Thésée.  Herma- 5 
thena, n° 3. Compte rendu très-favorable. Nouvelles archéologiques de 
Rome {C. I. Hemans]. Description d'un columbarium découvert sur le mont 
Esquilin. 451 8jr. OncREN, Die Slaatslehre des Aristoteles [Mahaffy]. « La plus 
claire et la plus utile introduction à l'étude de la politique d'Aristote. » 41] 15jr. 
Les femmes de Sophocle {E. Abbott]. Défense des caractères d'Antigone et 10 
d’Électre contre les appréciations superficielles de Mahafïy. {4 29 jr. Honc- 
IN, Claudian, the last of the Roman poets. [1. Wordsworth]. Appréciation 
littéraire et brillante peinture des principaux personnages du temps. 4 Cors- 
sen sur la langue Étrusque [A. H. Sayce]. Article étendu et critique. Notes 
sur la collection Castellani [A. S. Murray]. Description de plusieurs cistes 15 
trouvées à Préneste. TT 6 fév. Vitae Catonis Fragmenta Marburgensia, éd. 
H. Nissex [R. Ellis]. Les conclusions de Seeck sur le peu de valeur de cette 
découverte sont beaucoup trop affirmatives. 4 Récentes découvertes à 
Olympie [C. T. Newton]. Relève certaines erreurs de l'Athenaeum. Notes 
sur la collection Castellani [A. S. Murray]. Remarques sur la joaillerie des 30 
Grecs et celles des Étrusques. IT 12 fév. L'agglutination étrusque [1. Tay- 
lor). À propos de l'article du 29 jr. de Sayce. 441] 19 fév. Réponse de Sayce 
à l'article précédent. 4 Nouvelles archéologiques de Rome {C. 1. Hemans]. Une 
porte récemment découverte doit être la Porta Fontinalis. 44] 26 fév. Pin- 
dare en anglais [G. A. Simcock]. Appréciation très-favorable de deux traduc- 35 
tions en vers dues à des hommes « plus que compétents en matière d’huma- 
nités », Morice et Baring. 4 Le lion de Chéronée [J. Gennadius]. Historique 
de la découverte et description. 4 4 mars. Le genre en étrusque [I. Taylor]. 
Réplique à Sayce. Les Fragmenta Marburgensia [R. Ellis. Voy. D fév.]. 
Cette traduction date du xiv° ou xv® siècle. “1 18 mars. GLADSTONE, Home: 80 
ric Synchronism : an Enquiry into the Time and Place of Homer {Sayce]. 
En rendant hommage au talent de Gladstone, Sayce se déclare d'un avis com- 
plétement différent sur les principaux points en question. 4 Coxze, HAUSER, 
et NiEMANN, Archäologische Untersuchungen auf Samothrake [A. S. Mur- 
ray]. Excellent exposé des résultats, satisfaisants en somme, de fouilles ss 
très-bien dirigées. 25 mars. Recherches archéologiques à Motyé [Henry 
Schliemann]. 11] raconte ses fouilles, et estime qu'il n'y a pas lieu d'entre- 
prendre une investigation en règle. 4{{Π0Γ avr. Jess, The Altic Orators from 
Antiphon lo Isaeus [Mahaffy]. Ouvrage sans originalité d'un homme de 
goût, excellent écrivain; les traductions sont des modèles; les tables chro- 40 
nologiques jointes au livre ne sont qu'une compilation faite à la hâte et 
inexacte. 4 15 avr. Une visite à Olympie, première lettre [Sidney Colvin]. 
Description du pays, premier aperçu des découvertes. 4] 22 avr. Seconde 
lettre du même. Description des antiquités et essais d'identification. 
4 29 avr. Dernière lettre du même. Il incline à croire, d'après la diversité 45 
d'aspect des sculptures attribuées par Pausanias à Paeonios, que celui-ci n’a 
fait qu'en tracer les dessins. 4 6 mai. Lea Kladéos [Percy Gardner]. Très- 
court : objections à une des identifications proposées par l'auteur des lettres 
ci-dessus. 44 13 mai. CraxsToun, The Elegies of Sextus Propertius, lrans- 
lated into English Verse [R. Ellis]. En général, remarquablement littérale. 50 
4 20 mai. The Encyclopaedia Britannica, 95 éd., vol. 2 et 3 [Mahaffy]. « Les 
articles sur l'antiquité classique sont, en général , excellents. » Cox, 
A general History of (Greece; The Greeks and the Persians [11. F. Pel- 
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ham]. Livres agréables à lire, mais incomplets, qqf. confus : l'article n'y si- 
gnale rien de particulièrement original. Le cimetière romain d'York 
[J. Raine]. Figure et inscription ; moule pour faire un vase samien. 414 27 mai. 
Les fouilles du D" Schliemann ΓΝ. J. Stillmanni. Courte lettre très-dure sur 
5 les fouilles de Troie. Schliemann devrait s'adjoindre un archéologue et pu- 
blier de meilleures photographies.  Papizon, Manual of Comparative 
Philology as applied to the Illustration of Greek and Latin Inflections. Bon 
manuel élémentaire. Society of Antiquaries. Inscription avec figures de 
St-Stefano, sur le Lac Majeur : “‘Matronis sacrum pro salute C. Caesaris Au- 
10 gusti Germanici Narcissus C. Caesaris.” 4 Numismatic Society. Bref résumé 
d'un travail de P. Gardner sur des médailles de Thasos. 44 3 jn. Le cimetière 
romain d'York [Hemans]. De la statue décrite dans le n° du 20 mai. H. rap- 
proche une figure du Musée de la Bibl. du Vatican. 44 Notes et nouvelles. 
Vente de médailles grecques et romaines par MM. Sotheby, Wilkinson et 
15 Hodge. 4 10 jn. Lettre d'Allemagne [C. Aldenhoven]. Courte annonce, 
très-favorable, du livre de H. BLÜmNer, Technologie und Terminologie der 
Gewerbe und Künste bei Griechen und Rômern.f Le Cimetière romain d'York 
[5. Staniland Wake]. Simple renvoi, à propos de la question soulevée par He- 
mans (3 juin), à Lajard, Le Culte public et les Mystères de Mithra. 441 24 jn. 
20 Ὁ. RisBecx, Die Rômische Tragüdie im Zeitalter der Republik [H. Nettle- 
ship]. Compte rendu sommaire très-favorable. 4 Society of Antiquaries. Dé- 
couverte d'antiquités romaines auprès de Hexam. 4 19. 1]. Notes et nou- 
velles. Découverte près d'Ascoli de balles de, fronde avec inseription : 
opinions, pour et contre l'authenticité, de Desjardins, Bergk, Zangemeister 
#5 et de Longpérier. 45] 8 ji. Svmonps, Studies of the Greek poets [Simcox]. Ou- 
vrage de vulgarisation d'un homme d'ailleurs très-compétent; la partie la plus 
originale paraît être une introduction sur la mythologie, dirigée contre l'école 
linguistique. 4 Merry, Specimens of Greek Dialects, being a Fourth Greek 
Reader; E. ABsort, Fifth Greek Reader : part 110. Browning]. Ouvrages élé- 
30 mentaires médiocrement appropriés à leur destination, d'hommes d'ailleurs 
fort distingués. Le métal homérique appelé cyanos. Note sur la compo- 
sition chimique et l'origine probable d'une substance métallique bleue 
trouvée par Schliemann.  Lapidarium Seplentrionale : : or a Des- 
criplion ‘of the Monuments of Roman Rule in the North of England, 
85 publié par la Société des Antiquaires de Newcastle-sur-Tyne [J. Rainel. 
Admirable recueil fait sous la direction du D° Bruce. 44 145 1]. Society 
of Antiquaries. Sur une statue de Vénus découverte à Cnosse, en Crète, 
il y a une vingtaine d'années. Fouilles récentes à South Shields sur 
l'emplacement d’un camp romain.  Cares, The Early Empire. « Claire, 
4 concise et vive esquisse du 1°" siècle et demi de l'histoire de l’Empire ro- 
main. » 4 29 jl. Conzr, Vorlegeblätter für Archaeologische Uebungen [A.S. 
Murray]. Recueil de planches sans texte explicatif, destiné aux étudiants al- 
lemands, peu approprié aux besoins des autres lecteurs ; d'une admirable 
exécution d’ailleurs. 4 Ὁ août. Murray, Mythology Illustraled chicfly from 
4 the Myths and Legends of Greece [D. B. Monro]. Essai prématuré de réduire 
la mythologie comparée en manuel ; l'auteur est d’ailleurs moins compétent 
dans cette science que dans la mythologie proprement grecque. {4 12 août. 
Dr James Henry [J. P. Mahaffy]. Nécrologie d'un virgilisant irlandais. 
4 Savce, The Principles of Comparative Philology, 2 éd. [A. 5. Wil- 
60 kins]. Compte rendu favorable. Verre grec. Composition chimique du 
verre trouvé dans les tombeaux grecs. 7 19 août. Catulli Veronensis liber, 
éd, BAEHRENS, t. I [R. Ellis]. Les deux éditeurs de Catulle ne sont pas d'ac- 
cord sur le nombre des mss. utiles à consulter. 4 26 août. Kroux, Der 
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Platonische Staat [Simcox]. Livre très-curieux et vraiment instructif, quoi- 
que paradoxal. { Parker, The Archaeology of Rome, vol. IT [C. W. Boase]. 
Article très-favorable. 44 2 sept. Manarry, Classical Antiquilies. I. Old 
Grcek Life [A. S. Murray]. Livre très-attrayant, mais inégalement exact. 
4 Le temple de Saturne et l’aerarium [Parker]. Réplique à Boase (voy. 26 août) 5 
sur le sens d’un passage du Pro Fonteio. ἴ Scholia Graeca in Ihadem, éd. 
W. Dinnorr. Vol. I-II [E. Abbott]. Travail dont le besoin se faisait sentir 
depuis longtemps, et aussi parfait qu'on le pouvait souhaiter. 4 9 sept. 
Le Culte des rivières en Grèce. Travail lu devant la Royal Society of Litera- 
ture, par Percy Gardner : intéressant surtout pour ce qui regarde la représen- 19 
tation artistique des dieux fluviaux. 4 16 sept. Les chats dans l'ancienne 
Grèce [Mahaffy]. Citation de passages où γαλῆ paraît désigner un animal do- 
mestique. % Attavante, miniaturiste de Florence, et ses principaux ouvrages 
[J. W. Bradley]. Liste des mss. qu'il a enluminés, dont plusieurs d'auteurs 
classiques; article très-étendu. {4 23 sept. Les chats dans l'ancienne Grèce. 18 
Trois lettres tendant à établir (cf. 16 sept.) que la γαλῆ était une belette ou 
un animal de ce genre, et non la même chose que ᾿᾿ αἴλουρος, originairement. 
propre à l'Egypte. 4 νύκμανν, Die Landschafl in der Kunst der alten 
Vôlker [Mahañffy]. Appréciation très-favorable. 44] 30 sept. Lettre d’Alle- 
magne [C. Aldenhoven]. Analyse et recommande Der Griechische Roman 90 
und seine Vorläufer, de Roue; Populäüre Aufsätze aus dem Altherthum, 
de K. Leurs (intéressant surtout pour l'histoire des croyances grecques). 
44 7 oct. Les chats dans l’ancienne Grèce [T. δ. Arnold]. Nouvelles preuves 
que la γαλῆ n'était pas le chat. 4 Nouveaux fragments de la frise du tom- 
beau de Mausole [C. T. Newton]. Deux fragments ont été rapportés de Rhodes 96 
et rapprochés de ceux du British Museum par l'auteur de l'article. 
4 14 oct. E. Cunrius, F. Abzer et G. HirscreLd, Die Ausgrabungen zu 
Olympia (Â°® fascicule). Des photographies, de valeur inégale, sont la partie 
essentielle de cette publication, faite en vue de salisfaire l’impatience des ar- 
chéologues : le texte explicatif laisse de côté la plupart des questions à dé- 30 
battre. 4] 21 oct. Attavante (νογ. 16 sept.) . second article. 44 28 oct. Cox, 
The Athenian Empire. Annonce favorable.  Mss. de Virgile à la Biblio- 
thèque Bodléienne [F. Madan]. Six de ces mss. sont de ceux que Heinsius a 
collationnés pour son édition. 44 4 nov. Livres de classe [0. Browning]. 
Annonce favorable de plusieurs éditions d'auteurs classiques; la Syn{ax of 35 
the Moods and Tenses of the Greek Verb (6° éd.) de l'américain Goonwin 
est appelée « incomparablement la meilleure, la plus claire et la plus com- 
plète théorie de la construction grecque ». 4 Nécrologie [W. Davies] de 
Ch. 1. Hemans, auteur de Historic and Monumental Rome. 4 Numismatic 
Society. Sommaire d'un mémoire de Gardner concernant les monnaies frap- 40 
pées sur la côte O. du Pont-Euxin durant la domination romaine. 4 Décou- 
verte de milliers de médailles romaines à Newcastle sur Tyne. 4] 11 nov. 
Iane, Early Rome {[H. F. Pelham]. Résume bien les travaux de la critique 
moderne sur les premiers temps de Rome, et en fait connaître la méthode. 

4 ALLeynE et Goonwix, Plato and the Older Academy; bonne traduction 4 
d’une nouvelle partie détachée du grand ouvrage de Zeller.  CAMPBELL, 
Annales de la Typngraphie Néerlandaise au xv° siècle {publié à la Haye. 
Très-utile et très-bien fait. 4 18 nov. Les découvertes de Schliemann à 
Mycènes [Sayce]. Innombrables : détails sur quelques-unes. 4 25 nov. 
Friedrich Ritschl [W. Ihne] : un portrait plutôt qu'une biographie. 4 Lettre go 
d'Oxford {[Sayce]. Recommande le Commentary on Catullus de R. Evrs, et 
Le 40 vol. de JZomer's Odyssey, éd. MErRY et RinpeëL.  Explorations du 
général de Cesnola en Chypre (racontées par lui-même en trois colonnes 1/2). 
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Parker, The Flavian Amphitheatre, commonly called the Colosseum, αἱ 
Rome, ils History and Substructures compared with other Amphitheatres. 
— Historical Construction of Wails in Rome, avec planches [Ch. W. Boase]. 
Très-utiles comme exposant les découvertes récentes. 4 2 déc. Davies, Ca- 
5 tullus, Tibullus and Propertius [R. Ellis]. Biographie et appréciation litté- 
raire, non sans intérêt. 4 Achat par le Metropolitan Art Museum de New- 
York des antiquités cypriotes découvertes par le Οἱ de Cesnola. { 9 déc. 
La construction de Mycènes [W. J. Stilmann]. Lettre tendant à établir que 
Mycènes n’a pas été bâtie deux fois, mais seulement restaurée par endroits, 
10 et que les instruments employés pour la bâtir étaient exclusivement de 
pierre. Woon, Discoveries αἱ Ephesus [Percy Gardner]. Les inscriptions sont 
assez souvent mal traduites, qqf. même mal transcrites, les parties restituées 
n'étant pas toujours distinguées du reste. 44 16 déc. Lettre d'Allemagne 
[C. Aldenhoven]. Sur Niebuhr, Lachmann, Haupt. Annonce favorable de 
15 Ueber die erhaltenen Portraits der griechischen. Philosophen, par 
G. ScausTer. 1 23 déc. BurTox, Etruscan Bologna [Sayce]. Très-bonne 
étude archéologique et anthropologique. Le nouveau satyre en bronze du 
British Museum. Beau travail admirablement conservé; provenance dou- 
teuse. 44 30 déc. Nécrologie de Franz Dorotheus Gerlach, éditeur de Sal- 
40 luste et de la Germanie, auteur de travaux sur l'histoire romaine. 4 Décou- 
verte à Olympie de fragments de sculpture, dont un au moins doit être 
l’œuvre d'Alcamène. Nouvelle édition améliorée des Ausgrabungen 
(voy. 14 oct.). 
Archaeologia, t. XLIV, 2° livr. Les ‘‘Milites Stationarii” considérés 
45 dans leurs rapports avec les “Hundred” et ‘‘Tithing” d'Angleterre [H. C. 
Coote]. Les Milites Stationarii étaient un corps de police dont l'institution 
remonte à Auguste et qui regut de Tibère tout son développement. Témoi- 
gnages des auteurs et des inscriptions qui en signalent l'existence dans 
toutes les parties de l'Empire romain. Attributions et juridiction de ce corps; 
s procédure. Les Milites Stationarii avaient une organisation militaire. Le 
territorium de chaque cité était gardé par un détachement, dont le chef 
appelé ‘‘Princeps pacis” ou [rénarque résidait dans la cité; sous ses ordres, 
des centurions ou centeniers commandaient les compagnies (‘‘centuriaria”, 
s. -ent. ‘‘statio”) auxquelles était confié le maintien du bon ordre dans chaque 
835 pagus ; les compagnies se subdivisaienten brigades de dix hommes [‘“decanica”, 
s. -ent. ‘‘statio” ou ‘‘decanicum”), ayant à leur lête des décurions ou dize- 
niers, postés dans les localités les plus importantes de chaque pagus. Nous 
n'avons pas à suivre l’auteur dans ses recherches sur l'institution de la po- 
lice au moyen âge, dans l'Occident et en particulier en Angleterre, et sur ses 
40 ressemblances avec cette organisation de la police romaine. ἢ Sur quelques 
anneaux d’or et autres bagues antiques trouvés à Palestrina (avec une pl.) 
[C. Drury E. Fortnum]. Trouvaille qui remonte à 1868. Description de 9 an- 
neaux : la planche les représente de profil et donne en outre de face, pour 
chacun d'eux, le dessin du chaton. Etude des sujets représentés en bas-re- 
45 lief sur cinq de ces anneaux : rapprochements avec d’autres anneaux ou 
d’autres objets antiques. Un autre est un simple anneau funéraire, comme 
on en trouve dans les tombeaux gréco-italiens ou étrusques, d'or extrême- 
ment fin; le 7% porte un scarabée en onyx. Ces 7 anneaux proviennent du 
même sarcophage que les miroirs étrusques représentés dans les Monumenti 
50 inediti dell'Instituto di Correspondenza archeologica, t. IX, pl. 7, et décrits 
par Heydemann dans les Annali de la même société, année 1869, p. 193. — 
Enfin, description de deux anneaux, l’un d'argent, l’autre de bronze, avec 
sujets, provenant des environs de Palestrina. Le sujet de ce dernier anneau 
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est peut-être la plus ancienne représentation qui nous soit parvenue de Né- 
mésis, fille de la Nuit et d'Érèbe ou d'Océan : elle est figurée avec des ailes. 
Remarques communiquées par A. S. Murray sur la statue de Némésis à 
Rhamnonte. Représentations de Némésis sur 4 pierres gravées du British 
Museum et enfin sur un intaglio, possédé par l’auteur, d'assez basse époque. 5 
Archaeological (The) Journal, t. XXXIII, n° 129. Sur l'iden- 
tification des stations romaines ‘‘Navio” et ‘‘Aquae” : avec des remarques 
sur d’autres stalions romaines du Derbyshire (avec une pi.) [W. Thompson 
Watkin]. L'inscription 1168 du C. I. L., 1. VII, doit être lue, d'après une 
photographie {la pierre a disparu) : IBROTCoS |} I. P. P. ANAVIONE || M. P. X 10 
(sans qu'on puisse affirmer qu'il n'y eut pas encore un chiffre, mais un seu- 
lement, après X). L'emplacement de Navio doit donc être cherché à 10 ou 
11 milles de l'endroit où fut trouvée la pierre. On est amené à conclure que 
Navio était, soit à Brough, soit sur la voie romaine entre Buxton et Little 
Chester, en tout cas dans le comté de Derby. Aquae est identifié avec 15 
Buxton. C'est entre Buxton et Lincoln que devait être situé Banovallum. 
Latudae devait se trouver, non à Chesterfield, mais plus près de Cromford 
et de Matlock, et dans les districts miniers qui environnent Wirksworth. 
4 Place du débarquement de César dans la Grande-Bretagne (avec 2 cartes) 
[G. Dowker]. L'auteur est géologue, et base son étude sur les changements 90 
survenus dans la côte d'Angleterre depuis deux mille ans. Ses conclusions 
sont « que Deal n'existait probablement pas du temps des Romains; qu'une 
baie existait près de Sandwich; et que, comme 1} paraît que César fit débar- . 
quer ses troupes en un point ou près d’un point d'où il put faire avancer ses 
vaisseaux longs le long du flanc de l'ennemi, il faut qu'il ait abordé à Sand- 95 
wich, et non à Deal, où une telle baie n'existait pas. Il est, en outre, fort 
probable que, sinon lors de la première invasion, au moins à quelque époque 
postérieure, César établit son camp sur la hauteur de Richborough. » 
4 Comptes rendus des séances de l'Institut Royal archéologique. — Lecture 
sur un camp retranché dans la forêt d'Epping [Cowper]. Voy. ci-dessous. 90 
4 Exposition d’antiquités romano-bretonnes découvertes à Cock-crow Hill, 
Thames Ditton, par W. H. Tregellas; d’épingles et d'une fibule, de bronze (ἢ), 
trouvées dans un tombeau étrusque à Orvieto, et d'un fac-simile de billet 
d'entrée à l’amphithéâtre de Rome. Renseignements sur un tumulus 
fouillé à Porth Dafarch ΠΝ. O. Stanley]. ΝΟΥ. ci-dessous. { Nenia Cornubias, 35 
by William Cop£Lanp Borcase. Ouvrage qui s'occupe spécialement des habi- 
tants des huttes en pierres et des ‘‘circles”, de leur civilisation, etc., qui dé- 
montre notamment que l'occupation de ces grossières demeures continua, 
au moins en Cornouailles, pendant la période romano-bretonne, et que quel- 
ques-uns des ‘‘cairns” appartiennent à cette même époque. Résumé des 40 
trouvailles de monnaies romaines en Cornouailles. Nouvelles archéologi- 
ques. J. H. Parker poursuit sa publication de photographies historiques 
de Rome. Publication du Catalogue raisonné du musée Fol, donné par 
son propriétaire à la ville de Genève. 4 Proposition de W. Thompson Wat- 
kin devant la Historic Society of Lancashire and Cheshire d'entrepréndre 45 
des fouilles aux deux principales stations romaines de Lancaster et Rib- 
chester. 4 No 130. Villes romaines maritimes du Kent [H. M. Scarth}. Ré- 
sumé des publications de Roach Smith sur les restés romains de Richbo- 
rough (Rutupiae), Reculver {(Regulbium) et Lymne (Portus Semanis), avec 
quelques remarques de détail nouvelles. « À Douvres, nous avons probable- 50 
ment dans le ‘‘Phare” un des plus anciens exemples de maçonnerie ro- 
maine » : description de ce phare. Appendice intitulé : « Notes sur les pre- 
mières incursions des Ssxons dans la Grande-Bretagne »; listé de'témoi- 
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gnages historiques qui montrent qu'elles remontent au moins au 1v° siècle de 
notre ère. 4 Notes sur des dépôts funéraires à incinération, trouvés à Porth 
Dafarch, dans l’île Holyhead, en 1848, et sur de récentes fouilles dans les 
monticules de sables avoisinants, en 1875-76 (avec 10 planches et plusieurs 
5 fig. dans le texte) [W. Owen Stanley]. Découverte par l’auteur dans ces mon- 
ticules d'une broche de bronze, « attribuée par une excellente autorité aux 
premiers temps de l’époque romano-bretonne »; d'un petit intaglio en cor- 
naline, d'un beau travail, représentant, à ce qu'on pense, le dieu Bonus 
Eventus, et qui ressemble tellement à un autre intaglio trouvé à Tommen 
10 y Mur, Festiniog (Hereri Mons), que le graveur qui les a reproduits tous 
deux (à la p. 134) ne doute point que les deux pierres n'aient été travaillées 
par la même main; de poteries samiennes; d'ornements de bronze romains 
ou celtiques. 4 Les ‘*Decem puellae” de Stella (avec une fig. dans le texte 
[C. W. King}. Explication de ce passage de Martial (5, 12) : « Uno cum 
15 digito, vel hoc vel 1llo, || portet Stella meus decem puellas. » L'auteur, rap- 
prochant de ce texte plusieurs autres passages classiques, empruntés à Martial 
lui-même, à Stace, etc., puis plusieurs objets antiques, dont un anneau du 
cabinet Franks, et enfin une inscription d'Alicante publiée par Montfaucon 
(pl. 136), conclut que Martial fait ici allusion à un ‘‘annulus polypsephus” que 
20 portait Stella, sur lequel étaient montées dix pierres précieuses, dont un dia- 
mant, placées de distance en distance sur la circonférence de l'anneau: 
le diamant signifiait Minerve, chacune des autres pierres une Muse. 
44 N° 131. Un essai d'identification du temple circulaire de Baalbeck, ap- 
pelé communément le temple de Vénus {avec deux pl.) [lord Talbot de Malal- 
95 side]. Découverte, il y a quelques années, par un Anglais, d’une statue, re- 
marquablement belle, de Cybèle, dans le voisinage du temple en question. 
C'est Cybèle, et non Junon, comme le dit Lucien, Sur la Déesse Syrienne, qui 
devait être la principale déesse adorée à Baalbeck, et c'est à elle, à ce que 
pense l’auteur, que le temple circulaire élait consacré. Le château-fort de 
80 Lincoln (avec 2 pl.) [G. T. Clark!. Description et étude de ce château, qui re- 
monte à l'invasion normande, précédée d'une revue des restes romains que 
l'on retrouve encore à Lincoln, l'antique Lindum. 4 Récentes fouilles ar- 
chéologiques à Rome [}. H. Parker]. Résumé détaillé des fouilles pratiquées 
pendant l’année 1876 jusqu'au milieu de l'été. Parmi les résultats les plus 
35 importants, il faut signaler la découverte du tombeau de Statilius Taurus, 
avec des peintures à fresque du meilleur style, exécutées d'après l'Énéide et 
du vivant même de Virgile, ainsi que de deux tronçons considérables de 
l'‘‘agger"” de Servius Tullius.  Retranchements en terre antiques dans là 
forêt d'Epping [B. H. Cowper]. Description sommaire des restes de deux 
4 camps, dont l’un, quadrangulaire, connu sous le nom d'Ambresbury Bank, 
est supposé par l'auteur « être romain ou avoir été construit sous l'inspiration 
romaine ». ὅ Sur une ‘‘tabula honestae missionis” trouvée à Bath, et quelques 
autres inscriptions britanno-romaines jusqu'ici négligées [W. Th. Watkin. 
Additions ou rectifications au C. I. L., t. VII, nos 104 et 103. Texte de 3 frag- 
45 ments d'inscriptions trouvés, l'un à Caerleon vers 1870, les deux autres en 
Ecosse, omis par Hübner dans le volume précité. Texte et commentaire de 
24 autres inscriptions ou fragments d'inseript., omises par le même, prove- 
nant des quatre comtés du Nord, et qui ont été publiés récemment pour la 
première fois dans l'ouvrage de Bruce, Lapidarium Septentrionale, Part IV. 
s6 Autres omissions de Hübner : une tablette d'or avec quelques caractères 
latins mélés de grec, ‘‘signaculum" d’airain avec l'inscription TERTULL- 
PROVINC., deux tesserae, un anneau d'or avec l'inscr. VITA.VOLO., un onyx, 
script. d'un vase en vefre (IBONI). L'auteur ne relève pas les omissions 
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dans la liste des marques de poteries, mais signale encore cinq milliaires 
qui ont échappé à Hübner et qui lui avaient échappé à lui-même dans son 
article intitulé : « De quelques inscriptions romaines trouvées en Angleterre 
et qui ont été oubliées ou négligées » (Arch. Journ., vol. XXXI, p. 344). Dis- 
cussion d'après ces milliaires de plusieurs points de topographie. L'auteur 5 
promet de publier prochainement une cinquantaine d'inscriptions, dont plu- 
sieurs sont de grande importance, et qui ont été découvertes depuis la pu- 
blication du volume de Hübner. Les antiquités de la Bretagne [Bunnell 
Lewis]. Coup d'œil sur les antiquités romaines de cette province de la 
France : « compilation » pour laquelle l'auteur s'est surtout servi des ou- 10 
vrages de Cayot Delandre, Alfred Foutet et Le Men. 4 Comptes rendus des 
séances de l’Institut Royal Archéologique. — Notes sur Sorbiodunum com- 
muniqueëés par ὦ. Roach Smith.  Expositition par le Rév. H. Blomfield 
d'une épée bretonne, datant de l'occupation romaine. 

Athenaeum (The), 8 jr. Lettre d'Athènes sur la démolition de la 15 
Tour vénitienne qui défigurait l’Acropole. Enumération des objets trouvés 
dans les fouilles. {1 15 jr. Lettre de Rome, sur la découverte du Temple de 
Jupiter Capitolin. { Fouilles à Olympie sous la direction des D" Hirsch- 
feld et Athanatius Demetriades. 441 29 jr. Fouilles à Olympie. Découverte 
d'une statue de la Victoire, œuvre du sculpteur Paeonius, et de plusieurs 30 
autres statues. 44 Ὁ fév. J. ὕμπανβτουν, Propertius, traduction en vers; 
T. D. Monice, traduction en vers des Olympiques et des Pythiques de Pin- 
dare; B. B. RoceRs, traduction en vers des Guêpes d'Aristophane. Cette der- 
nière trad. est la plus remarquable des trois. 44 12 fév. J. H. Parker, The 
Archaeology of Rome : a supplement to the First Three Parts of the First 95 
volume. Ce volume comprend un résumé de tout ce qu'on connaît sur les 
obélisques égyptiens à Rome, des détails sur le plus ancien fossé de Roma 
Quadrata, et sur l'emplacement de la Porta Capena. 4 Lettre de Rome : dé- 
couverte d'un latercylus militaris dans les catacombes de Cyriaca [ἢ. L.]. 
119 19 fév. Fouilles à Olympie [A.]. Découverta de la statue de Myrtil, conduc- 30 
teur de chars, et d'inscriptions. 26 fév. R. C. Jess, The Atlic Orators 
from Antiphon to Isæos. Le développement de l'art oratoire y est traité 
dans son ensemble. Mais Antiphon, Andocide, Lysias, Isocrate et Isée 
sont l'objet d’une étude particulière. Ce livre a plutôt un mérite artistique 
que réellement scientifique. Lettre de Rome [R. L.]. Découverte d'une 3% 
partie intéressante des Fastes consulaires du Capitole. Un fragment de 
marbre conserve les noms des consuls de 755 à 760. 44 4 mars. Fouilles à 
Olympie [A.]. Compte rendu de trois inscriptions. { 18 mars. GEORGE VW. 
Cox, À general History of Greece, from the Earliest Period lo the Death 
of Alexander the Great, with a Sketch of the subsequent History lo the 40 
Present Time. Livre très-remarquable. 44 4 avr. Lettre de Rome 
[Β. L.]. On a découvert le -coin S. E. de la plate-forme du Capitole. {4 
2 avr. W.E. GLADSTONE, Homeric Synchronism : an Enquiry into the Time 
and Place of Homer. L'auteur est partisan de la personnalité du poëte. Un 
des chapitres les plus intéressants est « Egyptian and foreign Knowledge {5 
of Homer ». | Fouilles à Olympie {A.]. L'emplacement du temple a été déblayé. 
On a découvert qu'il était entouré de trois côtés par un mur de construction 
plus récente et plus grossière. 44 29 avr. Fouilles à Olympie [A.]. Décou- 
verte d'un cylindre de marbre sur lequel est gravé en caractères très-archaï- 
ques le distique élégiaque cité par Pausanias (5, 24, 3) comme accompagnant 50 
la statue de Jupiter. 45] 13 mai. B. V. Hean, Metrological Notes on Ancient 
Electrum Coins. L'auteur pense que l'électrum obtenu des lavages du Pac- 
tole et des mines du Tmolus et du Sipyle était un alliage d'or et d'argent. 
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SR. G. Laruau, King and Emperor, rex and imperator, βασιλεύς. De la 
valeur comparée de ces termes. 44 27 mai. Compte rendu d’une séance de 
la Société de Numismatique. Tétradrachmes de Syracuse, du temps de Gélon 
et de Hiéron Ier. 44 24 jn. Compte rendu des travaux de la Société de 
5 Paléographie. Les planches 50 et 51 contiennent les spécimens en fac-simile 
de l'Iliade d'Homère de la Bibliothèque Ambrosienne de Milan ; la planche 52, 
d'un Psautier grec de la même Bibliothèque; la planche 54, d'un Evangile 
selon St. Luc; la planche 59, d'un papyrus de Josèphe. 45 45 jl. T. L. Parir- 
LON, À Manual of Comparative Philology as applied to the Illustration 
10 of Greek and Latin Inflections. Clair et condensé. 4] 22 jl. ZanGemeisTer 
et WATTENBACH, Exempla Codicum Latinorum litteris majusculis scrip- 
torum. Essai pour fixer, à un siècle près, l'âge des plus anciens mss. latins. 
Contient de nombreux fac-simile, dont quelques-uns pris sur des papyrus 
trouvés à Herculanum. 44} 12 août. Lettre de Rome [R. L.]. Compte rendu 
15 de fouilles à Ostie. Découverte de la Grand’rue conduisant du temple de 
Vulcain au quai du Tibre, des greniers, des quais de la ville. 4 30 sept. 
E. ZeLLer, Socrales and the Socratic Schools, traduit par Oswald J. Reichel. 
L'original est un livre d'une valeur inappréciable, mais la traduction 
laisse à désirer en plusieurs endroits.  E. ZELLER, The Sloics, Epicureans 
20 and Sceptics, traduit par le même.  E. ZELLER, Plato and the older Aca- 
demy, trad. Alleyne et Goodwin. 4414 oct. E. CurrTius, Abzer et Hirsc- 
FELD, Die Ausgrabungen zu Olympia. I. Webersicht der Arbeiten und 
Funde vom Winter und Frühjahr 1875-1876. Sous ce titre, les directeurs 
des fouilles entreprises par l'Empire d'Allemagne à Olympie donnent les 
35 photographies des 15:5 résultats obtenus, en même temps qu'un bref compte 
rendu des faits. Lettre de Rome [R. Lanciani]. On a commencé des fouilles 
sur l'emplacement du temple fédéral de Jupiter situé au sommet du Monte 
Cavo. 4 21 oct. Suite du compte rendu des fouilles d’Olympie d’après l'ou- 
vrage de Curtius, Adler et Hirschfeld. {4 4 nov. Découvertes faites à Chypre 
80 par le général de Cesnola d’un trésor de 550 objets en or et en perles, 
dont une partie, très-curieuse, montre l'influence assyrienne et égyptienne. 
4 11 nov. On annonce que Parker continue sen travail sur l'archéologie 
de Rome. Les principaux chapitres en préparation sont: les aqueducs, les 
catacombes, les tombes dans Rome et aux environs. {4 18 nov. Fouilles à 
35 Olympie. On a repris les travaux interrompus par l'été. Découverte de mé- 
dailles et de fragments de statues. 44 25 nov. Société de Numismatique. 
Evans communique un médaillon en bronze de l’impératrice Lucilla, et le 
baron B. de Koehne, de St. Pétersbourg, un travail sur les drachmes 
d'Aristarchos, dynaste de Colchis vers 63-47, av. J.-C. Lettre de Rome 
40 [R. Lanciani]. Découverte d'une crypte ou tombe souterraine qui est con- 
temporaine de la fondation de Rome, si elle ne lui est pas antérieure. Objets 
trouvés !, 4 9 déc. Acquisition par le British Museum d’une lyre en écaille 
de tortue recouverte de cuir, la lyre du dieu égyptien Thoth et de l'Hermes 
grec. 44 23 déc. J.-W. Woon, Discoveries at Ephesus, including the Sile 
45 and Remaïins of the Great Temple of Diana (15: article). Fouilles de Wood 
en 1863-64, sans autre résultat que la découverte de quelques inscriptions. 
44] 30 déc. Société de Numismatique. Head présente des observations sur les 
monnaies d'électrum trouvées à Cyzique et à Lampsaque. 
Hermathena. Hésiode [. P. Mahaffy]. Cet article, de 34 pages, est 
50 un résumé de ce que l'on sait d'Hésiode, de ses ouvrages et de leur destinée. 


1 Nous avons cherché en vain à la Bibliothèque Nationale et dans plusieurs collections parti- 
culières le n° du 2 décembre : il paraît n'être pas s arrivé à Paris. 
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et paraît un chapitre détaché d'une histoire de la littérature grecque. Selon 
l'auteur, l'homme qui eut l'idée heureuse de recueillir les préceptes de la sa- 
gesse populaire pour renouveler la poésie, à une époque où l'épopée était 
en pleine décadence, ne dut pas précéder de longtemps les poëtes ÿambiques 
ou élégiaques auxquels il a ouvert la voie. L'auteur des Œuvres et Jours 5 
paraît avoir vécu vers le milieu du vi siècle. Quand à la forme première 
des poëmes hésiodéens, elle a sans doute été modifiée par des insertions 
nombreuses : mais, sauf pour ce qui regarde les préambules des Œuvres et 
de la Théogonie, c'est une entreprise chimérique que d'essayer de discerner 
les parties authentiques. [1] n’y a pas lieu non plus d'attribuer la Théogonie 10 
à une autre main que les Œuvres. Au v. 602 des Œuvres, θῆτά τ᾽ ἄοιχον ποιεῖ- 
σθαι doit être interprété « renvoyer votre serviteur. » Suit un appendice sur 
la guerre Lélantine : voy. Théognis, 892; Hérodote, Ὁ, 99: Thucydide, 1, 16: 
Plutarque, Banquet des 7 sages, 10 ; Hésiode, Œuvres, 654 ; Concours d'Homère 
et d'Hésiode; Plutarque, ᾿Ερωτιχός, 17; Strabon, liv. 10, p. 308; Archiloque, 
fragment 4 Bergk (d’où il résulte qu'Archiloque aurait vécu vers 660, plutôt 
que vers 700). Admettre que ce fut une guerre navale, c'est aller sans raison 
suffisante contre un témoignage formel de Thucydide. En tout cas, elle pa- 
raît avoir eu lieu vers 650 av. J.-C. Il n'y a pas de raison non plus d'admettre 
qu’il y en eut deux. 4 La prosodie de βλ et de ÿÀ dans la comédie ancienne 20 
et dans la tragédie [Th. Maguire]. Rappelle les opinions émises par les princi- 
paux philologues, et cite tous les passages d'auteurs. Conclusion : « Nous 
avons 17000 vers de l’ancienne comédie : or, sauf une exception unique et 
fort douteuse, il n’y a pas d'exemple d’une voyelle restant brève devant BA ou 
γλ. Dans la tragédie, il faut distinguer entre les vers jambiques et trochaïques, #5 
d'une part, et les vers lyriques et anapestiques de l’autre. Chez Eschyle, on 
rencontre la voyelle brève dans les vers ‘ambiques comme dans les vers 
lyriques, devant βλ et devant yÀ; chez Sophocle, devant BA seulement, dans 
les deux espèces de vers; chez Euripide, devant y dans un vers Yambique 
(EL., 1013) et devant FA dans un vers lyrique (Méd., 1256). D'ailleurs, sauf 90 
qu’Eschyle allonge la première syllabe de βόδλου (Suppl., 761), les tragiques 
ne se permettent cette licence dans les vers ‘ambiques et trochaïques que 
devant γλῶσσα et βλαστάνω, et les mots de même famille. 4 Horace et Lucilius 
[R. Yelverton Tyrrell]. L'auteur se propose de prouver que les obligations 
d'Horace envers Lucilius sont beaucoup plus grandes qu'on ne le croit géné- 35 
ralement; que certaines expressions conservées dans les fragments de ce 
dernier décèlent l’origine de quelques-unes des Satires et des Epiîtres les plus 
célèbres, de telle sorte qu’on ne se tromperait peut-être pas en disant qu’Ho- 
race a fait pour Lucilius ce que Pope, dans tel de ses ouvrages, a fait pour 
Chaucer, qu’il lui a pris le fond de ses ouvrages, se bornant à en rajeunir 40 
la forme. Telle paraît être notamment l’origine du Dîner de Nasidiénus; du 
Voyage à Brindes (ce qui ne veut pas dire qu'Horace ne soit pas allé dans 
cette ville); du Fâcheux de la Voie Sacrée. C’est ce que l’auteur tâche d’éta- 
blir au moyen de fragments de Lucilius qu’il groupe sans tenir compte des 
indications de livres, selon lui suspectes, que fournissent les témoignages 45 
anciens. Il étudie du même point de vue la 1"° satire, la 14° épitre, et même 
quelques vers des Odes et des Épodes. Suivent quelques remarques sur l’imi- 
tation des Grecs dans les Odes, sur le peu de clairvoyance d'Horace en matière 
de critique littéraire, et en général sur les défauts de sa poésie. L'Étymo- 
logie grecque et latine en Angleterre [F. A. Paley]. Réponse à une attaque 50 
d’Ingram (Hermathena, 1874) contre l’auteur, à propos de son édition d'Ho- 
mère. Se réfère en général au New Cratylus de Donaldson, « que c'est main- 
tenant la mode de déprécier ». Le discours de Cicéron pour Cluentius 


ps 
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(J.F. Davies]. Trente pages de remarques et conjectures, à propos de la 3° éd. 
de W. Ramsay, à qui l’auteur reproche trop de timidité dans la constitution du 
texte tout en rendant justice à son mérite. Quelquesobservations aucommence- 
ment sur l’ordonnance générale du discours. Notes sur Tacite, Annales, 11 
5 [T.J. B. Brady]. Propose, ch. 27 : ‘‘audisse auspicum verba, subscripsisse, Sa- 
crificasse”. Ch. 28 : ‘dum histrio cubiculum principis vexet adulterio, dede- 
cus etc.” Ch. 23, Madvig conjecture : ‘‘qui Capitolio et arce Romana mapibus 
deorum depulsi sint.” Au lieu de ‘depulsi’, peut être ‘depulsati’.  L'Étymologie 
grecque et latine en Angleterre [J. Kells Ingram]. Vive réplique à Paley (voy. 
10 plus haut) au nom des principes dela grammaire comparée. « Il est absurde 
d'écrire aujourd’hui sur l’Etymologie, et d'ignorer ce qui a été fait par Bopp, 
Schleicher, Curtius et autres. Il n’y a pas de milieu : il faut ou rejeter les 
lois de correspondance qu'ils prétendent avoir établies, ou les accepter et 
s’y conformer... Dans cet ordre d'études, comme dans toutes celles où l'on 
15 procède par induction, on peut distinguer trois régions, et, pour ainsi 
dire, trois cercles concentriques; au centre, des faits solidement établis; une 
seconde zone plus large, celle des opinions plus ou moins probables; une 
troisième enfin, la plus large de toutes, qu’enveloppent les nuages et les 
ténèbres, et qui, pour une grande partie, en restera probablement enveloppée 
20 à jamais... Le temps est venu de déposséder enfin le New Cratylus d'une 
autorité à laquelle il n'a jamais eu aucun titre. C’est un livre radicalement 
vicieux quant aux principes, οἱ qui fourmille d'erreurs de détail ». C'est aux 
Grundzüge de Curtius, un vrai chef-d'œuvre en son genre, qu’il appartient 
de le remplacer. La fin de l’article concerne l'édition de l'Odyssée par Hay- 
35 man, ouvrage digne de grands éloges à certains égards, mais où les étymo- 
logies sont souvent aussi arbitraires et aussi contraires aux principes de la 
phonologie que chez Paley. Ἵ Propertiana {A. Palmer]. 2, 3, 22, éd. Keil, 
écrire ‘‘carmina quae quaevis”’; 2, 9, 37, ‘‘nunc quoniam iste tibi placuit, 
stultissima, cedam”” (‘smia” dans un ms. qui donne ailleurs ‘stus’ pour ‘‘stul- 
£0 tus”; Cynthie est appelée ‘‘stulta” 3, 14, 18 et 4, 19, Ὁ); 6, 4, 65, il faut 
garder la leçon ‘‘sic, hospes, pariamne tua regina sub aula”, et interpréter 
“sic” « à ces conditions, en échange de ces services ». 4 Note sur Euripide, 
Bacchantes, 1059 [R. Y. Tyrrell]. Οὐχ ἐξιχνοῦμαι μαινάδων ὄσσοις νόθων signitie 
« je ne peux atteindre avec mes yeux ces fausses Ménades. » Cf. ‘‘notha mu- 
35 lier” dans Catulle, Attis, 63, 27 (poëme où Ο᾽ Connor signale plusieurs ré- 
miniscences des Bacchantes ; ainsi Bacch. ὅθ, cf. Attis 10; B. 32-33, cf. À. 4; 
B. 864, cf. A. 23; B. 1056, cf. A. 33. De même B. 506 rappelle Catulle 47, 21-22; 
B. 990, Catulle 60, 1 et 64, 154-157; les vers 251-264 de ce dernier poëme 
abondent en imitations des Bacchantes, ainsi 260 — B. 472). Un appendice 
40 concerne la supercherie à laquelle H. Estienne n’a pas craint de recourir 
aussi bien que Du Bos, l'éditeur des lettres de Cicéron, en faisant passer ses 
conjectures pour des leçons de manuscrits, 4 Le vrai Aristote (Thomas E. 
Webb]. Analyse de la morale d’Aristote, apologétique plutôt que’critique, et 
plus intéressante pour les philosophes que pour les philologues. Dans les 
45 Ethiques à Nicomaque, VI, 5, l’auteur transpose comme il suit deux phrases : 
τῆς μὲν γὰρ ποιήσεως ἕτερον τὸ τέλος, τῆς δὲ πράξεως οὐχ ἂν εἴη, ἔστι τὰρ αὐτὴ ñ 
εὐπραξία τέλος. Λείπεται ἄρα αὐτὴν εἶναι ἕξιν ἀληθῆ μετὰ λόγου πρακτικὴν περὶ τὰ av- 
θρώπῳ ἀγαθὰ καὶ χαχά. Διὰ τοῦτο Περικλέα χτλ. 
Journal οὗ Philology, Vol. VII, n° 12. Notes sur l’Ajax de 
50 Sophocle [A. H. Wratislaw]. V. 400, εἰς ὄνασιν signifie « avec avantage pour 
moi » (cf. Philoct., 111). V. 449, ψηφίζειν δίκην χατά — « compter les votes au 
désavantage de quelqu’ un ». V. 465, στέφανον est une apposition à ὧν, mis 
par attraction pour ἃ (οἷ. 967-8\. V. 556, il faut mettre un signe d'aposio- 
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pèse après δεῖ a’. V. 7930, διεπεραιώθη ΞΞ « furent croisées ». V. 803, πρόστητ᾽ 
ἀναγκαίας τύχης signifie peut-être « prévenez lo destin ». V. 1083, ᾿ξ οὐρίων 
δραμοῦσαν == « si elle sort de la région où soufflent les vents favorables ». 

V. 4142, οἱ πόνου πολλοῦ πλέῳ signifie « les faiseurs d'embarras, ceux qui 
s'occupent de ce qui ne les regarde pas », et fait allusion à Ménélas, qui se 5 
mêle sans raison des funérailles d'Ajax. V. 1397, τινα στρατοῦ est le sujet de 
χομίζειν, pris absolument. Sur Platon, Théétôte, 207 E [Ε. S. Roberts]. 
Contrairement à l'opinion de Curtius, que jusqu'à l'époque classique, ou 
même beaucoup plus tard encore, les aspirées grecques étaient de vraies as- 
pirées ou de doubles sons, et non des spirantes, ce passage peut faire conjec- 10 
turer que le θ avait une prononciation rapprochée du 6 moderne ou du (ἡ 
anglais dur. Sur le prétendu Arabicus Mons [D. D. Heath}. Cette chaîne de 
montagnes a été imaginée d'après un passage d'Hérodote (2, 8) mal compris. 
Niebubr interprète : « La chaîne arabique mesure de l'O. à l'E. un parcours 
de deux mois (ou 42,000 stades), depuis le bord de la vallée du Nil jusqu'à 15 
la région de l’encens ». Et il ajoute: « Je dis du bord de la vallée du Nil, 
attendu que le Golfe est considéré comme une baie intérieure, et non comme 
la limite du pays ». Cette interprétation parait confirmée par 2,58, ainsi que 
par 2,75 (où le texte d'ailleurs est peut-être altéré), et elle ne semble pas 
inconciliable avec 3,107, où il est dit que la région de l’encens occupe l’ex- 80 
trême Sud de l'Arabie. Sur les Ethiques à Nicomaque, 2,7 [D. B. Monro]. 
Ce chapitre est d'origine postérieure à l'ensemble de l'ouvrage, et sans doute 
d'un autre auteur. Nombreux arguments à l'appui. ἢ Sur Aristote, Métaphy- 
sique, 1, 1, 8 6 (H. Jackson]. Il faut écrire χολώδεσι πυρέττουσι, en supprimant 

X entre ces deux mots. ἢ Sur un ms. des Éthiques à Nicomaque (Bibl. de + 
l'Univ. de Cambridge, II. v. 44). [H. Jackson]. Courte histoire et description 
de ce ms. étroitement apparenté au Vaticanus 1342, et qui même paraît en 
descendre, en tout cas lui est inférieur. Notes de feu le Professeur 
T. H. Key. ‘Luscinia’ est pour ‘nuc-is-cin-ia” (cf. nusciciosus — luscitiosus, 
nuscicio = luscitio, luscus, qui est peut-être pour nucis-Üc-us ; cf. aussi voa, 30 
νύχιος) = l'anglais ‘night-in-gale’ (du vieux teutonique ‘Gall, Gällen’, chanter). 
‘Locus’, primitivement ‘stlocus' et τόπος dérivent de la même racine, celle 
de ‘sisto, sto' et om ; or, ‘sisto’ paraît être lui-même pour ‘si-set-o’, et de 
même στέλλω pour σετέλλω ; ce qui conduit à une racine ‘sel’, d'où, par l’ad- 
jonction de suffixes diminutifs, ‘set-el-oc-us' ou ‘set-ol-oc-us’. Chez Festusi35 
(270 b. 32 Müll.) ‘ampiruavit’ paraît signifier « ἃ fait une pirouette » (de la 
préposition ombrienne ‘ampr' ou ‘ambr’, ou pour ‘am-ped-uare’, de ‘ped’, 

« pied »); le passage de Lucilius peut être restitué: ‘‘cum viderit ipse Præsul 
ut ampiruet, inde (prononcé comme in; cf. deinde = dein) volgu’ redampi- 
ruabit {le ‘at’ qui suit pouvant n'être qu'une correction afférente à la dernière 40 
syllabe d’ ‘ampiruet’}” ; et le passage de Pacuvius: ‘‘promerenda gratia Simul 
cum videam Graios nil mediocriter Redampiruare opibusque summis pro- 
sequi”. 4 Sur la place des convives à une table romaine [J. H. Swainson]. 
Voy. Servius (Énéide, 1, 698); Horace, Sat. 2,8, 20-23. Les places sur les trois 
lits étant numérotées comme suit: & 


medius 
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1] semble que 6 était la place du convive le plus honoré, 7, celle de l'hôte; 
que 2 et 8 étaient les places d'honneur, 3 et 9 les moins honorables, de leurs 
lits respectifs, toutes les places du summus lectus étant d'ailleurs plus ho- 
norables que celles de l'imus, moins honorables que celles du medius. 
5 4 Pazey et Sanpys, Select Private orations of Demosthenes, 19 partie [J.- 
B. Mayor]. Édition de beaucoup supérieure aux précédentes, et inférieure 
seulement, entre les éditions anglaises d'une partie quelconque de Démos- 
thène, au De Falsa Legatione de Shilleto. Pour cette partie, la révision du 
texte est l'ouvrage de Sandys, les notes, celui de Paley. L'article discute 
10 l'interprétation d'une soixantaine de passages. Sur le sens d’un passage 
de Cicéron (Orator, ch. 48) rapproché de Quintilien (Inst. Orat., 12, 10, $ 27 
[J. E. Nixon]. Chez Cicéron, comme l'a vu Corssen, ‘Graecam litteram' dé- 
signe YŸ ; ‘nunc autem duas’ Y et Z. Pareillement les ‘jucundissimae litterae' 
. dont parle Quintilien sont, la voyelle, Y, et la consonne Z, (cette dernière, 
15 qui se trouve dans les inscriptions archaïques, étant tombée en désuétude 
au temps de Quintilien). D'ailleurs, dans le passage de Cicéron, ‘nunc autem 
duas’ n'est peut-être qu'une glose. { ‘Hoc’ au nominatif et à l’accusatif 
était-il invariablement long ? [R. Ellis.] En le prétendant, Munro paraît beau- 
coup trop affirmatif. Voy. Bacchides, 5, 4, 13; Adelphes, 4,5, 73; Andrienne, 
20 236 (‘hôcinest'); Adelphes, 237 (‘hôcine”. En tout cas, ‘hoc’ est traité comme 
bref par Plaute bien plus souvent que ‘hic’ (nominatif singulier), qui pour- 
tant est notoirement commun. Diomède met ensemble ‘hic’ et ‘hoc' comme 
syllabes communes; et de même, ou peu s'en faut, Probus. Cf. de plus 
‘hôdie’, ‘hüic' dissyllabe chez Stace, ‘hüius' (selon Lachmaun sur Lucrèce 
55 3,374). L'auteur de l'article maintient qu'il a pu sans témérité admettre ‘hôc' 
dans un passage de Lucilius (chez Wordsworth, Fragments et spécimens de 
Jatin archaïque, p. 320 : ‘Una « M1 >> OECIC, ut annales Enni. Atque si hoc 
unumst””}. 4 Sur les Aratea de Germanicus [R. Ellis.) Phénomènes, 51, il 
faut peut-être écrire ‘‘tendit sinus”; 270, ‘‘Lumen adepta trahit cælo” ; Pro- 
30 nostics, 77, ‘“‘Vere cavere imbres et fulgura, Roma, memento”. Sur trois 
épigrammes grecques dans Vitruve [R. Ellis]. Dans la 39 de ces épigrammes 
(au livre 8), écrire ἣν δ᾽ ἐμόῇς χοιλοῦ βοτανώδεος ἄστομον ὕδωρ (la leçon du vers 
suivant, donné seulement par les Excerpta de Florence, restant fort douteuse); 
dans la seconde, on peut conjecturer πέτρος « ὅδ᾽ ° ἀλλ᾽ ἐκ νοῦ πέτρος Ὁ» ὁ τήνδε 
85 πιών. Dans la première, αἱ γὰρ ἀπ᾿ ἴΑργους... ἤλυθον. 41 ‘Arcesso" et ‘accerso' 
[A. 5. Wilkins]. Statistique de ces deux formes dans les manuscrits des prin- 
cipaux auteurs, en vue d'en établir la coexistence; énumération des étymolo- 
gies proposées pour en rendre compte. Conclusion: elles n'ont peut-être au- 
cune parenté l'une avec l'autre; accerso paraît devoir être rattaché, comme 
40 l’a vu Ferrar, au sanscrit ‘karsh' (tirer, arracher, labourer). 4 Note sur 
Platon, Sophiste, 262 D [Lewis Campbell]. Réfutation de la conjecture d'Ar- 
blaster, qui substitue γράμματα à πράγματα.  Lexicographie grecque [John 
E. B. Mayor]. Appel à la Société philologique de Cambridge en vue de com- 
pléter et de corriger les lexiques grecs publiés en Angleterre ; méthode à 
& suivre et principaux travaux à consulter pour mener à bien cette entreprise ; 
contribution personnelle de sept pages. Notes sur Virgile [John E. 
B. Mayor]. Rapprochements assez nombreux, pour les Bucoliques et les 
Géorgiques, avec d'autres auteurs, principalement de la décadence. Une page 
de notes sur l'Énéide ne concerne que des corrections déjà connues et por- 
50 tant presque uniquement sur la ponctuation. 441 Vol. VII. N° 43. Notes sur 
Virgile (suite) [Mayor]. 13 p. de notes sur l'Énéide: citations, allusions, et 
passages analogues chez les auteurs grecs et latins; explications et conjec- 
tures empruntées à divers philologues.{] Sur l'Agamemnon d'Eschyle, 904-7 
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(931-4) [Β. H. Kennedy]. Interpréter : ‘CI. Well now — answer this ques- 
tion to please me, without gainsaying your opinion. — Ag. As to my 
opinion, Ï assure you 1 will not misstate it. — CI. Would you, in a time of 
fear, have vowed to the gods to do what is now proposed ? — Ag. Yes (γε), 
I knew as well as any man the proper oceasion of announcing such a per- 5 
formance”. { Sur Virgile, Géorgiques, 3, 400-3 [Kennedy]. Ecrire et ponc- 
tuer: ‘‘et sole cadente, Sub lucem ; exportans” (avec Scaliger et Ribbeck). 
4 Lexicographie grecque (suite) [J. E. B. Mayor]. L'auteur recommande 
comme très-utiles ‘Indices tres vocum fere omnium" qui se rencontrent chez 
Longin, Eunape et Hiéroclès (sur les Vers dorés), par R. Robinson, Oxford, 10 
1772; et "Henrici Hoogeveen.. Dictionarium analogicum linguae Graecae, 
Cambridge, 1800 ; il signale plusieurs travaux de ce genre demeurés inédits 
que l’on conserve en Angleterre. Suivent des notes sur cinq ou six cents mots 
commençants par αγ-αξ. ἢ Addenda et corrigenda au lexique grec de Liddell 
et Scott. [J. E. Sandys.] Trois pages. 4 Le mot ‘inhabile’ dans Sénèque, De 15 
Otio, 3, 8 4; ‘Frangere toros’ [J.E. B. Mayor]. C'est à tort que Madvig a été cho- 
qué de ‘iter inhabile’. Cf. Tacite, Hist., 1, 79; Curt. 9, 9, 13 et 8, 9, 28 ; Pané- 
gyrique de Constantin, ὃ ; et surtout Ulpien, Digeste, 8, 5, 4, 5 (‘iter invium 
vel inhabile”). ‘Frangere toros’, que Madvig a voulu corriger dans Martial, 2, 
59, 3, se retrouve chez le même (4, 8, 6) et chez Ausone, Epttres, 2, 15. ἢ 20 
Sur les négations latines ‘Ne’ et ‘Non’ [J. E. Nixon]. Dans Îles phrases affir- 
matives, ‘non’ sert à nier tantôt la proposition entière, tantôt une partie seu- 
lement de la proposition ; dans les phrases impératives, ‘ne’ est employé in- 
variablement pour nier la proposition entière, ‘non’, pour en nier une partie. 
Tous les exemples apparents d'une confusion entre ‘non’ et ‘ne’ ne sont peut- # 
être que des applications régulières de cette règle universelle. 4 Une lacune 
dans Arrien {[J. L. G. Mowat]. La lacune figurée pour la 15 fois dans l'éd. 
Upton (Londres, 1739) au chap. 18 du livre 1° des Dissertations d'Arrien se 
retrouve à peu près identiquement dans un ms. de la Bodléienne (Cod. 
Graec. Misc. 301), écrit au x11° siècle. Essai de restitution. Renseignements 30 
sur l'histoire du ms. Le Dialogue d’Aristote sur la Philosophie {I. By- 
water]. Il est probable que la 1.9 partie de ce livre traitait de la philosophie 
primitive ; que le second contenait une critique de Platon; que le troisième 
concernait la théologie naturelle. Jean Philoponus, dans son commentaire 
sur l'Isagoge de Nicomaque, nous fait connaître, sous le nom du péripatéticien 35 
Aristoclès, des idées qui paraissent dériver du dialogue aristotélique ; un 
passage tout à fait analogue qui se trouve chez Jamblique (Anecdota de 
Villoison, t. 2, p. 218) doit avoir la même origine. Beaucoup d'opinions que 
les anciens auteurs mettent sur le compte des Stoïciens semblent avoir été 
empruntées par ceux-ci à Aristote, et notamment au dialogue dont il s’agit. 40 
4 Notes sur des inscriptions d'Alexandrie [F. Field]. Rectifie la lecture de 
plusieurs inscriptions publiées par H. C. Agnew, au vol. 28, p. 152, de l'Ar- 
chaeologia. La chronologie de la guerre Jugurthine [H. F. Pelham]. « La 
conjecture de Mommsen, tendant à transporter les campagnes de Métellus de 
109 et 108 à 108 et 107, implique la supposition, premièrement, que Marius 4 
passa les six derniers mois de 108 en Numidie comme légat de Métellus, 
tandis que nous sommes obligés de croire qu’il était, au contraire, à Rome; 
et secondement, que la nouvelle de la nomination de Marius au commande- 
ment mit six ou sept mois à parvenir aux oreilles de Métellus. » Sur Juvé- 
nai, 15, 104 [A. Palmer]. Au lieu de ‘viribus' peut-être ‘Virbius’ : cf. Euri- 5 
pide, Hippolyte, 962 sqq.: δι᾽ ἀψύχου βορᾶς Σίτοις χαπήλευ᾽, 4] Sur quelques 
fausses interprétations de la doctrine d'Aristote concernant la causalité et 
τὸ αὐτόματον [D. D. Heath]. Article de 20 p., philosophique plutôt que philo- 
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logique, dirigé contre certaines propositions de J. S. Mill et de Grote. En ce 
qui touche le premier point, l'auteur s'excuse d’avoir écrit plusieurs pages 
pour combattre des idées qui ne sont admises par personne. Quant à τὸ 
αὐτόματον, il croit pouvoir établir que, dans la terminologie d'Aristote, celte 

5 expression « ne désigne pas absence de cause, mais absence de dessein ou 
d'organisme spécialisé. » La discussion porte principalement sur les passages 
suivants d'Aristote : Métaphysique, 1, 3; Physique, 2, 4 (p. 195). 4 La Topo- 
graphie d'Œdipe à Colone [L. Campbell]. L'auteur, qui parait avoir vu les 
lieux, essaie d'en faire concorder l'aspect actuel avec les données de la pièce 

10 de Sophocle : mais ce n’est pas, il le reconnaît, sans laisser plus d'un point 
imparfaitement éclairci. Il croît que la scène changeait au moment où, Anti- 
gone venant de conduire son père dans le bois, le chœur faisait son entrée. 
Le χαλχοῦς ὀδός paraît avoir été un rocher nu au-dessus duquel s'élevait une 
colline; la pierre Thoricienne, un ancien ἀνάθημα, peut-être un bloc de minerai 

15 provenant du Laurium. Note sur Platon, Théét., p. 142-3 [L. Campbeli|. 
La conversation entre Euclide et Terpsion doit sans doute être rapportée à 
l’année 394. Sur deux inscriptions grecques trouvées à York {avec fac- 
simile) [S. 5. Lewis]. Tablettes de bronze, déjà publiées par Hübner (Inscr. 
Brit. Lat., p. 62); non les moins intéressantes des onze inscriptions grecques 
80 trouvées jusqu'ici en Angleterre; elles paraissent être du n° ou Π|5 siècle 
avant notre ère. L'auteur y a lu: 19 θεοῖς τοῖς τοῦ hyeuovixoÿ πραιτωρίου Σχριθ. 
Δη[μ]ήτριος. 20 ᾿Ωχεανῷ καὶ Τηθύι Δημήτρι[ος]. Deux inscriptions d'Ephèse. 
[F.J. A. Hort.] N'ont pu être jointes faute de place à l'ouvrage de Wood sur 
ses découvertes à Ephèse. La 179 a déjà été publiée par Le Bas, et brièvement 

2 commentée par Waddington (Voyage Arch., 3, n. 141), qui ne put trouver au- 
cune note à ce sujet dans les papiers de Le Bas. Les deux copies se corrigent 
l'une l'autre, sans dissiper toutes les incertitudes. Suivent trois pages de 
commentaire. La 29 est inédite: « le sujet eat évidemment une offrande, 
consistant probablement dans une statue de Vespasien, faite par la cité des 
30 ‘Macedones Hyrcani’ à l'Augusteum d'Ephèse, et consacrée au dieu Vespa- 
sien. » 4 Sur les verbes grecs déponents à aoriste en θην [R. Shilleto]. Ces 
verbes se divisent en trois classes, 19 ceux qui n'ont que cette forme d'aoriste, 
avec signification déponente ou moyenne, jamais passive (ex. βούλομαι); 
2° ceux qui ont les deux formes, en μην et en θην, avec signification dépo- 
85 nente ou moyenne, jamais passive (ex. αἰδοῦμαι) ; 3° ceux qui ont, soit les deux 
formes, l'une, äunv, pour le déponent ou moyen, l’autre, θην, pour le passif, 
soit θην seulement, avec signification passive (ex. χτῶμαι, φοθοῦμαι). Chemin 
faisant, l'auteur discute quelques cas douteux, et propose quelques corrections 
de texte. Platon, Lois, 2, 654 C, écrire τὸ [δια]νοηθὲν εἶναι χαλόν. Euripide, 
40 fragment de Phœnix (chez Eschine, contre Timarque, ch. 61), écr. καὶ πολλὰ 
μιμηθέντα (— γοητευθέντα). Sophocle, Antig. 24, peut-être χρῃσθεὶς δίχαια. L'article 
concerne exclusivement le dialecte attique de l’époque classique.  Émenda- 
tions sur Euripide et Euphron {R. Shilleto]. Dans Euripide, lon, 2-3, écrire 
θεοῦ ᾿Αλίας (Pléione était fille d'Océan). Dans Euphron, chez Athénée, 9, 
45 380 A, écrire τὴν χεῖρα τὴν λαιάν (au lieu de μίαν). Chez les Romains, la main 
gauche passait pour être par excellence la main ‘furtifica’ (Plaute, Perse, 
2, 2, 44 = 226 Ritschl ; cf. Ov., Met., 13, 111 ; Catulle, 42, 47, 1; Martial, 42, 
29, 3-4); et, d'un passage du Pseudo-Asconius (sur Cicéron, Act. 2 in Verr. 
1, 20, 53), à propos du Cithariste d'Aspende, on peut induire que les Grecs 
50 lui attribuaient le même usage. Recherches sur quelques verbes grecs qui 
forment ou semblent former un composé parathétique avec le préfixe négatif 

"À ; et sur quelques semblables anomalies, réelles ou supposées, dans la com- 
binaison avec les préfixes dus et εὖ [R. Shilleto]. Δυσθνήσχων (Eurip., Électre, 
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843; Rhésus, 791) ne prouve nullement l'existence d'un verbe δυσθνήσχω 
(cf. εὐρυμέδων, πασιμέλουσα ; Lobeck, sur Phrynichus, p. 616). De même pour 
ἀνομολογούμενος. ᾿Ανήδομαι, ἀνεύχομαι, sont des composés d'avä, comme ava- 
καλύπτω, ἀναπτύσσω, ἀναζεύγνυμι. ᾿Ανομοιόω vient directement d'avépouos ; ainsi 
ἀτιμόω, ἀναξιόω (Εὐυτγὶρ., Électre, 256), ἀδηλόω. Cf. ἀνανδρόω. ᾿Ατίει, chez Théognis, 5 
621, provient peut-être d’un doublon du mot précédent τίει. L'étymologie 
αἱ ἀναίνομαι reste incertaine. Richard Shilleto [Β. H. Kennedy]. Nécrologie. 
Sa 4° édition du De Falsa Legatione soutient la comparaison avec les meil- 
leurs ouvrages de ce genre en quelque langue que ce soit. Il a donné le 
10 livre d'une édition de Thucydide, auteur qu'il connaissait admirablement; 10 
le second est sous presse. 

Numismatie (The) Chronicle, n° LXI. Études siciliennes [Percy 
Gardner]. Recherches sur la date des médailles des différentes villes de la 
Sicile, de la fin du v° siècle au 11° av. J.-C. L'âge des médailles est 
fixé : 19 par des faits historiques et politiques qui s'y rattachent; 2 par 15 
l'étude des symboles et de leur caractère artistique; 30 par l'épigraphie. 

4 planches de médailles et un tableau présentant la forme des lettres aux dif- 
férentes époques font suite à l'article.  Numismatique judaïque (supplément 
à History of jewish coinage and money in the Old and New Testament, 1864) 
[F. W. Madden]. 6-7. Médailles commémoratives de la prise de Jérusalem, 30 
frappées en Palestine, avec les noms de Véspasien, Titus, Domitien et de la legio ἡ 
decima Fretensis. Médaille de Jérusalem concernant la colonie Aelia Capito- 
hna; discussion de différentes opinions sur la date de la fondation. Conclu- 
sion: cette colonie, envoyée en 131 par Hadrien sur les ruines de Jérusalem, fut 
détruite pendant la révolte et rétablie en 136. Critique de médailles emprun- # 
tées à l'ouvrage de de Saulcy, Numismatique de la Terre-Sainte. Enfin 
des monnaies arabes nous montrent le nom Aelia existant encore en 691. 
4 Analyse de la Zertschrift f. Numism. de Berlin, t. III, 2° et 3 livr., et de 
la Numismatische Zeitschrift de Vienne, tt. IV, 2; VI et VII. Mélanges. 
Babington a lu sur une médaille représentant Cybèle : SEA IAEA (’Iôala); on 30 
doit lire IAEA, féminin de ἵλεως [F.]. 44 No LxXII. Numismatique ju- 
daïque, etc. [Frédéric W. Madden]. 8. Étude sur les monnaies asiatiques 
et grecques du v° au 15 siècle av. J.-C. mentionnées dans l'Ancien Testa- 
ment. L'article est surtout consacré aux monnaies asiatiques. 4 N° LXIII. 
Numismatique judaïque, etc. [Frédéric W. Madden]. L'auteur relève les pas- 35 
sages du Nouveau Testament qui ont rapport aux monnaies, impôts, change, 
trésor ; il explique le sens des mots, et montre la relation des monnaies ci- 
tées avec les monnaies grecques et romaines. — Appendice : errata à « His- 
tory of jewish coinage. » Liste des livres et articles concernant la numisma- 
tique judaïque, de 1849 à 1876. Analyse de la Zeitschrift f. Numismatik, ὦ 
t. IT, 4;t. IV,1et 2. Annonce du t. IT du Catalogue of Greek coins of Sicily. 
47 N° LXIV. Sur une récente découverte de statères de Cyzique, etc. [Bar- 
clay. V. Head]. Ce trésor se composait d'un ou plusieurs dariques d'or, de 
d1 statères en electrum de Cyzique, de 5 statères en electrum de Lampsaque. 
Tous les statères de Cyzique portent le thon, animal symbolique de Cyzique; 45 
ils nous offrent 27 types différents, dont l’auteur explique la présence sur 
des monnaies de Cyzique à l'aide de traditions locales et de textes d'auteurs. 
Les statères en electrum de Lampsaque, contemporains de ceux de Cyzique, 
indiquent que le trésor doit remonter à l’an 412 à peu près, époque à la- 
quelle la monnaie d'or avait remplacé la monnaie d'electrum. Contrairement 50 
à d’autres savants, l'auteur pense que les statères les plus récents datent du 
commencement du 1v° siècle av. J.-C., et qu'il faut en placer l'émission 
entre 478 et 387 av. J.-C. 4 Date du roi Mostis et de certaines médailles de 
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Thasos plus récentes [Percy Gardner]. En observant une médaille de Mostis, 
roi de Thrace ou d’Epire, sur lequel l'histoire est silencieuse, l’auteur de 
l’article reconnut que cette médaille avait été frappée sur une médaille de 
Thasos. La date n'est pas précisée par la présence de Lysimaque sur le re- 

5 vers, car on sait qu'après la mort de ce prince, on frappa encore des mé- 
dailles à son effigie. L'art, encore grossier, indique une époque barbare. La 
médaille de Thasos dut être frappée entre 280: et 212 av. J.-C., et Mostis, qui 
la frappa de nouveau, vécut vers le même temps. Les dates 23 et 38, que por- 
tent deux médailles de Mostis, assignent à ce roi, si on les rapporte à l'ère 

10 choisie par les rois de Pont, qui commençait en 296, les dates 274 et 258. Le 
nom Mostis est thrace; l'origine de Thasos et l'effigie de Lysimaque indi- 
quent que ce prince régnait dans la partie Est de la Thrace. 4] Unes conven- 
tion monétaire sur les rives du Pont-Euxin [Percy Gardner]. On possède des 
monnaies de plusieurs villes des rives du Pont-Euxin, et entre autres de 

15 Tomi, dont la valeur est indiquée par une des quatre premières lettres de 
l'alphabet grec. Cette valeur était basée sur une unité qui est l'as des Ro- 
mains. Tomi et les cités voisines avaient donc adopté la même unité, et passé 
une convention monétaire. Cette convention, commencée sous Marc-Aurèle. 
florissante sous Alexandre Sévère et Gordien le Pieux, ne dépasse pas les 

20 temps de Septime Sévère. Remarque sur la VMumismatique de la Terre- 
Sainte, par F. de SauLcy [Henry C. Reichardt]. Après avoir rendu justice au 
mérite incontestable de ce livre, l'auteur de l’article cite des médailles qu'il 
regrette de ne pas trouver dans l'ouvrage, combat plusieurs opinions de 
de Saulcy, et répond à quelques critiques du savant français. 

# Palæographical (The) Society, Part VI. Planches 63 et 61: 
Paris. Bibl. Nat. Grec. 107. Codex Claromontanus. Membranaceus du vi*siècle, 
des Épitres de St Paul, grec-latin. En onciale. Palimpseste'. Fac-simile 
d’une page du texte grec et de la page correspondante de la version latine. 
4 Planches 65 et 66 : Oxford. Bodi. Lib”. D'Orville MS. X. I. Inf. 2. 30. Mem- 

30 bran. de l'an 889. Euclide en grec. Minuscule. Fac-simile de deux pages. 
4 Planche 67: Brit. Mus. Burney. Ms. 86. Membran. du χη]. siècle. [1186 
avec scolies. Fac-simile d'une page. Planche 68 : Paris. Bibl. Nat. Latin. 
8913. St Avitus. Papyrus du vie (ἢ siècle. Cursive minuscule. Fac-simile 
d'une page. % Planches 69 et 70 : Messrs. Ellis and White. Membran. de 

85 l’an 825 (ἢ. Psautier. En lettres d’or. Fac-simile de trois pages, dont l'une 
en minuscule carlovingienne, une seconde en capitales rustiques, la 3° con- 
tenant le portrait du psalmiste. { Planches 73 et 74. Fac-simile d’une bible 
latine avec peinture, du x111° siècle. 

Transactions of the philological Society. Rapports rela: 

40 tifs à diverses langues, entre autres à l'étrusque [A. H. Sayce] et aux derniers 
travaux égyptologiques (Ed. Naville.] 4 Observations sur le principe acou- 
stique de la versification anglaise [J. B. Mayor, A. J. Ellis]. Ellis déclare 
“abusif de désigner par le même nom les pieds antiques et les modernes. Il 
combat les confusions introduites par cet abus dans l'étude de la métrique 

4 classique, et pense que Cicéron et Horace entendaïent les mètres de Plaute 
mieux que Ritschl et Wagner. Mayor est plus favorable aux théoriciens mo- 
dernes. 

Transactions of the Royal Society of Edinburgh, 
t. XXVII, 4 livr. Les sacrifices expiatoires et substitutionnaires chez les 

50 Grecs {J. Donaldson]. L'auteur examine la théorie de E. v. Lasaurx, Die 

Sühnopfer der Griechen und Rômer und ihr Verhällniss zu dem einen 


1 L'auteur néglige de dire que le texte gratté ἃ rendu le long fragment qu'on possède du 
Phaéton d’Euripide. [C. G.] 
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auf Golgotha, d'après laquelle le sacrifice expiatoire serait « le centre même 
de toutes les religions positives ». Il la met en présence de la théorie pure- 
ment anthropomorphique suivant laquelle l'homme, à l'intelligence encore 
grossière dans les premiers âges de l'humanité, concevant des dieux sem- 
blables à lui, qui éprouvent les mêmes besoins et désirs que lui, leur offre 5 
en sacrifice, δι: se concilier leur faveur, précisément les mêmes choses qui 
lui feraient plaisir lui étant offertes à lui-même. Donaldson examine dans 
quel esprit les Grecs ont fait des sacrifices aux dieux aux trois âges de leur 
histoire : âge homérique, âge classique, décadence. 4) Dans Homère, l'idée 
d’expiation ne se fait pas jour. Les sacrifices sont des présents faits aux 10 
dieux. Il en est de même dans Hésiode, qui parle des banquets des divinités 
(cité par Orig. c. Cels, p. 216). Les sacrifices propitiatoires sont le plus sou- 
vent de véritables marchés passés avec les dieux (Odyssée, 3, 371-82) : quand 
même ils ont en apparence un caractère expiatoire (sacrifice à Apollon, 
Iliade, 1), il s'agit en vérité de se concilier la faveur des dieux ou de dé- 15 
tourner leur colère par des présents. Quant aux souillures, les sacrifices 
n’en purifient pas; dans Homère, la mer seule purifie, et la purification doit 
précéder le sacrifice (Iliade, 6, 266; Odyssée, 4, 753). L'idée des sacrifices 
humains est étrangère à Homère, malgré des passages équivoques (Iliade, 4, 
34; 5, 289; 23, 23 et 171-182). Quelques sacrifices symboliques (Iliade, 3, 20 
103; 19, 268). Un seul exemple de substitution (Odyssée, 12, 357-62). En 
somme, l'auteur refuse de voir l'idée d’expiation dans les sacrifices homé- 
riques. 2) Dans la période classique, le point de vue anthropomorphique do- 
mine encore. Platon (Euthyphron, 14; République, 2, 364, et ailleurs) s'élève 
vivement contre cette croyance populaire d’après laquelle on peut capter par 35 
des présents la bienveillance des dieux. Les substitutions sont plus fréquentes. 
Comme à l'époque précédente, le'‘sang ne fait pas partie essentieille des sa- 
crifices (Arist., Eth. Nic., 8, 9). Certains crimes ne peuvent être rachetés 
par aucun sacrifice, parce qu’ils entraînent une souillure indélébile 
(Hérod., 7, 133). L'existence de sacrifices humains (Platon, Minos, p. 315 et 30 
Républ., 8, p. 565; cf., pour le mot φαρμαχοί, Aristoph., Gren., 732; Harpocr. ; 
Scol. d'Arist.; Tzetzès, Chil. 736, etc.) repose sur des témoignages insufl- 
sants et contradictoires. Le sacrifice d'Iphigénie est considéré comme une 
souillure pour Agamemnon (Esch., Agam.. 220; Soph., El., 866). Cf. Eurip., 
Iph. Taur., 380. Le sacrifice de Polyxène est destiné à satisfaire au vœu d'un 85 
héros mort (Héc., 532). Le cas d'Alceste est un exemple de substitution. D’ail- 
leurs, tous ces sacrifices n'appartiennent pas à l’histoire grecque. Lasaulx s'est 
appuyé sur deux vers d'Œd. à Colone (498-499), où Donaldson se refuse à voir 
un cas de substitution. 3) A la décadence, l'idée de la malignité des dieux 
se répand, le sang est considéré comme nécessaire, et les sacrifices humains 40 
se multiplient. L'auteur examine les témoignages d’Antoninus Liberalis, de 
Pausanias, de Plutarque, de Porphyre, de Clém. d'Alexandrie, d'Eusèbe, de 
Tzetzès, etc. — Il conclut. contrairement à Lasaulx, « que jamais on n'offrail 
de sacrifices expiatoires comme expression de son repentir pour un péché en 
général, mais qu'ils étaient toujours motivés par quelque offense envers un 
ou plusieurs dieux en particulier; que, ni à l'époque homérique, ni pendan! 
l’âge historique, les Grecs n'ont jamais offert de sacrifice humain. Les écri- 
vains grecs expriment Ça et là l’horreur de leur nation pour de tels sacri- 
fices. En fait, les Grecs n'ont pas connu l’idée de péché avant l'introduction 
du stoïcisme, et même cette idée était encore étrangère aux premiers repré- 50 
sentants de cette doctrine. Il n'y a donc aucun rapport, quoiqu'en pense La- 
saulx, entre les sacrifices des Grecs et le sacrifice du Golgotha, qui est 

« exceptionnel et unique ». 
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Transactions of the Royal Society of Literature, Le 
culte des rivières en Grèce [Percy Gardner]. 46 pages et 3 pl. Considérations gé- 
nérales sur le passage du naturalisme (fétichisme de Comte) au polythéisme 
anthropomorphique, et du polythéisme au scepticisme. Le culte des rivières 

5 appartient à la première de ces trois phases : il est essentiellement préolym- 
pien, bien que l’anthropomorphisme l'ait pénétré dès l'époque homérique. Il 
n’est pas toujours exclusivement local, on le voit par les exemples de l’Aché- 
loüs et de l'Alphée. Les divinités fluviales, et en général celles des eaux, 
sont caractérisées notamment par une aptitude particulière aux métamor- 
1 phoses, ainsi que par une connexion étroite avec les oracles et la divination, 
quelquefois avec la religion du serment. C'est parmi les plus vieilles peu- 
plades de la Grèce, celles de l'Épire, de l’Acarnanie, de l'Arcadie, que ce 

. culte avait les plus profondes racines et le développement le plus étendu. Des 
divinités fluviales paraissent avoir personnifié la musique primitive (par ex. 

15 Marsyas dans sa lutte contre Apollon); les sacrifices d'animaux qui leur 
étaient offerts à l'époque historique avaient probablement été précédés par 
des sacrifices humains: du moins les offrandes de chevelures étaient sans 
doute un reste de cette barbare coutume. C'étaient entre toutes des divinités 
nationales et comme domestiques pour les riverains: beaucoup de familles 

2 les revendiquaient pour leurs ancêtres. Les divinités des fleuves et rivières 
étaient presque toutes mâles; celles des fontaines, femelles, ainsi que celles 
des lacs, en général, avec Artémis λιαναία ou ποταμία, escortée de ses nym- 
phes, à leur tête. Les Muses n'étaient sans doute à l’origine que des nymphes 
musiciennes analogues aux Libéthrides. Étude des monuments, et spéciale- 

# ment des médailles, qui représentent des divinités fluviales : combats d'Her- 
cule contre différents fleuves; fleuves symbolisés par un taureau, ou un homme- 
taureau ; difficultés qui résultent d'une représentation identique de Dionysos; 
_Sangliers, chiens ; serpents (ἢ ; chevaux (Pégase); hommes sacrifiant, nageant, 
à demi-couchés, chassant (ἢ), entourés de vagues, avec des poissons dans la 

30 chevelure. Presque toutes ces représentations remontent à l’époque classique, 
et paraissent procéder d'une religion sincère, non de fantaisies d'imagination. 
Les figures à demi-couchées, si nombreuses, ont peut-être une origine ar- 
chitecturale. Étude des plus importantes. Quelques-unes sont armées ; autres 
attributs. Les dieux nageurs sont d'origine postérieure : l'invention en est due 

85 au sculpteur Eutychidès de Sicyone. Il est faux que les dieux fluviaux soient 
barbus ou imberbes selon qu'ils représentent de grands ou de petits fleuves. 
Les nymphes des sources chaudes sont toujours représentées trois ensemble. 
4 L'esclave écoutant et le Marsyas écorché [Gardner Wilkinson « et Vaux >|. 
15 pages et 2 planches. Il résulte de la comparaison avec divers monuments 

40 que l'esclave aiguise son couteau afin d'égorger Marsyas. Détails sur la flüte 
antique, ou ce qu’on appelle improprement de ce nom, et les instrumenis 
avec lesquels on l'a confondue ou pourrait la confondre; la flùte moderne est 
le πλαγίανλος. Liste des plus certaines et remarquables représentations de 
Marsyas. Cette légende paraît symboliser une révolution accomplie dans 

4 l'art musical. 


GRÈCE. 


50 AGHNAION, t. IV, δ5 livr. L'opinion des anciens Grecs sur les fossiles et 
sur 16 déluge [Théodosios B. Bénizélos]. Revue des idées émises par les phi 
losophes et par divers écrivains de l’ancienne Grèce sur ces matières. 4 In- 
scriptions de Lébadée, de Chéronée et de Thèbes [Koumanoudès]. 4) Grande 
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inscription de Lébadée (188 lignes entières, à la réserve des 3 premières), 
incomplète au commencement et à la fin : c'est un contrat d'entreprise con- 
cernant l'achèvement des travaux du temple de Ζεὺς βασιλεύς à Lébadée. In- 
troduction et quelques explications de Koumanoudès : époque romaine, mais 
antérieurement à l'ère chrétienne. 2) 3 inscr. ou fragments de peu d'im-5 
portance, d'époque romaine. Compte rendu de la réunion annuelle de la 
Société archéologique d’Athènes [Σ. Α. K.]. 44 6° livr. Sur le chiffre de la 
population de la Grèce ancienne [Euth. Kastorchès]. 1. 1) L'Attique, au 
γὸ siêcle, comptait environ 600,000 habitants; au 1v°, 550,000 (voy. un précé- 
dent article du même, 1119 année, p. 91 sv.). rv° siècle : La Béotie possédait 1e 
de 150,000 à 200,000 âmes (tant hommes libres qu'esclaves); l'Eubée, 150,000 
âmes; la Mégaride, de 35 à 40,000 âmes; la Phocide. la Locride et la Doride 
. ensemble, environ 70,000 ; l'Etolie, le même chiffre; l’Acarnanie, 40,000. Total, 
pour la Grèce proprement dite : 1,130,000 habitants. 2) Péloponèse. 19 Popu- 
lation de Ia Laconie et de la Messénie réunies : Spartiates, 40,000 âmes ; La- 15 
cédémoniens, 60,000; Ilotes, 450,000 ; esclaves, de 150 à 250,000. Total, pour 
la Laconie et la Messénie, au v° et 1v° siècles, à peu près 500,000 âmes. ὅ In- 
scriptions inédites de Délos, Rhénée et Cythères [Koumanoudès]. Vingt-cinq 
petites inscriptions ou courts fragments d’inscript., avec commentaires. Le 
n° 1 n’est pas inédit, mais est publié nn peu plus correctement et moins in- # 
complètement que dans le n° d'août 1873 de la Revue Archéolog. A propos 
des fouilles que la Société archéolog. entreprend au pied de l’Acropole et 
qu'elle eompte poursuivre ensuite sur l'Acropole même.  T. V, 19 livr. 
Collection d'inscriptions inédites de Paros [Thémistocle Olympios]. Les nu- 
méros 1-34 sont des inscriptions votives à des dieux ou à des héros; 35-43 »s 
sont de courts fragments de décrets; 44-76 sont des inscriptions funéraires. 
Commentaires de l’auteur de l'article. Fac-simile de 11 des inscriptions. 
4 Décrets athéniens [Koumanoudès]. 1. Décret de l’an 445 environ relatif à la 
ville de Chalcis. Complet : Quatre-vingt lignes entières. Publié déjà le 19 juin 
dans le journal “Ὥρα. L'auteur corrige ici deux ou trois fautes de la première 99 
publication et donne le texte en caractères épigraphiques. Quatorze autres 
décrets ou fragments de décrets en partie antérieurs à Euclide, et dont les 
autres, à la réserve de deux plus récents, appartiennent encore au rv° siècle. 
Toutes ces inscriptions ont été découvertes dans les déblaiements entrepris 
au pied de l’Acropole du côté du sud. 2 livr. Sur le chiffre de la popula- 95 
tion de la Grèce ancienne [Euth. Kastorchès]. 11. Population, au 1v° siècle, de 
l'Arcadie, 200,000 âmes ; de l'Achaïe, 75,000 âmes ; de la Sicyonie, 60,000 ; de la 
Phliasie, 25,000 ; de la Corinthie, 500,000 ; de l’Argolide, 150,000 ; ce qui fait, 
en ajoutant à ces chiffres, la population de la Laconie et Messénie (roy 1, au 
t. IV, 6° livr.) 1,510,000 âmes. Les pays de la côte orientale (Trézène, Épidaure, 40 
Hermione, Halia) donnent en outre 60,000 âmes ; et l'Élide, environ 150,000. 
Total : 1,120,000 habitants pour le Pélopônèse. La Grèce continentale tout 
entière, en y adjoignant‘l'Eubée, comptait donc trois millions d'habitants. 
Discussion des chiffres de plusieurs autres savants.  Fouilles autour de 
l'Acropole (D. Philios]. 30 inscriptions ou fragments d'inscriptions votives «s 
à Asclépios et à Hygie. 1. Décrets athéniens [Koumanoudès]. n. Seize frag- 
ments plus ou moins considérables de décrets du νϑ et du iv siècle. Commen- 
taire bref. Provenance : déblaiements au Sud de l'Acropole, à l'E. et à l'O. 
de l'Asclépiéion nouvellement découvert. ] 3° et 4° livr. Inscriptions pro- 
venant des environs de l'Asclépiéion [Koumanoudèés]. 25 inscript. de l'époque 50 
impériale, généralement courtes et en partie fragmentaires. Etudes glos- 
sologiques, ou restes de la langue hellénique primitive, conservés dans la 
langue ancienne et dans la langue vulgaire [Jean Stamatélos|. Recherches 
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de vestiges de la langue pélasgique. Sur la poësie comique des Romains et 
en particulier celle de Plaute {(Euth. Kastorchès]. Toute la poësie romaine 
dérive de la poësie grecque. Importance de Plaute. Maï, Ritschl et le palimp- 
seste ambrosien : travaux des philologues allemands sur le texte de Plaute 
5 depuis une quarantaine d'années. Ce que l'on sait de la vie de Plaute. Sur 
ses comédies. Comment les comiques romains ont imité les comiques grets; 
rapports et différences des uns οἱ des autres. Différence de la vie romaine au 
temps de Plaute et de la vie grecque au temps de Ménandre. Inscriptions 
votives [D. Philios]. u. (ΝΟΥ. la 2e livr,) Nos 31-48. La plupart des inscript. 

10 sont mutilées. Supplément d'inscriptions [Koumanoudès}. Inscript. hono- 
rifiques ou votives trouvées autour de l'Asclépiéion (13 n°‘). Publication à 
nouveau d’un décret déjà donné à la page 171 de ce tome V, mais cette fois 
moins incomplet et avec une correction considérable à la ligne 3. Décrets : 
1° Fin des lignes de la convention rapportée par Thucydide, 6, 47, entre les 

15 Athéniens d'une part, et de l’autre les Argiens, les Mantinéens et les Éléens 
(publié en caract. épigraphiques); 2° Quatre autres décrets échelonnés de 
l'an 400 environ à l'an 285. Quelques mots déchiffrés sur un marbre, du péan 
de Sophocle à Asclépios. { Programme des leçons de l'Université d'Athènes 
pour le semestre d'hiver de 1876-1877. 

20 ΒΥΡΩΝ, n°° 19-21 (juillet-août). FouiLée, La philosophie de Socrate [Th. 
Karousis]. Analyse de l'ouvrage. L'auteur n’a pas distingué suffisamment la 
doctrine philosophique de Socrate et celle de Platon, notamment en ce qui 
concerne la théorie de la vertu; citations à l'appui de cette critique. Obser- 
vations sur ce que l'auteur dit de la justice, de la providence, de l'immorta- 

45 lité de l’âme, de la beauté morale, du beau esthétique, de l'amour, de la re- 
ligion socratique. Citation des pages relatives au démon de Socrate. L'ouvrage 
de F. n’en est pas moins le plus important qui ait été publié jusqu'ici en 
France sur l'histoire de la philosophie. 4 N° 20 (août), Περὶ Σαπφοῦς... Sur 
Sapho et ses poésies [P. Georgiadis]. Deux peuples dans l'antiquité ont excité 

80 et excitent encore l'admiration, ce sont les Grecs et les Hébreux. L'auteur 
s'arrêtera sur un petit point du territoire hellénique, celui qui a produit Sapho. 
Biographie de lu poëtesse d'après les anciens et les marbres de Paros. Cita- 
tions de nombreux textes poétiques sur Sapho. 4 (Octobre.) Πραγματεία... No- 
tice sur un poids grec inédit, d’après un modéle en usage dans les villes de 1? 

85 Syrie et de la Propontide [Albert Dumont). Traduction libre par Ath. Petridis 
sur une révision faite par A. D. de son travail publié d'abord dans la Revue 
archéologique, année 1869. C'est un poids grec, mais provenant de Babylone 
et portant l'inscription encore inconnue jusqu'ici AYO XPYCOI. Remarques 
sur la prononciation du grec à l'époque des Séleucides. 

40 EIIETHPIS ΤῊΣ HI'EMONIAZ ZAMOY. Étude sur l’ancienne ville de 
Samos, avec deux inscriptions inédites. Onze inseriptions récemment 
découvertes dans le voisinage ἀὰ Tiganion, port de l’ancienne Samos. La 
1:9 est une inscription votive; la 2° un décret du Sénat; la 3° une inscription 
votive; les 4°, ὅθ, 6°, 7e et 8° des inscriptions funéraires; la 99 est l'éloge 

45 d’un empereur dont on n'a pu lire le nom; la 10° et la 41° sont difficiles ἃ 
expliquer à cause du mauvais état de la pierre. 4 Découverte de deux statues 
dans une vigne située non loin de l'emplacement du temple de Junon. L'une 
est une statue d'homme très-mutilée ; l'autre une statue de femme vêtue à 
l'égyptienne. Elles ont peu de valeur au point de vue de l'art. 

50  EOHMEPID, 19 jl. Θέατρον... Théâtre des Muses de l'Ilissus. Ce théâtre, 
sous la direction de MM. A. Barberi et M. Arniotaki, vient de représenter 
dans sa forme ancienne une tragédie de Sophocle, l'Œdipe roi. Compte rendu 
détaillé de cette représentation. 4 9 sept. Μυχῆναι, Mycènes [Mme. Sophia 
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Schliemann]. Α΄. Relation des premières fouilles. M] 7 nov. Β΄. Découverte 
de trois files de tombeaux près de la porte des Lions. 4] 8 nov. Γ΄. Explora- 
tion, près de l’Acropole, du trésor dit de Clytemnestre, statues de Héra, 
bouteilles analogues à la bouteille de Bordeaux, etc. 44 16 nov. A’. Murs 
cyclopéens, statues colossales, etc. 44] 24 nov. Ε΄. Autre mur cyclopéen, re- 5 
présentations graphiques de bœufs, de chevaux, de cerfs sur des anneaux; 
autrcs dessins de scènes de combat dont les personnages rappellent le type 
assyrien. 4] (11 nôus manque le n° contenant le 6° article.) 4 7 10 déc. Ζ΄.. 
Découverte de plaques funéraires gravées, d'un grand tombeau contenant 
des vases faits évidemment au tour ; — d'un autre tombeau renfermant des 10 
corps dont la tête portait un diadème d'or. Détail des nombreux objets pré- 
cieux découverts. 441 21 déc. ᾿Αρχαιολογικά [T. Ph.]. Découverte, dans un 
champ situé sur l'emplacement de l’ancien dème des Thriasiens, près d’Eleu- 
sis, d'un monument funéraire surmonté de trois personnages : un vieillard, 
une femme et un jeune homme. Inscriptions portant les noms de ces per- 15 
sonnages. Le gouvernement et la Société archéologique feront bien de pro- 
céder à l'exploration de cet emplacement, qui peut amener d’intéressantes 
découvertes archéologiques. Le dème des Thriasiens a dû posséder un temple 
consacré à Héraclès. 

KOPINNA, n° 1, mars. Περὶ θυσιῶν... Des sacrifices chez les anciens [S. 90 
R. T.]. Objets divers employés dans les sacrifices; animaux immolés de pré- 
férence; les mâles offerts aux dieux ; les femelles aux déesses; consultation 
des entrailles ; sacrifices humains dans les circonstances critiques (exemples); 
ces sacrifices ne sont pas d'ailleurs particuliers à la Grèce. On les retrouve 
à Rome, à Carthage, chez les Égyptiens, chez les Juifs, etc. es 

AOTIOZ ἙΡΜΗ͂Σ, t. Υ, 1:9 livr. Γλωσσικαὶ παρατηρήσεις ἀναφερόμεναι εἰς τὴν 
νέαν ᾿Ἑλληνιχὴν γλῶσσαν. [Εὐθυρρήμων Παρρησιάδης.] Concerne cinquante-une 
locutions employées contrairement à l'usage antique par les Grecs d'aujour- 
d'hui, et condamnées comme vicieuses. Certaines observations intéressent 
plus directement la philologie classique : l’absence de renvois précis nous 30 
empêche de les signaler toutes. Dans Suidas, au mot σαρχάζων, il faut peut- 
être écrire ἐμφορηθῆνα: ἀπ᾿ αὐτῶν. Remarques (8 44) sur la transcription grecque 
du V latin. Qu'il faut accentuer φιλόλογος et non φιλολόγος (8 48). 4 Συμμιχτὰ 
χριτιχά. [Contos.] Dans Galien, t. V, p. 353, Kühn, écrire διὰ τῶν λόγων εἰς τὸ 
φανερὸν ἐχφέρομεν, οἴτινες λόγοι. Nombreux exemples de la répétition de l'antécé- 35 
dent après le relatif chez Galien (corrigé passim\ et d’autres auteurs. Galien 
emploie souvent ὅστις pour ὅς. Dans plusieurs passages de ses ouvrages, les 
éditeurs ont écrit {as au lieu de -τᾶσι, et ὀνίνασι au lieu d'onväar. Plutarque, 
Morales, p. D2, écrire καὶ << συμ.» μετασχηματιζόμενος τοῖς ὑποδεχομένοις. Polybe, 
10, 36, 7, écr. ταῖς τῶν προεστώτων μεταδολαῖς συμ « μετα >> πίπτουσι. Confusion 40 
de μεταίρω et de μετερῶ chez Galien : autres exemples de cette confusion et 
longue liste de permutations entre € et αι. Chez Eustathe, sur Homère, 
p. 1135, peut-être : ἢ δὲ ποίησις τὸν μέλλοντα δύσω εἰς ἐνεστῶτα. Un passage de 
Thucydide (3, 30) trouve son explication dans l'expression proverbiale τὰ 
καινὰ τοῦ πολέμου (nombreux exemples cités) : confusions entre xevdç et xaivds, 45 
ἕπεσε et ἔπαισε. Dans Oribase, t. IV, p. 529, écrire : εἴρηται δὲ χατὰ στέρησιν τοῦ 
ἔδους, ὅ ἐστι τῆς ἱδρύσεως [mss. αἰδοῦς..... ἰδεύσεως). ᾿Επικαίρως écrit pour ἐπὶ 
κέρως. Exemples de la permutation de αἱ et de ε dans Hésychius et dans Ga- 

lien. Corrections sur le texte de ce dernier. Confusion entre les noms pro- 
pres Ἔλαία et "Elta, relevée dans Zonaras, Lexique, p. 683, où il faut peut- 50 
être ᾿Ελεάτης ἀπὸ ᾿Ελέας « τῆς ᾿Ιταλίας, ᾿Ελαιάτης δὲ ἀπὸ ᾿Ελαίας >> τῆς ᾿Ασίας; 
Eustathe, p. 1697; Scholies sur l'Odyssée, 11, 21: Suidas, aux mots ᾿Αλχι- 
δάμας et Γοργίας. Chez Etienne de Byzance, au mot Zata, écrire Βαιάτης (au 
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lieu de Βοιάτης), et chez Pausanias, 4, 30, 3, Φαραίταις. Dans Étienne de By- 
zance, au mot Θυέλα, peut-être Οὐέλα (— Ὑέλη ou FA), Οὐελαῖος. Καίηται 
écrit pour κέηται. Dans Hésychius, au mot évepyel (sic), peut-être faut-il écrire 
ἐνέρεισις, et au mot ἐναιρέσει, évepelou. Dans Grégoire de Corinthe, sur le Dia- 
5 lecte ionien, 8 129, lire συρμαίη au lieu de oupvén. Πεοίνεον doit être partout 
écrit par un €, Kafxou60ç et Γαίτουλοι, par αἱ, et de même πραιχόχια, ‘abricots’, 
du latin ‘praecocia’, ou ‘praecoqua’, les noms propres ᾿λαιοῦς et ἘἘλαιοῦσα. 
Dans le Grand Étymologique, 327, 32, écrivez ἀπὸ τοῦ ἐν αὐτῷ ἔλους, οἱ dans 
Étienne de Byzance {au mot Σ χοινοῦς), ἀπὸ τῶν ἐν αὐτοῖς φυομένων “Ῥαμνοῦς. 
19 Dans Clément d'Alexandrie, p. 595, ἐὰν δέῃ καὶ ὁ λόγος αἱρῇ; dans Aristide, 
t. 1, p. 92, λόγος αἱρεῖ; dans Philon le Juif, t. I, p. 251, ὑπὸ τοῦ αἱροῦντος αὐτὰ 
λόγου. Dans Origène, contre Celse, 5, 37, écrire εἰ μὴ ὁ λόγος αἱρεῖ, μακχρὰ (au 
lieu de μακρὰν, faute qui se retrouve ib. 40 οἱ 6, 52); dans Pappus, Math. 
Syn., 4, 31, καὶ κινείσθω ἢ BA (cf. 4, 46 et 3, 27); dans Oribase, 2, 164, ἐνερ- 
15 γείας χεχώρισται καὶ διὰ τοῦτο, ὡς εἶχός... ; dans Érotien, p. 8, οὕτω καὶ αἱ χρίσιμο: 
ἡμέραι λεγόμεναι; dans Sextus Empiricus, p. 231, 20, ἐχχλίνει τε χαὶ φεύγει τὴν 
τάφρον; dans Hésychius (au mot ᾿Απόκναισις) ἢ κατὰ βραχύ; dans Dioscoride, 
1, p. 64, au lieu de μεταχεράσας : perepéong (nombreux exemples de ce dérnier 
verbe) : dans Alciphron, 3, 7, 2, καὶ ἀπερᾶν énnvayxacev; dans Eustathe, p. 1702, 
20 Épavol εἰσι κατὰ τοὺς παλαιούς; dans le Schol. d'Aristophane, Guêpes, 9603, κατα- 
βάλω τὰς ψήφους ; dans Hésychius (au mot ἐξέλεα), ἐξέμεε" ἐξήρα; dans Palladius 
(Scholies sur Hippocrate et Galien), 2, p. 170, μὴ Eyov ἐξεράσιας. Passim, très- 
nombreuses conjectures sur le texte de Galien. 4 ᾿Επανόρθωσις τοῦ εἰς "OBvs- 
σείας ©, 246, σχολίου [Κ΄ Σ. K.]. Écrire ἐφ᾽ ὅσον μὲν οὐκ ἤδει τὴν δύναμιν.  Ποι- 
85 x! [K. Σ. K.]. 81. Καθεστάκει ---- χαθεστήχει. Dans les scholies sur Thucydide, 
2, 28 (ἐπειδήπερ ταύτην ὁ βασιλεὺς πρυτανεῖον χαθεστήχει χαὶ μητρόπολιν τῆς Ἕλλά- 
δος), le transitif χαθεστάκει doit être substitué à χαθεστήχει. Nombreux exemples 
de cette forme, ainsi que du passif (et quelquefois moyen), très-rare au 
simple, ἐστάσθαι, qui n'appartient pas davantage à la langue classique. Pla- 
80 ton, Timée, p. 81, avait peut-être écrit μηχέτι ἀντέχωσι δεσμοὶ τῷ πόνῳ διεξαμ- 
μένοι. Dans Galien, 18, 1, p. 687, il faut sans doute οὐδ᾽ ἂν ἰάσαιτό τις αὐτὸν 
ἤδη συνεσταμένον. ὃ 2. Εἶτεν ἄκρα — εἶτ᾽ ἐνάχρα. Trois corrections au texte de 
Denys de Byzance . Exemples des formes εἰτεν et Enertev. 8 3. Διένεξις — δια- 
φορά. Dans les Scholies sur Thucydide, 2, 37, écrire τὰς ἰδίας διαφοράς τε nai 
35 διενέξεις, au lieu de διενίξας (sic). Exemples de — ἐνεξις et — ἐνεγξις. T Er- 
rata (sur la couverture). Dans Oribase, 2, P 232, peut-être faut-il écrire ἣν 
δὲ ἰσχύῃ ὁ κάμνων, οὐδὲ τότε (MSS. τοῦτο) πολὺ εἶναι χρὴ τὸ φάρμακον. 
Mittheilungen des deutschen archäolog. Institutes 
in Athen, °° livr. La politique grecque de Denys l'ancien [1]. Kôühler]. Les 
40 affaires grecques dans la première moitié du 1iv° siècle ont subi l'influence 
du roi de Perse et de Denys l'ancien, tyran de Syracuse. L'influence perse est 
bien connue. Pour celle de Denys, au contraire, nous n'avons presque pas 
de documents littéraires : Xénophon et Diodore ne nous en disent presque 
rien. C’est cette influence que K. se propose de faire connaître. Trois décrels 
4 pour la période qui suivit la guerre du Péloponèse : 1° le plus ancien, C. 1. A., 
t. 11, n° 8, se rapporte peut-être à une victoire poétique de Denys; il est 
de l’an 393 (cependant dans les comptes de la marine, entre les années 357 
et 350, nous trouvons mentionnée la réparation du vaisseau ᾿Ελευσὶς ἣ παρὰ 
Διονυσίου : Denys n’a pas dû faire don à Athènes d'un vaisseau de guerre, 
50 comme l’a cru Bôckh, mais d'un vaisseau destiné à un service religieux. 


Aucune n'est nouvelle. Voyes Exercices critiques de la Conférence de Philologie grecque 
᾿ (105 fascicule de la Bibl. de l'École des Hautes Études), n°* 225 et 226 (cf. Préface, p. τε, 
ligne 5) et la Revue critique du 13 juin 1874. [É. T.] 
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On pourrait admettre que le décret de 393 contenait les remerciments des 
Athéniens pour le don de ce vaisseau) ; — 2° le décret, C. 1. À., t. II, n° 51, 
est du printemps de l'an 368; il prouve que Denys a favorisé, avec le roi 
de Perse, la réunion du congrès de Delphes ; ce fait était absolument ignoré; 
il doit faire modifier le jugement porté jusqu'ici sur ce congrès; l'hypothèse 5 
de Grote sur la conduite du satrape Ariobarzanes est renversée ; — 3° Le 
congrès ayant échoué, Denys forme une alliance défensive avec Athènes, 
comme on le voit par le décret, d'ailleurs très-incomplet, C. I. A., t. Il, n° 94. 
Kôhler n'est d'accord avec Kirchoff (Philol., t. ΧΙ], p. 574) ni sur la date ni 
sur la restitution de ce décret, et il maintient qu'il se rapporte à Denys l'an- 10 
cien et non à Denys le jeune. La dynastie de Comagène [Th. Mommsen|. 
L'auteur étudie une inscription récente d'Athènes publiée par Pittakis, Eph., 
n° 3860, puis, d’après une copie de Kôhler, dans le C. I. A., t. IT, n° 854. Il la 

rapproche d'une inscription d'Éphèse publiée chez Lebas-Waddington, n° 136 d. 
Waddington suppose dans la dynastie de Comagène deux Mithridate, l’up 15 
vers l'an 31, l’autre vers l'an 20 av. J.-C., et c'est à ce dernier qu'il rap- 
porte l'inser. d'Éphèse. Mommsen combat cette explication; il est surtout 
frappé de voir que dans les deux inscript. l'aïeul maternel d'Antiochus est 
seul nommé; il l'explique par ce fait que 18 fille du roi de Syrie Antiochus 
Épiphanes Philométor, Laodice Théa Philadelphe, épouse Mithritade Kallini- 20 
kos qui devient le premier roi de Comagtne ; l'inscript. d'Éphèse se rapporte- 
rait à Antiochus VIII de Syrie ordinairement surnommé γρυπός. M. étudie 
les divers membres de cette dynastie et dresse un tableau généalogique. 
4 Ancienne Inscription de Corinthe (avec 1 pl.) [H. G. Lolling]. Elle fut 
trouvée en 1874 dans l’ancienne Corinthe, non loin de la route qui conduisait 25 
probablement de Corinthe à Argos; elle est écrite δουστροφηδόν. L'auteur lit : 

δρΡεινιατοδε.. 

οτονωλεέσεπὸ 

ντος αναι. .[ς] : 
d'où M. Kirchoff ἃ restitué l’hexamètre 30 

Aretvla τόδε [oäua], τὸν ὥλεσε πόντος ἀναι[δής] 

Explications proposées de ce digamma de ΔρΡεινίας. Remarques sur l'histoire 
de l'art grec (avec 2 pl.) (0. Benndorf]. 1). Le colosse de Rhodes. L'idée du 
colosse qui a les jambes étendues et qui tient un flambeau comme une sorte 
de phare, récente d’ailleurs, est de pure imagination; elle vient probable- 85 
ment d’une fausse interprétation d’une épigramme de l’Anthologie, 6, 171. 
2. La Λυσιμάχη dont parle Pausanias, 1, 27, 4, est la même que celle dont 
parlent Plutarque, De vit. pud., 14, t. ὙΠ], Ρ. WA, Reiske, et Pline, 34, 76. Elle 
a été prétresse d'Athéné Polias pendant 64 ans. 3). L'Anadyomène d'Apelles. 
Stephani, C. R., 1870-1871 croit que la déesse était représentée à demi vêtue, 40 
debout sur le rivage ayant à côté d'elle un Éros qui lui tenait un miroir. B. 
croit au contraire qu'elle était nue au sein de la mer. Pour prouver son hypo- 
thèse, il examine les points suivants : 4) Représentation du rivage étrangère au 
mythe de la naissance de la mer; 2) les représentations ordinaires de la 
naissance d’Aphrodite la montrent dans la mer ; 3) Le tableau d'Apelles était 45 
traité comme une représentation de la naissance, Anthologie Plan., 4, 178, 
479, 181, 182 ; 4) on se figurait l'Aphrodite Anadyomène sortant de l’onde, 
Anthol. Plan., 12, 207; Ὁ) rien ne prouve qu’Apelles ait donné des vêtements 
à la déesse; δ) la seule description certaine de l'Anadyomène d'Apelles s'ex- 
plique seulement par l'hypothèse d'une femme sortant de l'onde, Épigr. de 50 
Démocrite, Anthol. Plan, 4, 180. La partie inférieure du corps de la déesse 
devait se voir à travers la transparence de l'eau; c'était d’ailleurs le procédé 
ordinaire. 4 Études topographiques. 1. Sur la topographie de Marathon {avec 
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19]. {Η. G. Lolling]. Descript. de Ia plaine de Marathon. Le dème de Probalin- 
thos correspondrait aujourd'hui à Vrana ; Marathon à Marathona, Trikorynthos 

à Kato-Suli ; Oinoé se retrouve dans Ninai : Pausan., 1, 32, 3-6, fait connaître les 
particularités de cette contrée, surtout la grotte et la montagne de Pan, très- 

5 reconnaissables aujourd'hui. Pour le récit de la bataille, L. admet générale- 
ment ce que dit Hérodote; les Athéniens ont été très-frappées de la force de 
l'armée des Perses après la ruine d'Érétrie ; ils ont dû chercher un endroit 
où une petite armée püt résister avec avantage à de nombreuses troupes; les 
Perses venant de la mer se sont avancés du côté de Vrana, et c’est là qu'ils 

10 ont péri en grande partie, car c'est là que l’auteur place leurs tumuli. {4 
2° livr. Statuette en bronze, de Chalcis (avec 1 pl.) [U. Kôhler]. Cette petite 
statue a été trouvée dans les fondements du château de Chalcis, elle repré- 
sente un homme nu, avec la barbe, la main droite levée et tenant une arme. 
Beaucoup de mouvement. Le style est fortement archaïque. De plus, trois 
15 lignes d'une inscription en dialecte béotien, très-difficile à lire; le caractère 
des lettres paraît du vi* siècle.  J. G. Transfeldts, Examen reliquarum anti- 
quitatum Atheniensium [Ad. Michaelis]. C'est Lucien Müller qui a appelé 
l'attention sur ce ms. de la bibliothèque de La Haye, contenant une descrip- 
tion par George Transfeldts des antiquités d'Athènes, le récit de ses aventures 

+ en Grèce de 1674 à 1676 ; ses rapports avec les consuls de France, d’Angle- 
terre et de Venise. Michaelis cite d'assez longs fragments de cette relation 
de voyage. A cet article est joint un appendice concernant le consul vénitien 
Filippo della Grammatica. Sur le monument de Philopappos [U. Kôhler]. 
Celui qui a fait faire le monument y est représenté dans sa qualité de consul 

25 romain ; ce serait la plus ancienne représentation que nous aurions de cette 
scène. Etudes topographiques. 11. Le temple d'Athéné Skiras et le promon- 
toire Skiradion à Salamine (avec 1 pl.) [H. G. Lolling]. Athéné Skiras était 
honorée à Salamine et dans l'Attique, à Skiron et à Phalère ; ce culte était 
d'origine étrangère, probablement phénicienne. Son importance dans le mythe 

30 de Thésée : c'est de Salamine que vient le pilote qui conduira le vaisseau en 
Crète; c'est au temple d'Athéné Skiras à Phalère que Thésée et ses com- 
pagnons célèbrent leur délivrance : d'où la fête des Oikophories. Ce culte se 
rattache à la culture de l'olivier. Étymologie, jusqu'ici ignorée : σχίρρος —"“lieu 
sec et calcaire”, Bekker, Anecd., p. 304, 8 : Photius et Suidas au mot oxipo. 
85 Discussion d'Hérodote, 8, θά ; de Plutarque, Solon, 9 ; de malign. Herodoli, 
9; et d'une inscription encore inédite, d'époque romaine qui indique que 
l'emplacement du temple d'Athéné Skiras à Salamine était près de l'axpov 
Σχιράδιον. Une loi grecque sur les funérailles [1]. Kôhler]. Inscription trou- 
vée à Céos, publiée par Pittakis, Eph. Arch., n° 3527 : c’est un décret réglant 
40 l’ordre des funérailles, la levée du corps, les cérémonies, les purifications 
des assistants. Rapports avec les lois de Solon. Kôhler rapporte l’inscer. à la 
seconde moitié du v° siècle, mais il croit que la loi doit remonter un 
siècle plus haut. Sur la Laconie [R. Weil]. L'auteur expose les re- 
cherches que, pendant son voyage, il a faites sur la topographie et l’épi- 
45 graphie du sud de la Laconie, principalement pour cette partie du ter- 
ritoire des Éleuthérolaconiens qui comprend la presqu'tle du Ténare, 
aujourd'hui Mani; il s'étend surtout sur Gythion, Tsimova (Aréopolis). 

4 Remarques sur l'histoire de l'art grec (avec 1 pl.) (0. Benndorf]. 1v. Sur 
les Gaulois d’Attale. L'auteur croit que le musée d’Aix en possède deux re- 
5 présentations; elles proviendraient du sculpteur S. Adam, qui les aurait 
achetées aux héritiers du cardinal de Polignac, celui-ci les ayant achetées à 
Rome. Sur l’histoire de la paix de Nicias [U. Kôhler]. Décret du peuple 
d'Athènes, C. I. A, t. I, n° 45 : Astaés d'Aléa reçoit un éloge public. C'est 
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parce que, dit Kôühler, il a traité comme des hôtes les ambassadeurs en- 
voyés à Sparte pour la paix: le décret est, en effet, proposé par un des am- 
bassadeurs, Thrasyclès. 4 Sur une monnaie de Phènes en Arcadie [Ach. Pos- 
tolakkal. 11 s'agit de la monnaie, jusqu'ici indéterminée, décrite au t. IIT, 
tab. CXVII, n° 2, du Recueil de médailles de Pellerin. ἢ L'artiste Aristion 5 
[H. G. Lolling]. L’inscr., C. I. À, t. I, n° 469, doit être rapportée, non, comme 

le veut Rangabé, à Aristoclès, mais à Aristion; les dernières lettres de ce 
nom sont très-visibles dans l’estampage de L. Mosaïque à Sparte 
[R. Weil]. Nouvelle mosaïque trouvée non loin de celle qui fut découverte 
en 1872 ; elle représente Achille au milieu des filles de Lycomède; elle pa- 10 
raît inférieure comme art à la première. 4 3% livr. Tête de marbre 
d'Athènes ‘avec 3 pl.) [R. Kekulé]. Elle a été trouvée à l'O. de l'Olympiéion; 
les parties saillantes ont un peu souffert; elle est plus grande que nature; 
on y a reconnu une représentation d'Apollon; l’auteur la compare à la tête 
d'une statue du musée de Cassel, et de deux autres, dont l'une est au musée 15 
du Capitole, l'autre au Louvre (celle-ci désignée sous le nom de Bonus, 
Eventus). Sur deux traités publics d'Athènes [1]. Kôühler]. 1° Traité avec 
Chalcis après la conquête de l'Eubée {de l’an 446/5 av. J.-C.). Commentaire 
étendu. Hiéroclès ἃ dù être le μάντις de la guerre de l'Eubée; devin du même 
nom, mentionné par Eupolis dans les Πόλεις, et par Aristophane, Paix, 1043 90 
(cf. la scolie). Le récit de Plutarque, Périclès, 23, est en désaccord avec 
l'inscriplion en ce qui concerne la mention des Hippobotes, etc. Kôhler con- 
clut en disant que la politique des Athéniens, dirigée alors par Périclès, 
cherche surtout à donner une forme légale, juridique à sa domination. — 
L'autre inscription est de l'an 362/1 av. J.-C. : c'est l'alliance des Athéniens 35 
avec les Arcadiens, les Achéens, les Éléens et les Phliasiens. Un second frag- 
ment de cette inscript., publié ici pour la 4" fois, montre que ces peuples 
avaient non-seulement formé une alliance défensive, mais qu'ils s'étaient ga- 
ranti mutuellement le maintien de leurs formes respectives de gouverne- 
ment. 4 La métope d’Atlas à Olympie (avec 1 pl.) [Ε. Curtius.] Qq. explica- 30 
tions sur le mythe d’Atlas et d'Hercule. Pausanias (ὃ, 10) n'a pas compris le 
sujet ou il a élé trompé par son guide. Description du relief; la femme vêtue, 
une Hespéride, est traitée avec une certaine inhabileté, et cependant elle 
donne l'impression d'une grâce noble; les figures des deux hommes nus ont 
un caractère remarquable. Importance de cette découverte. { L'aile sud des 85 
Propylées et le temple d’Athéna Niké à Athènes {avec 1 pl.) [Léopold Julius]. 
Les conclusions de l'auteur sur cette question si souvent débattue sont que le 
plan primitif a été changé; cette aile du sud a été raccourcie, au moment 
où l'édifice était déjà avancé, pour faire place à un temple qui n’est autre 
que celui d'Athéna Niké. Ce temple n’est pas, comme on l'a cru, de l’époque de 40 
Cimon; son architecture et ses sculptures n'accusent pas une époque anté- 
rieure à Phidias. 4 Inscriptions du Péloponèse [H. Rôh1]. 1 de Némée, 1 de 
Tégée, 8 de Sparte, toutes se composant de quelques mots seulement. 
4 Rapport sur un voyage dans les îles grecques [R. Weil]. 1) Andros, des- 
cription; huit inscriptions, surtout trois décrets du peuple assez longs, pro- 45 
venant du temple d’Apollon, quelques sculptures; 2) Mélos. Importance 
ancienne de cette île, révélée par le fait de l'envoi de 600 clérouques athé- 
niens; six inscriptions très-courtes; 3) Anaphe. Restes de l’Acropole; 

6 inscriptions, dont la plus longue fait mention du gymnase. 4 L'ile Ata- 
lante près d'Opous [H. 6. Lolling]. Un tremblement de terre fit disparaître 50 
l'isthme qui unissait cette île au continent (Thucyd., 2, 32; Strabon, #, p. 10). 
Cette 116 est aujourd'hui nommée Talandonisi. Sur la loi des funé- 
railles (voy. la 2 livr.) [H. Rühl]. Propose une restitution différente (adoptée, 
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à un mot près, par Kôhler) pour les lignes 6 et suiv. { L’inscript. donnée 
comme inédite à la p. 135 se trouve déjà reproduite, incomplétement et fau- 
tivement, il est vrai, au C. 1. G., n° 498. 44] 4° livr. Sur les possessions 
extérieures d'Athènes pendant le n° siècle [U. Kôhler]. Athènes a eu à trois 

5 reprises des possessions étrangères : au v°s., au 1v° et au n°. Cette dernière 
fois, grâce à la faveur des Romains (Tite-Live, 33, 30, et Polybe). Ce dernier 
fait nous est surtout attesté par les inscriptions : voy. ᾿Αθήναιον, t. V, inscr. 
de Paros, qui avait alors un gouverneur athénien. Après la troisième guerre 
de Macédoine (166 av. J.-C.), Délos et Lemnos sont données à Athènes par le 

10 Sénat. L'auteur signale cette particularité qu'Athènes envoyait dans des 
villes des gouverneurs avec un titre militaire, dans d'autres des gouver- 
neurs purement civils. Tête de femme trouvée à Athènes [L. Julius]. Pro- 
vient des fouilles de l'Acropole. Elle est de marbre pentélique, la partie 
gauche de la chevelure et du haut de la tête sont à peine travaillés; l'auteur 

15 la compare à une tête du musée de Berlin (voy. Gerhard, Berlins antike 
.Bildw., t. I, n° 86); il croit que ces deux œuvres sont du temps et de l’école de 
* Praxitèle. « Remarques sur la périégèse de l’Acropole d'Athènes (avec 2 pl.) 
[Ad. Michaelis). Recherche du chemin par lequel on entrait dans l'Acropole 
avant la construction des Propylées. Michaelis, d'après qq. restes encore 

20 subsistants, le trace sur le plan qui accompagne le présent mémoire. La 
statue et l'autel d'Athéna Hygiée : étude approfondie. Le mur de Cimon: le 
remblai qu'il soutient n’est pas postérieur au mur. Michaelis le fait remonter 
à l'époque de Pisistrate. Enfin, l'auteur croit reconnaître le groupe de 
Procne et d'Itys, dont parle Pausanias, chap. 24, 3, dans le groupe qui fut 

35 découvert en 1836 devant les Propylées lors de la démolition du grand bas- 
tion occidental: raisons qui autorisent ces identifications. ἢ Les fouilles à 
Mycènes [A. Milchhôfer]. Récit des fouilles; description des objets trouvés: 
point de monnaies ; des pierres, des anneaux gravés, surtout des représen- 
tations d'animaux; le style est complétement archaïque; on n’a pas à faire 

80 ici à l'art grec propre; mais on est reporté à une civilisation antérieure 
dont il faut chercher le point de départ en Asie. Sur les 1105 grecques 
[R. Weil]. L'île d'Amorgos. Ruines d’Aegiale. À Minoa, la situation du 
temple d'Apollon est déterminée, ruines de murs à Arcésine (auj. Kastri). — 
17 inscriptions, généralement assez longues, sûurtout une, concernant Île roi 

85 Antigone Doson, dont l'auteur doune une copie nouvelle; autre, ayant pour 
objet la Jocation du terrain appartenant au temple de Zeus Téménitès. 
{ Pierre milliaire romaine à Hypata [H. G. Lolling]. Elle est de l'an 
125 après J.-C., du 8° tribunat d'Hadrien; elle jette quelque lumière sur la 
construction des voies romaines en Grèce. 

Ὁ IPAKTIKA... Actes de la Société Archéologique d'Athènes. Discours du 
secrétaire, contenant un compte rendu des fouilles exécutées par la Société 
depuis 18 mois (juin 1874 — déc. 1875), sur le territoire d'Athènes (1 planche), 
à Thèbes, en Locride, en Messémie, à Corinthe, à Syros. Inventaire des 
antiquités acquises depuis 1871 par les musées spéciaux de Sparte, de Mycone, 

45 de Tanagre, de Thèbes, de Platée, de Chéronée, de Livadie (Total : 2181 
pièces). 4 Inventaire des acquisitions faites depuis 1871 par le musée de la 
Société à Athènes. 

ΦΎΣΙΣ, [τὸ an., n° 5, fév. Δύο φιλόσοφοι... Deux philosophes d'idées opposées 
Γ. Evo]. Ill. Ces philosophes sont Démocrite d'Abdère et Héraclite 

50 d'Éphèse. Suite de la biographie de Démocrite. 44 n° 9, juin. ᾿Επιστημονική... 
Réalité scientifique de la voix de la statue de Memnon {II. X. A.j. Souvenir 
des traditions grecques. Beaucoup de pieux visiteurs ont tracé des inscrip- 
tions sur le socle et sur les pieds de la statue en grec et en latin, en vers et 
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en prose. Ces inscriptions subsistent encore aujourd'hui. Explication du phé- 
nomène d’après Letronne. 4 n° 10, Κάθοδος... Descente dans la grotte d’An- 
tiparos [E. A. Spoll]. Reproduction d'une inscription de 44 lignes donnée 
par Tournefort qui la fait remonter au règne d'Alexandre-le-Grand, et lui 
donne pour auteurs un groupe de conjurés réunis pour attenter à la vie de 5 
ce roi. Les onze noms qu'elle contient au nominatif seraient les leurs. Il est 
plus vraisemblable que ces noms sont ceux des premiers visiteurs de cette 
grotte. 

ὭΡΑ, Ir année, 14 jn. ᾿Ανασχαφή... Fouilles de l'Acropole. ιν. Décou- 
verte d'un puits devant contenir l’eau sacrée d'Asclépios dont parle Pausa- 10 
nias, et d'inscriptions portant les noms d’Asclépios et des Mityléniens. 
119 jn. ᾿Ανασκαφή..., etc. v. Découverte, le 16/28 juin, d’une grande inscrip- 
tion antérieure à Euclide, relative à un traité conclu entre Athènes et Chal- 
cis. Texte de l'inscription qui comprend 80 lignes et qui est parfaitement 
conservée. 9 2 jl. ᾿Ανασχαφή.... etc. vi. Découverte de nouvelles pierres por- Ια 
tant le nom d’Asclépios. Les inscriptions trouvées jusqu'à ce jour (4/13 
juillet) s'élèvent à une quarantaine. 4 16 jl. Περὶ ax) ηπιαδῶν... Sur les As- 
clépiades et les Asclépiéions. 1. Recherches sur l'établissement du culte d'As- 
clépios; il est postérieur aux poésies homériques. L’hymne à Asclépios attri- 
bué à Homère ne peut être de ce poète. 44 17 jl. 11 (suite et fin). Histoire 90 
d'Asclépios, de ses fils Podalire et Machaon. 18 j!. ᾿Ανασχαφαί... Fouilles dela 
Société Archéologique d'Athènes (d'après 1" ᾿Αθήναιον). Analyse du mémoire de 
Koumanoudès sur les inscriptions de l’Acropole. {TT 28 jl. Οἱ ᾿Ασχληπειάδες... 
Les Asclépiades à Troie et l'art médical chez Homère. Mémoire composé à 
propos des découvertes faites dans les fouilles de l’Acropole. Passages de # 
l'Iliade relatifs à la pratique de la médecine. 4 1°" sept. Περὶ τινῶν... De 
quelques divinités médicales honorées chez les anciens Grecs, savoir : Apol- 
lon, son fils Asclépios, les héros Calchas, Amphiaraos, Amphiloque, etc. 
44] 4er oct. Fouilles de l'Acropole. vu. Découverte du tombeau présumé du 
héros Kalôs. 45 11° année, 25 nov. Nouvelles d'Argos, 23 που. Ὁ déc. 1876. 30 
Détails sur une découverte de diverses antiquités précieuses. 
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Annali dell’ Instituto di corrispondenza archeo- 
logica, t. XLVIIL. Sur la description d'Alexandrie chez Strabon [ἃ. Lum- 
broso]. L'auteur s'est servi du précieux travail, qui n'est pas dans le com- 
merce: Mémoire sur l'antique Alexandrie, ses faubourgs et ses environs, 40 
découverts par les fouilles, sondages, nivellemenls et autres recherches, 
faits d'après les ordres de S. À. le Khédive, vice-roi d'Egypte, par Max- 
Moup-BEy, astronome de S. A. Copenhague, 1872. Grâce à ce travail et aux 
fouilles accomplies dans cette ville, tous les passages des auteurs classiques, 
Strabon, César, Orose, Dion Cassius, etc., deviennent parfaitement clairs. 4 
4 Une école de peinture sur vases, représentée sur un vase du Musée Caputi 
à Ruvo, Lettre à M. Heydemann, professeur d'archéologie à Halle (voy. plan- 
ches DE du vol.) [6. Jatta].f La chute de Myrtile (voy. Monum. Ined., t. X, 
pl. xxv) [A. Schultz].  L'enlèvement de Ganymède sur les vases peints 
(νου. pl. A, B, C) [G. Koerte]. Tête athénienne d’éphèbe [Brizio]. Des #0 
signes gravés sur les blocs des plus anciens murs de Romo [P. Bruza]. L'au- 
teur, ayant remarqué que les marbres de l’époque impériale portaient des 
inscr. indiquant leur nombre, la date de leur extraction et les noms des 
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intendants préposés aux carrières, conjecture que cet usage devait ètre 
beaucoup plus ancien et remonter aux âges primitifs de Rome : en effet nous 
trouvons des indications analogues sur les plus antiques constructions du 
Palatin et de l'enceinte servienne: ce sont des lettres liées, des sigles gravés 
5 ou tracés en rouge sous la République sur des blocs de travertin. Ce même 
usage se rencontre dans bien d’autres pays. Ces observations ont une grande 
importance pour l'histoire de l'écriture à Rome. Ainsi l'A ne se trouve pas 
dans les plus anciennes constructions du Palatin, mais on le rencontre dans 
l'enceinte servienne; sa forme révèle un emprunt fait à l'Étrurie. Le C se 
10 trouve au Palatin, ainsi que les diverses formes de l'E, etc. 4 Ciste de Pré- 
neste avec représentation triomphale (cf. Mon. Ined., t. X, pl. xx1x) [Ad. Mi- 
chaelis]. Cette ciste est au musée de Berlin; art très-médiocre, mais exemple, 
jusqu'à ce jour unique, d’une scène de triomphe. C’est l'ovation sur Ie Mont 
Albain, au temple de Jupiter Latial, qui doit y être figurée. { L'enfant à 
15 l’épine, statue de marbre (εἴ. Mon. Ined., t. X, pl. xxx) [C. Robert]. Compa- 
raison de la fameuse statue de bronze du Musée des Conservateurs avec une 
autre en marbre du même sujet, trouvée à Rome en 1874. Le bronze capitolin 
ne peut être du v° siècle ; mais rien n'empêche de l'attribuer à l’école de 
Praxitèle. Un oracle d'amour (νου. pl. M) [W. Klein]. Représentation, sur 
80 un vase de Corneto, d'une jeune fille et d'un jeune homme observant la 
πλάστιγξ en équilibre sur la ῥάδδος χοτταβιχή. 4 Observations sur le temple de 
Jupiter Capitolin (cf. Mon. Ined., t. X, pl. xxx'. Lettre de M. H. Jordan au 
Chev. Lanciani. Suivant l’auteur, les substructions très-anciennes, décou- 
vertes par Lanciani dans la partie occid. de l’ancien ‘Mons Capitolinus”, 
# c'est-à-dire dans l’espace qu'occupent le palais et les jardins Caffarelli, ne 
seraient autres que les soubassements du fameux temple de Jupiter Capitolin 
qu'on s'était accordé à placer à l’opposite, là où s'élève l’Ara Caeli. Le rapport 
de l'architecte L. Schupmann est relatif à ces fouilles, exécutées pendant les 
années 1865, 1875, 1876. Le plan des fondations du ‘‘temple” est un rec- 
30 tangle de 54" X 74, entouré des 4 côtés par un mur de 5®,60 d'épaisseur. Il 
est construit en tuf extrait de la colline même et dont la couche se trouve à 
7 m. de profondeur de la surface. Les murs intérieurs sur lesquels devaient 
poser les colonnes avaient 4" d'épaisseur.  Amphore d'Antigone et des 
Amazones (cf. Mon. Ined., 1. X, pl. xxvi-xxx111) [A. Klügmann]. Remarques 
85 sur l’art phénicien (voy. Monum. Ined., vol. X, pl. xxxi-xxxui), Lettre de 
M. W. Helbig à M. le sénateur G. Spano. L'auteur compare les objets récem- 
ment trouvés à Palestrina (Praeneste) avec les objets analogues découverts 
en Chypre et en Italie; il conclut que ces objets sont de travail phénicien : 
on retrouve en effet des particularités remarquables de ce même art dans 
40 les nécropoles carthaginoises de Sulcis de Tharros et de Cagliari en Sar- 
daigne. L'inscription phénicienne qui se lit sur une des tasses de Palestrina 
ne laisse pas de place au doute quant à la provenance; mais ces monuments 
prouvent une fois de plus quelle influence a exercé la religion égyptienne 
sur la civilisation et l’art des Phéniciens. L'introduction de l'alphabet en 
ὦ Étrurie aurait eu lieu, selon M. H., dans la dernière partie du vue ou au 
commencement du vu siècle av. J. C. Les objets trouvés à Palestrina sont 
pour M. H. d'origine phénicienne ou du moins ont été faits d'après des mo- 
dèles empruntés à la Phénicie. 4 Observations sur les représentations figu- 
rées des monuments de Préneste [E. Fabiani]. Après avoir reconnu l'in- 
50 fluence des mythes égyptiens dans les représentations de Palestrina, et après 
avoir constaté que, dans ces monuments, les mythes de l'Orient et en parti- 
culier celui d'Horus ont été transportés en Occident sous des formes presque 
grecques, l'auteur conclut que la Phénicie fut l'intermédiaire des deux civi- 
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. lisations. 4 Peintures de Pompéi accompagnées d'épigrammes grecques 
(cf. Monum. Ined., t. X, pl. xxxv-xxxvi) [C. Dilthey]. En nov. et déc. 1875 on 
mit au jour à Pompéi, via Stabiana, une maison qui se distingue par une 
ornementation jusqu'à présent unique. Une de ces peintures représente la 
lutte de Pan et d'Éros en présence de Venus et on lit au bas une partie de 5 
l'épigr. grecque que D. est parvenu à restituer (voy. le Bulletin). La se- 
conde peinture représente Homère pris pour juge de leur différend par deux 
pêcheurs; on lit au-dessus : OMHPOC et AAEIC, et, au bas, les vestiges de 
cette épigr. de l’Anth. palatine (7, 213) : ὅσσ᾽ ἔλομεν λιπόμεσθα, ὅσσ᾽ οὐχ ἔλομεν 
φερόμεσθα. L'historiette relative à cet incident de la vie légendaire du poëte est 10 
racontée par Héraclite dans un fragment conservé par S. Hippolyte (Refut. 
haeres., 9, 9). Deux autres peintures nous montrent des scènes champêtres 
relatives au culte de Pan. Il ne reste que 448. lettres de l'épigr. qui accom- 
compagnait la 1e peinture et qui figure dans l’Anth. pal. (6, 13). Celle de la 
2 peinture est mieux conservée et elle a permis de reconnaître d’abord l'épigr. 15 
du même recueil (9, 75). 4, Fouilles et études sur le temple de Jupiter Latial 
au Μ' Albain [Stef. de Rossi]. L'auteur a été chargé de diriger les fouilles 
entreprises, sur le Mt Albain en vue de retrouver les débris du fameux 
temple dont la dédicace a été faite par Tarquin le Superbe, et surtout de ré- 
trouver les inscr. rappelant, dans leur ordre chronol., les solennités annuelles 20 
célébrées à l’occasion des Féries latines sur le sommet du Mt Albain, ‘‘Ca- 
bensis mons” (aujourd'hui Mte Cavo). L'attente relative à la moisson épigra- 
phique a été trompée, mais il n’en est pas de même pour la topographie du 
temple. Les substructions de ce temple avaient encore été vues et dessinées 
vers le milieu du xvur siècle. Le frère de l’auteur, M. G. B. de Rossi, avait 95 
* retrouvé dans un ms. de la Barberine un plan de ces ruines telles qu'elles 
étaient alors et il l'a publié (Annali, 1873, pl. R 95); mais ce plan rudi- 
mentaire n'était que d’un faible secours pour la direction des fouilles à 
entreprendre. Piranesi avait fait de nombreux dessins des objets retrouvés 
sur la cime du Μ' Albain, mais sans s'occuper de la restitution topographique. 80 
On savait par Riccy, qui avait vu ée qui restait du temple à la fin du siècle 
dernier, qu’il était orienté au midi et que le périmètre des ruines était de 
320 palmes (240 pieds franç.) de long. sur 160 {120 pieds fr.) de larg. Mais 
cet antiquaire a pris pour des substructions antiques des restes de murs 
modernes. Le plan de la Barberine est bien celui du temple : c'était une area 85 
sacrée, à ciel ouvert, entourée par un mur formé de grosses pierres dans 
l'enceinte duquel s’élevaient un autel et une cella de petite proportion. Le tout 
semblait appartenir au rito primitif sémitique, pélagique et italique. Les 
mesures de Riccy s'appliquent donc à l’area et non au temple: le sanc- 
tuaire seul était couvert, l’autel était à ciel ouvert et l'enceinte complétait 40 
l'ensemble de cet édifice religieux. M. Stef. de R. explique comment il a dé- 
couvert l'enceinte, telle que l'indique le plan de la Barberine, l’area qu'il 

a mesurée lui a donné 3000 m. carrés. 11] reconnut que la disposition de l'en- 
semble permettait de la faire remonter à une époque antérieure à Tarquin 

le Superbe. Un grand nombre de monuments votifs de forme archaïque furent 45 
trouvés dans le lieu où s'élevait le sanctuaire qui renfermait la statue de Ju- 
piter et sur les murs duquel étaient les Fastes. { Deux vases attiques (cf. 
Monum. Ined., t. X, pl. xxxiv) [Th. Schreiber]. Monuments relatifs à 
l'Odyssée (νου. pl. R) [H. Heydemann). 

Atti della commissione conservatrice dei monu- 50 
menti ed oggetti di antichità e belle arti nella pro- 
vinoia di Terra di Lavoro, ὃ jr. Inscriptions latines présentées 
par M. Gabriele Fanelli et provenant de Capoue. 4 9 fév. Vases de Nole et 
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de Capoue [G. Gallozzi]. Découverte à Cimitile (l'ancienne Nola) d'une in- 
scription funéraire latine et à Nole d'un sarcophage de marbre avec une 
figure sur le devant et reposant sur une masse ornée de bas-reliefs. {4 8 mars. 
Acquisition pour le musée de Capoue de toutes les statues de tuf trouvées 
5 dans cette localité, ainsi que de statuettes de terre cuite représentant égale- 
ment une femme allaitant un enfant. Découverte à S. Maria Capua Vetere 
d’une inscription funéraire latine [Gallozzi]. Acquisition de 40 monnaies de 
Capoue et d'une d'Atella. La collection des monnaies osques se trouve par là 
presque au complet. Acquisition par le même musée d’une monnaie d'ar- 
10 gent de Naples et de 14 monnaies impériales de bronze. 4 b avr. Monnaie 
de Cales avec l'effigie du coq. 4 Inscriptions provenant de Capoue, de S. An- 
gelo in Formis (Mons Dianae Tifatinae), de Bellona {territoire de Casilinum) 
et du territoire de Cales. Acquisition par le musée de diverses monnaies 
de bronze et d'argent, parmi lesquelles il faut noter un Hiéron II de Syracuse 
15 avec le trident, un Phnitias d’Agrigente, trois monnaies consulaires des fa- 
milles Rubria, Naevia et Manlia, une Julia Mammaea, un Germanicus, un 
Auguste, un Claude, un Gordien, etc. 44 22 avr. Inscr. funéraire latine 
trouvée à 5. Pietro in Fine. Inscriptions du musée de Capoue, trouvées à 
Capoue et à Ponte Latone. 45] 7 juin. La commission se charge de l'entretien 
40 de l’amphithéâtre de Capoue. 44] ὃ juil. Inscriptions d’Alife renfermant entre 
autres un fragment de calendrier. Découverte dans cette même localité 
d'une tête à deux faces. Inscription de‘Casapulla. 4 Inscription funéraire 
de Casagione. Inscriptions de Castellonorato. Découverte à Cassino de 
deux tronçons de route et de plusieurs inscriptions importantes [F. Ponari]. 
45 1 2 août. Inscription dédicatoire trouvée à Cassino. Inscription latine 
trouvée à Capoue, une autre dans la commune d’Alife, une autre bilingue 
près de Capoue. 44 6 sept. Courte notice sur quelques fragments nouveaux 
du calendrier d'Alife (cf. Notizie degli Scavi. juil. ; C. 1. L., t. I, p.299) [Miner- 
vini]. L'auteur explique les particularités diverses de ce fragment par d'au- 
30 tres calendriers qui nous ont été conservés. Il confirme son hypothèse que le 
‘“‘lauretum majus” qui était consacré à Vertumne, se trouvait sur l’Aventin; 
il mentionne en outre une ‘‘porta trigemina” qui devait être voisine du ‘‘cir- 
cus maximus”. 44 8 nov. Découverte d'inscriptions importantes à Castel 
Volturno. 4 Découverte d’un torse de statue antique à Capoue. 4 6 déc. 
35 Inscriptions trouvées à Fondi et à Caiazzo.  Fragment portant d'un côté 
le commencement d’une inscription osque et de l’autre un sanglier en ‘‘graf- 
fitto”. 
Atti della R. Acenademia dei Lincei, t. III. Rapports sur les 
fouilles d'antiquité communiqués à l'Acad. par ordre du ministre. Jr. 1. Cor- 
40 neto-Tarquinia. Découverte d'un grand mur étrusque sur lequel il dut autre- 
fois y avoir un temple ; 15 sarcophages étrusques de la plus grande impor- 
tance ont été recueillis. L'un d'eux est remarquable pour ses beaux bas- 
reliefs polychromes. Un autre porte sur son couvercle un personnage barbu. 
Urnes et vases intéressants par leurs bas-reliefs et leurs peintures. Objets 
45 en os. 2. Bologne. Tombeaux renfermant quelques stèles. 3. Bochig- 
nano (dans la Sabine). Découverte d'une villa avec quelques peintures. 
4 4. Rome. Découverte sur l'Esquilin d'un grand Columbarium destiné aux 
affranchis et aux esclaves de Statilius Taurus et renfermant un très-grand 
nombre d'objets et d'inscriptions funéraires. Trouvaille d’une statue de mar- 
50 bre de Faune jeune. Dans la Via Nazionale on a mis au jour le grand hémi- 
cycle attenant aux thermes de Constantin. Fouilles opérées devant le temple 
d'Antonin et Faustine. Au Campo Varano découverte d'un ‘‘laterculus” mili- 
taire se rapportant à la XII° et à la XIVe cohorte. 4 6. Pompéi. Les fouilles 
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faites dans un péristyle de la 6° région ont amené au jour des peintures fort 
belles. Dans l’exèdre attenante on a trouvé un instrument de musique. Dans 
un oecus de la même maison, peintures avec inscriptions grecques. 4] Fév. 
2. Bologne. Découverte d'un fragment de la via Aemilia. 3. Chiusi. In- 
scriptions étrusques trouvées dans des tombeaux. 6. Corneto-Tarquinia. 5 
Fouilles faites sans méthode, ce qui ôte une grande partie de leur prix au 
point de vue scientifique. Objets d'usage domestique. Tête de style archaïque 
avec une inscriplion étrusque. Sarcophages avec bas-reliefs. Vases peints. 
{ 7. Palestrina. Découverte d'une tombe contenant des objets fort intéres- 
sants dont plusieurs sont en or. Il faut noter surtout une plaque avec orne- 10 
ments en relief et des petits tubes d'une longueur de 20 centimètres. Bronzes 
d'un caractère très-archaïque. 4 8. Rome. Découverte dans les fouilles faites 
pour dégager le péristyle du temple d’Antonin et Faustine d’un fragment des 
Fastes consulaires. Dans la Via Nazionale, découverte du stade des thermes de 
Constantin. Au Campo Varano découverte d'un petit ‘‘Columbarium” destiné 15 
aux esclaves et affranchis de la famille Julia. 12. Pompéi. Fouilles dans 
la 5° région. Graffiti. Boutique de pâtissier. 4 14. Paestum. Table de bronze 
contenant deux décrets de patronat, datant du 1v° siècle de l’ère chrétienne. 
4 15. Rome. Tombes grecques contenant entre autres un vase représentant 
des peintres sur poterie. 44] Mars. 1. Bologne. Tombes contenant différents ob- % 
jets de terre cuite. 2. Rimini. Fibules de bronze et objets divers trouvés 
dans un champ. 3. Pesaro. Découverte d'une maison romaine. ] 4. Chiusi. 
Cippes avec inscriptions étrusques. Autel creux en forme de colonne. Petit 
temple de l'époque impériale. Trois statues de marbre. 5. Orvieto. Gippe 
avec inscription étrusque. 4 9. Corneto-Tarquinia. Lampes, gobelet de verre, 25 
etc. Tombes de la classe désignée sous le nom de tombes égyptiennes. Vases 
grecs d’une grande beauté. 11. Palestrina. Vases d'or ciselé. Pièces d'ivoire. 
12. Rome. Tables de bronze avec inscriptions grecques trouvées sur 
l'Esquilin. Peinture trouvée au Monte della Giustizia. Briques avec marques 
de fabrique. C'est avec ces briques qu'étaient bâties les ‘‘X tabernae”. Dé- 80 
couverte au Forum d’un fragment des ‘‘Fasti triumphales”. Inscriptions fu- 
néraires au Campo Varano et sur la voie Latine. 4 16. Pompéi. Les fouilles 
sont transportées dans la XIV° région. 4 Avr. 1. Turin. Des fouilles faites 
sur 18 place Saint-Jean sont restées sans résultat. ἢ 2. Concordia. M. Bertolini 
. à pu lire une inscription qui confirme la conjecture d’après laquelle les 3 
‘“biarchi centenari” et ‘‘ducenari” étaient les officiers préposés à la ‘‘fabrica 
sagittaria”. 3. Parme. Découverte d'une inscription funéraire. 4 4. Bologne. 
Découverte d'un grand nombre de tombes accompagnées d'urnes, de fibules, 
etc. L'une d'elles qui n'avait pas été violée a donné différents objets d'or et 
de bronze intéressants. 5. Chiusi. Découverte de deux tombes étrusques. 40 
4 6. Orvieto. Découverte dans une tombe d’un miroir orné de 6 figures avec 
inscriptions étrusques. Elles représentent Tyndare et Léda assis l’un vis-à- 
vis de l'autre. Entre eux se trouve Castor présentant l'œuf brisé à Tyndare en 
présence de Pollux, d'Hélène et de Vénus (ce miroir est reproduit à la fin du 
fascicule). 4 7. Viterbe. Découverte de vases. 8. Rome. Découverte de la voie 45 
antique qui passe devant le temple d'Antonin et Faustine et de l'escalier de 
ce temple. Découverte dans la Via Nazionale de constructions appartenant 
aux thermes de Constantin et renfermant des sculptures et des inscriptions 
intéressantes, notamment une fort belle fontaine. Sur l'Esquilin découverte 
de constructions diverses notamment d'un bain particulier. Découverte de 50 
tuyaux de plomb dont les inscriptions confirment l'hypothèse qui place les 
jardins de‘Salluste dans la localité traversée maintenant par la rue du 20 sep- 
tembre. Découverte de 4 tombeaux païens au Campo Varano. Sur la via La- 
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tina découverte d'un sépulcre et d'un bain assez remarquable, 9. Capoue. 
Découverte de statues de tuf représentant une divinité féminine tenant un 
ou plusieurs enfants entre les bras. 10. Pompéi. Fouilles faites dans la 
maison de Sextus Pompeius Axiochus. 11. Sélinonte. Fouilles faites pour 

5 dégager le temple d'Hercule. 4 12. Cagliari. Découverte de trois maïsons an- 
tiques fort riches et contenant un grand nombre d'objets divers. { Mai. 
1. Concordia. Découverte d'inscriptions funéraires. 4 2. Modène. Différentes 
fouilles font croire que la ville moderne est bâtie sur l'emplacement de 
l'ancienne. Découverte dans les environs d'un grand amas de débris d'am- 
10 phores provenant d'un dépôt de matériaux hors d'usage. 4] 3. Bologne. Dé- 
couverte dans les fouilles de Benacci de 118 tombeaux analogues aux précé- 
dents et dans les fouilles entreprises par la ville dans le jardin public de 49 
tombeaux renfermant des vases et des bijoux. 4. Découverte d’un moule de 
patère étrusque. On possédait déjà à Florence une patère qui semble avoir 
15 été formée sur ce moule. 4 5. Sarzana. Découverte d'une monnaie d'or fort 
rare de la famille Cestius. 4 10. Palestrina. Découverte d'une tasse d'argent 
très-importante dont le dessin se trouve à la fin du fascicule. A l'exception 
de quelques endroits brisés elle est fort bien conservée ; cependant parmi les 
sujets en relief qui la décorent, le seul qui soit très-clair est celui d'Isis allai- 

20 tant son fils Horus. On a trouvé des objets analogues à Chypre et dans quel- 
ques localités du Latium. L'influence de l'art égyptien y est évidente; mais 
certaines inexactitudes dans la reproduction des hiéroglyphes, ainsi que la 
présence d’une inscription extraordinairement fine en caractères phéniciens, 
semblent prouver que cet objet n'a pas été fabriqué en Egypte. On peut 
35 présumer qu'il remonte au vue siècle av. J.-C. 4 11. Rome. Fouilles faites 
sur le Capitole pour déterminer l'étendue du temple de Jupiter Capitolin. 
Dans la Via Nazionale, découverte d'une habitation opulente et de la grande 
exèdre du stade qui était de front avec les Thermes de Constantin. Décou- 
verte vers la voie Latine de plusieurs inscriptions funéraires et de tuiles 
80 avec marques de fabrique. 4 15. Bellante. Découverte d'une inscription sa- 
bellienne importante. 4] 16. Atri. Découverte d’une tête de femme qu'on 
suppose étre celle de Sabine, femme d'Adrien. 17. Pompéi. Découverte 
de “graffiti” et de ‘‘dipinti” dont deux en osque. 44] Juin. 2. Bologne. Dé- 
couverte de nouveaux tombeaux étrusques. Reproduction de la plus com- 
85 plète des stèles trouvées dans les fouilles municipales. 3. Panicale. Il 
semble qu'il existait entre le lac de Trasimène et Chiusi un villagé étrusque 
près duquel on a trouvé des tombes ornées de bas-reliefs. Vases de terre cuile 
peints dont on n'a malheureusement retrouvé que quelques tessons avec des 
inscriptions. ὅ Ὁ. Viterbe. Tombes fort curieuses, de caractère romain, ren- 
40 fermant les unes des objets de verre, les autres des vases peints et des mas- 
ques de terre cuite. 4] 6. Rome. Inscriptions et sculptures découvertes devant 

le temple d'Antonin et Faustine et au Monte della Giustizia. Inscriptions fu- 
néraires trouvées en diflérents lieux. 8. Bellante (province de Teramo). 
Inscription sabellienrte boustrophédique. 4 9. Cassino. Découverte d'une 
45 route et de quelques inscriptions. 4] 11. Pompéi. Fouilles de la 6° région. 
Statuette de bronze représentant Minerve. Petite habitation renfermant une 
grande quantité d'amphores. Inscriptions électorales. 12. Reggio di Cala- 
bria. Inscription grecque de la décadence. Monnaies grecques de bronze. 
4 14. Nuragus (Sardaigne). Grande quantité d'épées en morceaux de 7 à 8 centi- 

50 mètres chacun. 44 Juil. 2. Crémone. Trouvaille faite par un paysan d'un vase 
contenant deux mille monnaies impériales. 4] 3. Parme. Fouilles importantes 
faites sur le territoire de l'ancienne Velleia. 4. Bologne. Tombeaux dans 
l’un desquels le cadavre était entouré de guirlandes de feuilles d’or. { 5. Rome. 
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Dans les travaux de la Via Nazionale on a mis au jour quelques construc- 
tions appartenant aux thermes de Constantin. Sur le Monte della Giustizia 
(Viminale) découverte d'un fragment du mur de Servius. Statues diverses sur 
l'Esquilin. Sur le Caelius découverte de constructions antiques que l'on sup- 
pose se rapporter au palais de l’empereur Philippe. Près de la porte Saint-Paul 5 
inscription mentionnant les fêtes matronales. 4 7. Piedimonte di Alife. Dé- 
couverte d'un nouveau morceau du calendrier d'Alife contenant les jours du 
12 au 19 août. 10. Pompéi. ‘‘Graffiti” et “‘dipinti”. 4 11. Sélinonte. Rap- 
port sur les fouilles exécutées jusqu'à présent. Elles avaient pour but de dé- 
gager le temple d'Hercule. On commença par découvrir un mur dirigé du N. 9 
au S. et qui partageait l’Acropole en deux parties. Dans l'enceinte on a, entre 
autres; découvert deux masques de Méduse de grandeur naturelle en terre 
cuite, des antéfixes ornées de dessins particuliers, des motifs divers d’archi- 
tecture, une statuette de femme de tuf très-fin sans tête et sans bras. Le plan 
des fouilles accompagne le fascicule. Août. Rapport sur les fouilles de 15 
Palestrina [Giancarlo Conestabile]. {{ Sept. 2. Ventimiglia. Murs antiques. 
Il a été prouvé que la cathédrale de Ventimiglia a été bâtie sur les ruines 
d’un temple antique. 3. Concordia. Inscriptions funéraires. 4. Bologne. 
Bijou d'or d’une grande beauté. 7. Sienne et 8. Orvieto. Tombes et inscript. 
étrusques. 4 9. Rome. Sculptures trouvées dans les fondements de l'ancien 20 
couvent de S. Silvestro in capite. Route antique dans la via Montanara. Dans 
la via dei Cerchi (Circus maximus) découverte d'un égout. Au Monte della 
Giustizia inscriptions dont l’une complète celle des thermes de Dioclétien. 
414. Pompéi. Fouilles dans la 6° région. Peintures, ‘‘graffiti”, quelques bi- 
joux. Un grand nombre de monnaies d'argent. 4] 16. Cagliari. Découverte d’une 35 
maison antique remarquable pour ses stucs et ses mosaïques (avec plan). 
46 Oct. 1. Crémone. Liste des monnaies dont la trouvaille ἃ été mentionnée 
au mois de juillet. 43. Cagliari. Continuation du rapport précédent. 4] Nov. 
1. Turin. Fouilles dans l’ancienne Industria. 4 3. Milan. Découverte de deux 
arches d'un pont romain. 4 4. Concordia. Masse de pierre dure avec un bas- 80 
relief. Inscriptions dont quelques-unes se rapportent à des employés de la 
‘“fabrica sagittaria”.] 6. Bologne. Tombes renfermant des fibules d'argent et 
divers objets. 8. Pérouse. Découverte de thermes romains. portant des 
traces d'incendie. Grande mosaïque représentant Orphée. ἢ 11. Rome. Objets 
trouvés dans la via dei Cerchi et dans la via Magnapoli. Tombeau décou- 35 
vert dans la Via Nazionale. Torse de Faune découvert à Saint-Jean de Latran. 
Sur l'Esquilin découverte de mosaïques polychromes, de sculptures de mar- 
bre, notamment une statue brisée de Rome, et d'un grand nombre de pièces 
diverses. Inscription trouvée au camp des Prétoriens. Au Monte della Gius- 
tizia on a découvert un nouveau fragment du mur de Servius avec quelques 40 
sculptures. Rapport de M. Henzen sur les fouilles exécutées au monte Cavo 
(mons Albanus) et qui ont mis au jour un grand réservoir d’eau. 4 11. Ca- 
poue. Stèle avec inscription osque. Vases peints. Découverte à Caserte d'une 
tombe en tuf. 12. Pompéi. Fouilles dans la 6° région. Découverte de pein- 
tures dont l'une représente un concours musical, une autre Thésée recevant 45 
le fil des mains d'Ariane. Taverne offrant quatre caricatures murales avec 
dipinti. Les deux dernières représentent deux hommes qui jouent, et qui en 
étant venus aux mains sont chassés par l'hôte. Maison d'un boulanger. Dé- 
couverte d’une maison à deux kilomètres au N. de Pompéi; elle renfermait 
des objets identiques à ceux de la ville. {ff Déc. Côme. Dans la vallée de Vico, 50 
découverte de tombeaux renfermant des vases de terre assez grossiers et di- 
vers objets de bronze. Des commencements de fusion font penser que les 
ornements avaient été laissés sur le cadavre au moment de la crémation. En 
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d'autres localités on a découvert des vases d'une facture plus parfaite. { 3. 
Vérone. Découverte dans un champ de deux urnes remplies de 50.000 mon- 
naies romaines du bas-empire pesant, entre elles deux, 173,7 kilogrammes. 
Pas une seule n’est en argent. 4 6. Chiusi. Découvertes de six statues de mar- 

5 bre dont trois sont entières. Les opinions sont divisées au sujet de la desti- 
nation de l'édifice près duquel elles ont été découvertes. M. Brogi estime 
que c'était une piscine consacrée. Sépulcre portant une inscription latine. 
Ruines d’un temple romain. Bassin ou réservoir d’eau. Ces édifices servent 
à indiquer la situation de la via Cassia. 45] Note sur le fragment des Fastes 

10 consulaires découvert au mois de février [Henzen]. Mémoires sur les ‘‘ta- 
bulae ceratae” trouvées à Pompéi en 1875 [de Petra]. 

Atti della Societa Ligure di storia patria, t. XI, 2 livr. 
Inscriptions grecques de la Ligurie réunies et expliquées [Sanguineti]. Notice 
sur des marbres trouvés à Tortona. On remarque l'épitaphe en grec du Ro- 

15 main L. Audius, et celle de MANHE KEPAMEYZ, trouvée à Rapallo, avec 
un bas-relief : Un vieillard barbu est représenté sur un lit soutenant sa tête 
de la main gauche, et recevant de la droite un vase que lui tend une femme 
assise. Cette femme tient le vase de la main droite, tandis que de la gauche 
elle écarte le voile de sa figure. Derrière le vieillard apparaît un jeune homme 

2 ayant l'air d’un esclave. Les autres inscriptions sont fragmentaires ou du 
moyen âge. 

Bullettino della Commissione archeologica muniet- 
pale, t. IV, 1° livr. D'un grand fragment de calendrier découvert à Cer- 
vetri [C. L. Visconti]. Deux morceaux d'un marbre grec gravé l'an 787 de 

25 Rome. Conjectures pour expliquer la note F placée en regard du 30 janv. 
F. P. en face du 21 févr., etc. — Titres appliqués à la fortune Primigenia. 
4 Sur un autel de Verminus [R. Lanciani]. Importance de cet autel décou- 
vert le 43 févr., à cause de la nouveauté du nom de la divinité. Il est diffi- 
cile de dire qui fut ce Post. Albinus qui le dédia, ainsi que la loi Plaetoria 

30 nommée dans l’inscr. Observations historiques et topographiques sur la dé- 
couverte. 44] 2° livr. Décades épigraphiques du Capitole [P. Erc. Viscontil. 
Sur une inscr. semblable à une autre trouvée précédemment près l'église de 
S. Vito, comme celle-ci. Elle est importante en ce qu'elle aide à fixer la place 
précise du ‘‘forum Esquilinum” et porte mention des ‘‘horrea Agrippiana”. 

85 Eloge de M. Valer. Messala [Rod. Lanciani.]. Pierre portant une courte 
inscription, trouvée ‘‘via del tempio della pace”. Difficulté de déterminer à 
quel édifice appartenait cet éloge de Messala. Probablement à la Basilica 
Nova commencée par Maxence et achevée par Constantin. Inscription de 
M. Valer. Messala [G. Henzen]. Elle est gravée en grands caractères sur une 

40 masse de travertin, taillée ensuite en forme de console et employée dans la 
construction d'un autre édifice, mais faisant partie d'abord du tombeau de 
la gens Valeria. | Bas-reliefs des inscript. militaires votives découvertes près 
l'Eghse de Saint-Eusèbe, sur l'Esquilin [G. Henzen et C. L. Visconti]. Parmi 
les fragments de marbre, on remarque une figure presque entière du dieu 

45 Hero, cavalier et chasseur ; une figure de Nemesis assez rare sur les monu- 
ments romains ; une représentation du Soleil lévant ; la figure militaire de 
Mars, Mercure avec un coq, Hercule avec des pommes. Trois statues 
d'athlètes découvertes près de Velletri [C. L. Visconti]. Statues grecques 
plus grandes que nature trouvées en 1872 : l’une sans bras et presque sans 

50 jambes. Les deux mieux conservées représentent des lutteurs qui laissent 
voir les parties les plus nobles de la personne, contrairement aux règles du 
pugilat. Règles de la lutte d’après les auteurs et les monuments. Ces statues 
ne sont pas originales, mais des copies d'autres en bronze, peut-être de 
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l'école de Lysippe. Note sur les jeux athlétiques exécutés par les adolescents, 
à propos de la 39 statue. 414 3 livr. Cneus Domitius Ahenobarbus [P. Erc. 
Visconti]. Buste de marbre grec haut de 46 cent. Valeur artistique de ce por- 
trait que l'on peut faire remonter au temps de Néron. 4 D'un fragment 
architectonique appartenant à l’Iseum et au Serapeum de la IX région 5 
d'Auguste [C. L. Visconti]. Bas-relief trouvé près des marches du Panthéon, 
sculpté en marbre grec, mesurant 1",92 sur 75 cent, probablement d'ordre 
corinthien. Explication des symboles qui y sont représentés et recherches sur 
sa destination primitive. { De quelques édifices antiques découverts dans la 
villa Aldobrandini et dans ses environs {[Virg. Vespignani]. Ruines trouvées 10 
dans le prolongement de la Via Nazionale. On remarque le ‘‘nimpheum” 
d’une importante maison privée, 3 constructions avec tavernes ou boutiques, 
une portion de l'enceinte des thermes de Constantin, quelques fragments des 
murs de Servius avec une ancienne porte. Description des 3 maisons cons- 
truites vers la moitié du 115 siècle de l'Empire, et qui, contenant chacune 15 
10 chambres et 2 escaliers, d'une disposition uniforme, devaient former un 
seul bâtiment. 4 De quelques pierres sépulcrales trouvées près la via Lau- 
rentina [Gius. Tomassetti]. Tombeau de l’époque impériale contenant 18 in- 
scriptions. 44 4 livr. Enumération des objets d'art antique découverts et 
conservés par les soins de la Commission Archéologique Municipale, du 9ὺ 
Aer janv. au 31 déc. —1). Peinture : 8 peintures de murs, 4 mosaïques. — 2). 
Sculpture : 24 statues, 18 bustes et têtes, 18 bas-reliefs, 4 pierres gravées, 
ὃ fragm. d'os et ivoire. — 3). Métaux : 5 fragm. d'or, 2 d'argent, 28 de bronze, 
16 monnaies d'arg., 2831 de bronze. — 4). 84 terres cuites, 81 verres. — D). 
Fragments architectoniques : 18 inscr. —6!. Mobilier et ustensiles. 95 
Bullettino dell’ Instituto di corrispondenza archeo- 
logica, 1°° et 2° livr. Séances : 17 déc. M. Lanciani croit reconnaître dans 
les substructions retrouvées sur le mont Capitolin {partie occidentale de 
cette colline) les vestiges du fameux temple de Jupiter Capitolin que l'on 
s’accordait à voir sur le côté oriental, là où se trouve l'‘‘Ara Caeli” des 30 
Franciscains, tandis qu’on plaçait à l’occid. l'‘‘Ara Capitolina”. 24 déc. 
M. Brizio présente les fac-simile de peintures antiques récemment décou- 
vertes sur l'Esquilin et qui semblent se rapporter à la bataille des Latins et 
des Rutules sur les bords du Numicius, bataille dans laquelle on voit figu- 
rer l'apothéose d'Enée ; une autre peinture représente la construction de 25 
Lavinium, Turnus quittant Laurentum et se retirant chez les Rutules, le 
mariage d'Énée et de Lavinia. Viennent ensuite les sujets relatifs aux mythes 
romains : 4° Rea Silvia surprise par Mars à la fontaine; 2° le jugement 
d'Amulius qui condamne Rea Silvia à être précipitée dans le Tibre; 3 l'exé- 
cution da la sentence; 4° Romulus et Rémus exposés sur le Tibre ; 5° les 40 
deux frères faisant paître leurs troupeaux. % Dans les séances des 7 et 14 jr. 
᾿ M. Robert conteste les attributions de M. Brizio. Discussion sur cet objet. 4 
Dans les séances des 14 et 21, M. Pigorini communique ses observations 
sur les habitations préhistoriques, connues dans la Haute-Italie sous le nom 
de Terremare. 4 21 jr. M. Barnabei communique les fac-simile des estam- 45 
pages pris sur les tablettes écrites récemment découvertes à Pompéi. {| 
Fouilles de Corneto (suite) [Helbig]. Résultats des fouilles récentes dans la 
Nécropole : anciennes monnaies, ‘‘aes rude, aes grave”, sépultures diverses; 
inscriptions, entre autres, sur une amphore : ... COLCIV | L:COLCIVS | 
P-F:-Hii-VIR | V-A:LVIIIL 4 Fouilles de Pompéi [A. Mau]. Quatre maisons #0 
(2. 12, 20, 21 et 22) dans la Via della Fortuna ont été mises au jour. Entre 
autres découvertes intéressantes, on a trouvé dans la seconde, dite Maison 
d'Orphée: ἴθ πη fragment d'inscription poétique: QVIS AMARE VETAT | QVIS 


=. 
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CVSTODIT ΑΜΑΝΤΙΕΊΘ NILAISCVNIIVS. Au-dessus d'une autre inser. ainsi 
conçue : RVRIS INCOLAII | TIILLVRIS, on lit : DIA TVTOTILOMAMN | NO- 
MAII= διὰ τοῦ Τοπιλο[υ] μαίνομαι (ἢ ; 29 Trois affiches électorales : 


. C'GAVIVM-RVFVM τονε, | VTILEM - R-P-VESONIVS -PRIMVS ROGAT; 


on lit sur la seconde : AED‘D°R'P 
CN - HELVIVM  vesonivs 

PRIMVS ROG 
et sur la troisième : L- CEIVM : secundVM ΠΥ 1: D: PRIMVS - FVLLO : RO. 
10 Peintures de Pompéi avec épigrammes en grec [Ant. Sogliano,. On ἃ 
trouvé sur le côté occidental de l’île 179 de la Région Vme, à Pompéi, une 
peinture représentant la lutte d'Eros et de Pan en présence d’Aphrodite; on 
y lit cette épigramme qui ne figure pas dans l'Anthologie : ὁ θρασὺς] ἀνθέστακεν 


ἜἜρως....... | Xa Κύπρις ὠδίνει τίς Ti... |... ος μὲν ὁ Πὰν καὶ χαρτερὸς ἀλλὰ 
15 [πα]νοῦργος ἰ ......... νος καὶ ΓΕ ρως" οἴχεται à δύναμις. Une autre épigr. se retrouve 


dans l'Anth. (9, 75). 44 3 livr. Séances : 28 jr. M. Barnabei continue sa 
communication sur les tablettes de cire trouvées à Pompéi. Ces tablettes 
renfermaient les comptes particuliers d’un certain L. Caecilius Jucundus. 4 
4 fév. M. J. B. de Rossi fait qqs. observations sur les monuments antiques 
20 conservés dans l'abbaye de S. Pietro in Ferentillo entre Terni et Spolete. 
Parmi ces monuments, sont des sarcophages qui portent des inser. et sur 
l’un d'eux on lit, à la fin d'une inscr. de 3 lignes: TESAVRVM. F. Ὁ. M. de 
Rossi considère cette orthographe comme un signe d'ancienneté qui ne sau- 
rait se rencontrer au-delà du commencement du vire siècle de Rome. ἥ 
25 18 fév. M. Pigorini complète ses observations sur les demeures préhistori- 
ques appelées ‘‘terremare”. Nouvelles fouilles de Bologne, Lettre de 
M. A. Zannoni à M. G. Henzen: un grand nombre de sépultures de l'âge 
étrusque ont été mises au jour et démontrent que Felsina était bien, comme 
dit Pline, ‘“‘princeps Etruriae”. 4 Fouilles de Pompéi (suite) [A. Mau. 
30 Maisons 23, 25 à 31 : nouvelles affiches électorales, monuments divers mis 
au jour. Inscriptions d'amphores romaines [Mommsen]. Ces amphores 
sont fabriquées par un certain Q. Tullius : on en connaît trois, portant 
toutes trois des dates consulaires que l’on a attribuées à l'an 54 de notre 
ère ou à l'an 235 : TI - CLAVD - P : QVINTIL COS et I NERONE 
85 ITER : CN : PIS : COS. M. Mommsen assigne aux premiers la date 741 de 
Rome (Ti. Claudius Nero et P. Quinctilius Varus ayant été les consuls ordi- 
naires de cette année), et aux seconds la date 747 de Rome (ΤΊ. Claudius 
Nero ayant été consul iterum cette année-là et ayant eu Cn. Calpurnius Piso 
pour collègue). 4 Inscription sabelliene de Bellante [Barnabei]. Cette inscr. 
40 est gravée autour d'une figure d'homme, haute de 1 mètre sur une pierre 
sablonneuse. Elle a été trouvée à Bellante (province de Teramo). On doit la 


rapprocher de celles de Cupra maritima et de Crecchio trouvées près de Lan- 


ciano et qui sont dites sabelliennes. 4 Inscription osque de Pompéi [G. Zve- 
taieff]. Cette inscr. est ainsi donnée et expliquée par l’auteur : 


45 eksuk " amv{ijanud hoc ambitu (viae anfractu) 
eituns " δη[ὑ trliibu eant anle aedificium (domum) 
ma " kastrikiieis " ini Mai castriciet et 
mr-spurneis | Marae * spurnti Lucii f 
puf. faamat “δὲ habitat 

50 v. sehsimbrir Ὁ Vibius Sehius..… Vibti f. (ἢ. 


4 Inscription d'Olbia [Henzen]. Elle comprend 41 lignes. ἢ Peinture de Pom- 
péi représentant Laocoon [A. Mau]. 4° livr. Séances : 25 fév. Communi- 
cation de M. Lumbroso sur les inscriptions grecques prétendues chrétiennes, 
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qui ont été trouvées dans la catacombe située près de la porte ouest d’A- 
lexandrie d'Egypte et publiées par M. Agnew dans l’‘‘Archaeologia” de Lon- 
dres (t. XXVIII, 1840). M. de Rossi reconnait que qqs. unes des formules 
de ces inscriptions semblent appartenir à l'épigraphie judaïco-chrétienne ; 
mais il croit, avec M. Lumbroso, qu'aucun des caractères certains et dis-5 
tincts des monuments juifs ou chrétiens n'apparaît avec évidence dans les 
inscr. dont il s'agit. 4 M. Brizio annonce la découverte du Columbarium 
des esclaves et des affranchis de la famille Statilia sur l'Esquilin, près de 
la Porte Majeure. 3 mars. M. Lumbroso, par suite de sa première commu 
nication, fait un exposé de la topographie funéraire d'Alexandrie. M. Brizio 10 
continue sa communication sur le Columbarium de la gens Statilia. 4] Fouil- 
les de Corneto, Lettre de M. Dasti à M. W. Helbig, et observations de ce 
dernier. Les sarcophages trouvés dans ces fouilles portent des inscriptions 
étrusques. 4 Inscription d'Afrique, copiée à Ruffech (l'ancienne Mastar) par 
M. Wilmanns et publiée par M. Henzen. 414] ὃ livr. Séances: 10 mars. 15 
M. Fabiani communique une inscr. phénicienne trouvée à Byrza dans l'en- 
ceinte de la chapelle St. Louis. Cette inscr. paraît relative à une offrande 
faite à Baal par Hannibal, fils de Bomilcar, fils lui-même d'Hannibal. 4] 
M. Henzen offre de la part de M. Dario Bertolini une série de 16 inscriptions 
latines, récemment découvertes dans l'ancienne Concordia (Porto-Gruaro) et 90 
dont la dernière fait mention de la fabrique de flèches (fabrica sagitlaria) de 
Concordia. — M. de Rossi : il existait tout près de Rome, au 6° mille de la 
Via Ostiensis une fabrique de ballistes, mentionnée par le chronographe de 
l'an 354. 4 M. Henzen présente une inser. archaïque, trouvée à S. Lorenzo a 
Pigognana, prés de Gonzaga: PADO : PATRz et remarque que c’est le seul 95 
exemple connu de cette appellation ‘‘Pater” appliquée au Pô. Il communique 
une autre inscr. provenant des ‘‘aggeres” de Servius, qui fait connaître un 
nouveau dieu topique ‘‘Verminus”. Cette inscr. gravée en lettres archaïques, 
est ainsi conçue : VERMINO | Α΄ POSTVMIVS:A:F:A:N:ALBI [| DVO:-VIR 
LEGE - PLAETORIA. — M. H. conjecture qu'il s'agit ici d'un ‘‘duurmmvir aedi 30 
dedicandae”, élu en vertu d'une loi Plaetoria faite dans un but spécial. 
24 mars. M. de Rossi communique une inscription, trouvée à Constantine le 
24 fév. de cette année et qui concerne l’usurpateur Alexander, dont on possède 
des monnaies, qui ayant été vicaire de la préfecture du prétoire en Afrique, 
se fit donner la pourpre à Carthage et régna sur ce pays de 308 à 310. On lit 35 
aux lignes 7-9 : DINJIVL DO | MITIO ALEXAN | DRO PF INV AVG. Cf. Aur. 
Victor (De Caes., 40) : «.. Cirtaeque oppido, quod obsidione Alexandri cecide- 
rat, nomen Constantina inditum. » M. C. L. Visconti annonce la décou- 
verte d'une ‘‘tabula hospitalis” en bronze datant de l'an 81 de J.-C., concer- 
nant la ‘‘colonia Flavia Pax Divitensium” et mentionnant un ‘‘legatus Augusti” 40 
du nom d’Avidius Quietus, qui est connu pour avoir été légat propréteur de 
Galatie : c'est peut-être dans ce pays qu'il convient de chercher la colonie 
inconnue dont il s'agit ici. 4 M. Fabiani revient sur la fameuse paterre 
égyptienne. De qqs. objets antiques de corail et d'ambre existant dans le 
cabinet Guardabassi à Pérouse [Mariano Guardabassi]. 4 Peintures de Pom- 45 
péi [A. Mau]. { Inscription de Malaga [Lumbroso]. Touchant l'explication de 
l'expression ‘‘potamophylaciae” qui se rencontre dans l'inscription si connue 
de L. Valerius Proculus (C. I. L., t. 11, 1970), dans laquelle nous voyons que 
ce personnage, après avoir été Tribunus legionis VII Claudiae, et avant de 
devenir Procurator Augusti provinciae Alpium Maritumarum, fut PRAEF : 50 
CLASSIS * ALEXANDRIN | ET - POTAMOPHYLACIAE, — M. L. démontre 
par divers textes que ce mot est un substantif, qu'il désigne un service fiscal, 
le mot grec φυλαχαί ayant dans le langage officiel ce sens particulier. Il croit 
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donc que la ‘‘Potamophylacia” embrassait l'ensemble des droits à percevoir 
sur le Nil. Lettre de M. Coppi à M. Helbig relative à un article de ce der- 
nier sur Ja provenance de la décoration géométrique. Littérature. Examen 
critique de l'ouvrage intitulé : Archaeologische Untersuchungen auf Samo- 

5 thrake, ausgeführt im Auftrage des K. K. Ministeriums für Cullus und 
Unterricht, von A. Coxze, A. HAURER, G. ΝΊΕΜΑΝΝ, avec 72 pl. et 35 bois. 
Wien, Gerold fils, 1875, in-fol. [Jean Matz et F. de Duhn]. 4 € livr. 
Séances : 31 mars. M. Helbig croit que les objets trouvés dans la grotte 
d'Isis à Vulci (Micali, Mon. Ined., tav. IV-VIIT et dans d'autres tombes ana- 

10 logues sont d'une époque antérieure à ceux des sépultures de Caere et de 
Praeneste, d'où proviennent les objets de style égypto-assyrien. Les figu- 
rines égyptiennes seraient de l'époque de Psammétique (651-616) suivant 
M. Lepsius. Les monuments sont des produits de l'art phénicien et ils 
ont dù se répandre en Italie comme en Sardaigne à partir de la première 
15 moitié du vi siécle av. J.-C. 4 M. de Rossi communique un calque des inser. 
d'un tube de plomb récemment trouvé dans les jardins Barberini: ORTORVM 
SALLVSTIANOR | IMP SEV ALEXANDRI AVG ; et NAEVIVS MANES FECIT; 
ce qui confirme l'emplacement donné aux jardins de Salluste et ce qui prouve 
qu'ils appartenaient à la maison impériale. { Fouilles de Palestrina [Helbig]. 
20 Résultat des fouilles entreprises par les frères Bernardini à Palestrina (Prae- 
neste) à 1/4 de mille de la porte S. Martin, à 154 pas de l'église S. Rocco, le 
long de la Via Praenestina au sud de la ville ; description des objets trouvés: 
plaque d'or, délicatement travaillée et offrant une riche décoration composée 
d'une foule de petits animaux symétriquement disposés, trois fibules, des 
85 pointes de lances, bois incrustés de bronze, boucliers, vases de bronze el 
d'argent d'un grand intérêt. M. H. s'applique surtout à décrire la tasse d’ar- 
gent repoussée, ciselée et dorée, déjà célèbre aujourd'hui et représentant 
des scènes de chasse.  Fouilles de Sermide [Mantovani].  Cachette de Ri- 
gnano, erftre Civita Castellana et Rignano sur la via Flaminia [A. Mau]. 
30 Trouvaille de monnaies. Inscription du Forum Romanum [Henzen|. Cette 
inscr. formée de deux fragments trouvés à des époques différentes, est datée 
de la 5° puissance tribunitienne de Maximien Hercule, et provient d’un mo- 
nument élevé par le préfet de la ville, Turranius Gratianus (290). 4 Observa- 
tions sur la manière de représenter les centaures [A. Klügmann]. 4% 
85 7e livr. Fouilles de Pompéi (reg. V, île 15) [A. Mau].  Fouilles de Chiusi. 
lettre du chanoine ἃ. Brogi à M. Helbig. 4 Tuyau d'aqueduc d'Urbino, lettre 
de l'ingénieur Montecchini à M. Henzen, on lit sur ce tuyau de plomb: 
GEMNIO ET VEIACO ΠῚ VIR | CCCXCV. 4 Observations sur 445. sigles 
employés sur les briques antiques [C. Descemet]. Sur une brique du Musée 
40 de Parme on lit FLORI DD; ‘‘Flori” est le nom d'un esclave et DD a été 
expliqué par Borghesi ‘‘Domitiae Domitiani”, c’est-à-dire : ‘*Opus Flori servi 
Domitiae, uxoris Imp. Domitiani”; mais M. D. a réuni un nombre con- 
sidérable d'inscr. tégulines qui donnent DVORVM DOMITIORVM, DOMI- 
TIOR, DV : DOMITIORVM. Le célèbre orateur Cn. Domitius Afer, consul 
45 suffectus de l’an 39 et mort d'indigestion l'an 60, avait fait héritiers de son 
immense fortune les deux frères Lucanus et Tullus, fils de Sext. Titius. 
Adoptés par Domitius Afer, ils prirent son nom. Tullus n'eut pas d'enfants, 
mais Lucanus eut une fille qui fut adoptée par son frère. L'héritière des deux 
frères Domitii fut Domitia Lucilla qui fut mère de Lucilla mariée à Annius 
50 Verus, alliance d’où naquit Marc Aurèle. Les briques marquées DD sont 
de la période où les deux frères Tullus et Lucanus, adoptés par Domi- 
tius Afer, ont vécu en même temps (60-95); celles de Domitius Tullus seul 
sont de 95-111. Celles de Domitia Lucilla Cn. filia Domitiani (DOM. DOM 
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de 411 à 193, et celles de Domitia Lucilla (minor), P. filia (DOMITIA - 
LVCILLA - VERI) sont de 123-156. 4 8° et 9% livr. Fouilles de Pompéi 
[A. Mau].  Fouilles de Corneto [Helbig]. Observations sur la nécropole de 
l'antique Capoue et spécialement sur un sanctuaire destiné au culte des 
morts {F. de Duhn]. Des vases de bronze du 119 siècle avant notre ère attes-5 
tent un art local qu’il n’est pas possible de rattacher à la domination ni même 

à l'influence étrusque ; une seconde classe de monuments funéraires avec 
peinture accusent l'influence grecque ; puis vient la période romaine. Au 
milieu de la Nécropole était le temple d'une divinité qui paraît à de Duhn 
avoir été la protectrice des morts. 4 10° livr. Fouilles de la voie Latine 10 
[Enrico Stevenson].  Fouilles de Corneto [Helbig]. 41 Observations sur une 
inscription osque {Fr. Bücheler]. { Sur le mot ‘‘vanth” [G. Lignana]. 44 
11° livr. Fouilles ; voyages en Etrurie. Montefiascone [G. Koerte]. Découverte 
de nécropoles étrusques à l'O. de Montefiascone et à 7 milles au sud. Des- 
cription des objets qui en proviennent, vases, miroirs, etc. 4 Fouilles de 15 
Pompéi {A. Mau]. Texte plus lisible de la première partie du graffito n° 1173 du 
C. I. L.,t. IV; cf. 3199 : QVIS AMAT VALEAT — PEREAT QVI | NESCIT 
AMARE — BIS TANTO PEREAT | QVIS QVIS AMARE VETAT. De nouvelles 
affiches électorales. 4 Fouilles dans le jardin paroissial de Ste-Elisabeth à 
Pérouse [Guardabassi]. Dans le quartier appelé ‘“Conca”, on vient de trouver 20 
une mosaïque avec une inscr. qui fait connaître le très-rare prénom GALeus. 
Littérature : Article sur les fouilles de la Chartreuse de Bologne, décrites 
et illustrées par A. Zannoni [Helbig]. 4] 12° liv. Fouilles de Pompéi d'oct. 
1875 à sept. 1876 [A. Mau]. ] Voyages en Etrurie. Viterbe [G. Koerte]. 

Archivio storico siciliano, t. 11. Les gouttières du temple 25 
d'Himère conservées au musée national de Palerme [Antonino Salilas] (avec 
planches). Notice historique sur Himère et sur les fouilles de 1862. L'auteur 
exprime le vœu qu'elles soient reprises. Ces gouttières qui représentent des 
têtes de lion offrent des fragments de polychromie. 

Ephemeris epigraphica. Elogium M. Messalae, cos. ann. 693 30 
U. C. (64 av. J.-C.) [Th. Mommsen]. Il s’agit d'un fragment d'inscription 
gravé sur une petite table de travertin, de 12,52 de long sur 0",44 de large, 
trouvé en sept. 1875 lorsqu'on construisait le nouveau cloaque dans la 
rue du Temple de la Paix, derrière la Basilique de Constantin, à Rome. 
Ce fragment a été d'abord publié par F. Gori (Archivio storico archeol. e 85 
letterar. Rome, 1875, I, p. 63). Mommsen le publie, à son tour, et il nous fait 
connaître que ce M. Valerius Messala (Niger) fils de M., petit-fils de M', fut 
pontifex tribunus militum bis, quaestor, praetor urbanus, consul, quinquevir 
agris dandis adsignandis judicandis (Υ - VIR : A : D - A : ἢ, interrex ter, en- 
fin censor (en 699 — 55). Sur la même pierre se lisent les fins de lignes d’une 40 
autre inscription que Mommsen démontre avoir dû se rapporter à Messala 
CorvINUS, l'orateur, père du consul. Ces inscriptions appartiennent à la 
classe des monuments appelés elogia. Tu. MommMsen, Additamenta ad 
fastos anni Juliani (νου. C. I. L., t. I, p. 293-412, et Eph. epigr., t. 1, 3-41). 
49 ‘‘Hemerologium Caeretanum” ; 2 ‘‘Hemerologium Urbanum viae Amadeï” 45 
[Th. Mommsen]. Les premiers fragments, au nombre de cinq, provenant de 
Caere (Cervetri), présentent les débris d’un calendrier local : mois de janvier, 
février, mars, avril et mai; on n'a que la fin de ces mois à partir du 14° ou 
46° jour. D'après une indication renfermée dans ce calendrier, à la date du 
30 janvier, Mommsen lui assigne une date certainement postérieure à 745 50 
U. C. (9 av. J.-C.). Du second calendrier, celui de la rue Amadei, dans Rome, 
nous ne possédons que quelques lettres, mais on y lit : FAVNO | IN INSUL, 
qu'il faut rappracher d'un passage d'Ovide (Fast., 2, 193).  Additamentum 
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ad fastos consulares Capitolinos (voy. C. I. L., t. I, p. 442) [Henzen]. Publica- 
tion d'un fragment des Fastes capitolins découvert au mois de février dans 
le Forum romain devant le temple d’Antonin et Faustine. Ce fragment donne 
la liste des consuls de l'an 704 = 1 apr. J.-C., jusqu'à l'an 760 — 7. Les 
puissances tribunitiennes d'Auguste et de Tibère y sont indiquéees δὲ les con- 
sules suffecti y figurent ; ce qui fournit à l’auteur de l'article la matière d'ob- 
servations instructives. 4 Additamentum ad tabulas triumphales Capitoli- 
nas {voy. C. I. L., t. 1, p. 457) [Henzen]. C'est un fragment de quelques 
mots relatif au triomphe de L. Papirius CURSOR sur les Tarentins, ‘‘de Ta- 


D renTineis”, qui vient se placer l'an 482 de l'ère Varonienne. 4] De Hispano 


1: 


” 


οι 


antiquo [H. Oldenberg]. L'auteur nous apprend qu'Hübner, l'éditeur du L. Il 
du C. I. L. (inscript. de l'Espagne) avait eu connaissance d'un recucil ano- 
nyme d'inscriptions romaines datant du commencement du xvif siècle; que 
ce recueil passait pour être perdu ; mais qu'il appartenait à une famille rési- 
dant à Bauco près Frosinone, qu'il a été vendu, en 1873, à la Bibliothèque 
de Berlin où jl est conservé aujourd'hui. Henzen avait envoyé un spécimen 
de ce recueil à Hübner. L'étude du codex nouvellement acquis par la Prusse 
permet d'ajouter un supplément de quelque importance aux inscriptions ro- 
maines de l'Espagne.  Additamenta ad Corporis volumen 11 [E. Hübner. 
Ce sont des inscriptions nouvellement découvertes en Espagne, dont plusieurs 
ont un certain intérêt historique, philologique ou géographique. 4 Guten- 
steniana et Metelliana [G. Henzen]. Sur le degré de défiance que doivent 
inspirer Leonardo Gutenstenio et Metello, qui figurent dans Gruter avec ces 
indications : ‘‘e Metellianis”, “ὁ Metelli schedis”, “ὁ Panvinio et Metellia- 
nis”, ‘“‘Metellus dedit” — ou bien ‘‘ex Gutenstenio”. { De Sacris Opis aedi- 
busque Opis et Saturni [H. Jordan]. Mémoire topographique qu'il est difficile 
de suivre sans avoir un plan détaillé de Rome ancienne sous les yeux. De 
fastis sacerdotalibus qui vulgo auguribus attribuuntur [Dessau]. Article 
très-important dans lequel l’auteur prouve que le fragment des fastes sacer- 
dotaux (C. I. L., t. VI, p. 444) que Borghesi avait attribué au collège des 
augures (Œuvres, Paris, t. III, p. 389-460), appartenatt au collège des sodales 
augustales Claudiales (voy. Revue de Philologie, Note additionnelle, au t. I, 
p. 189 et suiv.). { Observationes epigraphicae XIX. Album ordinis Thamuga- 
densis [Th. Mommsen]. C’est la publication et l'explication d'une inscription 


35 récemment découverte en Algérie, à Timgâd {l'ancienne Thamugas) et envoyée 


à Mommsen par G. Wilmanns !. Il s'agit d'un ‘‘ALBVS (sic) ORDINIS COL 
(oniae) | THAM Gladensium). Mommsen détermine la date de ce monument 
vers 367 de J.-C. 11 remarque ensuite que, sur cette liste de magistrats 
locaux et de personnages, composant le conseil des décurions, liste qu'on 


40 peut comparer à l'album de Canusium (Inscr. Regn. Neapol., n° 635) daté de 


l'an 223 de notre ère, il y a deux sortes de membres : ceux qui avaient le 
jus sententiae et ceux qui ne l’avaient pas. Il passe ensuite en revue les 
personnages mentionnés sur l’Album en cherchant à définir leurs titres et 
leurs fonctions : 4° 5 PTR (patroni) VV - CC (viri clarissimi) ; 5 autres patroni 


45 soi-disant patroni viri egregii : 7 magistrals, 1 curator, 2 duoviri, 2 aediles, 


2 quaestores, 47 prêtres, 2 sacerdotales, 37 flamines perpetui, qui auraient 
été chargés du culte local des 37 empereurs ou imperatrices divinisés, car 
Mommsen en compte tout autant, ou peu s’en faut. Quant à la sigle EX 


1 1] était indispensable de dire que ce monument, d'une importance capitale, avait été décou- 


‘vert et même tiré du sol par Masqueray, professeur au lycée d'Alger, attendu que l'annonce de 


cette découverte avait été faite à l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres par L. Renier, à 
la séance du 24 déc. 1875 (voy. Comptes rendus, [9 série, t. III, p. 300). Ni Mommsen ni sur- 
tout Wilmanns ne pruvaientignorer cette circonstanre. [E. D.] 
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CT qui accompagne les noms de deux flamines, il l'interprèle par ‘‘ex c{a) 
t{abolense}" (sic), viennent ensuite 4 pontifices, puis 4 augures, en tout 47, 
enfin 12 duoviralici. Il compte en tout 72 personnages. 

Memorie della R. Accademia delle scienze di To- 
rino, 2 série, t. XXVIII. Sulpiciae Caleni satira [Dom. Carutti]. Edition de 5 
la satire, précédée d'une notice sur la poëtesse et accompagnée de remarques 
philologiques assez étendues. De editione Ausonii an. 1490 a Scinzenzel- 
lero Mediol. impressa et de edit. Venet. a. 1496 [Id.]. La première, contrai- 
rement à l'opinion répandue par Fabricius, a paru sans préface de G. Me- 
rula, et avec une lettre de Ferrarius Novariensis à Ambros. Varisius Ros- 10 
satus. Dans l’éd. de Venise, ce n'est pas Georges, mais Bartholomée Merula 
qui écrit à Avancius. Note sur les autres travaux de Barth. Merula. ἢ Sur 
deux disques en bronze du musée de Pérouse et sur l'art ornemental pri- 
mitif en Italie et dans les autres pays d'Europe {G. Conestabile]. Ces disques 
ont été trouvés à un demi kilomèt. des murs de la ville Alba Fucense en 1869, 15 
près la via Valeria. Comparaison avec des objets analogues. Termes latins 
d'architecture postérieurs à Vitruve [C. Promis]. Pour compléter le ‘‘Lessico 
Vitruviano” de Bern. Baldi, l'auteur dépouille les inscriptions et les écri- 
vains de la décadence ou du moyen âge. 

Nuova antologia di scienze, lettere ed arti, 2 série, 20 
XI° année, t. I, 2 livr. Le commedie di Terenzio recale in volgare da 
T. Granit. Excellente traduction en toscan, cependant l’auteur n'aurait pas 
dù employer certaines expressions triviales qui ne sont permises que pour 
Plaute. 4 3° livr. De Pétrone et de ses traducteurs italiens [P. Fanfani]. La 
traduction de Lancetti est pleine de contre-sens; celle que Colajanni a pu- 35 
bliée à Naples en 1871 est très-exacte, mais n'est pas d'un écrivain toscan. 
Federigi s’est trompé en affirmant que Lancetti est le premier traducteur. 
Un Pétrone italien fut imprimé à Naples en ‘1678 sous le titre : ‘‘Successi 
di Eumalpione”, une autre version manuscrite du xvu® 5. est entre les 
mains de M. Fanfani, qui engage les lecteurs toscans à tenter de nouveau 30 
l’entreprise de traduire Pétrone.  T. Il, 4 livr. Quintus Ennius [Mar. 
Rapisardi]. Réfutation de Mommsen affirmant que les Latins n'ont jamais 
eu de poésie nationale. Le drame et la satire sont les deux formes où se ré- 
vèle le caractère romain. Détails sur la vie d'Ennius, qualités de son style. 
Les ‘‘Annales” ne sont pas une poésie, mais une peinture et souvent une 35 
action. Si Névius a chanté la guerre Punique, Ennius a célébré toutes les 
gloires de Rome. L'hellénisme ne fut pas une invasion, mais une évolution 
naturelle du génie latin. 

Nuove effemeride siciliane, t. X-XI. Manuscrits de la biblio- 
thèque de 5. Martino della Scala avant 1866 [L. Casselli]. Les mss. les plus 40 
remarquables sont la Rhétorique à Ilerennius et les Tusculanes de Cicéron 
du xv° s., les Comédies de Térence de 1492, les Lettres de Phalaris de 
1531. Nic. Camanna, Sulla Antigone de Sofocle, Palermo 1876 [Υ. D. 6.1, 
D'après l’auteur, le but de Sophocie est de montrer la punition de Créon. 

Rendiconti del R, Istituto Lombardo di scienze e 4 
lettere. Un papyrus grec de l’année 162 av. J.-C. [Antonio Cerriano]. Il 
s'agit d'un papyrus appartenant à la collection trouvée au grand Serapeum 
près de Memphis. On en possède deux copies au Louvre et deux à Leyde, 
mais elles ne sont pas complètes, tandis que celle-ci n'offre aucune lacune. 
C'est une supplique adressée par deux sœurs au sous-administrateur Séra- 5) 
pion. 47 Essai singulier et perfectionnement dans les méthodes de paléon- 
tologie linguistique [Graziado Ascoli]. Résultat identique des recherches de 
Müller, de Benfey et de l’auteur. qui prouvent la sureté de la méthode que 
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celui-ci avait proposée dans ses “‘Lezioni di fonologia comparata”. “51 Études 
Gréco-hindoues [Cantor]. Les mathématiques hindoues et grecques (spécia- 
lement alexandrines) ne se sont pas développées d’une manière parfaitement 
indépendantes. 1] semble que les Indiens ont été les maîtres des Grecs dans 

5 l’arithmétique et l'algèbre et leurs disciples dans l'astrologie, l'astronomie. 
et la géométrie. 

Rivista di filologia ὁ d’istruzione classica, t. IV, 
4° livr. Quaestio critica de Demosthenis oratione Philippica tertia [J. Drä- 
seke]. L'auteur croit que l'hypothèse d'une double recension de ce discours 

10 ne suffit pas pour expliquer toutes les difficultés. Selon lui, il est faux 
de considérer le Σ (man. 1) et le Laur. comme seuls représéntants authen- 
tiques du texte de Démosthène ; mais les additions du xu° siècle ont une 
valeur importante. Nous savons du reste que dans l’antiquité il existait déjà 
plusieurs recensions de Démosthène, et que pour différentes raisons on omet- 

15 tait souvent certains passages dans les copies.  W. D. Wuirney, The Life 
and Growth of language ; Id., Vorlesungen über die Principien der verglei- 
chenden Sprachforschung, für das deutsche Publikum bearbeilel und 
erweilert, von J. Jouy [C. Giussani]. Le premier de ces ouvrages se signale 
par un raisonnement limpide, et un choix heureux d'exemples presque tou- 

20 jours tirés de la commune expérience des gens cultivés ; ce sont les Lectures 
on Language dans une forme plus populaire. La même transformation a été 
faite par Jolly pour le public allemand. 1. N. Mapvic, Æleine philolo- 
gische Schriften, vom Verfasser deutsch bearbeitet [Id.]. L'auteur aurait 
dû refondre les quatre dissertations de la première partie pour en faire un 

2 tout plus agréable à lire.  Quinti Horatii Flacci Opera rec. ὃ. Saccaius 
[G. Barco). Le commentaire est écrit dans un latin incorrect et ne résout 
pas les vraies difficultés ; peu de sens critique et de connaissance des tra- 
vaux contemporains. % E. Piccozomini, Sulla essensa e sul metodo della 
filologia classica. Suivant, l’auteur, la philologie est une science historique 

30 qui se propose l'étude de la vie entière des deux peuples classiques de l’anti- 
quité. 4 E. Currius, Die Griechische Mythologie vom historischen Stand- 
punkte betrachtet. Rapports entre les mythes orientaux et les dieux de la 
Grèce. 4 Homeri Odyssea cum potiore lectionis varielate ed. A. Nauck. 
Critique toute nouvelle : l'éditeur attache peu de valeur à la recension d'Aris- 

33 tarque. 4 Dom. ComparerTi, Saffo 6 Faone dinansi alla crilica storica. 
Dissertation pleine de jugement. 4 Elegie di Tirteo illustrate ad uso delle 
scuole per Mass. Dacna. Utile pour les classes, mais dépourvu de critique et 
d'exactitude. 4 Thucydidis Lib. I et 11 ex recens. Bekkeri in usum schol. 
ed. Azr. Scuône. Commode pour les cours des Universités. 4 Apollodori 

40 Bibliotheca ex rec. Run. HeRcHERI. L'éditeur a trop suivi Heyne et Bekker, 
cependant il a découvert un certain nombre de gloses. 4 Juliant impera- 
loris quae supersunt… rec. FR. Car. HERTLEIN, t. 1. Beaucoup de mss. ont 
été consultés. 4 C. FumaGazur, Grammatica della lingua latina [R. Sabba- 
dini]. Exposition claire des théories modernes. 4 Enrico Binni, Lelteratura 

45 latina [C. G.]. Dissertation sur le théâtre comique latin, sur Plaute et Té- 
rence (un peu superficiel}, sur César et son temps (peintures vivantes). 
A. LixcuiTi, De satirae romanae ratione el natura [C. G.]. Aucune opi- 
nion nouvelle qui soit acceptable.  EuseBio Garizio, De Romanorum in- 
gen10, seu quibus virtutibus princeps lerrarum populus extilerit Roma- 

50 nus gloriamque nominis sui per aelernilatem propagarit. Peu de valeur. 
{ Les Fouilles à Olympie. 4 5 livr. Etudes d'archéologie Alexandrine 
τὰ. Lumbroso] 1. En combinant un texte de Dion Cassius (1, 17), un autre 
‘de Spartianus (Sept. Sévère, c. 17) et l'inscription 4679 du Corpus grec, on 
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arrive à sa rendre compte que Septime Sévère fut le premier qui donna un 
sénat aux Grecs d'Egypte, probablement en l'an 202, sauf à la ville d'Anti- 
noë qui jouissait de cette institution depuis 70 ans. — 11. Le texte d'Olym- 
piodore dans lequel il est dit que l'astronome Ptolémée habitait ἐν τοῖς λεγο- 
μένοις πτεροῖς τοῦ Κανώβου doit s'entendre ainsi : il demeurait dans les ailes δ 
d'un édifice d'Alexandrie, appelé Canopus (cf. 16 lexique de Favorinus). — 
ui. Lucien (pro merc. cônd., 12) et Philon (contre Flaccus, $ 16) prouvent 
que } ὑπομνηματογράφος était le secrétaire du gouverneur d'Egypte et non celui 
de ᾿᾽ἀρχιδικαστής comme le croit Marquardt (Rômische Staatsv., t. I, p.297). — 
ιν. Dans Socrate (Hist. eccles., 7, 45) il ne faut pas prendre Kivapüva pour 10 
un nom de lieu. Il est plus probable d'y voir avec M. De Vit un idiotisme 
dérivé du latin “‘cinis” et signifiant qq. ch. de semblable à l'“‘ustrinum”. 
— v. L'Egypte était célèbre dans l'antiquité pour ses portefaix et pour ses 
pains à la farine de lentille (φάχινος), C'est selon Casaubon (Animadr. in Athe- 
naeum, 4, c. 10) l'origine du mot italien ‘‘facchino"”. 4 Observations sur 15 
les désinences personnelles du verbe italique [G. Corssen]. Cet article pos- 
thume a été reproduit dans les Essais de linguistique italique. 6 Z dialoghi 
di Platone nuovamenti volgarissati da Euc. FerRai, vol. III [Gaëtano Oliva]. 
Traduction très-distinguée. Nombreuses observations de détail sur le Ban- 
quet.{ Fr. ZamBazni, DeEuripidissapientiacommentatio[ld.]. C'estun ‘‘pro- 20 
gramme” du collége Visconti à Rome, et l'un des programmes les plus im- 
portants qui aient paru jusqu'à présent en Italie, tant par l'esprit critique 
qu’il dénote que par le choix judicieux des critères qu'il applique. Les par- 
ties les plus intéressantes sont celles ‘‘De republica” et ‘De rebus domesticis”. 
L'auteur, se séparant de Bernhardy, prête à Euripide des opinions politiques 25 
conservatrices. 4 D'une nouvelle traduction italienne de la Poétique d’Aris- 
tote [G. Vitelli]. H s'agit de celle de Barco, parue à Turin en 1876. Elle est 
faite pour les gens du monde, ce qui, selon le critique, est inutile et dange- 
reux dans l'état présent du texte d'Aristote. 4 SEvERINO Bruxo, Degli sltudi 
linguisticr nel secolo XIX. L'auteur qui prêche à ses compatriotes de cul- 30 
tiver les études linguistiques, devrait aussi prêcher d'exemple.  F.G. Fumi, 
Studio glottologico sulla formasione latina del preterilo e futuro imper- 
fetli. Idées originales qui seront discutées, sinon acceptées, par les savants. 
Domenico CREMONESE, Congetterie sulla lavola osca di Agnone [F. d'O]. 
Cet opuscule n’est qu'un tissu d’absurdités. TT 6° livr. La genèse de l’expo- 35 
sant grec -τατο, et l’affaiblissement des consonnes fortes dans ἔβδομο et ὄγδοο 
[G. J. Ascoli]. Diverses conSidérations phonétiques et historiques empêchent 
de considérer -tatos comme un redoublement du suffixe -τος. Le suffixe des 
nombres ordinaux -τὸς a servi à former d'abord le superlatif des adjectifs 
marquant une place ou un degré, puis de tous les adjectifs. Il est devenu 40 
«τατος 19 par l’analogie de ceux de ces nombres ordinaux où le thème se ter- 
mine par un α, 2° par l'analogie du comparatif -τερος. [1 faut expliquer ἕβδομος 
et ὄγδοος par la présence d'un F original qu'on retrouve dans septuaginta et 
octuaginta. D'une nouvelle édition de l'Art Poétique d'Aristote [G. Barco). 

Il s'agit de celle de Moritz Schmidt. Elle ne marque aucun progrès sur les 45 
éditions antérieures et notamment sur celle de Vahlen et fait preuve d’une 
critique très-arbitraire. { Henri Souuier, La doctrine du Logos chez Philon 
d'Alexandrie [C. Passaglia]. Longue discussion de chacune des opinions 
de l'auteur.  T. V, 1% livr. De la dialectique socratique d'après 
les exemples [C. Passaglia]. La philosophie est, selon Socrate, la recherche 50 
de la sagesse. Elle est tour à tour contemplative et active ct la dialec- 
tique socratique correspondant à ce double caractère est tour à tour 
-dogmatique et parénétique. Exemples tirés des Memorabilia. ἢ H. Bonirz, 
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Platonische Studien [G. Oliva]. Œuvre classique pour l'étude de Platon. 
L'auteur fait reposer l’exégèse platonicienne sur trois points : 15 Ja répar- 
tition et la structure de chaque dialogue; 2° les critères démonstratifs de la 
répartition adoptée; 3° l'exposition de la tendance et des résultats généraux 
5 du dialogue. Analyse des différents mémoires réunis dans le volume. 
Baur, Introduszione allo studio scientifico del greco e del latino, tradotta 
in ilaliano dal dott. Ε΄. Ramorino. Ouvrage destiné à populariser dans les 
écoles les résultats de la linguistique.  P. WesENER, Libro elementare di 
lingua greca secondo la grammatica di G. Curtius, tradotto da G. Barco. 
10 Ouvrage élémentaire qui permettra de commencer plus tôt l’enseignement 
du grec. % M. GiTLBAUER, De codice Liviano vetustissimo Vindobonenst. 
Très-intéressant pour la critique du texte. 4 P. Wizcems, Le droit public 
Romain depuis l'origine de Rome jusqu'à Constantin le Grand. Commode 
pour ceux qui n'ont pas le temps ἀρ lire Marquardt et Mommsen. f ALes- 
15 SANDRO FABRE, Dizionario della Matologia dei Greci, Romani, Egisi, Galh, 
Indiant, Persiani, Scandinavi, etc. Ouvrage exact en général, mais néces- 
sairement incomplet sur les mythes orientaux. 4 29 livr. Etudes sur Île 
latin archaïque. 1. Du génitif en ‘äs’' des thèmes féminins en “δ᾽ dans la langue 
latine et spécialement dans la langue de Plaute [G. B. Gandino]. Le génitif 
80 en ‘as’ n’est pas originairement latin; il ne se trouve que dans des formes 
empruntées au grec ou aux autres dialectes italiques.  APPENDINI, Clavis 
Homerica, nempe analysis et interpretatio vocabulorum omnium quae in 
Iliade contineñtur. Plein de fautes et d'idées baroques. % C. TRIANTAFILIS, 
Sulla vita di Castruccio Castracani descritta da Nicold Macchtiavelli. L'au- 
55 teur du Prince avait,devant les yeux en écrivant la vie de Castracani celle 
d'Agathocle, tyran de Syracuse, telle qu'elle se trouve dans Diodore de Si- 
cile. M. C. GerTz, Studia critica in L. Annaei Senecae dialogos. Ces 
études attestent une connaissance insuffisante du ms. de Milan.  Nécrolo- 
gie : F. Ritschl. 41 3 livr. Observations sur qqs. passages des Oiseaux 
30 d'Aristophane [E. Piccolomini]. Le vers 47 est interpolé. Au vers 102 à la 
place de ἣ ταῶς, il faut lire ἢ βρότος. Au vers 293 au lieu de ἐπί, lisez ὑπό. Au 
vers 709 au lieu de ἦρος lisez θέρος, ἦρ. Au vers 727 au lieu de χὠ Ζεύς lisez 
γ᾽ ὁ Ζεύς. Au vers 1055 au lieu de οὗτος lisez οὕτως. Au vers 1272 au lieu de 
ὦ σοφώτατ᾽, ὦ γλαφυρώτατε, lisez ὦ σοφωτάτων γλαφυρώτατε. Entre les vers 1285 
85 et 1286 il y a une lacune dans laquelle le héraut devait dire : Voilà ce dont 
j'ai élé spectateur dans mon voyage. Aux vers 1508-9 il faut placer la vir- 
gule après ὑπέρεχε et non après ἄνωθεν. Au vers 4615 1] faut comprendre 
ναβαῖσα -Ξ (ἀἸναβαῖσα(ι) barbarisme que le poëte met dans la bouche de Triballus 
et τρεὔΞξετρεῖς. Aux vers 1672-3, au lieu de καταστήσω τ᾽ ἐγὼ τύραννον lisez xaût- 
40 στῶμαι τ᾽ ἐγὼ τύραννος, etc. Les communes doubles dans la constitution de 
Rome [A. C. Firmani]. Etude sur les colonies de vétérans et sur les rapports 
des colons avec les anciens habitants.  Gucz. Dwicr Wnirney, La υἱΐα 6 
lo sviluppo del linguaggio ; tradusione e note di Francesco d’Ovidio [âr- 
turo Graf]. Bonne traduction d'un ouvrage de l'adversaire de Max Müller. 
45  Ern. Curtius, son histoire grecque et ses autres écrits sur les antiquités 
helléniques [G. Müller et G. Oliva]. Écrit à propos de la traduction de l'His- 
toire grecque faite par les auteurs mêmes de l’article. { HEerMaANNUS HILLER, 
Curae criticae in Platonis de Republica libros [G. Oliva]. Travail critique 
de grande valeur sur les fautes particulières au Cod. Parisinus. Remarques 
50 de détail. { Homeri Odyssea et Ilias, éd. LA Rocue. L'éditeur a recherché 
la vraie tradition des manuscrits.  Joannis Zonarae Epitome Historia- 
rum cum Caroli Ducangii suisque annotationibus, éd. Lun. Dixporr. Édi- 
tion vraiment critique d’un auteur si important pour l'histoire. On a eu rai- 
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son de réimprimer dans le t. VI la savante dissertation de Ad. Schmidt. 
A. pazc’ Acqua Giusri, L'Atramentum di Apelle, proposta di una corre- 
zione a un passo di Plinio secondo. La substitution de ‘‘evitaret” à ‘‘exci- 
taret” dans le passage de Pline (35, 36) n'est pas heureuse. 


LUXEMBOURG. 


Publications de la section historique de l’Institut, 
t. XXX (VIIT,. Les fers à cheval de notre pays [. Engling]. Beaucoup de fers 10 
à cheval portent à tort dans les collections luxembourgeoises l'étiquette de fer 
à cheval romain, alors qu'elles proviennent en réalité d'une époque bien pos- 
térieure. Les chevaux des Romains n'étaient pas, à proprement parler, ferrés, 
comme sont les nôtres, mais plutôt chaussés. Les fers à cheval romains, 
‘“soleae”, étaient de « vraies hipposandales ». On ne s'en servait que pour 15 
les animaux qui avaient les sabots malades ou trop tendres. On ôtait aux 
chevaux cette lourde chaussure pour les mener au combat. Aussi est-ce seu- 
lement dans les camps, comme par exemple à celui de Dalheim, qu’on trouve 
les fers à cheval en grande quantité. Si les poëtes classiques parlent du ga- 
lop retentissant du cheval, c'est que la corne du sabot acquiert avec le 9 
temps la dureté et la sonorité du métal. Il est fréquemment question chez 
les auteurs ἀὰ vétérinaire, mais on n'y trouve pas trace de maréchal- 
ferrant. 
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Mnemosyne, 1" livr. Adversaria critica ad Demosthenem, cap. 3 
[Cobet]. 47 pages concernant la 4e Philippique, la Réponse à la Lettre de 
Philippe, la lettre de Philippe, le περὶ Συντάξεως, le περὶ τῶν Συμμοριῶν, les 
discours pour la Liberté des Rhodiens, pour les Mégalopolitains, le περὶ τῶν 30 
πρὸς ᾿Αλέξανδρον. De ces morceaux, Cobet juge les quatre premiers apocry- 
phes ; il dit d’un passage du dernier : « Quisquis haec scripsit, Hyperides an 
» quis alius. » Les arguments nouveaux qu'il produit contre l'authenticité por- 
tent notamment sur la Réponse à la Lettre de Philippe, dont l’auteur lui 
paraît avoir puisé ses emprunts presque exclusivement dans la 2m° Olyn- 35 
thienne. (ἃ et là, il note des imitations de Démosthène dans une déclama- 
tion nouvellement publiée de Libanius (Hermes, 1874). On ne peut ici que 
signaler dans l'ordre où elles se rencontrent, celles des observations de l'au- 
teur qui ont une portée générale ou qui s'appliquent à d'autres passages 
d'écrivains que ceux qui font le sujet de l’article : — Page 4 : Δή est souvent 40 
ajouté au relatif dans les phrases comme πεπόνθασιν à πεπόνθασι. P. 5 : « Pas- 

» sim ἄλλων et ᾿Ελλήνων inter se permutantur. » P.7 : Les faussaires qui ont mêlé 
leurs propres écrits dans la collection des discours de Démosthène parais- 
sent avoir fait beaucoup d'emprunts à l'historien Théopompe. P. 13: Les 
noms de lieux et d'hommes qui se trouvent dans la Lettre de Philippe pro- 45 
viennent vraisemblablement aussi des Φιλιππιχά de Théopompe. P. 16: Dans 
Démosthène, p. 616, 18, il faut écrire ὧν ὑπομνήματ᾽ ἦσαν οἱ στέφανοι. P. 17: 
Dans Aristophane, Lysist., 983, τᾶν est de trop devant διαλλαγᾶν, de quelque 
façon qu'il faille corriger. Même p. : « Suscipere bellum Graece dicitur aut 
» αἴρεσθαι πόλεμον aut ἀναιρεῖσθαι (non αἰοεῖσθαι). » P. 18 : « Ubique videbis 50 
9 προΐεσθαι, προέσθαι et προεῖσθαι inter se misceri, similiterque in participiis 
» προϊέμενος et προέμενος et προειμένος. » M&me p. : De la p. 164, 2, rapprochez 
Isocrate, Discours à Philippe, p. 96 D. P. 21: rapousia a pris la place de 
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περιουσία dans Cratès {chez Harpocration, au mot παρουσία), dans Platon le 

Comique (chez Photius, au même mot). Harpocration (au mot xAuan) conjec- 

ture βλιμάζῃ où il eût fallu eorriger χλιμαχίζῃ. P. 26 : « In Attica Μαραθῶνι est 

» adverbium, nec praepositionem admittit. » P.33 : « Confunduntur inter se 

5 » passim δόξειν-δείξειν, ἔδοξα-ἔδειξα, δεδόχθαι-δεδεῖχθαι. » P. 36 : ἄλλος ἕτερος doit 

être interprété partout où il se rencontre ‘‘alius diversi generis”. P. 38: 

« Certum et constans dicendi genus est τὸν αὐτὸν ἐχθρὸν χαὶ φίλον νομίζειν. P.38: 

« Vivo Demosthene nemo Graecorum ἔλεγεν ᾿Αττιχῶς. Athenienses ἔλεγον ᾿Ατ- 

» τικιστί. » P. 39: ἱέναι ἐπί τινα signifie exclusivement ‘‘aggredi, adoriri ali- 

1) quem, in aliquem impetum facere”. P. 40 : « Saepissime ἄν, incertum qua 

» de causa, in codice S omittitur. » Au contraire, il est ajouté à tort p. 1041, 

21, οὐχ ὅ τι [av] οἱ νόμοι κελεύουσιν. P. 40-41 : Mauvaises leçons propres au seul 

ms. S. P. 41: ‘par pari referre" se dit en grec τὴν ὁμοίαν ἀποδιδόναι, P. 44 : 

« Nomina in εὖς praecedente vocula aut diphthongo — αεύς, — αἰεύς, — ιεύς, 

15 » — o&ç in Attica perpetuo contrahebantur. Dicebant Πλαταιῆς, Πλαταιῶν et 

» Martuä, Στειριῶς, Στειριᾶ, Λευχονοῶς, Λευχονοᾶ, Κυδαθηναιῶς, Κυδαθηναιᾶ, simi- 

» literque in similibus omnibus. » Dans Harpocration, au mot Παιανιεῖς, il faut 

écrire Δίδυμος γραπτέον εἶναί φησι Παιανιᾶ χωρὶς τοῦ ΕἸ (et non [latavéa χωρὶς 
τοῦ ἢ. P. 46 : Les Attiques disaient σεσωμένων (et non σεσωσμένων). Même p. : 

20 « Quemadmodum χατάγειν et κατιέναι sexcenties apud omnes de exulibus po- 

» nuntur, sic civitas quae exules recipit certo et proprio ‘usu dicitur eos 

» καταδέχεσθαι. » Même p.: Κατάγειν et καταγαγεῖν sont souvent confondus. De 

même πράττειν et προστάττειν. P. 47 : « Athenienses non alia forma futuri utun- 

» tur quam contracta χαλῶ, συγχαλῶ », etc. Même p.: Dans Démosthène, 

«5 p.941, 20, il faut écrire γεγραμμένον (et non γεγραμμένου) διαρρήδην ἐν τῇ συγγραφῇ, 

‘quum esset diserte scriptum'. { Hippocrate, tome II, p. 11 Ermer. [Cobet]. 

crivez : οὕτω τὴν γνώμην ἔχοντα ὡς..... προσχέονται...... ἐπιδέδενται. 4 Sur des 

lambeaux nouvellement découverts d'un très-ancien ms. de Strabon [Cobet]. 

« Nuperrime prope Romam reperta sunt folia quaedam palimpsesta per- 

89 » antiqui codicis Straboniani litteris uncialibus exarati, de quo nonnulla 

» retulit Giuseppe Cozza, monachus Basilianus, in libello inscripto Dell 

» anlico Codice della Geographia di Strabone scoperto nei Palimsesti della 

» Badia di Grottaferrala. » L'éditeur se montre tout à fait incompétent. 

Il ne dit rien du nombre de feuillets conservé, ni de la partie de Strabon qui 

85 s'y trouve. Il se borne à transcrire une feuille ou deux qui contiennent une 

page du livre 8, ei un court passage du 1. 9. Cobet reproduit ces passages, 

et juge qu'il n'y a pour ainsi dire rien à en tirer. A propos d'une erreur de 
Cozza, il signale une lacune considérable au commencement du livre 9. 

4 Galien, 18, 2; p. 338 [Cobet]. Écrivez ἅ ἅμα χαὶ ἀδύνατα.  Flavius Josèphe 
40 [Gobet]. Guerre des Juifs, 2, 20, 1, écrivez ὥσπερ ἐκ βαπτιζομένης veus; ib. 4, 
5, 3, τὸ μὲν ἀπίθανον : ib. ib. 7, 2, προα[διαϊφθειρομένων; 10. ib. 9, 4, προσεφθεί- 

povto οἱ δυνατοί. 4 Curtiana [}. ] . Cornelissen]. Quatorze pages de conjectures 

à propos de l'éd. de Zumpr, défenseur trop zélé, selon l’auteur, des leçons 

de manuscrits. 4 Paetus Thrasea. — Sur la Vie de Caton d'Utique, de 

45 Plutarque [Cobet]. « Reperta sunt nuper a Gustavo Koennecke, archivario 

» Marburgensi, folia quaedam membranacea codicis Latini, quao H. Nissen 

» in Indice Lectionum Academnas Marburgensis edidit in lucem. » L'édi- 

teur a cru que c'était la source dont Plutarque s'était servi pour sa Vie de 

Caton d'Utique, et il émet timidement l'opinion que Paetus Thrasea en était 

50 peut-être l'auteur. Mais « satis est haec folia cum Plutarchi Vita Catonis 

» componere ut statim intelligas misellam hanc esse libri Plutarchei inter- 

» pretationem Latinam aevo medio, a clerico nescio quo, sermone semibar- 

» baro conscriptam. » Suit une trentaine de conjectures sur le texte de la 
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Vie de Caton d'Utique.  Anyté ‘dans l’Anthol. Pal., 7, 208, 4) [Gobet]. 

Écrivez αὐαλέαν. 4 Sur Strabon {[Cobet]. Trente-quatre pages de corrections. 

P. 80 : ἔπαισε est souvent confondu avec ἔπεσε. P. 82 : ἀλλὰ ἐχεῖνα εἰάσθω (et 

non ἐάσθω. Le parfait comme dans ἀνερρίφθω x5605, etc.). P. 84 : Strabon était 

stoïcien; voy. par ex. p. 45 : of δ᾽ ἡμέτεροι καὶ μόνον ποιητὴν ἔφασαν εἶναι τὸν σοφόν. 5 

P. 86 : « Sequiores pro ἱστάναι aut ἱστᾶν dicebant aut ἱστάνειν». P. 88 : « Ex 

» neutris in OZ exeuntibus formatur ingens adjectivorum copia, quae sine 

» ulla exceptione omnia in HE terminantur ». Même p. : Raillerie d'Aristote 

au sujet de l'Atlantide de Platon (voy. Strab., p. 102, et rapprochez p. 598). 

P. 93 : « Multa eorum quae Strabo hoc loco (p. 146) ex Posidonio descripsit, 10 

» etiam ἃ Diodoro ex eodem descripta sunt omisso nomine libro V, et non- 

» nulla indidem Athenaeus (p. 233 ΕἾ expromsit ». P. 95 : « Tralaticium 

» in libris mendum hoc est ut ἐσθῆσι convertatur in formam barbaram ἐσθή- 

» σεσι ». P. 96 : Ἱερείων pour ἱερῶν est une confusion fréquente. P. 97 : « Saepe 

» ἀεί post articulum collocatum mutat sedem ». Même p. : Les copistes ont 15 

souvent omis ou confondu ensemble χατά et πρός, parce qu’ils ne savaient 

pas déchiffrer les sigles qui représentaient ces prépositions. P. 98 : Dans le 

fragment d'Eschyle cité par Strabon p. 183, écrire σ᾽ οἰχτερεῖ πατήρ. P. 99 : 

Zxxluv a été souvent mis pour Καιπίων. P. 104 : « ᾿Αναφαίνεσθαι habet certam 

» sedem in fraude vel errore patefacto, et si quem spes δυΐ exspectatio fe- 90 

» fellit, ut in proverbio : ἄνθραχες ἡμῖν ὁ θησαυρὸς ἀναπέφηνεν ». P. 105 : « Sae- 

» pissime in Codd. Strabonis £x et εἰς confusa videbis ». P. 407 : ᾿Εξηλείφθην 

a été quelquefois substitué par les copistes à ἐξελείφθην. P. 409 : « Saepe 

» χαθεστάναι in χαθιστάναι scribae mutare solent ». P. 410 : πως et τι ὡς con- 

fondus. De même 7 δή et ἤδη. De même πιθανός et ἀπίθανος (par ex. Scholies 90 

sur l'Iliade, 13, 668). P. 112 : Dans le fragment d'Hésiode (Str., p. 327), écrire 

ev au lieu de fev. Même p. : « Elidenses digamma retinuerant Fotvéa- di- 

» centes et Εαδύ et similia, pro quo Β substitui solet, ut in Baôb ὕδωρ et 

» Βοινόα ». Sur le ms. de Vérone des Institutions de Gaius [B. J. Polenaar!. 

L’archétype de ce ms. paraît avoir été écrit en sigles : ces abréviations, mal 30 

interprétées, ont causé beaucoup de fautes. Parmi les bourdons, doublons, 

transpositions, qu'on remarque dans le Veronensis, beaucoup proviennent 

sans doute de l’archétype, qui paraît avoir eu dix-neuf lettres ou sigles à la 

ligne. Correction de plusieurs passages.  Galien, Protrepticos, t. I, p. 6 

Kühn [Cobet]. Ecrire χαθῃρημένον (au lieu de καθειργμένον). 4 2 livr. Sur le 35 

ms. de Vérone des Institutions de Gaius (fin). [Β. 7. Polenaar]. Treize pages 

de conjectures. Dans Catulle, 64, vv. 105 et 111, l’auteur veut qu'on écrive 

‘‘namque velut vanis quatientem brachia ventis” et ‘ne quiquam in sum- 

mum jactantem cornua taurum”. 4 Galien, Protrept., t. 1, p. 28 [Cobet]. 
crire χαὶ ἢ τῶν ὕπνων αὐτοῖς ἔχει aouuuetpla (et non συμμετρία). 4 Thucydidea 40 

[C. Badham). Dix pages de conjectures sur les livres 1, 2 et 7. P. 441 : « Co- 

» dex B qui in superioribus libris cum Α fere consentit, per totum librum VII 

» a réliquis omnibus discrepat, et ubi discrepat lectionem plerumque prae- 

» fert meliorem ». P. 144 : ξύντασις ἃ été quelquefois confondu avec ξόστασις.. 

P. 144, livre 7, ch. 75, les mots intermédiaires entre ἐδοξάζετο et ὅμως δέ 45 

paraissent être une déclamation insérée par quelque sophiste. De la com- 

position du Poenulus de Plaute [C. M. Francken]. L'auteur examine d'abord 

en sept pages en quoi consistait la ‘Contaminatio fabularum'’ reprochée à 

Térence. Il juge que l’imputation d'avoir fondu ensemble deux pièces grecques 

s'appliquerait bien plus justement à certaines pièces de Plaute, notamment 50 

. le Poenulus, comédie qui « sic comparata est, ut non tantum contamina- 

» tionem contineat, sed etiam ex duabus conflata esse dici debeat, si modo 

» deficientibus omnibus argumentis externis divinations res confici possit ». 
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Suivant lui, le nom du Soldat doit sans doute être écrit Antamunides {de 
ἀμύνειν). V, 2, 142, il écrit ‘‘causa eas adseras”: 10. 448, ‘‘malum fraudumque 
callidum"; III, 5, 36, ‘‘qui ad te trecentos Philippos detulit modo”; Pro- 
logue, 54, ‘Latine Patruus Plauto pultiphagonidae’. Autres conjectures sur 
51, 2, 20-37 et V, 4, 8-11. V,5, 48 ‘‘lenoni huic”; V, 6, 21, ‘‘haut aliter visum", 
Notes diverses sur la dernière scène, sur le prologue et sur le morceau en 
langue punique (pp. 173-175, notes). Sur Strabon (suite) [Cobet}. Trente- 
cinq pages de conjectures sur les pages 239-838. P. 177: « Verbum ἐπιφαίνειν 

» sedem habet in probatione et demonstratione; ‘prae se ferre’ vultu, habitu, 

10 » incessu, oratione dicitur ἐμφαίνειν». P. 178 : « Cives vocantur ἐπὶ δεῖπνον, 
» hospites ἐπὶ ξένια, sed librarii ἐπὶ ξενίαν et ἐπὶ ξενίᾳ substituere solent. Æivia et 

» ξενίας τυχεῖν de hospitio dicitur, ξένια et χαλεῖν ἐπὶ ξένια de coena vel epulis ». 
P.181 : Strabon (p. 362) n’a pu croire apocryphes les vers de Tyrtée : le texte 
actuel esf altéré. P. 182 : Dans Plutarque, Lycurgue, 7, écrire ἀπειθείᾳ au lieu 

15 de οὐχ εὐπειθείᾳ. P. 184 : Dans Thucydide, 4, 45, écrire Μεθάναν et ἐν n ἢ λίεθάνα 
ἐστίν. P. 186 : La confusion fréquente entre ᾿Αθῆναι et ᾿Αθηναῖοι s'explique 
par une ancienne abréviation. (Dans Thucydide, 2, 15, écrivez of ἀπ᾽ ᾿Αθηνῶν 
Ἴωνες.) De même pour πόλις et πολιτεία. P 187 : « Saepe τοὺς et τότε inler se 

» confusa vidi ». P. 188 : Les Grecs de la décadence disaient îva pour téva: 
20 (ΝΟΥ͂. Phrynichus). P. 189 : Dans les fragments de Ménandre, p. 4b2, écrire 
ῥῖψαι πέτρας χάτα (et non ἄπο) τηλεφανοῦς. P. 191 : « Graeculorum vitiosa συνή- 

» θεία in compositis pro ἕκατον- substituebat Exatovta-, unde multi veterum 

» Jloci corrupti circumferuntur » (par exemple, dans la lettre 24 de Julien'. 
P. 193 : Dans le fr. d'Hécatée (Strab., p. 550), écrire ποταμός ἐστι ᾿Οδρύσης, 
95 ὃς ῥέων. P. 194 : Confusion fréquente de -σοντες et --σαντες, ἀλλήλων et ἄλλων, 
συμθαίνειν et συμμένειν, εὐεπι-- οἱ ἐπι-. P. 195 : L'ancien exemplaire d'où 
dérivent tous les mss. de Strabon était chargé d’annotalions et citations 
marginales qui ont ensuite pénétré dans le texte. P. 196 : Dans un fragment 
d'Hipponax (Strab., p. 636 et Diog. Laert., 1, 5, 3), écrire καὶ διχάζεσθαι Biav- 
80 τος τοῦ Πριηνέος κρέσσον. Même p. : Une annotation marginale {Strab., p. 302 : 
χαὶ Πλάτων δὲ ἐν τῇ Πολιτείᾳ χτλ) paraît avoir été afférente à la page 301 : « Hinc 

» quodammodo conjectura fieri potest quae fuerit vetusti libri forma, in quo 

» primum hae animadversiones adjectae fuerunt ». P. 198 : « Simplex πείρω 

» Homericum est el eorum qui Homericam linguam imitantur ». Mème p. : 
85 « Omnia mensium nomina in τὼν exeuntia ὀξύνονται. P. 199 : « ‘Fora agere” 
» se dit en grec ἀγορὰς ποιεῖσθαι, ἄγειν ἀγοράς » {non ἀγοραῖον ou ἀγοραίους : fautes 
qui se trouvent dans les Actes des Apôtres, 19, 38, et dans Josèphe, Ant. 
Jud., 14, 10, 21). Même p. : Dans le fr. de Mimnerme {Strab., p. 634}, écrire 
ἡμεῖς δ᾽ αὑτε Πύλον. P. 200 : Attaques dirigées dans l'antiquité contre la véracité 
40 d'Hérodote, même par des écrivains qui reproduisaient ses récits sans en 
connaître la vraie source. P. 206 : « In qua sententia γάρ et ἄν conjunguntur, 

» ἄν semper post γάρ collocatur. Saepissime autem post γάρ omittitur in 

» libris ἄν ». P. 207 : Καῖσαρ ὁ θεός, expression fréquente chez Strabon. 
P. 208 : Ta πολλά et ta παλαιά ont été souvent confondus. P. 209 : Exemples 
45 du mot ἀχτάζειν — ἐν ἀκτῇ εὐωχεῖσθαι. P. 211 : « Codicum usus docet sexcenties 
» φέρειν et φθείρειν confundi ». P. 212 : « Μετανάστης est in eorum vocabulo- 

» rum numero, quae sequiores scriptores ex Homero recoxerunt. Sic solet 

» Strabo equites non ἱππέας appellare, sed ἱππότας». ] Sur Strabon (suite. 

« Syllabus errorum qui in codicibus Graecis vulgo circumferuntur necdum 
50 » apud Strabonem correcti sunt » [Cobet]. Voici les titres des paragraphes ! : 
‘ Les hellénistes ne peuvent se dispenser de lire en entier ce travail, que Cobet a reproduit, 


dans ses Miscellanea Critica (pp. 206 sqq.), recueil composé pour une partie des articles de re 
philologue résumés ci-dessus. [É. T.] 
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« Log, t pro εως, εἰ. — Adjectiva possessiva in etoç, in τὸς depravata. — ουσσα 

5 mendose pro οὔσα. — Revocandum τὸ rapayeypauuévoy ἰῶτα. — Nomina in 

» ex Ultima brevi. — ἘΕπιθαλαττίδεος. — Airo-, non Λειπο-. — Λούεσθαι. 

» Λουόμενος. Λούονται. — Γυναιχοχρασία. — et in εἰ vel τ depravatum. —’Eux!u- 

» πλημι. "Eurlurpnu.—Tüuvns. Πλάνης. — Πλημμύρειν. — Δημήτρα. — Æevodoxetv. 5 
9 Πανδοχεύς. Πανδοχεῖον .---- Nomina urbium mendosa.— Νόμας. ᾿Ιόδας. ᾿Ιουγόρθας. 

» -- Κρεοπώλια. ---- εἰ pro τ longo. — Ὁδός, ὁδεύω, συνοδεύω, συνοδεία, περιοδεύω, 

» περιοδεία et similia. — σ vitiose duplicatum. — ‘“Qpatov in margine adscrip- 

» tum ». Voici maintenant quelques remarques détachées. P. 218 : « Quem- 

» admodum ἐν Τάραντι, ἐν ᾿Αχράγαντι, ἐν Ὑδροῦντι Latine dicebatur ‘Tarenti, 10 
» Agrigenti, Hydrunti, unde nominativi forma ‘Tarentum' enata est, sic ἐν 

» Δίαλόεντι Romano ore ‘Maleventi” sonabat, unde primum ‘Maleventum' 

» ortum est, deinde εὐφημότερον ‘Beneventum ». P. 220 : Dans Étienne de 
Byzance, au mot Γέλα, écrire << où δὲ > ἐφ᾽ ἡλίου δυσμῶν. P. 229 : Dans Stra- 
bon, p. 147, « in optimo codice A teste Kramero in margine manus prima 15 
» addidit ὡραίῳ (ὡραῖον, opinor). Nunc perperam editur : ἐν pale σχήματι 

» elpnxe ». Même p. : Sur les crases et élisions négligées par les copistes. 
4 Sur les Anecdota de Bekker, Jamblique et Galien [Cobet]. Anecd. Bekk., 
p. 4, 22, écrire οὐχ ἐπὶ νυχτῶν μόνον: p. 10, 4, écrire ᾿Αττιχὴ ἢ σύνταξις δέον 
εἰπεῖν ἄραντα ; dans Jamb., Vie de Pythagore, p. 69, 24 Didot : ἀφέξονται δὲ 90 
τῶν ματαίων ; dans Gal., t. 1, p. 55 : καίτοι θαυμάζοντες ἅπαντες τὸν ἄνδρα. Sur 
les scholies de l'Odyssée [Cobet]. Notes critiques sur six passages. 4 39 livr. 
Homerica [Cobet]. ᾿Ανέσαιμι (liade, 14, 209) doit être rattaché à EZQ (— καθίζω), 
d’où viennent aussi ἔσας, ἔσασα, ἀνέσαντες : Aristarque lui-même s'est trompé 
quelquefois dans ses interprétations. P. 236 : Appréciation extrêmement 25 
sévère de la diction d'Apollonius de Rhodes (‘poetastrorum nugas et inep- 
tias”, ‘‘stolida et absurda lingua”). P. 237 sqq. : Recueil de quelques cita- 
tions texluelles d'Aristarque éparses dans les scholies de Didyme, et con- 
clusions touchant la méthode du grand critique. Dans Théocrite, 4, 24, 
écrire ἢ xata δαῖτα, et dans Homère, Iliade, 19, 346, οἴγονται κατὰ δεῖπνον (au 30 
lieu de pera). P. 240 : νῦν est fréquemment substitué à νυν chez Homère. 
P. 242 : Scholie sur l'Odyssée, 23, 310, écrire κακῶς οὖν ἠθέτησεν ᾿Αρίσταρχος. 
Exemples d'a privatif omis ou intrus. Écrire, Schol. sur l'Iliade, 13, 658 : 
ἀπιθάνως. Sur l'Iliade, 23, 772 : ἀσυνήθως. Sur l’Iliade, 2, 169 : μέτρου οὔσης. Dans 
les Anecdota de Bekker, p. 79, 9 : ἀδιαφόρως. Ρ. 97, 93 : κατά τι ἀπέπειρον. Dans 35 
Ja scholie sur Aristophane, Thesmophor., 917 : ἄξιος δ ἂν εἴη. P. 243 : Preuves 
de la perte d'un certain nombre d'athétèses afférentes notamment à l'Odyssée. 

P. 245 : Les scholies révèlent des confusions très-anciennes en μετά et χατά 
(qu'il faut rétablir devant δεῖπνον dans Iliad., 49, 346), ἐπί et προτί (qu'il faut y 
substituer à cause du mètre en plusieurs endroits, devant νῆας; au contraire, 40 
ib., 1, 609, écrire Ζεὺς δ᾽ ἐπὶ Fov λέχος) ; ἐπί οἱ rot! (synonymes devant χθονῦ ; κατά 
et ποτί; ποτί et περί, Ib., 8, 378, on écrira l'nôdoe: προφανέντε Εἰδὼν ἐς δοῦπον 
ἀχόντων. P. 248 : chez Homère, l'ao. 2. ἠρόμην doit être substitué partout à 
l'ao. 1 attique ἠράμην. P. 249 : Cobet partage l'opinion de ceux qui croient les 
poëmes homériques formés par la juxtaposition de chants d'origine et d’épo- 45 
que diverse, et de valeur très-inégale. La répétition de certains passages dans 
des chants différents s'explique par des emprunts : mais quelquefvis le pas- 
sage paraît déplacé dans tous les endroits où il se trouve; d’où l'on peut 
conjecturer qu'il dérive d'une source perdue. P. 251 : il faut sans doute ere 
ἀφασίη (l'a long comme dans ἀθάνατος) et non ἀμφασίη. Même p. : Écrire Il., 

3, 351 xx ἔρεξε, Il., 21, 399 ὅσσα Ρέροργας, 11., 22, 347 οἷα réropyas, Od., 22, HE” 
οὔτι Βεξοργώς. P. 989 : ἕλος paraît avoir eu, au moins quelquefois, le digamma ; ; 
ἀελπτέοντες (cf. Βέλπομαι) l'avait certainement. Il., 9, 244, écrire : πλησάμενος δὲ 
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δέπας rolvou. 1]., 24, 253, écrire ὀφθαλμοῖς εἰδέειν. P. 253 : Homère a dit ἔμελλον, 
et non ἤμελλον. Dans la scholie sur l'Od., 6, 165, écrire : ἦ δ᾽ ἤμελλεν : ὅτι οὐχ 
οἶδεν ὁ ποιητὴς τὸ ἤμελλον. P. 254 : observations de lecteurs introduites parmi 
les scholies (ainsi sur l'Il., 15, 137; 17, 225 et 227). Ib. : mauvaise conjecture 
5 d'Aristarque (sur l'Il., 9, 394) : γαμέσσεται Ξ-- ἄξεται (cf. Od., 21, 214), ‘fera épou- 
ser’. P. 257 : νωϊτέρην (Od., 12, 185) suffit à prouver qu'Homère ne connaissait 
que deux Sirènes : il en serait autrement s'il s'agissait d’un poëte alexandrin, 
comme Apollonius de Rhodes, qui emploie souvent les pronoms les uns pour 
les autres. Suivent quinze pages de notes critiques sur l'Iliade et l'Odyssée, 
10 où l’on remarque les observations générales ou digressions que voici. P. 263: 
dans les vers du Χρυσοῦν γένος d'Eupolis que cite Porphyre sur l'Iliade, 20, 
252 (p. 285, col. À, 1. 36 des scholies éd. Bekker), écrire τρίτος ὁ τὴν χάλην 
(‘herniam'} ἔχων, et πέμπτος ὃ ὃ πηρός. P. 263 : Scholie sur l’Od., 19, 28, écrire 
εὐτελέστερα ὀνομάτια. Dans Plaute, Slichus, 690, écrire ‘nuculis, fabulis, ficulis". 
15 P. 264: sur les formes ἑῶμεν, Édwatv, Étav. P. 266 : « Forma ἔξοιχα pro Ρέξουια 
» non minus vitiosa est ac si quis ἔλοιπα vellet dicere pro λέλοιπα ». Ib. : Πίμπλημι, 
πίμπρημι sont les formes homériques et attiques. P. 268 : Dans Platon, Prota- 
goras, p. 309 A, écrire τοῦ « πρῶτον >> ὑπηνήτου (cf. la scholie et Iliade, 348 
avec la scholie). P. 269 : Homère et les Attiques ne disent pas χρέατ᾽, mais 
20 χρέα avec la dernière brève. Ib. : Accentuer μῖμνε, μῖμνον (comme, πῖπτε, πῖπτον) 
et non μέμνε, μίμνον. Ib. : « Observasse mihi videor veteres ἀοιδοὺς tum demum 
» forma éxetvos αἱ}, ubi sic numeri fiunt modulatiores » (οἷ. Aristarque dans les 
scholies sur l’Od., 1, 177). P. 273 : « Athenienses omnes et Atheniensium an- 
» tiquissimus Homerus summa constantia ubique νίζω, ἀπονίζω, διανίζω, περινίζω 
#5 » dicebant sine ulla exceptione in praesenti tempore et imperfecto ; in caeteris 
5 νίψω, ἕνιφψα, νίψομαι, ἐνιψάμην......,) ἀπονενιμμένος. » P. 274 : νίζω, ἄγνυμι, ὄλλυμι, 
θνήσκω, χτείνω, φθείρω ne se rencontrent au simple que chez les poëtes. Ῥ. 279: 
Les copistes de toutes les époques substituent extrêmement souvent la termi- 
naigon -aoûar à -ἐσθαι, même quand il résulte de là un barbarisme, comme 
30 φεύξασθαι (p. φεύξεσθαι). P. 276 : Tous les verbes en ζω, Kw et ύζω qui signifient 
‘faire entendre un son, un cri’ ont la pénultième longue et 16 futur en -ξομαι. 
Ex. : γρύζω, γρύξομαι, γρῦξαι. Ib. : Accentuer μίγδα. P. 277: Sept pages de cor- 
rections sur les scholies de l’Iliade. P. 278 : Chez Eupolis, cité dans la scholie 
sur l'I1., 2, 333, écrire οἷόν τι ποὐστὶ. Chez Euphorion, cité dans la scholie sur 
85 l'Il., 2, 496, écrire Αὐλίν τ᾽ ἐς φεῦγον. P. 280 : Confusion fréquente de γίνεται et 
γράφεται (ou γραφή). P. 283 : Γηράς (de ynpäoxu) est analogue à axoBpas. Ib. : 
Fragment de Corinne, καὶ Κόριννα βροντὰς (et non χαί χ᾽ ὥρινα βροντᾶς) ἀντὶ τοῦ 
βροντήσας, scholie de Victorianus sur l’Il., 17, 107. Fragments inédits de 
Ménandre [Cobet]. Des fragments copiés par Tischendorf sur un ms. qu'il 
40 supposait être du 1rv° siècle, et envoyés par lui à Cobet, paraissent être de 
Ménandre, et l’un d'eux provient sans doute de la comédie intitulée Δεισιδαί- 
μων. Ils forment ensemble 44 vers en partie mutilés, dont Cobet corrige ou 
restitue un certain nombre. Ils lui suggèrent en outre la conjecture (sur 
Théophraste, Caractères, 16) οἷος ἀπὸ xpouvüv τριῶν ἀπονιψάμενος τὰς χεῖρας, et 
45 Ja correction d'un vers cité par Marc-Aurèle, D, 12 : ὑπὸ τῶν ἀγαθῶν γὰρ οὐχ 
ἔχεις ὅποι yéons. « Obscura quaedam fama », dit l'auteur en finissant, « ad 
» meas aures pervenit esse in monte Atho libros reconditos, quibus Menan- 
» drea quaedam contineantur. » 4 Notules sur Athénée [H. van Herwerden|]. 
Trente pages de conjectures. La plupart concernent les passages d'auteurs 
50 cités par Athénée. Sur Euripide, Suppliantes, 166 [Cobet]. Écrire ἄθλιος 
ἀνήρ. Sur Platon, Timée, p. 74 B [Cobet]. Écrire οἷον τὰ πιλητὰ ἐσθήματα, 
conjecture manuscrite de Valckenaer. 4 Observations critiques sur Achilles 
Tatius ([S. A. Naber]. Remarques générales sur la langue, le style, la ma- 
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nière de ce romancier, son ignorance des antiquités de la Grèce. Suivent 
vingt-trois pages de conjectures, dont les suivantes concernent d’autres au- 
teurs. P. 331 : Chez Chariton, p. 56, 15, écrire ἀναθῆναι τὸν πρῶτον εἰπόντα. 
Dans Dion Cassius, vol. I, p. 26, éd. Dindorf, écrire xat αἱ ἄλλαι γυναῖχες ἀνε- 
θρήνησαγ. P. 332 : Chez Plutarque, Pompée, ch. 68, écrire 66pu6ov ἀνδρῶν 5 
« ὡς >> Ent μάχην ἐξιόντων. Antoine, ch. 37, << ὡς » ὑπὸ φαρμάχων τινῶν. 
Diodore de Sicile, 18, 27, « ὡς Ὁ» πρὸς ναυμαχίαν. Dans Lucien, Dial. des 
Courtisanes, 10, 3, écrire λέγει δὲ οὕτω πως * ὡς μὲν ἐφίλησά σε. Dans Euripide, 
Hélène, 847 : Θέτιν μὲν ὡς ἔπρησ᾽ ᾿Αχιλλέα. Dans Thucydide, 3, 24 : δώδεχα καὶ 
διακόσιοι ἀπ’ « ὀλίγῳ >> πλειόνων. P. 333 : Chez Platon, Phèdre, p. 245 E, 10 
écrire ψυχῆς φύσιν te καὶ λόγον. P. 334 : Dans Philostrate, Vie d'Apollonius, 
p. 472, suppléer ὡς ἀδιχῶν περὶ τὰ <C πάτρια >> ἔθη. Dans Dinarque, Contre 
Démosthène, $ 56, écrire διόπερ τὸν ποῴην ἀποστερήσαντα. Chez Alciphron, 1, 
1, 4, écrire ἐνθέμενοι τὰ δίχτυα ἐρετμῶν εἰχόμεθα. P. 336 : Dans Démosthène, 
Contre Phormion, & 9, écrire ἰντίθεσθαι τὰ ἀνταγοράσματα. Dans Antiphon, 15 
Meurtre d'Hérode, $ 10, écrire ἐποιήσαντ᾽ ἀποθανεῖν. Dans Dion Cassius, 41, 27, : 
écrire ἡδονῶν ἀνθηττᾶσθαι, et 48, 37, φθεγγομένων ἀνταχοῦσαι. Chez Hérodote, 7, 
432, πόλεμον ἀνταειράμενοι. P. 337 : Lucien, Saturnales, 9, écrire ἀποκέκρισαι 
πρὸς τὰ ἠρωτημένα. Philostrate, Vie d'Apollonius, p. 340, écrire τοῦ περὶ τὴν 
"Ἔφεσον πάθους ἠσθόμην. Plutarque, Quaest. Conviv., p. 733 F, τράπεζαι ὀστρέων, 20 
σελίνων. Pindare, Pyth.,"2, 26, γλυκὺν ἔχων βίοτον. Démosthène, Midienne, 
8 81, λαῤδὼν δ ὑπερήμερον καὶ ἑλών. P. 338 : Chez Thucydide, 2, 49, τῇ δίψῃ 
ἀπαυστί. Aristénète, p. 166 : τὸν ἔρωτα βεδαίως ἀνεπίληπτον. Sophocle, frag- 
ment 237 : χἂν λόγοισιν ἡδονή. P. 339 : Dans Lucien, Abdicatus, 6, χαὶ τοὔνομ᾽ 
ἀχούσῃ μόνον. Démosthène, Contre Boeotos, I, & 39, Μαντίθεον <C ὄνομα > 25 
θέμενον. P. 340 : Chez Dion Cassius, 49, 20, écrire τραπόμενοι δὲ πρός τε τὸ 
ἀνέλπιστον. P. 341 : Dans Longus, p. #0, 12, écrire ποθῆναι ἥδιστον. P. 343 : 
Dans Platon, Banquet, p. 218 B, écrire πύλας παμμεγάλας. Lucien, Cynique, 13, 
βασιλεὺς Παναθηναίων. Le même, l Ane, 47, τροφῆς πάγχαλον, et 51, ὁρῶν παγχάλην. 
Dion Cassius, D2, 11, καὶ of πανάριστα αὐτῷ χρώμενοι. Lucien, Hermotime, ὅθ, 30 
αὑτὸν αὐτῷ ὅ ὅμοιον πρᾶγμα λαβών. P. 344 : chez Plutarque, Praecepta Conjug., 
p. 138 Ε, διὰ τἀπόρρητα τοὺς νυμφίους, οἱ Quaest. Conviv., p. 704 B, καὶ ἀνεράνιστον 
ὁ πολειπομάνην. Le même, De Prudentia animalium, p. 959 B, καὶ συνερανίζων 
τοῖς μειρακίοις. Lucien, Calomnie, 3, εὐθὺς ἐδαιμόνα καὶ βοῆς. Plutarque, Quaest. 
Rom., p. 283 C, ταπεινοῦσθαι δεῖ χαὶ μὴ σεμνὸν. Plutarque, de Virtute morali, 35 
p. 441 A, ἐπιθυμίαν στομοῦσα. Dion Cassius, 59, 9, εἰς τὴν ὁρχωμοσίαν καταλέγει, 
et 40, 6, χάριν αὐτῷ ταύτην ἀνταποδιδόναι. Plutarque, p. 13 Εἰ, θεόν σ᾽ ὠνόμασεν... 
χὰτ᾽ ὦ θεῶν μέγιστ᾽ ἔχει σ᾽ ὁ πανδοχεύς. Ρ. 345 : Chez Hérodote, 3, 71, peut-être 
ἣν ὑπέσπερος ἡ ἢ νῦν ἡμέρη. P. 346 : Chez Appien, p. 253, 30, écrire πῦρ ἐπετίθει, 
et δῦ8, 15, ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς ἰδιώτης γενέσθαι. Thucydide, 3, 116, ὑπὸ τῇ Αἴτνῃ. 40 
Ρ. 347 : Alciphron, 3, 27, τότε εἴσει « ἔργῳ >> μαθοῦσα. Longus, p. 291, 2, 
ἔρωτος ἔογα ζητοῦντες. Alciphron, 4, 19, 1, τοξοφόρῳ « ἵρωτι > πειθόμενος. Héro- 
dote, 9, 64, πολέμου ἐόντος Μεσσηνίοις à ἀποστᾶσι. Platon, Lois, 2, 663 C, ἐπαίνοις 
χαὶ ψόγοις, et Phèdre, 274 D, τὴν μεγάλην πόλιν τοῦ ἄνω νομοῦ. Démosthène, 
Couronne, 8 225, ἐχ παλαιῶν νόμων, et 8 108, κατὰ τοὺς προτέρους χρόνους. 45 
P. 348 : Plutarque, De Profect. in Virt., p. 83 A, & λόγος αἰσχύνῃ. Platon, 
Lois, 7, 193 D, μακροτέρους ποιῇ τοὺς λόγους. Démosthène, Symmories, 8ὶ 9, καὶ 
χρημάτων καὶ πόρων. Euripide, fragment 949 (du Bellérophon ἢ, μυκτήρων πόρους. 
Dans Platon, Lois, 6, 762 E, πόρον χαὶ λόγον est une dittographie. Chez Euri- 
pide, Hipp., 670, écrire ἔχομεν ἢ πόρους. Philostrate, Héroïques, p. 681, τὸν 50 
ἐν τῇ μανίᾳ φόνον. Lucien, Astrol., 23, οὔτε δόμους ἐργάζοντο. Alciphron, 2, 4, 3, 
À διανοήσεται Μένανδρος. P. 349: Dion Cassius, 43, 33, διενοήθη παρελθεῖν, et 
45, 29, ὥς γε καὶ διενοήθη. Platon, Lois, 1, 626 D, πρὸς πολέμιον διαχειτέον. Dio- 
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gène Laërce, 2, 66, rapétpaye τὸν ᾿Αρίστιππον (cf. 2, 107). Strabon, 12, p. ὅ1|, 
διατραγὸν τὸ ξύλον. Plutarque, De Alex. M. fortitud., p. 344 À, διατραγεῖν βια- 
ζομένων, -et De Sera deorum Vindicta, p. 567 F, διατραγοῦσα τὴν μητέρα. Le 
même, De Prudentia Animalium;, p. 978 À, τραγὼν τὸ δίκτυον. Schol. Aristo- 

5 phan., Guêpes, 155, τὸ χλεῖθρον τραγών. Plutarque, Marcellus, ch. 28, χρυσὸν 
διατραγόντες. P. 350 : Aristophane, Oiseaux, 240, écrire χομαροτράγα. Plutarque, 
Sylla, ch. 7, χρυσὸν ἀναχείμενον διατραγόντων. Cébès, Tableau, ch. 39, οὕτω 
φαίνεται. Ἵ Sur Galien {Cobet]. Tome I, p. 36, écrire ἵππος πανυπέρτατος À ἔσται, 
et αὐτὰρ ἐν ἱστορίῃ πολυπείρῳ γράψεται κα Ογχητὴς ὅτι παγχράτιον vlxngé ποτ᾽ ἄνὸρας. 

10 Εἰκοστὴ χαὶ πρώτη ᾿Ολυμπιὰς ἦν ὅτ᾽ ἐνίκα. Tome XVII, p. 1, écrire [oux] ἀχριδῶς 
γὰρ ἐπίσταμαι. 4 4 livr. Sur Polybe, Excerpta Vaticana i in titulo περὶ Γνωμῶν 
[Cobet]. Vingt pages de corrections, Dans Tite-Live, 44, 26, écrire ‘quum 
pecuniam dando pacem habere'. Le passage de Polybe (39, 1, p. 1159 Bekker!, 
τὰ χατὰ τὴν Θετταλίαν ἐξηγούμενοι χτλ, fait allusion à Théopompe. « Utendum 
15 » igitur Polybii auctoritate est primum ad constituendum ordinem rerum a 
» Theopompo narratarum, deinde ad colligenda et disponenda omnia Theo- 

» pompi fragmenta, quae sine auctoris nomine passim apud Diodorum Sicu- 

» lum {par ex. 15, 41-43), Iustinum (par ex. 16, 4 sq.), Cornelium Nepotem 

» et alios cireumferuntur. » Un vers de Léonidas de Tarente, chez Suidas 
20 au mot αἶψα, doit être écrit : λιτὰ τάδ᾽ ἐχ λιτοῦ δῶρα Λεωνίδεω. 41 Sur les Anec- 
dota de Bekker, p: 104, 4 [Cobet]. Écrire φασὶ δεῖν λέγειν ἀλλ᾽ où καταθῆσαι. 
”Ataxta [C. Badham]. Thucydide, 2, 40, écrire of τά τε δεινὰ [καὶ ᾿δέα] σαφέστατα 
γηνώσχοντες. Ensuite sont signalées douze autres intrusions dans le même 
discours de Périclès (2, 35-46). Chez Sophocle, Philoctète, écrire, 23, πρόσχωρον 

25 αὑτόν, εἴτε νῦν ἄλλῃ χυρεῖ, el 830, ὄμμασι δ᾽ ἀμθλίσχοις τάνδ᾽ αἴγλαν, ἃ νῦν τέταται. 
Dans Eschyle, Agamemnon, 674-675, Μενέλεών γ᾽ ἂν οὐ Πρῶτόν τε χαὶ μάλιστα 
προσδοχῶ μολεῖν. Sur Platon, Timée, p. 81 D [Cobet}. L'autorité du Parisi- 
nus À ne doit pas faire préférer à la vulgate διϊστάμενοι la forme barbare 
διεσταμένοι. Un passage de Constantin Porphyrogénète transcrit d'après 
80 l’archétype (le Parisinus 2009) [Gobet]. Ce morceau du De Administrando 
Imperio peut intéresser les linguistes à cause des nombreux mots russes et 
slaves qu'il renferme. Quelques remarques sont jointes à la copie, qui est 
rigoureusement textuelle. Ἵ Sur Galien, tome XVI, p. 819 [Cobet]. Écrire 
τὰ τροφώδεα οὐρα et παρὰ τὸ τρέφεσθαι. Dans Hésychius, devant l'article περι- 
35 τρέφετο xth, le vers 903 du ch. 5 de l'Iliade suggère le supplément < περ'- 
τρέφεται : πεοιπήσσεται»». { Des Fables ésopiques [Naber]. Travail de 60 pages, 
concernant surtout Babrius, mais aussi les fables en prose qui se trouvent 
dispersées dans beaucoup de mss., notamment un de Florence, et un du 
Vatican, et procèdent pour la plupart directement ou indirectement des 
40 choliambes de Babrius. L'auteur montre par quels degrés a passé ce traves- 
tissement. Au 1x° siècle, Ignatius Magister réduisait chaque fable à un qua- 
train fambique. Puis sont venus les vers de douze syllabes, où l'on ne tenait 
plus compte de la quantité; puis les vers politiques, à la mode au temps de 
Planude (voy. -Anecdota de Bachmann, p. 98). Le nombre des fables du ms. 
4 de Florence où l’on peut discerner un mètre est, selon l'auteur, de 72 sur 
199; et le Vaticanus n'en contient que Ὁ qui ne soient pas dans ce cas. De 
nombreuses restitutions de détail viennent à l'appui de ces remarques géné- 
rales. Quant au ms. du mont Athos, on peut tenir pour constant qu'il ne 
renferme pas les fables originales de Babrius, mais une recension de ces 
50 fables due à un moine quelconque, qui ne s’est pas fait faute d'ajouter et de 
retrancher, et dont proviennent la plupart des ‘epimythia’ en vers : une se- 

‘ conde main a composé les autres, et une troisième, ceux qui sont en prose. 
Les citations de Suidas sont de peu d'utilité pour la correction du texte : le 
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ms. dont s'est servi ce lexicographe appartenait à la même recension que 
l’Athous, bien qu'un peu moins mauvais. On peut dire à peu près la même 
chose des autres mss. qui nous ont conservé quelque chose de Babrius. Etu- 
diant ensuite la versification des fables de l'Athos, et la comparant à celle 
des anciens auteurs de choliambes, Naber trouve qu'elle en diffère en plu- 5 
sieurs points (spondée évité au 5° pied, longueur de la dernière syllabe, ab- 
sence de l'accent à cette place), et conclut de quelques citations antiques, 
qu'elle n'était pas davantage celle du vrai Babrius. Quant aux epimythia dus 
au moine de l'Athos, on peut les distinguer de ceux qui ont été fabriqués 
plus tard, en observant que ce versificateur paraît avoir eu en vue, non 10 
comme Ignace, de réduire tout Babrius en quatrains, maïs de faire que chaque 
fable comptât un nombre de vers multiple de 4. Pour ce qui regarde la quan- 
tité des syllabes, on trouve dans le recueil de l’Athos des voyelles comptées 
comme brèves devant Z, ainsi que devant une moyenne suivie d'une liquide, 
enfin devant un P : incorrections qui ne paraissent pas pouvoir être imputées 15 
à Babrius. La quantité est souvent flottante, quelquefois décidément fautive. 
La langue est un mélange d’ionisme, d’atticisme, et de basse grécité. Néan- 
moins le versificateur dont il s'agit paraît avoir vécu longtemps avant Igna- 
tius Magister ; en ce qui regarde Babrius, tout ce qu'on peut dire, c'est que 
le plus ancien témoignage qui-le concerne est dans le Lexique homérique 20 
d'Apollonius. Suivent de très-nombreuses corrections de texte, jointes à des 
appréciations de la valeur de chaque fable.  Platonica [Cobet]. Une ving- 
taine de conjectures sur le texte du Ménon. P. 442: « Certo et perpetuo 
omnium Atheniensium usu dicebatur τοσοῦτον ἀπέχω et τοσούτου δέω ». P. 443 : 

« Saepe miratus sum quo pacto ‘Axiochus” in Platonis Dialogos irrepere 95 
» potuerit, quum scriptus sit tam absurda. oratione et stilo ». P. 444: 

« Nunquam Plato aoristo εἶπα, εἶπαι, εἴπας usus est ». P. 445 : On reconnaît 
l'élève de Socrate à la manière dont Platon parle d'Anylus dans le Ménon, 
qu’il écrivit incontestablement après la mort de son maître. P. 447 : « Est 

» aliquid inter οἶδά σε ὃς et, nempe ὁ Σωχράτης,͵ et οἷδά σε ὃ εἶ, nempe philoso- 30 
» phus, et οἷδά σε οἷος εἶ, «nempe ὅσιος καὶ δίχαιος ἀνήρ. » Sur les Anecdota 
de Bekker [Cobet)]. Écrire, p. 102, 18, καταλλαγῆναι « οὔ > ϑασι « δεῖν λέγειν 
ἀλλὰ > διαλλαγῆναι, οἱ p. 91, 29, μετὰ τῆς ὃν (ΞΞ διφθόγγουλ. Le dernier de ces 
témoignages est d’ailleurs fort suspect.  Fragment de Ménandre [Cobet). 
Conjectures sur le fragment cité par Aulu-Gelle, 2, 33, et sur plusieurs sen- 35 
tences monostiques. P. 450 : Dans Libanius, tome IV, p. 872, 7, écrire où 
γὰρ ἐπ’ ἀμφότερον oùç χαθεύδουσιν. P. 452 : Dans Aulu-Gelle, ibid., fragment de 
Caecilius, écrire ‘‘ut evomas vult quod foris potaveris”. 4 Tables des années 
1875 et 1876. 

Verslagen en meddedeelingen der K. Akad. vw. We- 40 
tenschappen. Letterkunde, t. V. Quaestiones Ilomericae [H. van 
Herwerden]. Soixante pages d'observations critiques sur l’Iliade et l'Odyssée. 
Nous en détachons les remarques qui ont une portée générale ou concernent 
d’autres auteurs. P. 116 : Dans Horace, Satires, 1, 7, 3, peut-être faut-il écrire 
‘‘omnibus et lixis”. P. 119 : Καπανεύς « non diversum videtur ab appellativo 45 
σχαπανεύς, Cf. καπετός — σχαπετός, χίδνημι — σχίδνημι, στέγος —téyos, σφενδόνη ‘fun- 
da” ». P. 130-131 : « Doloneae auctor cognovit Odysseam. » Preuves à l'appui. 
P. 142 : Paradigme de la conjugaison des verbes en -vuu chez Homère. Les 
formes tirées des verbes correspondants en -véw y sont rares, et il suffit de 
corrections très-légères pour les faire disparaître. P. 170 : En dépit de l'éty- 50 
mologie, βροτός chez Homère paraît exprimer l'idée d'humanité plutôt que 
celle de mortalité, au rebours de θνητός, qui, d'ailleurs, est presque partout 
joint à un substantif. P. 174 : La plus ancienne forme de l'adjectif σῶς paraît 
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avoir été non σόος, mais σάος. P. 176 : La forme ἥδυμος (Εήδυμος,, que l'on sub- 
stitue partout aujourd’hui, d'après Buttmann, à νήδυμος, ne paraît pas admis- 
sible Od., 18, 79, à cause du mot voisin ἥδιστος, et répugne en elle-même à 
l’analogie. P. 176 ; Si la forme εἶσα n’est pas authentique, celle dont elle a 

5 pris la place peut être ἔσσα. P. 177 : Πύρνον, venant de πυρός, doit avoir l'u long, 
de sorte que l'accentuation admise est nécessairement vicieuse. Il faut sans 
doute accentuer πυρνόν (cf. νεογνός de vedyovos, Tpwds de Τρώιος, etc.). Sur 
deux fragments récemment découverts d'une vie de Caton d'Utique [J. C. G. 
Boot]. Ce sont les fragments de Marbourg publiés par Nissen. Nissen croyait 

10 que ces fragments appartenaient à un ouvrage écrit au 1°" siècle de l'ère 
chrétienne et qui aurait servi de source à Plutarque pour sa vie de Caton. 
Boot pense au contraire que ces fragments proviennent d'un abrégé latin, assez 
peu ancien, de la vie écrite par Plutarque. Conjectures de Boot sur un certain 
nombre de passages du texte tel qu'il a été publié par le premier éditeur. 

15 Mots et locutions qui n'appartiennent pas à la langue latine du 1°" siècle 
ap. J.-C; passages du texte latin dans lesquels on reconnait une traduction 
fautive du texte grec de Plutarque. Conclusion : « Carbonem pro thesauro 
invenimus ». % De locis nonnullis Aeschyli et Sophoclis. 1. Ad Aeschylum 
[H. van Herwerden]. Quarante pages de conjectbures. 


— 


RUSSIE. 


#5 Journal Ministerstva Narodnago Prosvêstcheniia, 
4e livr. Les vers apocryphes dans l'œuvre du philosophe juif Aristobule 
[M. Karinskïï]. Plusieurs fragments d’Aristob., que citent Clément d'Alexan- 
drie et Eusèbe, contiennent quelques poésies attribuées à Orphée, Aratus, 
Homère, Hésiode, Linus. Polémique contre Lobeck et Valckenaer. La va- 

80 riante de la poésie orphique dans ces fragments d’Aristob. est plus ancienne 
que celle de Clément et d'Eusèbe. Il faut séparer la question de l'authenticité 
des fragm. d'Aristob. de celle de l’origine de la version de la poésie orphique 
dans Eusèbe. Les fragments peuvent appartenir à Aristob. lui-même, tandis 
que la poésie orphique telle qu’elle est dans Clément et Eusèbe a subi depuis 

#5 Aristob. bien des changements, dont l’auteur est quelque juif égyptien. Les 
mêmes considérations s'appliquent aux poésies fragmentaires concernant 
l'importance du septième jour. Les vers d'Aratus sont authentiques. Notes 
philologiques [L. Müller]. Horace, Epist., 1, 20, 19-28. La leçon ‘dixit’ au lieu 
de ‘duxit’ est juste. La conject. d'Herbst et Richt. ‘solibus ustum’ au lieu de 

40 ‘solibus aptum’ est adoptée.—Marc. Et., 11, 19, Ὁ. Cannas doit être changé en 
Carras, parce que près de cette ville les Romains avaient été battus par les 
Parthes, et qu'il ne s'agit des guerres puniques qu’au sixième vers. — Dans 
les mots à double forme, comme ‘mihi=mi', ‘nihil=ni}”, les formes les plus 
courtes sont les plus récentes. Dans la langue populaire, jusqu'aux temps 

45 des empereurs, ‘vemens, nil, prendo’ étaient les seules formes usitées. “Μη 
et ‘mi’ s'emploient d'abord indifféremment; ‘mi’ devient plus rare à partir 
d'Auguste. Dans une telle question, on ne peut puiser d'arguments que dans 
les œuvres des poëtes chez lesquels la mesure n’admet aucun doute. 
— Virg., Aen., 2, 407-424. À raison de la succession des événements dans l'en- 

50 droit cité, les vers 420-493 doivent être transposés après le vers 412. La 
résolution de l'arsis dans Phèdre [L. Müller]. Elle ne se trouve jamais dans 
la pénultime ou ultime des mots qui font un tribraque ou finissent par un 
tribraque. La résolution a lieu le plus souvent dans les mots trisyllabes. La 
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résolution produit un tribraque, un dactyle, un procéleusmatique. { Plusieurs 
conjectures sur Sophocle [Zoubkov]. El., 1030, ἀχρός au lieu de poxpds, comparer 
El., 1499; Hérodote, 1, 111, etc. — Œd. à Col. 92-93, μενοινήσαντα au lieu de 
μὲν οἰκήσαντα. — [bid., 117, ναίει doit être remplacé par πατεῖ, aucun exemple 
d'abrégement d'une diphthongue au milieu d'un mot n'existant dans Soph. 8 
— Œd. R., 1031, etc., κάπροις au lieu de χαχοῖς, Laur. ayant χαιροῖς. — Phil., 
854, μάλα τοι ἄπορ᾽ ἄν χινοῖς πάθη. — Fragm. 110, ἀνάνδροισι au lieu de avav- 
δρώτοισι.  Novus Demosth. orationum codex quantum valeat quaeritur 
[Zoubkov]. Ce manuscrit n'a pas la valeur que Paley lui attribue, parce que, 
sur neuf endroits cités par P., quatre ont des leçons traditionnelles ou les 10 
mêmes que les autres mss. ; les variantes des cinq autres sont sans impor- 
tance. Pal. se servait de l'édition scolaire, non pas scientifique. Ce ms. doit 
être placé dans la seconde classe qu'on indique : 0, t, ἃ, v. {{ Février. 
Satires de Juvénal [D. Nagouievskïï]. Le texte de la 2 satire, suivi de 
notes historiques et littéraires. { De Publilii Optatiani Porphyrii carminibus 15 
[L. Müller]. Etude sur un recueil de poésies destinées à célébrer la ving- 
tième année du règne de l'empereur Constantin. Sur l'année de l'exil 
d'Ovide [R. Vogt}. Le poëte fut exilé en 8 ap. J.-C. (761 u. c.), et n'est arrivé 
à Tomi qu'en 10, le 20 mars, après un voyage lent et interrompu. 44 Mars. 
Sur la signification primitive des cas, particulièrement dans la langue latine 30 
[Ε. Schmidt]. De la signification primitive de tous les eas comme termes de 
la proposition on peut déduire tous leurs emplois actuels. Selon leur signi- 
fication, les cas se divisent en trois catégories, qui correspondent à trois ca- 
tégories logiques. Le génit. exprime l'idée de propriété, ce qui a pour base 
la catégorie de substance et d'accident. Le dat. et le final se sont plus 35 
tard confondus, ainsi que les cas d'instrum. et abiat.; le locat. était à peu 
près perdu. 4 Le tableau de Cébès de Thèbes [V. Couzmine]. Traduction du 
grec. Description allégorique de la vie humaïne, conçue d'après la philoso- 
phie de Socrate. Au sujet d'un nom prétendu slave découvert par 
M. Modestov sur les inscriptions de Pompéi [E. Vert]. Le nom Iarinus 30 
n'est autre chose que la transcription latine du mot εἰάρινος ou ἐάρινος, qui 86 
rencontre comme nom propre, à partir d'une certaine date, sur les inscrip- 
tions grecques et lalines, et dans les auteurs. L’I dans larinus est bref et 
non pas long, comme Modestoy le croit. L'origine de ce nom serait germa- 
nique. Indices lectionum quae in Academia Marburgensi per semestre 85 
hibern. a. 1875-1876 habendae proponuntur. Vitae Catonis fragmenta Mar- 
burgensia nuper reperta praemisit H. Nissen {L. Müller]. Résumé des notes 
critiques sur la prétendue découverte d'une vie ancienne de Caton d'Utique, 
qui ont paru Liter. Centralbl., 1870, n° 35, et Herm., t. X, p. 251 s. { Avril. 
De emendandis Phaedri fabulis [L. Müller]. Ressources dont l’auteur ἃ 40 
profité pour son édition des fables de Phèdre. Mss. 1. Pithoeanus du 
ix9-x° siècle; un autre ms., qui avait été brûlé pendant l'incendie de la 
biblioth. de l’abbaye de S. Remi, est mentionné par Vincent (édition 1743;. 
Les erreurs les plus importantes de ces mss. : transpositions de mots, cor- 
ruptions des lettres, des syllabes et des mots même. 2. C. Vatican. 1616 45 
(proven. de Daniel), x1°-xnr° 8. 3. C. Vatic. antholog. Perrot., du xv®-xvit s. Le 
dernier ms., dont la plus grande partie a souffert de l'humidité, contient 
beaucoup de fautes grossières et d’interpolations. La paraphrase en prose 
du moyen âge a quelque valeur pour le rétablissement du texte. ἢ Liv. XXII, 
23, 1 [C. Pavlikovskït}. ‘Quoque’ doit être transporté après ‘Ilalia’, parce 50 
que les succès acquis par l’armée en Espagne sont combinés par T.-Live avec 
ceux de la tactique de Fabius en Italie. — 22, 30, 8. ‘Pari’ au lieu de ‘par’, 
les sujets étant indiqués par le complément précédent ‘maximum’ et par 
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‘Hannibalem hostes Poenosque’. { L'importance des traductions du russe en 
grec et vice versa. Notes critiques au sujet des deux manuels de traduc- 
tion : Sbornik primérov dlia ouprajnenïia v perevodakh 5 gretchesk. na 
rousskiY i obratno. S. Peterb. M. Grigorevskïi, 1872. Roukovodstvo k pere- 
5 vodam 8 roussk. 1 latinsk. iazykov na gretcheskit. Odessa, 1875. 44 Mai. 
De Verg. Aeneid., 390-401 [L. Müller]. Les vv. 395-8 contiennent une contra- 
diction évidente : ‘‘apparet enim non posse eodem tempore cycnos ex 
aethere depulsos terras capere vel captas despectare et reversos ad caelum 
versari in aethere”. Les premiers éditeurs de Virgile ont interpolé les 
10 vv. 397-8, qui étaient placés par l’auteur lui-même sur la marge, ‘‘cum re- 
putaret, cycno magis aignam esse habitatronem aetheream et reversarum 
ad caelum avium -mentionem venustiorem fore eandem Trojanis magis ho- 
norificam”, etc. Les vv. 3978 doivent être supprimés. 4 Comparaisons dans 
l'Énéide de Virgile [J. Borovikovskn]. Les comparaisons sont l'élément le 
15 plus caractéristique de la poésie. Plus de cent comparaisons sont citées, pré- 
cédées de courtes mentions sur les événements ou sur les circonstances aux- 
quels les comparaisons se rapportent. 7 Juin. La métrique ancienne et 
l'étude de la métrique d’après les philologues les plus récents [L. J.]. Les 
œuvres d'Aristoxène sur la métrique doivent servir de base à toutes les recher- 
20 ches nouvelles sur la métrique des auteurs grecs et latins. Caractéristique 
concise de travaux de Westphal, de Schmidt, de Brambach et Christ. { En- 
core au sujet d'un nom slave sur Îles inscriptions de Pompéi [V. Modestov]. 
Réponse (ΝΟΥ. livr. de mars). Le mot ἰϑγίηυϑ n’est point identique au grec 
εἰαρινός OU ἑαρινός, parce que l’I dans larinus est long et qu'il n'ÿ a pas un 
95 seul exemple de passage de etx où ἐα à ‘ia’ ou ‘ja’ dans les racines. La 
langue slave a beaucoup de moyens d'expliquer l'origine de ce nom. Les 
noms propres fémin. larina, larena, larilia ne sont pas grecs non plus. 
A Juillet. De nonnullis Valerii Maximi locis disputatio [Ε. Schulze]. ‘Cum 
Valer. in rebus narrandis maximam prodat et hominum et temporum igno- 
30 rantiam nec minorem in rebus geographicis et in majorum institutis expo- 
nendis errores committat, haud raro dubium est, quid vitii ipsi tribuendum, 
quid librariorum incuriae sit adscribendum". 1, 4, 14, au lieu de ‘Poenos’, il 
faut lire ‘dominos’, selon Perizonius. 1, 8, 12, ‘domi’ au lieu de ‘humi'. 2, 7, 
ext. 2 ‘acceptum referre’ au lieu de ‘acceptum ferre’. 3, 8 ext. 6, ‘frigoris 
835 obstupefactis nervis’ au lieu de ‘rigoris obstupefaclis nervis'. 3, ext. 3, ‘vi 
vilia' au lieu de ‘vivida'. 4,3, ‘infamiae flagrat ignis' au lieu de ‘infamia fla- 
grat linguis’. 8, 1, 1, ‘forti se rapporte à ‘dextera’ et non pas à ‘punitione’. 
8, 7, 7, ‘promere' au lieu de ‘panere’. 4 Un dernier mot au sujet du nom 
prétendu slave sur les inscriptions de Pompéi [E. Vert.] La longueur de lI 
40 sur les inscript. ne peut pas étre établie, d'autant plus que ces dernières pou- 
vaient être écrites par les personnes ignorantes. L’I dans le nom de Jarinus 
est toujours bref. En général, on transcrit εἰ en latin par I, et on transcri- 
vait εἰάρινος par larinus. A Pompéi demeuraiïent beaucoup de personnes 
qui portaient des noms grecs. Observations graminaticales [R. Vogt!. 
45 Les noms qui servent à désigner l'état peuvent être regardés comme appo- 
sitions, si l’attribul exprime par lui-même la pensée; mais il faut les pren- 
dre pour éléments de l’aitribut si elles ne servent qu'à éclaircir l'attribut 
verbal. Les noms qui servent à désigner l’âge, la circonstance de temps ou 
de lieu, l'état de corps ou d'esprit, et la plus grande partie des adjectifs ver- 
50 baux forment l'attribut avec les verbes dans tous les cas où ils ne sont que 
les compléments simples. Beaucoup de ces adjectifs peuvent être transformés 
en attributs (primus venit — erat primus qui venit) ou en propositions consé- 
cutives (vivus traditus est = ita traditus est, ut vita ejus servaretur). 44 Août. 
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Sur deux traditions d'Hérodote [L. Razmousen]. Résumé critique de deux 
articles du savant danois Schiern : « Sur l’origine de la tradition des fourmis 
qui ramassent l'or » et « Fjernes Land. Bemærkninger til nogle Steder i He- 
rodots fjerde Bog ». La contrée des plumes était située, selon Hérod.. plus au 
nord que Schiern ne le croit. Hérodote ne fait pas allusion aux plumes que 5 
les Tchérémisses répandent sur leurs champs, mais à la neige qui tombe 
dans certaines contrées du nord de la Russie. { Sur le terme d'allongement 
dans les verbes grecs [J. Meier]. Le terme d’‘allongement' doit être rem- 
placé par, celui d’‘assimilation'. L'union de deux voyelles différentes en une 
voyelle longue consiste dans l'assimilation d'une voyelle à l’autre et dans 10 
l'union des deux voyelles devenues pareilles. Dans le dialecte d'Homère, on 
trouve des exemples des trois formes : ναιετάω, ὁρόω, ὁρώμενος. A l'assimilation 
s'ajoute le changement de la quantité : ὁρᾶοντι, épaovor, ὁρἄωνσι, ὁρἄωσι, ὁρόωσι. 
Nos manuels grecs [A. Solntsev]. Revue critique des manuels grecs écrits 
en langue russe par Chramen, Fokkov et Grigorevskït. 44} Septembre. De civi- 15 
tatis donatione deque civitatis diplomatis atticis [Ed. Gebhardt]. On a distin- 
gué à Athènes deux sortes de citoyens, les uns ingénus, les autres inscrits 
(adscripticii cives). Le droit de cité était donné aux étrangers par la voie du 
plébiscite. Environ vingt décrets du peuple sur ce sujet se sont conservés jus- 
qu’à notre temps. L'auteur cite ces décrets en partie d'après Rangabé, Antiq. 20 
Hellén., et en partie d'après les Revues. Le droit de cité était décerné par le 
sénat et le peuple ou par le peuple seul sans approbation du sénat. Les 
étrangers recevaient quelquefois, non pas le droit de cité entier, mais quel- 
ques droits particuliers : le droit de mariage, le droit ‘‘rérum quae solo te- 
nentur acquirendarum”. Les citoyens qui n'avaient pas le droit de suffrage 55 
s'appelaient μέτοιχοι ἰσοτελεῖς. 4] Octobre. Notes critiques sur Suétone. Les 
conditions de la critique pour [6 texte de Suétone sont défavorables parce 
les leçons mêmes du ms. Memmianus (Paris. 6115) ne nous sont pas connues 
avec une pleine exactitude. César, 30, p. 14, 31 s., lire ‘videtur’ au lieu de 
‘videbatur’. 56, p. 25, 18 5.. ‘a puero aut adulescentulo’ au lieu de ‘a puero et 30 
ab adulesc’. 58, p. 25, 30 s., ‘per se expertus’' au lieu de ‘per se portus’. 
Auguste, 13, p. 42, 35 s., ‘si quidem.…. dicitur' au lieu de ‘ut quidem..…. 
dicatur”. 29, p. 51, 9 s. ‘pro religione’ au lieu de ‘pro ultione’. 32, p. 53, 20 8., 
maintenir ‘addidit' au lieu de ‘addixit’. 71, p. 70, ‘ne cui dubium sit’ au lieu de 
‘nec id dubium sit’. 99, Ὁ. 99, 21 s., ponctuer ‘senatui servire debere et univer- 85 
sis civibus, saepe et plerumque etiam singulis’. Caligula, 12, p.123, 25, ‘autem’ 
au lieu de ‘jam tunç’. 16, p. 126, 13 8. ‘Decretum etiam..….” au lieu de ‘“Decre- 
tum autem...". Claude, 20, p. 457, adopter la leçon de R. Estienne : ‘posi- 
tus quam necessaria’ au lieu de ‘potiusque necessaria quam'. Nerva, 33, 
p. 185, 25 s., compléter ‘minus datum'’ par ‘velox’ : ‘minus velox datum”.-40 
52, p. 197, 35 s., maintenir ‘pugillares libellique’ malgré G. Becker. Domi- 
tien, 18, p. 252, 15 s., ‘longiore macruerant’ au lieu de ‘longa remacruerant’. 
Corrections au De Grammat et Rhet. : ch. 10, ajouter ‘traditur’ aux mots 
‘audisse Antonium... docuisse’. Ch. 22, admettre la correction de Madvig 
“Tiberi’ au lieu de ‘Tiberium’ et ajouter ‘verbum quoddam minus latinum”. 45 
23, ‘feminae’ au lieu de ‘mulieres’. ἢ Au sujet des vers 027-531 des Perses 
d'Eschyle [P. Nikitine]. Ces vers, qui ne sont pas d'accord avec la marche 
de la tfagédie, doivent être replacés après 845-851, parce qu'Atossa devait en 
ce moment, beaucoup plutôt qu'auparavant, exprimer sa préoccupation du 
suicide de son fils. Le déplacement des vers cités vient d'un grammairien 50 
quelconque qui s'était inspiré de la ressemblance de ces deux passages du 
discours d’Atossa. 4 Sur la manière d'expliquer les conjugaisons des verbes 
grecs d'après le manuel de la grammaire grecque par Niederle [J. Meier]. La 
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distinction des conjugaisons à raison de la voyelle de liaison n'est point 
scientifique. Pour la science, une voyelle de liaison n'est autre chose qu'une 
partie de la racine; il est nécessaire de distinguer la base, le thème et les 
marques de temps. La méthode de Nied. est préférable à celle de G. Curtius. 
5 44] Novembre. Apollonios de Tyane [KarinskïY]. La Biographie d'Apoll. par 
Philostrate contient beaucoup de détails non authentiques. L'opinion de Baur, 
selon qui Philostrate n'a pas eu d'autre but que de créer un type idéal avec 
des éléments païens, n'est pas concluante. La biographie renferme au fond 
des données historiques qu'on ne peut pas dégager aujourd'hui. Apoll. fut 
10 un propagateur des doctrines de Pythagore et d'Empédocle. { Le rapport 
des « aspects » des verbes russes aux temps des verbes grecs [E. Tchornpyi!. 
La différence spécifique entre le présent et l'imparfait du verbe grec d’un côté 
et l'aoriste de l’autre correspond pleinement à la différence entre l'aspect 
parfait et l'aspect imparfait d’un verbe russe; les autres temps du verbe grec 
15 correspondent à tel ou tel aspect du verbe russe. { La question des formes 
verbales de la langue grecque [A. Nauck]. 1. (Reproduction russe de deux 
articles publiés dans Mél. gréco-rom., IV, p. 1-57; 58-89.) Le roman grec 
[A. Vesselovskiï]. Recension minutieuse et critique d'un ouvrage allemand : 
Der griech. Roman u. seine Vorläuter, par E. Roupe. 4 Décembre. La 
2 question des formes verbales de la langue grecque [A. Nauck]. τι. (Voy. la livr. 
précédente.) Le rapport des aspects des verbes russes aux temps des verbes 
grecs [E. TchornyY}. 1. (ΝΟΥ. livr. de nov.) { Le monde gréco-scythique sur 
les rives du Pont [Ρ. Bouratchkov]. Le tombeau de Koul-Ob est en pierre; il 
ne renferme pas, comme celui de Tchertomlyts, les cinquante chevaliers qui 
55 étaient un attribut nécessaire d’un tombeau royal chez les Scythes. Il ne ren- 
ferme pas non plus de crânes montés en or, mais il contient quelques objets 
d'un style plus récent qne l'époque des rois Scythes. Ces objets rappellent ceux 
qui ont été découverts en Sibérie. Par conséquent ce tombeau ne remonte pas 
jusqu'à l'époque des rois scythiques, et la ressemblance évidente des figures 
30 peintes sur les vases trouvés dans ce tombeau avec celles de la colonne de 
. Trajan nous fait supposer que ce sont les images d’un des peuples qui habi- 
taient cette contrée à l'époque de Trajan, de Sévère et de Théodose et non 
pas d’un peuple scythique. Les images sur le vase de Koul-Ob rappellent le 
type russe comme ses petites statuettes par leurs traits et leurs vêtements 
85 rappellent les aïeux slaves. 

Mélanges gréco-romains, t. IV, livr. 1 et 2. Observations cri- 
tiques sur Das Verbum d. griechisch. Sprache seinem Bau nach dargestelli, 
par G. Currius, t. 1 [A. Nauck]. L'ouvrage de C. contient quelques inexac- 
titudes, quelques lacunes, des erreurs même; la liste des formés verbales 

40 est composée, non d’après les monuments de la littérature, mais d'après les 
manuels récents. Le livre ne peut être utile ni aux personnes qui étudient 
spécialement le verbe grec, ni à celles qui voudraient savoir les formes ver- 
bales usitées ou non usitées dans l’espace de telle ou tellé période de la litté- 
rature grecque. Critique détaillée. 4 Sur la réponse de G. Curtius [Nauck]. 

4 Dans la ‘réponse’ de G. C., qui avait paru dans Studien zur griech. u. latein. 
Grammatik, vol. VIII, la plupart des observations critiques ne sont pas déve- 
loppées, pas même touchées. 4 Observations critiques [Nauck]. Beaucoup 
de corrections concernant les textes des auteurs grecs, surtout d'Homère. 
Quant à ce dernier, l’auteur s'attache aux formes verbales qui sont combi- 

50 nées avec la prép. πρό, il remplace partout les formes contractes par les 
formes non contractes : προέχοντι p. προύχοντι, etc.; il s'attache aussi aux ad). 
combinés avec le subst. μῆτις (il propose de lire partout -untts, non -μήτης, 
aux formes de l’adj. σάος, etc. Il critique aussi le texte des Hymnes Homér., 
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d'Hésiode, des Oracles Sibyll., de Didyme, de Manéth. Apot., d'Ammon, de 
l’Anth. Palat., de Posidippe, de l’Anth. Plan., des Epigrammes d'Aratus, de 
Procope De bello Goth., des fragments de Callim., des fables de Babr., des 
Hymnes spirit. de Synésius, des tragédies d'Eschyle, de Soph., d'Eurip., des 
coméd. d'Aristoph., etc. L'auteur insiste sur la nécessité de traiter avec cri- 5 
tique les textes de tous les auteurs antiques, sans excepter Homère, ainsi que 
les observations des grammairiens alexandrins. 

Nouvelles de l’université de Kiev. Mai. Manuscrit ancien 
de la Géographie de Strabon, trouvé dans l’abbaye de Grotta Ferrata, par 
J. Cozza [Th. Mistchenko]. Histoire de la critique du texte, de Casaubon à 10 
Cobet. Le ms. trouvé est insignifiant, et J. Cozza n'a pas su le déchiffrer et 
en faire une édition critique. 4] Revue critico-bibliographique des ouvrages 
qui concernent l’histoire de la littérature grecque, qui ont paru en 1872. 
Ι, Épopée; II, Drame [Th. Mistchenko].” 

Tidskrift utgifven af Pedagogiska Fôreningen ὃ Fin: 15 
land, 1" livr. Les Odes d'Horace et la critique moderne {C. S.]. r. Position 
des principaux critiques modernes dans la questibn des interpolations chez : 
Horace. L'auteur examine les opinions qui ont été émises sur différents pas- 
sages et conclut aux suppressions suivantes : 4, 2, strophes 3 et 6; 1,6, 
str. 4; 1, 12, str. 4; 2, 20, str. 3 et 4; 3, 4, avant-dernière strophe; 3, 11, 30 
str. 5; 3, 17, vers 25; 4, 4, vers 18 (à partir de ‘‘quibus”) — 22 (jusqu'à 
‘“‘omnia”); 4, 8, vers 14-17, 28 et 33. 41 39 livr. Monumenta Antiquitatis. 
Minnen frän Greklands och Roms forntid…., utgifna af G. R. ScHLYTER 
(pour les amis de l'antiquité et à l'usage des établissements d'enseignement 
secondaire), 1°" fascic. (avec texte explicatif) [C. S.]. (Pour le contenu, voir 95 
ci-dessous, dans la Suède et Norvége, l'analyse du Pedagogisk Tidskrift.) 

« Entreprise qui mérite la plus grande reconnaissance. » Cependant l'ou- 
vrage est bien inférieur, au point de vue de l'exécution matérielle, à la 
publication, non encore terminée, de E. v. DER LAUNiTz, Wandlafeln sur 
Veranschaulichung antiken Lebens und antiker Kunst. Publications 30 
philologiques récentes. 44] 5° livr. Les Odes d'Horace et la critique moderne 
[C. S.]. 11. Quelques mots sur des points de métrique horatienne. Division 
- en strophes de la première ode du 1° livre. Ode 30 du livre 3 réduite à trois 
strophes de 4 vers; pour. oblenir cela, l’auteur rejette les vers 2, 11 et 12, 
et lit, au lieu des vers 6 et 7 : ‘‘Non omnis moriar; namque ego postera”. 35 
Les deux dernières strophes de l’ode 35 du {°° livre sont rattachées à la fin 
de l'ode immédiatement précédente. 3, 1 : supprimer les 2 premières strophes, 
commencer 1 Ὅ46 par les strophes 7-10, placer ensuite les str. 3-6 et finir 
par les deux qui restent (11-12). 4, 2, 49-50 : lire ‘‘Terque, dum procedit, 
‘io triumphe', Non semel dicemus”, etc. Étude de plusieurs autres odes 40 
encore, p. ex. 4, 28 (Archytas); 2, 1 : l'authencité de la strophe ‘‘Audire 
magnos jam videor duces” est suspectée. 4 Ferdinand Ranke (nécrologie). 
Introduction [C. S.]; traduction d'un article de la Zeitschrift für das Gym- 
nasial-Wesen. 44 6 livr. Les Odes d'Horace et la critique moderne [C. S.]. 
ui. Sur les mss. d'Horace et leur classement; ils représentent tous la re- 45 
cension de Mavortius. Les citations d'Horace chez les grammairiens mon- 
trent qu'ils se servirent tous d'exemplaires dérivant de la même recension. 
L'auteur est amené à conclure « que cette rédaction a été fixée dans ses 
traits généraux dès la fin du 1°" siècle, et que les interpolations du texte 
remontent à la première moitié du même siècle ». Il établit que le texte 50 
d'Horace a été l'objet, p. ex., d'un travail critique de la part du grammairien 
M. Valerius Probus vers la "20 moitié du premier siècle, travail qui aurait 
eu quelque analogie avec celui des Alexandrins sur Homère. Quelques mots 
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sur ceux qui les premiers, dans les temps modernes, ont suspecté l’authen- 
cité de la tradition actuelle du texte d'Horace, notamment sur le Français 
Guyet (1575-1655). 


SUËÈDE ET NORVÉGE. 


Forhandlinger ὃ Videnskabs-Selskabhet ὃ Christia- 
nia, Aar 1876. Un sénatus-consulte en grec au sujet des Thisbéens, en 
10 Béotie, de l’an 170 av. J.-C. [Aubert]. Pages 279-341. Inscription découverte 
par Blondel, publiée pour la 4" fois par Foucart, republiée par Th. Momm- 
sen, étudiée indépendamment par Madvig, recollationnée sur la pierre par 
O. Lüders : Aubert en a obtenu de Lolling un nouvel estampage et, depuis, 
Lolling a vérifié encore quelques endroits sur la pierre. Conjecture de Momm- 

15 sen sur Polybe, 27, D, Θίσβας pour Θήβας (cette dernière leçon ayant déjà 
remplacé la bonne dans le ms. de Polybe dont se servait Tite-Live : voy. 42, 
46); elle est approuvée par Madvig et Aubert. L'auteur discute et rejette la 
traduction, proposée par Foucart : ‘‘adoptée” pour ἔδοξεν, lorsque ce mot se 
trouve répété pléonastiquement en raison de la longueur des phrases ; il ad- 
40 met une ponctuation différente dans ces endroits, ainsi qu'à la ligne 33 
(xataoxeudawaiv, τούτοις χαθότι ἐνεφάνισαν, xt). Lignes 25-26 : « ὑποτε[λές] serait 
peut-être en tout cas meilleur que ὑπὸ τέλει) », proposé par Mommsen. 
L. 36-37 : ὑπέναντα τοῖς ἢ (cf. Evavta : dans les Septante et le N. T. ἔναντὴ. 
L. 46-47 : l’estampage d’Aubert laisse voir distinctement l'YN .IKON au 
#5 commencement de la ligne 47, ce qui confirme la conjecture de Madvig, 
π[ερὶ γυ]ν(αγικῶν, au lieu de π[ερὶ τῶ]ν διχῶν. L. 48 : « αυτα, écrit peut-être par 
erreur pour αὕτως Où αὕτως, qui est fréquemment employé chez Homère et les 
poëtes à la place et avec le sens de ὡσαύτως — ‘‘de même” ». L. D1 : Lolling 

a lu ENENKEIN, et plus loin ΕΠΙΑΣΙΑΝ {ce Z, pour &, est visible aussi sur 
30 l'estampage d’Aubert), et il témoigne que cette ligne 51 commence par un Σ 
sans trace de lettres devant. L'auteur discute minutieusement les diverses 
interprétations de Foucart, Mommsen et Madvig chaque fois qu'elles ne sont 
pas concordantes, et donne son opinion. Son exégèse est, en somme, éclec- 
tique : il s'arrête tour à tour à l'explication de l'un ou de l’autre des trois 
85 savants ci-dessus nommés. Le nickel métal monétaire dans l'antiquité 
[C. A. Holmboe]. Pages 374-377 : Cunningham vient de découvrir que les 
monnaies blanches des trois rois gréco-bactriens Euthydemos, Agathokles 
et Pantaleon, n'étaient point d'argent. L'analyse chimique a démontré que 
c'était un alliage contenant environ 77 pour 100 de cuivre, 20 de nickel et 
4 quelques faibles parties de fer, cobalt, soufre, étain (légère trace d'argent). 
Il y a lieu de penser que les 100 talents ‘‘ferri candidi” reçus en présent par 
Alexandre, pendant son séjour dans l'Inde, de la part des Oxydracae et des 
Malli, élaient du nickel. La « fiole d'airain semblable à l'argent, travail in- 
dien », dont il est question dans une épigramme de l'Anthologie Palatine, 2, 

45 129, Jacobs, dut être aussi d’une composition analogue. Monnaies chinoises 
ea ‘cuivre blanc”. — Le rapport de la valeur de l'or à celle de l'argent était 
dans l'Inde, au commencement du 1119 siècle avant notre ère, de 8 à 1, comme 

* en Grèce, pendant qu'il était en Perse de 18 à 1. « Mais les relations plus 
étroites qui, par le fait des Grecs, s'établirent entre la Perse et l'Inde firent 

50 tomber la valeur de l'argent (dans ce dernier pays) au point que le rapport 
devint de 10 à 1. » 44 Comptes rendus des séances de la Société des sciences 


δ Livre VI, épigramme 261 (édit. F. Dubner). 
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en 4875. — 19 fév. Communication de C. A. Holmboe sur les monnaies et 
autres objets en alliage de nickel dans l'antiquité classique, en Bactriane et 
en Chine (νου. ci-dessus). 4 5 mars. Communication de Sophus Bugge : 
« Remarques sur la position de la langue étrusque. Bugge adopte dans ce 
qu’elle a d'essentiel la manière de voir de Corssen, en tant qu'il cherche à 5 
faire valoir que l'étrusque est une langue japhétique, proche parente des 
autres vieux idiomes italiques et nommément de l'ombrien. Mais, d'un autre 
côté, l'étrusque forma une branche à part et s'écarta considérablement de 
tous les autres idiomes italiques ». 4 Ὁ nov. Communication d’Aubert senior 
sur une inscription de Béotie (voy. ci-dessus). 10 

Kongl. Vitterhets Historie och Antiquitets Akade- 
miens Handlingar, t. XXVII. Position et développement de la question 
de l'éducation chez les anciens Romains (Discours de réception) [Carl Wilhelm 
Bôüttiger]. « Résumé rapide de la question. » Absence d'établissements publics 
d'éducation à Rome au temps de Polybe. Différence entre les idées grecques 15 
et les idées romaines au temps de la république sur l'éducation. « Écoles 
particulières à Rome, auxquelles le père de famille pouvait, s’il voulait et 
quand il lui semblait bon, envoyer ses fils pour se familiariser avec les pre- 
miers éléments de la littérature. » Livres classiques : l'Odyssée de Livius 
Andronicus, Ennius, etc. Pauvreté de la littérature romaine à cette première 90 
époque. Rome conquise par la civilisation grecque. La première école fondée 
à Rome l’a été par l'affranchi Spurius Arvilius, quelques années avant la 
naissance de Caton l’Ancien, etc.; Chilon, Orbilius. Arrivée des rhéteurs 
grecs à Rome. Portrait du « grammaticus ». Le rhéteur romain, son enseigne- 
ment et sa science. Les écoles sous l'empire. Les philosophes et les sectes 95 
philosophiques à Rome. Les mathématiciens, les médecins, les jurisconsultes 
surtout. Caractéristique et tableau de la décadence. 

Kongl. Vitterhets Historie och Antiquitets Akade- 
miens Mânadsblad, IV°an., février 1875. Massues de bronze [H. H.]. 
À propos d'une massue de bronze provenant d’un tumulus près de Rinkaby, 30 
étude sur des massues de bronze trouvées en Suède et ailleurs, notamment 
sur deux qui présentent un caractère particulier et qui ont été découvertes 
en Italie. 

Pedagogisk Tidskrifté, XII an., 2 livr. Monumenta antiquitatis, 
minnen frûn Greklands och Roms forntid, utgifna af Gusr. Racn ScuLy- 35 
TER, Â® fascicule [H.]. 3 planches représentant l'intérieur de la maison de 
Salluste à Pompéi; un Romain vêtu de la toga et une Romaine vêtue de la 
stola et de la palla; armes de guerre romaines. Annonce du contenu de 
4 fascicules qui sont encore à paraître. Courte explication des planches, avec 
renvois aux travaux de seconde main auxquels l’auteur a puisé et aux 40 
documents originaux sur lesquels s'appuient ces travaux. 44 3° livr. Gre- 
kisk Grammatik, ulgifven af Einar LôrsrTenr, 2° édit. revue [X. + Y.]. 

1. Livre qui peut servir à un bon maître pour donner à ses élèves un en- 
seignement plus approfondi et plus exact de la morphologie qu'il n'avait été 
possible jusque là en Suède. Défauts qui résultent de ce que l’auteur a voulu 45 
faire un livre qui convint à la fois aux classes élémentaires et à l'université. 
Critique d'un nombre considérable de points de détail. « En ce qui concerne 
l'exposition de la déclinaison, le critique émet l'opinion que l'auteur n'a pas 
réussi à atteindre la simplicité et la clarté qui semblent devoir être de 
rigueur dans un livre destiné à guider les premiers pàs des écoliers sur le 50 
terrain de la morphologie grecque. » M. Tullir Ciceronis Calo Major de 
Senectute. Med fürklarande anmärkningar utgifuen af Gusrar KLINGBERG 
[C.]. « Ecoliers et maîtres seront reconnaissants à l’auteur de leur avoir 
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donné cette bonne édition. » Caractéristique du De Senectute. Discussion par 

le critique du sens de huit ou dix passages ou expressions. 44 4° livr. De la 
parenté du grec avec le latin [C.]. Opinions des anciens et des modernes sur 
les rapports de parenté de ces deux langues.  Grekisk Grammatik, etc., 

5 (voy. la 3 livr.) [X. + Y.]. 1. Suite de critiques portant sur le détail, notam- 
ment sur la déclinaison imparisyllabique et sur l'augment. 4 Ὁ" et 6° livr. 
Monumenta antiquilatis, minnen, etc., par G. R. ScHLYTER, fasc. 2-5 (voy. 
la 2 livr.) [H.]. 12 planches, dont voici le contenu : guerrier romain avec 
ses armes; la Diane de Versailles et l’Apollon du Belvédère; façade et plans 

10 de temples; licteur en sagum et avec les fasces; restauration du théâtre 
d'Egeste et plan du grand théâtre de Pompéi; vases à boire ; une Grecque 
et un Grec avec 1 ἵμάτιον ; plan et coupe de la maison de Pansa à Pompéi; 
comparaison des unités de longueur usités chez différents peuples anciens et 
modernes; plans du Panthéon, du temple de Vesta et du cirque de Romulus; 

15 tombeau des Tarquins, cineraria et columbaria, solium; plan de Rome pour 
l'intelligence des trois premiers livres de Tite-Live, et spécialement de 2, 11. 
Publication d’un prix peu élevé, destinée aux écoles. L'auteur promet une 
nouvelle série de cinq fascicules qui contiendra entre autres le siége d'une 
place forte, un vaisseau, etc.  Grekisk Grammatk, etc. (voy. les livr. pré- 
20 cédentes). 111. Critique de la partie de cette grammaire qui traite de la con- 
jugaison.  Af. Tullii Ciceronis Tusculanarum disputationum ad M. Bru- 
tum libri V ed. 8. G. Cavazuin; id., Med fürklarande Anmärkningar 
utgifna af 1. M. Sup [C. M. S.]. « L'édition de Cavallin se recommande 
par un bon texte, un sommaire très-clair en tête de chaque livre, par un 
#5 commentaire concis et bien approprié aux besoins des élèves... C'est à coup 
sûr la meilleure des éditions des Tusculanes publiées en Suède. » L'édition 
Sundén, qui a aussi beaucoup de mérite, offre un commentaire beaucoup 
plus développé et explique les moindres difficultés du texte, au point que 
l'élève n’a presque pas besoin de recourir au dictionnaire. Discussion exèégé- 
30 tique ou grammaticale sur un grand nombre de passages. 4“ 19 livr. Un 
barde théologien : la religion romaine chez Virgile [article de G. Boissier 
dans la Revue des Deux-Mondes, trad. par M. D.]. 1. Grekisk Gramma- 
tk, etc. (voy. les livr. précédentes). iv. Suite des observations relatives à la 
conjugaison, et révision de la partie qui concerne la formation des mots. 
85 Passant à l'examen de la syntaxe, le critique juge cette partie du livre bien 
supérieure à la morphologie et en loue l'ordonnance claire et bien ménagée : 
certains chapitres sont traités de façon à jeter une lumière nouvelle sur 
plusieurs points difficiles de la syntaxe grecque. L'exposition cependant est 
trop savante pour de jeunes écoliers : exemples trop peu nombreux pour 
40 faciliter l'intelligence des règles. Commencement des critiques de détail 
concernant la syntaxe. 44 & livr. Un barde théologien, etc. [G. Boissier]. 
u. Suite et fin.  Grekisk Grammatik, etc. (νου. les livr. précédentes). 
v. (Fin.) Suite et fin des observations faites par le critique à propos de la 
syntaxe de Lôfstedt. « Le critique s'est laissé guider par le désir de voir la 
45 grammaire qui doit servir de base à l'étude du grec {en Suède) délivrée, dans 
la mesure du possible, des imperfections qui la déparent. » 44] 95 livr. 
Quelques observations sur l'emploi des noms de pays, de villes et de lieux 
chez Cicéron [K. Ahlén]. 1. La règle qui dit que les noms de pays et de 
villes ne se rencontrent pas en prose classique pour les noms des habitants 
50 comme sujets de verbes exprimant des actions de l'âme, est trop absolue en 
ce qui concerne Cicéron. Séries d'exemples cicéroniens dans lesquels ce cas 
se présente avec les verbes a) voluntatis, Ὁ) dicendi, c) cognoscendi : p. ex. 
‘“queritur Sicilia tota”, etc. 441 10° livr. Quelques observations, etc. (suite 
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de l’art. précédemment analysé) [K. Ahlén]. 1r. (Fin.) Séries d'exemples avec 
les verbes d) existimandi, 6) affectuum : p. ex. ‘‘in extis totam Etruriam 
delirare”. Emploi de ces mêmes noms de pays, etc., avec d’autres catégories 
de verbes qui, s'ils n'expriment pas une action de l'âme, n’en exigent pas 
moins dans les phrases où ils se rencontrent un sujet animé et actif, verbes 5 
capiendi, dandi, mittendi, veniendi, etc., p. ex. ‘‘quam vero Graecia colo- 
niam misit in Aetoliam”. Exemples avec des verbes de significations 
diverses. Exemples de noms dé pays, etc., comme sujets de verbes passifs; 
ex. de ces mêmes noms au génitif et aux autres cas. Conclusion : l'emploi 
des noms de pays, etc., pour ceux des habitants eux-mêmes n'est pas si rare 10 
dans la prose classique qu'on l’admet généralement. Lettre de Chr. Ca- 
vallin à la rédaction du Pedag. Tidskrift, dans laquelle il déclare qu'il n’a 
point mis pour dire à contribution pour son dictionnaire suédois-latin les 
notes recueillies par le recteur Säve en vue d'une entreprise analogue, les- 
quelles sont conservées à l’état manuscrit à la bibliothèque de l'elementar- 15 
lärowerk (lycée ou collége) de Helsingborg. 

Svensk Tidskrift for Literatur, 3 livr. Néron [Viktor Ryd- 
berg]. Néron possédait à un tel point le sentiment de la beauté plastique 
que rien au monde ne pouvait avoir de prix pour lui sans être revêtu d'une 
belle forme. Etude de deux antiques du musée de Naples qui représentent 90 
Néron, l'un à l'âge de 8 ans, et l’autre vers 15 ou 16 ans. Analyse du carac- 
tère de cet empereur, tant d'après les représentations figurées qu'on conserve 
de lui dans les musées, que d'après les témoignages historiques. L'auteur 
est amené à croire qu'il faut modifier considérablement les idées tradition- 
nelles qui ont cours généralement sur.le caractère de Néron. Il déclare qu'il 96 
ne fut cruel que par besoin de se défendre; « mais la cruauté qui jouit de la 
souffrance des autres.., il ne la connut point. » Ses efforts pour helléniser 
Rome; « il nourrissait la croyance juvénile et présomptueuse qu'il pourrait 
développer le sens esthétique de son peuple au point de faire de Rome une 
nouvelle Athènes. » Sa manie pour le beau. 44 5° livr. Empereurs romains 30 
en marbre. Claude {Id.]. « Si Claude ne vivait dans la postérité que par les 
lois qu'il a faites, les édifices qu’il a construits et les statues qu'on a encore 
de lui, on serait infailliblement amené à se faire une représentation flatteuse 
du successeur de Caligula. » Analyse psychologique de Claude d'après les 
marbres, et description de la statue de la rotonde du Vatican. Travaux qu'il 35 
fit exécuter dans la campagne de Rome. Traits de mœurs. Mort de Messa- 
line, etc. Claude est représenté comme un savant distrait et peu pratique, au 
caractère faible. 

Upsala Universitets sirsskrifét. Fabulas Euripideas, quae 
insunt in codice Parisino 2712, iterum contulit R. RôüDinc. Upsaliae typis 40 
exscripsit Es. Edquist mpcccixxvi. Nouvelle collation des pièces suivantes : 
Hécube, Oreste, Phéniciennes, Médée, Hippolyte. Les collations de Mus- 
grave et de Brunck dont s'était servi Kirchhoff (éd. de 1867) sont insuffi- 
santes, « neque oleum et operam perdidisse videor », dit l’auteur. Une 
dizaine de pages de variantes mal indiquées ou non indiquées chez Kirch- 45 
hoff. 


SUISSE. 


Geschichtsfreund, t. XXXI. Antiquités romaines de Ferren près 50 
de Kleinwangen (Canton de Luzerne) [J. Bühlmann]. Relevé du plan d'une 
maison romaine dont les ruines ont été reconnues en août 1835. Détails sur 
les peintures murales et sur les débris de toiture qu'on y a trouvés. 
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Indicateur des antiquités suisses, IX° année. 255. Trésor 
de la Deleyse à Martigny [H. J. Gosse]. Description d'un certain nombre 
d'objets de provenance gallo-romaine, presque tous en bronze, trouvés en 
mars 1874 dans un champ où ils avaient été enfouis au v° ou au vi® siècle. 

5 Ce sont pour la plupart (28 sur 35) des ustensiles de cuisine. 44 256. Anti- 
quités étrusques dans le canton du Tessin {P. C. von Planta]. On a trouvé 
en août 1876, non loin de Bellinzone, deux tombes, l’une vide, l’autre renfer- 
man! deux vases de terre et de la bijouterie de bronze. Suivant Planta ces 
vases et ces bijoux seraient d’origine étrusque ainsi que les deux tombes 

10 èlles-mêmes. 44 259. Courte notice sur des antiquités funéraires trouvées à 

, Conches dans le Haut-Valais et remontant à l’époque gallo-romaine [Dr F. 
Keller]. 14] 263. Les fouilles de Grünegg en Thurgovie [Β. Schenk]. Compte 
rendu de travaux entrepris pour relever le plan d'une villa romaine décou- 
verte à Grünegg il y a 40 ans. 4 266. Empreintes de quelques fabricants de 

15 poterie trouvées à Aventicum [A. Caspari]. Courte notice avec une liste des 
empreintes. 4] 270. Description d'emblèmes et de sujets bachiques ornant 
une anse de bronze irouvée à Martigny {K. Dilthey]. 4] 272. La localité ro- 
maine de Tasgetium sur le lac de Constance [Müller]. Dans les deux inscriptions 
trouvées à Eschenz près de Stein, de même que dans le n° 272 du Recueil des 

20 inscriptions helvétiques de Mommsen, l’abréviation Tasg. désigne non pas 
un personnage du nom de Tasgetius, comme l'avait cru l'auteur de l'article, 
mais la localité, le vicus de Tasgetium. C'est Ch. Morel qui l’a établi en 
rapprochant des trois inscriptions un texte de Ptolémée où Ταξγαίτιον figure 
en toutes lettres au nombre des villes de la Rhétie et de la Vindelicie situées 
#5 sur le Rhin supérieur. Il semblerait ressortir de ce même passage de Ptolé- 
mée que la Rhétie s’étendait à l'ouest jusqu'à Tasgetium, c'est-à-dire jusqu’à 
l'endroit où s'élève actuellement le château de Stein et que, par conséquent, 
toute la rive gauche du lac de Constance appartenait à cette province. Sur 
ce point, Ptolémée serait en contradiction avec le lémoignage général des 

80 écrivains anciens suivant lesquels les Helvétiens possédaient la majeure 
partie de cette rive. Ch. Morel donne simplement raison à Ptolémée. 
Müller pense que la frontière de la Rhétie a pu, à une certaine époque, 
empiéter sur le territoire primitif des Helvétiens. A la fin de son article il 
donne, en le complétant et en le traduisant, le texte des deux inscriptions 

35 d'Eschenz. 4 281. Inscription romaine de Brügg (canton de Berne) [J. Amiet]. 
Transgriptions du texte. 414] 289. Où était Bromagus ἢ [de Bonstetten.] L’em- 
placement de Bromagus se trouve à un demi-kilomètre N. O. de Pomasens 
(canton de Fribourg) sur l'ancienne route de Vevey à Moudon. 4 290. Note 
sur une inscription de Genève [Ch. Morel]. Article étendu et critique. Dis- 

40 cussion et reslitution du texte. 4] 291. Note sur deux inscriptions romaines 
récemment transférées d’Amsoldingen à Thoune {canton de Berne) {H. Hagen!. 

Jahresheft des Vereilns schvweizerischer Gymna- 
siallehrer, VIII cahier. Sur la situation de la Troie homérique [ἢτ Kurz!. 
Appréciation sommaire des arguments que l'on a fait valoir pour et contre 

45 Hissarlik et Bounarbachi. Chez Homère Troie est représentée tantôt comme 
rapprochée tantôt comme éloignée de la mer, ce qui s'explique naturellement, 
de même que d'autres contradictions topographiques faciles à relever dans 
l'Iiade, si l'on admet que cette épopée est l’œuvre de plusieurs poëtes. L'em- 
placement d'Hissarlik convient à la Troie des chants 3, 5, 7, 8, 12 et 16, 

50 tandis que celles des derniers chants doit être cherchée beaucoup plus loin 
dans l’intérieur des terres. Récit d’une excursion à Hissarlik et à la Balidagh 
[D' Gillieron]. Journal de voyage. Considérations sur l'état de la question 
troyenne. 
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Oeffentliche Vorträge, t. IV, & livr. La production littéraire à 
Rome du temps des empereurs [E. Arbenz]. La production littéraire chez 
les anciens a été beaucoup plus considérable qu'on ne le croit généralement. 
À Rome en particulier, elle prit dès le règne d'Auguste un très-grand essor 
grâce à un concours de circonstances exceptionnellement favorables au nom- 5 
bre desquelles il faut compter le crédit dont jouissaient les lettres, la poésie 
surtout, à la cour impériale. Après avoir rappelé l'influence personnelle des 
premiers empereurs et de leur entourage immédiat sur le mouvement litté- 

, raire de cette époque, Arbenz étudie les principaux moyen de publicité 
et de propagation dont ce mouvement disposa : les lectures publiques, les 10 
bibliothèques et la librairie. 


TURQUIE. 


NEOAO!TOZ, n° 2089, 23 jr./4 fév. Ὁ ἐν Παρισίοις... σύλλογος... Annuaire de 15 
l'association pour l'encouragement des études grecques en France, IX°année, 
4875. 1. Composition actuelle de cette société ; son origine, son influence sur 
le progrès des études helléniques, ses principaux membres actifs. Sommaire 
des matières contenues dans ce volume. 4 n° 2090, 24 jr./5 fév. 11. Compte 
rendu détaillé des mémoires relatifs à la littérature grecque classique. 20 
n° 2095, 31 jr./12 fév. 1. Mémoires relatifs à l'archéologie. Mémoires relatifs 
à la littérature byzantine. 4] n° 2110, 19 fév./2 mars. ιν. Compte rendu de la 
partie bibliographique. 4 N° 2143, 30 mars/11 avr. v. Analyse du compte rendu 
de la Bibliotheca graeca medii aevr de C. Satuas. 44] N° 2094, 29 jr./10 fév. 
᾿Αναμνήσεις... Souvenirs d'une mission musicale en Grèce et en Turquie 95 
[Bourgault-Ducoudray]. 1. Traduction d'un travail publié à Paris dans le 
journal Le Temps. L'auteur insiste sur les rapports étroits qui relient la 
pratique de l'art musical dans l'Orient grec à la théorie exposée chez les 
musicographes de l'antiquité, tout en faisant voir les différences profondes 
qui distinguent l'une et l'autre. Séjour à Athènes et à Mégare. 4 N° 2098, 30 
4/16 fév. 11. Séjour à Smyrne et à Constantinople, 44 2119, 1/13 mars. 
EusT. THéRiANos, Περὶ τῆς μουσιχῆς τῶν Ἑλλήνων καὶ ἰδίως τῆς ἐχχλησιαστιχῆς. 
La musique ecclésiastique grecque est un débris de la musique pratiquée 
dans l’antiquité. Citation des conclusions de l’auteur touchant la différence 
entre la musique lithurgique byzantine, en usage encore aujourd'hui, et la 35 
musique profane de l'Occident. 4 N° 2143, 30 mars/11 avr. ᾿Αρχαιολογιχά... 
Antiquités de la petite Cappadoce [A. K. Ainatzoglous]. L'auteur signale l’exis- 
tence d'une inscription en caractères inconnus, — non cuphitiques — dans 
un petit bourg de cette contrée appelé Ali-Khotza. Cette inscription ne pour- 
rait être recueillie qu’à distance et au moyen de la photographie. Une autre 40 
inscription existe, non loin de la première et inaccessible comme elle. Il 
serait à souhaiter que l’on se procurât ces deux inscriptions, ce qui ne serait 
pas d'une difficulté insurmontable, vu les moyens dont on dispose à peu de 
distance du lieu où elles se trouvent. 4 N° 2206, 17/29 jn. Ai ἐν Ὀλυμπίᾳ 
avaoxapal. Reproduction d'un article du Journal officiel français sur l'état 4 
des fouilles d'Olympie. Analyse et résumé du 79 rapport du Reichsanzeiger. 
On y annonce la publication prochaine des planches photographiques, repré- 
sentant les résultats de ces fouilles. {4 N° 2369, 29 déc./10 jr. ᾿Αρχαιολογιχά.... 
Correspondance relative aux ruines de l'ancienne Philippes, existant à 2 heures 
de marche de la ville de Kavalla. Découverte de peintures byzantines. 50 

OMHPOZ, IV° année, jr. Περὶ δαχτυλίων [N. E. G.]. Aperçu rapide sur 
l'histoire de la sphragistique chez les Orientaux, les Grecs, les Romains, 
les Gaulois, les Juifs, les premiers chrétiens. 4 Fév. Ὁ ’Apioroténs…., 
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Aristote οἱ la zoologie [M. A. Isigonis]. 1. Aristote est bien supérieur à Pline 
comme naturaliste, mais il a été méconnu, à ce titre, par les Alexandrins, 
par les Romains et par le moyen âge. Les Arabes seuls l'ont apprécié à sa 
valeur. La science moderne a conservé ses grandes classifications. 4 Mars. 
5 Aristote, etc. [Id.]. 11. Linné, Cuvier, les naturalistes contemporains ont 
souvent marché sur les traces d'Aristote. Ressemblances et différences entre 
ses doctrines et celles de Darwin (Aristote eut à combattre des Darwinistes), 
de Vogt, etc. Mai. Lettre de Albert Dumont au président du syllogue 
“Ὅμηρος touchant la fondation de l’Institut de correspondance hellénique. 
10 9] Juin. Κριτιχή... Étude critique sur l'authenticité de la lettre de Philippe 
et du discours de Démosthène qui s’y rapporte [Panaghiotis Caplanidis}. 
1. L'auteur produit des témoignages et fait des rapprochements tendant à 
établir l'authenticité de ces deux textes. 4 Θαυματουργίαι [Emm. Giannaco- 
poulos]. 1. L'auteur part de cette idée qu'au témoignage de l’histoire, les 
15 monarques et les prêtres, dans les temps antiques, ont poursuivi systéma- 
tiquement le dessein de tromper le peuple. Eléments chimiques de la thau- 
maturgie. 44] Août. Ἔχθεσις... Rapport sur les mss. grecs conservés dans la 
Bibliothèque de Palaea-Phocaea [A. Papadopoulos Kerameus]. Cette biblio- 
thèque possède 22 mss., la plupart des xvi°, xvu° et xvur® siècles. Mention 
20 de 3 autres mss. appartenant à des habitants de la même ville, dont un est 
un membranaceus du xi° siècle et contient le Φυσιόλογος de St. Epiphane. Suit 
le catalogue des 22 mss. On y remarque le n°6 : Aphthonios, Ὅροι και τεχνιχαὶ 
διδασχαλίαι καὶ μέθοδοι τῶν γυμνασμάτων, et d'autres textes sur la rhétorique; — 
le n° 12, article 5° : Commentaire inédit τοῦ Κυμινήτου sur la Grammaire 
2 d'Apollonius ; — art. 7°, Hérodien, sur le dactyle; — art. 8°, Lucien, Pseu- 
dosophiste, avec de très-nombreuses scolies marginales. Discours sur 
Hypathie [P. Caplanidis]. Parlant devant un auditoire féminin, l'orateur 
raconte la vie d'Hypathie et la cite en exemple aux jeunes filles d'Alexandrie. 
44] Sept. ᾿Αρχαιολογιχαί, Remarques archéolog. [A. Papadopoulos Kerameus). 
30 1). Sur une terre cuite représentant une tradition antique de Smyrne. — 
2). Lampes avec inscriptions. — 3). Sur l’ancienne ville de Koloé. — 4). Tralles 
est devenue une Séleucie. — 6). Myrrhina, ville éolienne, s'est appelée plus 
tard Caesarea. — 7). Pays des Cotiéens (nom inconnu jusqu'ici), près de 
Pergame, révélé par une inscription. —8). Inscription en dialecte ionien dé- 
85 couverte à Chio. — 9). Topographie d'Erythrée étlaircie par une inscription. 
Ἵ Γεωγραφιχαί... Notes géographiques : Bencha [E. Poupas]. Restes de l'an- 
cienne Athribis, près de Péluse. 3 inscriptions dont la 1.9 confirme cette 
attribution. Θαυματουργίαι [Giannacopoulos]. 11. Éléments acoustiques de la 
thaumaturgie. 47 Oct. Rectification relative à la 25 inscription de l’art. Pou- 
40 pas (ΝΟΥ͂. le n° de sept.). 44 Nov. Περὶ τῆς ἰδέας... De l’idée de Dieu dans Homère 
[P. Carolidis]. Discours académique. L'œuvre homérique prouve l'unité de la 
civilisation grecque à l'époque à laquelle elle se rattache. Coup d'œil sur 
les âges et les sociétés pélasgiques. Chez Homère, la divinité, c'est l'humanité 
idéalisée. Les dieux homériques ne diffèrent pas sensiblement des hommes 
45 par leur nature ni par leurs actions. ITept γάμου... Du mariage chez les an- 
ciens Grecs [G. Bontzidis]. 4). Le mariage dans l’âge héroïque n’entraîne pas 
la reclusion des femmes telle qu'elle est pratiquée en Asie. Héra, dans Homère, 
donne une idée de la femme mariée à l'époque de ce poëte. 2). Le mariage 
chez les Spartiates et chez les Athéniens. Lois de Lycurque. Le mariage dans 
50 Plutarque. q Θαυματουργίαι [Giannacopoulos}. ur. Éléments de la thaumatur- 
gie empruntés aux sciences naturelles. 


TR δι... ---- 


TABLES 


DE LA 


: REVUE DES REVUES. 


Avis. — Notre objet, en dressant les tables qui suivent, a été de rendre 
les recherches moins laborieuses aux personnes qui voudront faire usage de 
la Revue des Revues : nous ne nous sommes nullement flatté de leur épar- 
gner toute peine. Pour cela, il eùt fallu outrepasser de beaucoup les limites 
que la nature des choses prescrivait à un tel travail. La Revue des Revues, 
elle-même, n'est guère qu'une table raisonnée : nous ne pouvions songer à 
reproduire dans un autre ordre tous les renseignements qui s'y trouvent 
dispersés, ni même à exempter absolument les savants qui la consulteront 
de se faire eux-mêmes, chacun selon la spécialité de ses études, une table à 
leur usage. Nous avons voulu seulement leur faciliter la composition de 
cette table, en groupant les éléments qui devront y entrer. Α ce besoin ré- 
pondent les articles dont le titre est en grandes capitales. La plupart des 
autres drticles ont pour en-tête des noms propres, dont la recherche sera 
toujours facile. Nous avons laissé à nos lecteurs le soin de faire la distinc- 
tion des homonymes, anciens ou modernes. 

Il eût été sans fin d'énumérer tous les livres dont il est question dans le 
corps de l'ouvrage. Les noms des auteurs, réunis dans une table spéciale, 
permettront du moins de rapprocher tous les jugements émis sur leurs tra- 
vaux par les critiques dont notre recueil résume les articles. 

Le chiffre précédé d’un point est celui de la page; le chiffre précédé d’une 
virgule, celui de la ligne. 

Εν. TOURNIER. 


I. TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES. 


Adrien. 215, 45. | 
À Aduatuques. 26, 38. ib., 50. 27, 48. 
Aelia Capitolina. 233, 22. 
Abrutalus. 185, 36. Aetna (poëme). 121, 31. 
Accent. 3, 28. 11, 23. 31, 19. 65, 20. 70,51. | Affiches. 254, 3. ib., 30. 257, 19. 
76, 44. 78, 49. 82, 5. 87, 51. 99, 35. 100, | Afrique. 210, 45. 


50. 107, 52. 116, 15. 123, 5. Agathocle. 262, 26. 
Achéens. 201, 21. Agésilas. 68, 2. 104, 31. 
Acrostiches. 192, 35. Agis. 99, 31. 


Acteurs. 52, 30. ib., 33, 73, 41. ib., 46. 74, | Agriculture. 171, 37. Voy. Vendange. 
2. ib., 31. Agrimensores. 60, 33. 76, 14. 101, #9. 

Adlectio. 185, 19. Agrippine. 211, 44. 

Adonis. 189, 8. Alaric. 13, 36. 86, 8. 
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Album. 184, 18. 258, 33. 

Alcamène. 

Alceste. 10, 4. 

Alcibiade. 29, 27. 67, 51 et 52. | 

Alciphron. 240, 19. 269, 13. ib., 41. 1Ὁ0., 
42. 1b., 

Alcman. δὴ "20. 

Alcméon. 2, 35. 

Alerta. 213, 56. 

Alesia. 217, 28. 

Alexandre. 3, 24. 69, 3. 81, 5. 128, 42. 
159, 26. 193, 90. 255, 33. 

Alexandrie. 10, 42. τὸ, 12. 170, 34. 207, 
17. 215, 24. 245, 38. 255, 10. 26], 6. 
Alphabet, 6, 1. 230, 12. 246, 1. ἰδ. 44. 

83, 38. Voy. Runes. 

Amazones. 6, 30. 8, 9. 

Ambre. 24, 42. 218, 13. 

Ambitarvius vicus. 24. 1]. 

Ammien. 76, 24. 87, 39. 89, 32. 101, 49. 
110, 7. 154, 29. 204, 43. 

Ammon. 87, 35. 2717, 1. 

Ammonius. "62, 317. 

Amorgos. 244, "32. 

Anacréon. 89, Ὁ. 

Anaphe. 243, 48. 

Anaximandre. 24, 44. 43, 20. 153, 6. 

Anaximène. 153, 8. 

Ancyre. 198, 2. 

Andocide. 20. 41. 57, 8. 225, 33. 

Andros. 243, 44. 

Anecdota. 58, 52. 60, 14. ib., 22. ib., 42. 
61, 33. 71, 40. 98, 9. 121, 12, 122, 2. ἴδω 
43. 123, 88, ib. "ΑἸ. 125, 31. 131, 48. 158, 
13. 160, 22. 171, 2. 179, 50. 181, 41. ib., 
45. 182’ 8. 192, 33. 207, 32. 219, 16. ib., 
29. 954, 13. 259, 46. 263, 37. 264, 44. 
268, 38. 272, 7. 213, 36. 284, 94. 

Anecdota de Bekker. 267, 18. 267, 35. 270, 
20. 271, 31. 

Anneaux. 222, 41. - 

Annibal. 158, 49. Voy. Puniques (Guerres). 

Anthologie. 19, 18. 19, 37. 92, 13. 180, 10. 
182, 8. 230, 91. 241, "36. 247, 1. 254, 10. 
265, 1. 277, 2. 278, 44. 

Antholo le latine. 5, 18. 121, 12. 121,53. 
122, 123, 1. ib., 2. ib., ᾽34. 166, 46. 
253, 53. 251, i7. Voy. Corippus, Lu- 
orius. 

Antigone. 244, 35. 

Antiochus. 68, 42. 69, 34. 

Antiparos. 245, 2. 

ARR ere 21, 23. 57, 12. ib. 14. 225, 33. 


Antoine. 187, 18. 

Antonins. 215, 18. 

Antonius. 26, 23. 

Aornos. 193, "35. 

Apelle. 6, 18. 241, 39. 263, 2. 

Aphrodite. 6, 3. ΠΝ 6. 24], 39. 

Apocryphes. 192, 13. 272, 26. Voy. Ca- 
nons alexandrins, Photogra hie. 

Apollodore. 5, 10. 20, 25. 50, . 121, 4. 


200, 39. 

Apollon. 133, 38. 

Apollonius. 21, 52. 61, 6. 168, 39. 207, 
40. 267, 26. 268, 8. 276, 5. 
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Appien. 5, 11. 90, 44. 91, 16. 121, 43. 149 
28. 269, 89. 


Appius. 104, 29. 
Apsine. 59, 18. 
ἡ ΝΣ 48, 18. 62, 28. 83, 32. 121, 34. ib., 


Aquae ἜΝ 
Aquae calidae. 176, 26. 
Aquae Convenarum. 209, 34. 
Aquis Voconis. 176, 19. 
Arabicus mons. 229, 12. 
Arabie. 89, 37. 
Aratus. 99, 31. 272, 28. 
ARCHEOLUGIE. 1, 31. 5, 48. 7, 25.9, 
13, 35. ib., 40. ΤῊΝ 48. ib., 53. 24, 
25. 9. ib., 21. ib., 20.53. 26, 12. ib., 
26, 47. δι, 48. ib., 51-53. 27, 
69, 53. 70, 16. 72-78. 13, 33. 
28. 86, 1. ib., 2. 87, 22. 88, ἀν: 


Φ 


δῷ: 8 ἘΞ: 


1e 3]. 186, Di 53. 183, 52, 189, 10. 
190, 5. ib., 50. 191, 3. 196, 38. ib., 40. 
ib., 46. 197, 29. δον 31. ib., 45. 198, 4. 
ib., 36. 199, 8. ib., "9, ib., 36. 200, 10. 
ib., 11. ib., "16. ib., 19. ib... 24. ib., 33. 
10. 201, 3. ib., 31. ib., 40. 202. 43. ib., 
53. 203, 1. ib., "2. ib., 19. 206, 9. 209-214, 
ass. 215, 36. 216, 8. 217-218, 
19, 14. 290, 22. ib., 33. ib., 41. 1, 8. 
ib., "59. 222, "7. ib., il. ib., 17. 222-225, 
888. 925-296. pass. 238, 46. 239, 1-19. 
42, 23. 243, 8. 244, 21. ib., 40-47. 245, 
29, ib.. 31. 248, 2. ib., 4. ib., 22. ib., 38. 
248-959. 959-957, ass. 253-257. TT, 22. 
279, 34. 280, 7. 1, 50. 282, 1-41. 283, 
49. 284, 29. Voy. Athènes, Rome, An- 
neaux, "Arènes, firmes, ART, etc., etc. 

Archiloque. 227, 

Archontes. 16, 36. ® 14. ib., 22. 81, 29. 
92, 40 et 48. 90], 32, Voy. Thesmothètes. 

Arènes. 212, 41. 

Aréopage. 90, 20. ib., 22. 91, 4. 

Arginuses. 101, 27. 

Argonautes. 89, 36. 88, 12. 188, 11. 

Ariobarzane. 241, 6. 

Arion. 69, 23. 

Arioviste. 212, 52. 

Aristarque. 164, 15. 267, 24. ib., 28. 268,5. 

Aristénète. 269, 23. 

Aristide. 59, 14. 60, 9-14. 67, 46. 68, 45. 


Aristobule. 272, 26. 

Aristophane. δ, 8. 19, 12. 47, 28. 55-56. 
80, 23. 83, 35. ib., 91. 93, 9.94, 41. 111, 
28. ib., 32. ib., 33. 118, 3%. 119, 98. 135, 
16. 146, 8. 164, "26. ib., ‘52, 168, 39. 171, 
13. 175, 8. 194, 14. 207, 40. 295, 23. 240, 
20. 243, 20. 262, 30. 263, 48. "267, 36. 
210, 4. 210, 6. 271, 5. 

Aristote, 16, 28. 18, "22. 19, 36. 47, 50. 54, 
21. 56, 2.67, 42. 68, 32. 79, 4. 81, 6. 
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82, 6. 85, 13. 89, 42. 90, 13. 99, 29. 101. 
31. 120,3. 122) 99. 131, 
59. 153,10. 158, 26. 161, 
. 162, 29. 182. 8. 201, 28. 203, 24. 207, 
. 298, 42. 220, 21-28. 93], 31. 
ib., 52. 261, 26. ib., 44. 265, 8. 284, 1 
ib., 5. 


Armes. 13, 51. 25, 52. 90, 2. 184, 14. 295, 
14. 250, 49. 225, 21. ib., 23. 256, 25. 
279, 29. ib., 38. 280, 9. "Voy. Haches. 

Arminius. 10, 30. 13, 15. 1b., 24. ib., 32. 
15, 49. 88, 9. 90, 38. 110, 51. Voy. Va- 
rus. 

Armoiries. 210, 36. 

Armorique. 295, 8. 

Arrien. 59, 31. 83, 3. 193, 37. 231, 27. 

ART. 5, 35. ib. 31. ib., 43. 6, 30. ἴδ.» 
39. 1 49. ib. 47. ib., 52. 7, 16. ib., 
ὅ5᾽ δὲ ὁ, 0. οἷ, ib., 34. 9, 16. 95, 50. 
27, 44. 34, 5. ib., 13. 36, 25. 49, 52. 
78, 24. 75, 24. 80,1. 85, 15. 87, 8. 88, 
2. ἴδ, 13: 96, 49. 99, 29. 121, 48. 197, 
39. 133, 3. 135-136. 138, 28. 146, 9. ib., 
50. 147, 3. 1b., 5. 1b., "8. ib., 15. ib., 
93. 156, 1. 173, 4. ib.. 6. ib., 19. 175, 
32. 177, 5. 179, 8. 182, 11]. ib., 21-45. 
183, 9. "184, 37. 1b., 47. 187-191, pause 
192 25. 196, 48. 197 32. 199, 42, 

44. 201, 9. ib., 51. 202, 1. ib., 6. " Ν 
22. ib., "87. ib. 1 2086. 20824. 206 
31. 208, 12. 211, 22. 210, 49. 212, 13. 
213, 57. ib., 40. 214, 21-95. 217, 49. "218, 
95, 10.) 40. 219, 27. 220, 3. ib.. 12. ib.., 
17. ib., * 37. 21, 18. 222, "17. 224, 95. ib.. 
36. 295, 20. ib.., 30. 236, 38. 241, 32. 942, 
11. ib., 48. 243, 5. ib., "11. ib., 46. 244, 
12. ib., 21. ib., 93. ib., * 29. 245, 50. 246, 
14. 18. 935. 247, 4. ἴδ... 48. ᾿248.553, 
ass. 254, 10. ib., 51. 255, 45. 956, 3. 
7, 25. 259, 13.280, 9. ib. 14. 281, 
53. Voy. Adonis, Alcamène, etc., etc. 

Artémis. 7, 

Arts et métiers. 36, 1. 86, 23. 116, 21. 
147, 31. Voy. CÉRAMIQUE, Joaillerie, 
Soudage, Boutoirs. 

Asclépios. 245, 18. ib., 21. 

Asconius. 21, 44. 133, 29. 

Aspiration. 70, 49. 

Astypalaea. 181, 5. 

Atalante. 243, 49. 

Athéna. 9, 2. 

Athénée. 61 5. 122, 48. 204, 7. 232, 44. 
265, 12. 268, 48. 

Athènes. 5,29. "49, 4. 61, 9. 68, 21. ib., 33. 
90, 15. 91, 3. ib., 37. 147, 27. 182, 43. 192, 
44. 200, 1. 995, 15. 242, 19. 243, 36. 
244, 17. 245, 9-17. 

Atlas. 7 , 32. 195, 17. 243, 30. 

Attale. 7, 16. 

Auguste. "197, 53. 215, 3. 

Augustobriga. 172, 2. 

Aulu-Gelle. 75, 42. #4, 21. 95, 38. 98, 12. 
114, 50. 271, 35. ib., 37. 

Aurelius (Victor). 23, "20. 

Ausone. 24, 10. 4], 59, ἴδ, 53. 94, 8. 100, 
1. 192, 8. "206, 46. 259, 7 

Autonomie. 84, 38. 208, 2. 

Avienus. 20, 42, 
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Avitus. 234, 33. 
Azanès. 92, 13. 


Babrius. 59, 38. ib., 40. 76, 2. 86, 47. 
109, 30. 112, 3. 160, 20. 161, 29. 164 
28. 210, 36. "TT, 3. 

Bacchiades. 99, υἀθ' 

Badois (Pays). 26, 40. 77, 52. 

Baléares. 1717, 45. 

Balles de fronde. 92, 3. 184, 21. 187, 19. 
215, 41. 220, 23. 

Banovallum. 293, 16. 

Banques. 77, 49. 


Barcelone. 175, 35. 176, 7. 177, 44. 
Bellovaques. 210, 38. 


᾽ 


"Bérose. 69, 7. 


BIBLIOGRAPHIE. 6, 28. 52, 12. 66, 38. 
ib., 41. 67, 21. ide, 98. 79, 52. 83, 42. 
84, 33. ib., 47. 88, 48. 89, 26. 90, 9. 
105, 82. ib., 33. 112, 21. 113, 10. ib., 
43. 117, 43. 119, 43. 153, 30. 168, 35, 
170, 1. 173, 43. "176, 15. 179, 28. ib., 
32. 180, 49. 182, 46. ib., 48. 183, 17. 
187, 46: 191, 23. ib., 47. 216, 9. "221, 
47. 259, 7. 277, 12. Voy. ERUDITION 
(Hisrorke DE ιἢ. ᾿ 

Bibracte. 211, 3. 

Bisgonia. 178, 44. 

Bononia. 211, 21. 222, 16. 

Borvo. 197, 35. 

bos hore. 152, 2. 

OTANIQUE. 151, 47. Voy. De Viribus 
RO. 

Bougeoir. 212, 18. 

Bouteilles. 239, 4, 

Boutoirs. 200, 39. 

Briques. 25, 24. 26, 45. 177, 11. 201, 14. 
202, 17. 


9 
Brivates portus. 203, 11. 
Bromagus. 282, 36. 
Brutus. 29, 49. 
Bucoliques grecs. 37, 10. 180, 9. Voy. 
Daphnis, héocrite. 
Byzance. 68, 2 


C 


Cabires. 5, 39. 191, 29. 

Cadmus. 61, 40: 

Cadrans. 185, 22 

Caecilius. 1%, 14. 271, 38. 

Calaurie. 15, 30. 

Calendrier. 126, 17. 178, 29. 185, 52. 199, 
11. 248, 21. ib.., 28. 251. 7. 252 23. 257, 
48, Voy. Fastes, 

Callias. 123, 30. 

Callimaque. 41, 14. 179, 28. 180, 10. 


ΤΊ, 3. 
Camelenum. 214, 3. 
Camps. 27, 34. ib.. 47. 212, 1. 213, 47. 
22 . 39. 223, 28. 10., 30. 224, 40. 
Camulus. 167, 19. 
Cannes (Bataille de). 113, 2. 
Canons alexandrins. 83, 26. 192, 9. 
Cantabres. 176, 1. 
Capitolin (Plan). 87, 83. 


- 
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Capri. 69, 20. 

Caricatures. 196, 32. 251, 46. 

Carin. 198, 30. 

Carrières. 85, 32. 

Carthage. 15, "25. 213, 15. Voy. Puniques 
(Guerres). 

Carucum pagus. 24, 5. 

Carula. 178, 13. 

Castellum Dianense. 199, 5. 

Catalecta, catalepta. 89, εἶθ, 97, 29. 

Catharsis. 49, 47. 1b 

Catilina. 30, 4. 1023, 98. “io. 6. 122, 34. 

Caton. 206, "46. 

Catulle. 4 2. 79, 41. 83, 15. 85, 45. 88, 
24. 90, 3 8. 97, 13. 98, 38. 118, 28. 12%, 
39. ib., 53. 139, 16. 157, 14. 161, 9. 166, 
13. 220, 51. 21, 51. 222. 4. 28, 3, 


265, 31. 

Cauto Pate. 198, 35. 

Cébès. 270, 7. 913, 21. 

Celaenae. 1. 28. 88, 47. 142, 44. 

Celse. 63, 3. 

Cenchrées. 69, 22. 

Censorinus. 183, 25. 

Centaures. 256, #4 

CERAMIQUE. 5, 31. 6, 12. 7, 25. 9, 4. 
ib., 21. ib., 27. ib., 95. ΕΗ 38. 1b., 46. 
ib., 52. 14, ‘1. ib., 4. 25 j 
16. ” 80, 28. "ib., 29. %, 


13. 147, 17. ib., 19. 178, 1. 174, 8. ib., 


44. ib., 51. ib.. 52. 178, 18. 184, 14. 
185, 17, ib., 42.186, 18. 188, 23. ib., 34. 
ib., 37. 189. 4. ib., "99. ib., 47. 190, 32. 
1δ., 94. ib., "38. ib., 43. 198, 21. ib., 50. 
199, 35. ib., 46. 202, 16. "210, 5. δι. 
22. 212, 20. ib., 26. "213, 4. 217, 46. 
218, 21. ’ib. 46. 220, 3. 294, 12. ib., 53. 
239, 10. 245, 46. δ. 49. 246, 20. 

33. 247, 47. ib.., 53. 248, 44, 249. 8. 1 
19. ib., 21. ib., 26. ἴδ. 91. ib., 45. 250, 
13. ἴδον 31. τ. 40. 951, 43: 252, 1. 
253, 94. 256, οὗ. 257, 5. ΠΝ 15. 280, 
11. 282, 8. ib., 15. 284, 30. Voy. Bri- 
ques. 

César. 24, 8. 72, 8. 85, 23. 94, 52. 99, 32. 
103, 21. 104, 48. 114, 32. 122. 21. "126, 
26. "151, 30! 159, 6. "210, 38. 212, 53. 
217, 217. "293. 19. 260, 46. 

Chalcis. 157, 6. 

Charisius. 21, 50. 

Chariton. 60, 5. 164, 6. 269, 3. 

Chars. 34, 8. 

Chasse. 256, 28. 

Châteaux. 13, 24. ib., 35. 294. 29. 

Chats. 221, 11. ib., 15. 1b., 23. 

Chérémon, 22, 38. : 

Chersonèse. 194, 26. 

Chronographes. 114, 36. 

CHRONOLOGIE. 67, 34. 73, 35. 81, 13. 
111, 38. 128, 19. 150, 43, 152, 26. "162, 
22. Voy. Calendrier, 

Chrysopolis. 124, 23. 


Cicéron. 11, 6. ib.. 46. ib., 49. 12, 6. 21, 


21. 968, 24. 98, 9. ἴδ. 81. 99, 50. ‘104, 
13.105, 6. 108, 38., ἰδ.» 52. 109, 8. 110, 
11. 119, 4. ib., 6. 123, 51. 133, 8. ib., 
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29. 161, 26. 
108, ὁ οἶδ 

259, 41. 979, 51. 980, 21. ib., 
48. TS Vos. Asconius. 

Cimon. 105, 12. 168, 11. 

Claude. 185, 39. 198, 11. 281, 31. 

Claudien. 40. 3. 122 26. ib., "A0. 219, 12. 

Clazomène 68, 27. 

Cléanthe. 61, 43. 

Clément d'Alexandrie, 240, 10. 272, 21. 

Cléomène. 67, 44. 

Cléon. 112, 58. 

Cléruchies. 67, 34. 

Clodius. 82, 24. 

Codrus. 49, 1. 67, 42. 

Coloé. 284, 3]. 

Cologne. 24, 49. 

Colonies. 212, 48. 255, 40. 262, 41. Voy. 
Cléruchies Municipes, Phocéennes 
(Colonies), etc. 

Colosse de Rhodes. 241, 33. 

Comagene. 241, 11. 

Comédie. 56, 5. 74, 42. ib., 44. ib., 48. 


238, 1. 

Comices. 119, 31. 

Comiques grecs. 21, 28. 55-56. 122, 31. 
ΝΟΥ. Aristophane, etc. 

Comiqe ues latins. 112, 41. 122, 31. 122, 

60, 45. ΝΟΥ. Caecilius, Contami- 
on "Plaute, Térence. 

Commerce. 78, 26. 124, 20. Voy. Banques, 
Libraires, Marchés, Voies, Arts et 
métiers. 

Comparaisons. 274, 13. 

Constantin. 270, 29. 

Constructions. 13, 45. 16, 43. 26, 46. 21, 
15. 200, 7. Voy. Carrières, Karres 
Maisons, Temples, Théâtres, Thermes. 

Consulat. 98, 50. 

Contamination. 4, 49. 265, 48. 


Corbilo! 202, 44. 203, 11. 

Corinne. 268, 37. 

Corinthe. 151, 1. 

Corippus. 40, ‘13. 123, 44. 

Cornelius. 12 29. ib., 50. 72, 9. 94, 46. 
97, 46. 112, 4. 116, 50. 117, 52. 146. 3l- 
45; 153, 49. 157, 29. 162, 43. 210, 18. 

Cornificius. 112, 7 

Cornouailles. 25. 39. 

Corps de garde. 195, 36. 

Cos. 180, 53. 187, 4. 

COSMOGRAPHIE. 30, 50. 33, 47. 60, 42. 
81, 48. 121, 17. 195, 1. 

Costume. 34, "9. 164, 26. 280, 12. 

Cotiéens. 234, 33 

Couleurs. 94, DTA 

Crates. 264, 1. 

Crebennus fundus. 209, 35. 

Crète. 49, 4. 68, 33. 90, 15. 

Critias. 57, 17. 179, 95. 

Ctésias. 114, 1. 

Cuisine. 282, 5. 

Cunaxa. 113, 92. 142, 48. 

Cyanos. 221), 31. 

Cybèle. 224, 26. 

Cyclades. ΤΊ, 2. Voy. Andros, etc. 

Cymbales. 7 Ἢ 5. 


162, 35. ib., 43. 164, 17. 
41. 169, 30. 221, 6. 227, 53. 
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C riotes Ingcri ΝᾺ 110, 20. 119, 16. 
9, 1 δ 89. ὃν. 15] 48. 202, 45. 207, 


D 


Danube. 163, 45. 

Daphnis. 37, 5. 

Darioritum. 212, 5 

Délos. 17, 12. 187, 85. 194, 7 

Déluge. 236, 91. 

Démade. 58, 52. 

- Déméter. 122 3. 151, 45. 

Démétrius. 59, 13. 118, 46. 179, 37. 192, 
4, 207, 23. 

Démocrite. 158, 26. 244, 50. 

Démosthène. 27 7. 20, 24. 57, 4. 51-58. 
75, 2. 82, 9. 83, 6. 87 81, 30. 97, 42. ib., 
44. 121, 39. 156, 21. 162. 25. 179, 9}. 
180, 17, 182, 10. 204, 98. 230, 5. 260, 8. 
263, 21. ib.. "47. 264, 24. 269, 14. ib., 21. 
1b., 25. ib., * 44. ib., 47. 284, 1]. 

De Munitionibus castrorum. 20 1. 

De Viribus herbarum. 31, 30. 

Denys. 15, 3. 16, 4. 21, 34. 59, 6-12. 60, 
6. 63, 15. 84, 2. 110, 32. 111, 48. 114, 
48. 119, 43. 193, 40. 149, 25. δι» 9. 179, 
41. 240, 38. ib., 39, 241, 3. ib., 

Dés. 35, & 

Dialectes. ÿ 28. 7, 10. ib., 307 18, 44. 34, 
49. 36, 47. 79, 10. 83 3, 29. 110, 
24. 123 a 7 52. ἫΝ ἊΝ Do 7. 162, 
5. 181, 18, 194, 19. 220, 28. 242, 15. 265, 
21. 271, 17. Voy. Cypriotes (Inscrip- 
tions). 

Didascalies. 122, 44. 

Dies Aegyptiaci, 122, 9. 

Digamma. 30, 29. ib., 41. 31, 52. 32, 24. 

. 21. 85, 8. 36, 41. 43, 31. 85, 41. 89, 

0: 96, 35. 110, 80. 125, 46. 131, 90, 
ἴω, 18. 159, οὐ. ib., 36. 163, 32. "241, 
32. 265, 21. 267, 52. 

Dinarque. ὅδ, 51. 269, 12, 

Dioclès. 6. 1 

Diodore. 30 10. 68, 44. 69, 48. 96, 32. 
121, 24. 162, 47. 163, 40. 182, 7. 265, 
11. 269, 7. 270, 17. 

Diogène. ‘266, 29. 269, 53. 

Dion. 2, 4. 26, 9. 68, 48. 69, 47. 0, 27. 
89 40. 90, 46. 99, 1. 149, 19. ib., 28, 
168, 3. 18, 8. 199, 18. 269, 4. 18.) 16, 
ib., 726. ib.. ᾽80. ἴδ.) 36. ib 52 

Dionysos. 6, 15. 

Dioscoride, 240, 17. 

Dirae (poëme). 85, 47. 

Dix. 93, 11. 

Domitii. 256, 38. 

Drame. 151, 28. 

DROIT GREC. 110, 16. 121,39. 208, 33. ib., 
37. 209, 5. 217, "36. 515, 15. Voy. Pro- 
cédure. 

DROIT ROMAIN: 2, 47. 76, 5. 78, 32. 
81, 24. 82, 31. 84, 28. 85, 34. ib., 35. 
94, 4. 153-154. 171, 29. “208, 45. 262, 13. 
Voyez Procédure. 

Duris. 23, 3. 69, 48. 
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Eclipse. 160, 24. 161, 23. 
Eco "108 françaises d'Athènes et de Rome. 
84, 42 (et pas assim). 

ECONOMIE OLITIQUE. 278, 46. Voy. 
Commerce, Luxe, Population, Tables 
alimentaires. 

Education. 279, 13. Voy. Ephèbes. 

Egypte. 260, SI. 284, 

Eion. 51, 50. 

El-Arroüche. 185, 3. 

Électrum 223, 50. 225, 52. 226, 48. 


Êk ἰόρῖο, À 40, D BASS: 


Elien. 90, 24. 60, 6. 

Elis. 14, ἢ. 

Embata. 124, 24. 

Empédocle. 43. 29, 185, 37. 191, 50. 
Emporion. 174, 7. 

Enée. 59, 26. 

Enésidème. 62, 17. 

Enigmes. 55, 43. 

Ennius. 149, "31. 259, 3]. 
Enseignes. 25, 53. 

Epainus. 184, 11. 

Epaminondas. 68, 4. ib., 7. 143, 7. 
Ephèbes. 22, 17. 185, 28. 

Ephèse. 226, 44. 

Ephètes. 90, 22. 92, 51. 

Ephore. 21, "1. 162, 49. 
Epicharme, 70, 24. ‘213, 2. 
Epictète. 62, 7. 

Epicure. 6, 11. 158, 13. 
EPIGRAPHIE GRÉCQUE. 2 , 1. 5, 48. 
6, 26. 7, 6. ib., 33. 10. 50. 9, 30. ib., 
δ 18, AL 27908. δ᾽ 43. 70, 19. 81, 
30. 87, 4. 92, 7. 97. 3. ib.. 11. "100, 14! 
ib., 25. 122, 17. 129, 12. 157, 3. 158, 6. 
ib., 27. 162, 3. 175, "40. 176, 41. 179, ‘33. 
ib., 38. 186, 5. ib., 14. ib., 30. 187, 4. 
10. 38. 192, 14. ib.. 38. 193, 36. ib.. 41. 

197, 10. ib., 49. 198, 13. 10. 30. ib.. 51. 
199, 11. ib., 22. ib., 52. 200, 1 .ib., * 20. 
ib., 45. 201, 5. ib., 21. ἴδ, 45. 202, 
16. ΕἸ 19. ib., 40. 208, 12. 210, 2. 
211, 40. 215, 36. 222, 11. 224, "Si. 
295, 31. ib., 38. ib. 49. 226, 46. 231, 
41. 232, 17. ib., 22. 986-238, pass. 239, 
15. 240! 44. 241, 12. ib., 24. 242, 15. 
ib., 36. ib. 38. Ib... 44, ib., 52. 243. 6. 
ΤῊΝ 17. ib., 42. ΠΝ 44, ib., * 52, 244, 1. 
ib., 7. ib., #4. ib., 52. 245, 9-17. ib.. 
21. "248, 26. 249, 3.'ib. 28. 250, 48.252, 
13. ib., 24. 254, 53. 275, 19. 278, 9, 
219, 10. 283, 37. 284, 31. ib., 34. ib., 
37. δι, 99, Voy. Cypriotes” (Inscrip-. 
tions), Lyciennes (Inscriptions), Sigles 

EPIGRAPHIE LATINE. Il, note 
44. 13, 38. 24,5. ib., 16. ib., , 25, 
ass. 26, 6. ib.. 10. ib.., 95, ib.. ὅδ. ἡ 
9. 1b., 53. 27, pass. 73, 27. 76, 31. 78: 
37. 79, "94. 85, 59. 113, 17. 121, "21. 132 
20. 155 42. 165. ἢ ἴδω, 6.163, 44. 165, 
20. 167, 5. 169, Ὁ, 172, 40. 174, 3. ib., 
9. 175, 40. ib., 45. 176, 2. 176. Ὁ]. ib., 
44. 171, 39. ib., 46. 178, 1. 181,11. ἴδον, 
32. 183, 32. ib., 35. 10.» 51. 184, 1 
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ib., 17. ib., 18. ib., 20. ib., 52. 185, 11. 

ide 18. 1. 24. ib., 38. 193, 2. ib., 12. 

196, 42. ib., 43. ib., 50. 197, 

δα. Ὧν “52. 198. 10. ib., 93. ib., 42. ib., 

46. ib.,51. 199, 17. 200, L.ib., 19. ib. ,20: 

201, 30. 202,11. 203, 22. 209-214, pass. 

217- 218, pass. 220, 8. ib., 8. ib., 38. 223, 

9. 224, 42. 245, 50. 247. 20. "247-248, 

pass. 249, 17. ib., 81 ib., 35. 1b., 37. 

1b., 48. δ. 51. 250, 7 .ib:, 29. ἴδιο, 39, 

ib., 41. ib., 45. ib., 47. 251, 6. ib., 18: 

1b., 23. ib., ᾽8]. 1b., 39, 252, 7. ἴδ, 90. 

ib., 31. ib., 36. ib., 38. ib., 49. 953, 18. 

ib.. 25. ib., 49. ib., 50. 254, 21. ib., 31. 

ib., 51. 955, 14. 1δ., 19. ib., 24. 1}. 27. 

ib., ᾿ 32. ἴδ.» 39. 10.» ᾽46. ib., "47. 256, 15. 

D * 80. ib.. 37. ST; 1. 1b., "91. 257-259. 

80. 214, 22. ib., 39. 282, 18. ib., 

F4 ne ‘39. 11 40 284, 35. ib., 39. ib., 
40. 284, 35. Vo. Affiches, Album, Si- 

es. 

Epiques romains (Anciens). 39, 7-11. 

Epopée 

Erechthéum. 8, 49. 

Eros. 75, 23. 

Erotien. "240, 15. 

ERUDITION (HISTOIRE DE L”)1, 2. 19, 
95. 8, 25. 66-67. 80, 50. 84, 22. 80, 293. 
92, 37. 103, 2. ib., 16. 104, 28. 112, 13. 
116, 53. 126, 41. 166, 14. 179, 20. 180, 
8. ib., 40. 184, 48. 193, 4. 206, 27. 216, 
7. 221, 39. ib., 50. 222) 14. ib., 19. 228, 
39. 233, 7. 259, 12. 262, 29. 277, 42. 278, 
3. Voy. Institut Français, Ecoles fran 
çaises, BIBLIOGRAPHIE. 

Erythrée. 284, 35. 

Eschine. 47, 30. 58, 13. ib., 32-45. 117, 23. 
146, 19. 182, 10. 232, 40. 

Eschyle. 20, 20. 51, 8. 51-52. 75, ‘44. 56, 
18. 79, 48. 81, 34. 90, 20. 92, 46. 93, 3. 
94, 98. 96, 5.100, 21. 118, 35. 160, 3. ib., 
5. 161, 19. 165, 26. 194, 41. 203, 44. 208, 
26. 230, 53. 265, 18, 270, 26. 1272, 18. 
215, 417. 271, 4. 

Esclaves. 64, 6. 70, 25. 

Esculape. 133, 42. 

Esopiques (Fables). 160,23. 174,11.270,36. 


ERARC PENSE 184, 27. Voy. Etrus- 
ques, Gaulois, etc. 

Etienne. 25, 4. 239, 53. 240, 1. ib., 9. 267, 

Etrusques. 187, 50 

Et ὍΜΩΣ 9 40. 11, 49. 13, 1. 14, 38. 
28 71, 21. 75, 34. 98, 44. 10.. 
47. 102, 11. 110, 22. 11], 8. 112 34. 119, 
19. 128, 3. 129, 35. 130, 17. ib.. 24. 131, 
30. 138, 6. i 44. 140, 36. 154, 21. ib., 
28. ib., 32. Ἵν, 41. ib., 49. 155, 6. 160, 
40. ib., 42. 184, 30. 186, 43. 193, 27 
196, 15. 208, 24. ‘929, 28. ΠΥ 39. 240, γι 
249, 33. 267, 9, 271, "45. ib., "50. 

Etymolo iques. 117, "24. 125, 32. 240, 8. 

Eubius. 21, 31. 

Euclide. 294, 90, 

Eudocia. 88, 4. 

Eumèle, 31, 4. 

Eumène. 68, 13. 
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Eunape. 231, 10. 
Euphorion. 268, 94. 
Eupolis. 268, 1]. ib. » 33. 
Euripide. 5, 2. ib., 6. δ. . 7. 10.. 45. 10, 
12, 27. 13, 10. 9], 35. 32, 27. 50, 1. 
49, 51, 9. ‘53-55. ge, 42. ib., 4 
. 100, 9. ib 
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. 81, 12. 87, 36. 92, 34. 111, 36. 


Eustathe. 164, 42. 194, 17. 
Eutrope. 100, "2. 
Evénus. 21, 32. 


Eusèbe 
212, 


F 
Fastes. 17, 1. 19, 42. 199, 28. 295, 36. 249, 
14. ib., 31. 252 : 9. 258, 2. ib., 28. Voy. 
Calendrier. 
Felsina. 254, 28. 
Fer. 24, 40. 


Fers à cheval. 13, 48. 263, 10. 

Festus. 5, 19. 121, 38. 183, 3. 229, 35. 

Fêtes. 91, 31. 105, 25. 

Figures. "59, 19. Voy. Comparaisons, 
rouie, Métaphores, Prétérition. 

Fines. 213, 36. 

Firmicus. 16, 39. 

Flaviens. 192, 17. 

Flaviobriga. 178, 46. 

Flavius. 126, 35. 

Fleurs. 86, 40. 

Flevo. 91, 29. 

Florence. 206, 8. 

Florus. 98, 42. 

Flûte. 236, 40. 

Fortunat. 192, 34. 

Fortune. 252, 26. 

Frontin. 93, 18. 

Fronton. 16, 36. 114, 49. 193, 53. 

Funérailles. 242, 38. 243, 92. ᾽25], 53. 


G 


Gaius. 265, 29. ib., 36. 
Galien. 20, "24. 60-61. 62, 30. 200, 53. 206, 
46. 211, 48. 239-240. 2e 39. 265, 34. 


ib., 39. "267, 18. 270, 8.1 
Gan mède. 189, 21. 
Gaulois. 128, A. 177, 5. ib., 22. 18], 37. 

183, 44. 184, 34. 187, 42. ib., 48. 197, 

17. 198, 5. ib., 41. 205, 10. 

Gaza. 150, 43. 

Gélon. 69, 4]. 

Genetiva. 194, 26. ΟΣ 

GEOGRAPHIE. 202, 10. 225, “5. Voy. la 
table entière. 

GEOLOGIE. 61, 48. Voy. Déluge, Trem- 
blements de terre. 

George. 60, 22. 

Germains. "118, 5. 158, 53. 159, 30. 


I. TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES. 


Germanicus. 95, 17. 230, 28. 
Gessoriacum. 911, 21. 
Glanum. 210, 11. 
Glaucus. 7, 21. 
Glevum. 27, 36. 
Glossaires. 5, 20. 
Gorgias. 16, 35. 21, 23. 

Grac nes gl 14. 157, 31. 

IRE GRECQUE. 10 17. rt 


nr: 10, Eu 24. ib., 25. 31, 4 
50! 16. ib., 52. 5], 12. ib., 16. 56, 6. 
ib., 9. 57, ‘38. 59. 85. ib.. ‘40. ib., 43, 


70, 53. 71, 2. 79, 13. 80 80, 34. 83, 39. 89, 
6. 97, 1. 99, 8. 102, 53. 107, 8. ib., 15. 
109, 97. 110, 20. 112, 23. ἰδ. 34 "128 
129. 190, 36. ᾽134, 7. ἴδοι ἱ 
6. 142, 18. ib., "2. δ. 
160, 2. 161, 43. 162, 50. 
44, 167, 49. 193, 53. 221, 35. 232, 3]. 
240, 25. 262, 8. ‘263-272, pass. 975, 7. 
976, 15. ib., 19. ib., 36. ib., 44, 279, 41. 
280, 4. ib., ᾽19.. ib., 32. ib.. 42. Voy. 
Accent, Dialectes. Grammairiens grecs, 
LEXICOGRAPHIE GRECQUE. 

GRAMMAIRE LATINE. 10, 14. 14, 14. 
ib., 19. ib., 46. ib., 47. 39, 21. 41, 26. 
64-65. 70-71. 72, 28. 76, 42. -80, 44. 82, 
19. 83, 40. 85, 2. 86, 21. 89, 23. 93, 16. 
100, 28. 107, "el. ἴδ 25. ib., 28. ib., 
44. ib. 48. 108, 52. 109, 8. 110, 20. 111) 
15. ib., 17. 112, 41. 113, 1}. ib., 13. ib., 
14. ib., 21. 1H, 53. 118, 18. 128-129. 
132, 53. 136, 12. ib., 24. "144, 10. 148, 
52. 149, Je. ἴδ. 33. ib., 41. ib., 50. 154, 
31. 157, 22. ἴδοις 38. 159, 44. ib.. 50. 164, 
47. 168, 19. 185, 27. 206, 51. 231, 21. 260, 
43. 262, 17. 273, 20. 280, 47. ib., 53. 
Voy. Grammairiens latins, LexICOGRA- 
PHIE LATINE. 

Grammairiens grecs. 93, 9. 101, 11. 174, 
1 24. ib., 25. Voy. Lexiques 
grecs (Anciens), Grégoire etc. 

Grammairiens latins 28, 53. 72, 
32. 99, 39. 121, 6. 114, 39, Voy. Glos- 
gaires, Priscien, etc. 

Grande-Bretagne. 87, 21. 

Grande-Grèce. 69, 9.96. 

Grannus. 25, 17. 

GREC MODERNE. 32, 63, 12. 239, 26. 

Grégoire. 123, 22. 240 


Haches. 94, 18. 
Harpale. 58, 45. 
Harpocration. 101, 43. 125, 7. 264, 1. ib., 


Hécatéc, 218, 7. 266, 24. 

Héliastes (Tablettes d'). 26, 4. 122, 5. 

Helladius. 118, 40. 

Hellanicus. 21, 19. 

Héracléopolis. "198, 39. 

Héraclite. 47, 15. 78, 45. 145, 40. 153, 12. 
162, 29. 

Herculanum. 182, 31. 

Hercule. 188, 26. 

Herennius. 9] 40. 

Hermèés. 219, 6. 
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Hermocopides. 29, 27. 

Hero. 25%, 45. 

Hérodien. 112, 35. 122, 37. 171, 1. 194, 1. 

Hérodote. 52, ‘94. 19, 11. 86, 20. 91, 22. 
93, 27. 196, 44. 14. 5. 170, 90, 180, 33. 
197, 32. 229, 13. 266, 40. 269, 17. ἴδω 
38. ἾΒ., 42. ITS, 1. 

Hésiode. "98, 46. 30, 25-58. 31, 22. 74, 20. 
85, 40. 89, 20. ib. 50. 96, 35. 109, 29. 
110, 28. 117, 13. 131, 21. 159, 19. ib., 
34. 163, 32. 218, 23. 226, 49. 235, li. 
265, 96, 212, 29. 2TI 

Hésychius. 21, 53. 118 48. 131, 32. 154, 

. 239, 48. 240, 83. ΤῊ 17. ib., 21. 270, 


34. 
Hiatus. 30, 41. 34, 22. 36, 41. 45, 51. 48, 
3. 59, 1. 60, 26. 65, 19. 125, 46. 159, 35. 
Hiéroclès. 231, 10 
Hiéronyme. 93, 3. 163, 39. 
Hippocrate. 60-61. 19, 36. 
. Voy. Brotien. 
Hipps onax. 266, 29 
FOIRE GRECQUE. 67-10. 162, 45. 
163, 40. 181, 40. 197, 4. 206, 57. 208, 1. 
215, 36. 219, 53. 221 92. 225, 39. 243, 
17. 244, 3. 245, 12. 262, 45. Voy. 
Achéens, Autonomie, etc., ‘etc. 
HISTOIRE ROMAINE. 133, "38. 160, 33. 
177, 29. 192, 3. ib., 19. 215, 38. ib.., 40. 
216, 3. 216, 15. 220, 39. 221, 43. Voy. 
Adlectio, Antoine etc, etc. 
Historiques (Généralités et variétés). 10, 
10. 17, 42. 33,51. ib., 53. 76, 32. 71, 8. 
82, 13. 84, 35. 85, 47. 86, 36. 87, 27. 88, 
16. 9], 6. "97, 39. 103, 38. 110, 49. 128; 
1. 153, 5. 166, 10. 171, 43, 173, 25. ib., 
28. 179, 7. ἴδον 25. 19], 38, 204, ᾽16. 215, 
36. 216, 8. 260, 4 
Homère. 9, 49. 10, 37. 10, 46. 13, 4. 20, 25. 


158, 26. 264, 


24, 40. 8, 4. 30, 44. 30, 51. 31, 31-%6. 
35, 20. 43, 9. 74, 20. 76, 45. ib., 48. 79, 
16. 80, 33. 81, 38. 83, 24. 85, 36! 88, 10. 


ib. 21. ib., 50. 89, 6. 92, 52. 94, 13. ib., 
17. 95, 47. ‘97, 32. 100, 6. 102, 19. ib., 
22e 102 24. "103, 16. 105, "10. 197, 
1. 108, 16. ib., 19. ib., 43. 109, 22. i 
24. 1b., 27. 116, 24. δι, 25. 111} 2 11 
29. 113, 45. 115, 9. ib., 18. 116, ᾽84. 117, 
21. 119, 19. ib., 26. ib., 30. ΤῊ 95. 125, 
39. 133. 12. 134, 48. 135, 9.138, 2. 139, 
13. 147, 9. ib., 14. ib., 17. 154, 44. 156, 
14. ib., 33. 159, 38. 160, 46. 161, 17. ib., 
44. 163, 37. 164, 11.ib.. "22, 181,40. 193, 
4. ib., 25. 204, 16. 1b., "18. 207, 15. ib., 
49. 219, 920. 99], 6. ib.. 52. 225, 43. 228, 
24. 294. 31. 935,9. 239, 42, ib., 52. 240, 
19. ib., 23. 245, 20. δον 24, 947, 7. ib., 
49. 260, 33. 262, 22. 1b., 50. 265, 26. 267, 
2]. 10.» 23. 272, 29. 276, 48. 289, 45. 
284, 40. ib., 47. "Voy. Aristarque, Eu- 
stathe. 

Honoratus. 212, 39. 

Horace. 11, 4. ib. 48. 13, 2. 15, 8. 37-38. 
76, 49. 90, 2. 94/10. 95,3. ib.. 4. 97, 33. 
100, 20. ib., 48: 103, 14. 108, 80. 109, 
47. Ἰδ., 48. ib.., 51. 113, 42, 114, 20. 116, 
53. 117, 37. 120, 16. 121, 29. "136, 50. 
140, 21. 147-148. 160, 8. ib., 13. ib., 15. 
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ib., 16. 161,6. 163,52. 164,48. 165, 2-9. 

ib., 14. 166, 6. 171, 18. 206, 17. 227, 33. 

à 270, 44. 272, 38. 277, 16. ἴδ. 
31. ib., ‘44. 

Horapollon. 22, 38. 126, 12. 

Hygie. 210, 18. 

Hygin. 20 4. 76, 20. 115, 50. 

Hymnes chrétiens. 42, 10. 

Hypatie. 284, 27. 

Hypéria. 160, 47. 

Hypéride. 57, 4. 58, 46. ib., 47. 75, 2. 94, 
%. 263, 32. 


Hyporchème. 74, 23. 
I 


lapyges. 20, 48. | 

Jarinus. 273, 30. 274, 23. ib., 38. 

ICONOGRAPHIE. 80, 17. 89, 4. 222, 15. 
250, 32. 253, 2. 981, 90. 

Idisiaviso. 111.) note 2. 

Idistavisus. Voy. Idisiaviso. 

Ilargabones. 1 8, 39 

Illyrie. 135, 4. 

Institut français de Das Je PondANCe hel- 
lénique. 9, 38 (et 4 2355). 

Ironie. 52, 40. 

Irresheim. 24. τς 

Isée. 16, 42. 57, 5. ib., 8. 75, 6. 100, 17. 
208, 18. 225, 33. 

Isidore. 160, 29. 

Isis. 173, 19. 250, 19. 

Isocrate. 57, 5 ib. 30-42. 75, 5. 143, 4. 


4 9ϑ 
Istrie. 5, 41. 
Italie. 214, 44. 
Italiotes. 11, 31. 

Itinéraires. 24, 13. 172, 19. 185, 15. 


J 


J grec. 32, 2. 105, 19. 
Jamblique. 21, 53. 46, 34. 261, 18. 
Joaillerie. 219. 
τ ἫΝ 6. 87, 48. 168, 42. 264, 39. 


Jagurthine (Guerre). 231, 43. 

Juifs. 175, 44. 

Jules Africain. 181, 46. 

Julius Paris. 183, 6. 

Julien. 60, 20. ib., 22. 159, 33. 260, 41. 

Julii. 7, 41. 

Jupiter. 189, 31. 

Justin. 23, 4, 62, 51. 68, 45. 270, 18. 

Juvénal. 38-39, 103 94. 104, 923. 105, 7. 
122, 42. 161, 5. 168, 1. 231, 49. 272, 14. 


K. 


? 


Karres. 213, 16. 
Kéraunos. 200, 51. 


L 


Laconie. 242, 43. 
Lactance. 1%, 38. 
Laevius. 5, 12. 
Lagides. 187, 33. 208, 7. 
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Laietania. 176, 5. 

Lamaque. 68, 44. 

Lampride. 102, 1. 

Laocoon. 147, ὁπ. 

LATIN BIBLIQUE ET VULGAIRE. ΟἹ, 
3, 65, 28. 71, 35. 72. 28. ib., 34. 84, 42 
Ὃν 30. 112, "27. 113, 16. 13%, 49. 134, 


Latudae. 223, 17. 
Léda. 249, 
gene 103, 6. 137, 3. 177, 14. 210, 36. 


Léa (Guerre). 223, 13. 
Léonidas. 270, 19. 

Leontini. 70, 12. 
LEXICOGRAPHIE GRECQU 


5 
"ὦ 
» 
Le 


, 46. 230, 42. 231, 8. ib., 14. 232, 
50. 239, 32. ib., 33. 240! 5. ib., 33. 263- 
212, pass. — Addenda : ᾿λγασικ ἄτης. 
192 45. ἀδινός. 113, 47. ἄεσα. < , 24. 
Αἴαντε. 154, 46. ἅμα. 32, 15. ᾿Αμάριος 
(Zeus). 201, 25. ἀμύμων, 113, 47. ἄμ- 
οδος. 200, 41. ἀνδράποδον. 135, 14. 
ER (artiste). 7, 50. αὐτο δωνον. 
ἄωροι. 128, 47, βασιλεὺς. 226, 
βιδλιοφύλαξ. 179, 31. βουζύγης. Κξ 
δ]. ΜΕΝΟΣ 160, 48. Γαλάται. 187, 14. 
γαλῆ, 22 6 οἱ 34. Γαῦρις (ar- 
tiste). , 26. 2, 16 94, 20. γλαυχῶπις. 
200, 31; Γ aol, 21, 11. Bat, 46, 31. 
δελτάριον. 43. εἴρων. 122, 33. 141, 
élaoc. 138 51. Exatoc. 129, 30. 
ἑκήδολος. 139, 3. ἑνί. 161, 53. 163, 53. 
ἐννοσίγαιος. ‘160 , 48. ἰοῖο. 80, ἮΝ 
ἐπαγωγή. 43, 16. Εὐτύχης (artiste). 8 
2. ἔχων. 134, 40. Ζηνοποσειδῶν. ν,)- 
Ζήνων (artiste). 8, 7. né. 35, 10. rh 
Garoc. 138, 44. ryxvev. 181, 34. θυ 
32, 80. θύω. 1, 9. να. 99, Ὁ, Καζάνης 
(feuve). 92, 13. χαί. 157,19. Κελτοί. 1817, 
4 Κιναρῶνα. 261, 10. χλοτοπεύειν. 118, 
47. χτείς. 116, 30. Λιμνάτι. 7,7. μετά. 
32, 15. 129, 34. νηγάτεος. 140, 38. 
Ὅμ Ἴρις 32, 42. ᾿Ονησίων θερμά (lieu). 
Ὅσογ ὥα. 202,52. οὐχ ὅτι. 44, 
14. χαναώριος, 138, 49. πάρος. J2, 35. 
παρρησία, 58, τ. var 154, 11. 


πρᾶγ 90. πρῖνος. 
ΤΙ, Le Sp 


39: πρ Le ativos. 

&680s χοτταδική 4 . Σαι- 

re  (É 160). 92, 12. TE εἰν 18. Σέἐ- 
FRS ἐν 180, ἊΣ on θη 116, 29 ἦ στίζειν. 

ν 15. ὑποχριτής. 74, 2. 

ὁ πομνηματογράφος. 261, 8. φιάλη. "27, 
φρὴν φυλοθασιλεῖς. 92, δ0. 
γελχός. 24, ὃ, Voy. GREC MODERNE, 
érAUNOS, Lexiques grecs ΤΥ Ἂς 
LEXICOGRAPHIE LATINE. 14, 47. 19, 


93. 89, 31. 97, 94. 104, 57. 108, 8. 
9, 138, 18. 144, 19. 154, 25. 169, 18. 
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163, 20. 164, 18. 167, 19. τὸ ΟΣ. δέ, 
4. 207, 33. 259, 16. 272, 42. 281, 1 
Addenda : accerso. 230, 39. Dir 
vit. 229, 36. aptus. 97, 23. arcesso. 
230, 35. biarchi. 249, 66. cum. 118, 
18. dictator. 71, 21. emitularius. 195, 
42. Galeus (prénom). 251, 21. gradus. 
213, 24. imperator. 226, 1. navale. 
19, "17. officina. 26, 12. paeminosus. 
%6, 18. passus. 213, ®. patrum aucto- 
ritas. 98, 18. pomerium. 72, 43. 
poiamophylatia. 255, 47. quin. 11, 
26. quur. 41, 45. Re egifu sum. 
126, 28. religio. 1i, 48, rex. 
sebaciarius. 195, 41. stationarii. 209: 
24. vindezx. 71, 21. ΝΟΥ. Catalecta, 
Glossaires, LATIN BIBLIQUE ET VUL- 
GAIRE. 
Lex ues δὴν (Anciens). 179, 51. 182, 
ccration, 4 
Libanits. 60 4-19. . 43. 97, 
49. 99, 43. 118, 10. 268, 81. 271, 8. 
Liber pontificalis. 185, 21. 
Libraires. 81, 36. 
Ligures. 200, "14. 218, 14. 
LI GUISTIQUE. 10, 7. 67, 24. 70-71, 
mes. 79, . 46. 84, 28. 86, 9. 81, 
7. ib., T5 88 8 29. ib., 42. 89, 35. ib., 
43. 94, "41. 111, 11. 112, 25. 130, 33. ib., 
41. ib., 49. 131, 8. 132, 44. 154-155. 
160, 96. 112. 45. 184, 24. 186, 50. 196, 
1. 202, 34. 203, 4. 204, 8. 205, 31. ib., 
42. ib., 53. 207, 4. 219, 14. ib., 21. 10.. 
22. ib., 28. 220, 6. ib., 28. ib., * 49. 226, 
9. 227, 49. 228, 8. 294, 39. 297, 51. 249. 
4. ib., 8. 1b., 23. ib., 25. i , 42, 250, 
30. ἴδον 33. δ. 41. 251, 20! ib., 43. 
254, 39. 18.) 43: 255, 13. 257, 12. 259, 
δ, 960, 15. 26], 15. 1δ.. 29-44. 262, 6. 
1b., 19. ib., 42, 270, 3]. 273, 20. 274, 
44.975, 7. ib., 52, 276, 10. ib. 21. 279, 
4. 280, 3. Voy. Accent, Alphabet, 
As ration, Dialectes, Digamma, Ety- 
mologies, ὁ grec, Prononciation, Pro- 


LITTERAIRE (HISTOIRE). 74-75. 178, 
25. 179, 22. 219, 38. 225, 31. Voy. Ba- 
brius, Epo ée, etc. etc. 

Littéraires ( énéralités et variétés). 14, 
8. 97, 90: 8. ὅδ, τό, 80. BL, 92. 82, 15. 

, 3%. 86, 28. 96, 8. 103, δ], » 36. 
nt 19. 112, 14, 156, 13. 259, 32. ἘΠῚ 1. 

Longin. 59, 2. 60, 8. 91, 40. 231, 10. 

Longus. 269, 27. 1b 4], 

Lucain. 39, 28-35. 149, 7. 206, 45. 

Lucien. 21. 53. 34, 13. 60, 2. ib., 5. 76, 
28. 101, 14. 158, 97. 171, 11. jb., sl 
269, 7. ib., 18. ib., 24. ib., 28. ib., 
ib., 34. ib., 51. 

Lucilius. 63, 33-51. 89, 45. 121, 25: 201, 
49. 203, l. 227, 33. "229, 38. 290, 26. 

Lucrèce. 148, 2. 205, 48. 216, 37. 

Lusitanie. 119, 37. 


Luxorius. ‘41, 85. ib., 37. 121, 42. 122, 2. 
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Lyciennes (necriptions). 87, 17. 

Lycophron. 90, 6 

Lycurgue. 57, ᾿8. 68, 49. 68, 34. 81, 41. 
140, 40. 

Lydie. 152, 43. 

Lydus. 19 "31. 

Lyre. 32, 52. 102, 18. 226, 42. 

Lysias. 20, 14. 2. 11. 45,5 
19-30. 75, 2. 82, 29. 83 
11. 115, 82. 225, "33. 

Lysimaché. 241, 31. 

Lysimaque. 198, 15. 


Macédoine. 181, 37. 

Macedones Hyreani. 232, 30. 

Macrobe. 168, 4 Aré 

istratures. oy. Aréopage, etc. 

Main gauche. 232, 45. 

Maison. 34, 12. 170, 23. ib., note. 280, 
12. 281, 52. 282, 13. Voy. Triclinium, 
Vestibulum. 

Malautanus. 177, 39. 

Manéthon. 69, 7. 271, 1. 

Manilius. 20, 96. 

Marathon. 241, 53 

Marc-Aurèle. ὟΝ 46. 10., 48. 83, 46. 268, 


Marcus. 61, 33. 
Marcellus. 177, 17. 
Marchés. 193, 15. 
Mariages. 284, 45. 
E. 79, 29. 
Marsyas. 236, 15. ib., 38. 
Martial. 11, 47. 3, ἘῚ 117, 34. 122, 20. 
224, 14. 231 
Masques. 11, ΤΗΝ 78, 48. 146, 46. 250, 40. 


MATHEMATIQUES. 60 , 26-42, 78, 38 
174, 25. 260, 2. Vo . Numération. 
Matrones (Déesses). ,35. ib., 43. 24, 28. 


Me (Dieux). 198, 27. 
Mausolée. 206, 34. 221, 25 
Mayence. 26, 16. 

ECINE. "60-61. 76, 12. 85, 19. ib., 21. 
ib., 38. 245, 24, ib., 27. Voy. De Viri- 
bus herbarum. 

Médie. 127, 50. 

Médiques (Guerres). 126, 44. 216, 11. 

Méla. 183, 27. 

Méléagre. "158, 27. » 

Mélos. 243, 46. | 

Memnon. 244, 51. : 

Ménandre. 93, 22. ib., 26. 56, 39. 111, 27. 
121, 51. 266, 20. 268, 39. 271, 34. 

Mercure. 183, "43. 

Mériens. 24, 45. 

Messala. 952, 35. ib., 39. 257, 30. 

Messéniens. δ, 31. 

Métaphores. 65, 26. 113, 33. 132, 11. 137, 


31. 
METHODOLOGIE. 260, 28. 
METRIQUE. 31, 17. 34, 18. & 2. ib. 

38, 16. 40, 30. ib., 39. 4 ST 

2 20. 53, ὟΝ 86. 10. 65. 1125 109,47. 

109, 31. 110, 13. 111, 25. 123, 13. 125, 

45. 133, 53. 137, 53, 157, 17. 160, 
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161, 53. 163, 53. 178, 53. 201, 50. 234, 
ET, 4. 972, 51. 274, 17, 277, 39. 
ἐδ, 25: \ Voy. Hyporchème, ‘Musique, 
ro80 
METROLOGIE. 181, 45. 213, 21. 280, 13. 
Vory. Agrimensorss, Milliaires, Poids. 
Midias. 124 
MILITAIRES | (ART ET HISTOIRE). 20, 
1. 104, 8. 142, 14. 158-159. 174, 34. 
216, 13. 218, 48. Voy. Armes, Camps, 
Corps de garde, Châteaux, Légion, 
Vigiles. 
Milliaires. 25, 30. 27, 4. 176, 49. 184, 8. 
212, 4. ib., 37. 213, 31. 225, 1. 244, 37. 
Mimnerme. 266, 38. 
Minervia. 213, 11. 


Miroirs. 6, 2. ib., 37. 187, 11. 189, 17. 
190, 9. 217, 52. 249, 41. 257, 15. 

Mostis. 234, 1. 

Mithra. 26, 97. 


Mithridate. 6, 11. 152, 5. ib., 6. 

Modène. 250, Ἴ 

Moïse de Khorène. a οὐδ 208, 11. 

Morts (Culte des). 9 

Morse BIO 36 .22, 42, ᾿ς 39. 

Motyé 

Municipes. "185, 30. 194, 26. 214, 26. 215, 
13. 216, 21. 217, 30. Voy. Golonies. 

Musée. 31, 25. ib., 29. 10], 


. 236, 23. 

MUSIQUE. 28, 27. 32, 52. 33, 4, 92, 38. 
156, 28. ib., 51. 173, 29. 183, 25. 202, 
16. 206, 35. 213, 25. 214, 7-20. 216, 14. 
296, 14. ib., 45. 251, 45. 283, 25. ἴδ. 
31. 32. Voy. Cymbales, Flûte, 
Lyre, Ter andre. 

Mycènes. 178, 36. 221, 49. 222, 8. 238, 

. 244, 27. 


Myrrhina. 284, 32. 

Myrtil. 225, 3. 245, 48. 

MYTHOLOGIE. 15. 21. 35, 42. 86, 33. 
96, 38. 102, 3. 146, 52. 147, 1. 160, 44. 

, db., 45. 183, 33. 187, 38. 206, 13. 208, 
16. 208, 25. 220, 27. ib., 44. 221, 
245, 26. 246, 48. 250, ΝΥΝ Ἣν ἢ 
28. 257, 9. 260, 31. 262, 15. Voy. RELI- 
GION, Kéraunos, Muses, etc., etc. 

Mytilène. 67, 53. 110, 15. 


N 


Narbonne. 218, 12. 
Navio. 

Naxos. 187, 2. 
Nehalennia. 25, 12. 78, 16. 
Némésiens. 198, 45. 
Némésis. 223, 1. 252, 45. 
Nemesius. 62, 38. 
Néocore. 193, 22, 

Néron. 281, 17. 

Nicée. 193, "36. 

Nicias. 69, 44. 242, 52. 
Nickel. 278, 35. 279. 2. 
Nicolas. 93, 19. 

Niké. 6, 8. ὃ, 19. 

Niobé. 9, 35. 

Nonnus. 31, 21. ib., 22. ib., 50. 93, 6. 
Numa. 104, 3. 
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Numance. 172, 23. ᾿ 

Numenius. 59, 51. 62, 34. 

Numération. ὁπ, 18. 

NUMISMATIQUE. 6, 8. 7, 13. 13, 37. 
15, 15. 24, 18. ib., 92. ib!, 31. ib., 41. 
25: 26. ib.. 98. ib., 32. 1b 4. 96, 23- 
33. 27, 12. ‘ib., 18. δι, 50. 69, 16. ih., 
30. 70, 18. ib., * 29. ib., * 32, 78, 22. 105- 
106. 113, 6. 135, 35. 149.152. 157, 35-51. 
158, 3. 167, 21-48. 168, 52. ib., 83. 169, 
7. ib.. 14-21. 172, 29. 174, 15. ib., 1τ- 
ib., 41. 175, 2. 176, 8. ib., 27.1 
183, 12. ib., 42. 184, 46. 187, ὅδ, ἶν., 
43. 19], 26. ib., 41. 107 43. "199, %. 
200, 32. 201, 3. ἴδ.» 6. 202, 50. 203, 1. 
210, 16. ib., 93. 212 8. 220, 10. ib., 14. 
21. 99. ib., "41. 223, 41. 295, 52. 226, 3. 
δ. 35. ib., 36. ib., 47. 233-294. 236, 
25. 243, 3. 248, 1. 1b.., 9. ib., 10. ib., 
13. 250, 15. ih., 48. ib., 51. "951, 95! 


ib., 27, 252, 2. 253, 24. ib.., 48. 256, 30. 
278, 35. 279, 1. Voy. Sigles. 

Nyon. Ti, 51. 

O 

Obrinca. 26, 19. 

Océan. 195, "17. 

Octavie. 184, 38. 

Olympie. 6, 25. 7, 31. 9, 30. 14, 7. 97, 3. 
00, 23. 111, 6. 112, 20. 113: 9. 135, 44. 
ΤῊΝ 49. 136, 4 156, 27. ib., 53. 162, 3. 
175, 40. 177, 24. 182, 35. 186, 27. 197, 
45. Bts ἮΝ τ, 8. ib., 29. 201, 6. 202, 


Oppien. 81, 22. 

Ops. 198, 26. 258, 25. 

Optatien. 272, 15. 

Oracles sibyllins. 271, 1. 

Orateurs attiques. 57-58. 74-75. Voy. An- 
docide, etc. 

Orchomène. 15, 45. 

Oreste. 40, 10. 

Oriba 6], 1. 84, 41. 239, 46. 240, 14. 


Orient. 84, 18. 187, 35. 215, 8. 

Origène. 240, 12. 

Orithye. 80, 29. 

Orose 166, 13. 207, 21. 

Orphée. 1 

AN (το (Poëmes). 30, 35. 31, 22. ib., 
272, 80. 


Orsoaltès. 183, 14. 

ART ET] 41, 40. 230, 10. 

Ostie 

Ostracisme. 157, 90. 

Ostrogoths. 70, 28. 

Osuna. 174, 21. ib., 48. 194, 21. 

Outres. 25, "a. 

Ovide. 40-41. 72, 12. 78, 29. 93, 24. 99, 
34. 100, 26. i , 27. 112, 45.120, 6: 
138, 21. 166, 7. 257, 53. 273, 18. 


P 
Pacuvius. 229, 41. 
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Pasonios. 127, 23. 

Pain. 121, 18. 

PALEOGRAPHIE. 20, 18. ib., 45. 23, 
36. 46, 31. 58, 48. 6], 25. 66, 8. ib., 41. 
70, 47. ΤΊ, 41. 8], 17. 84, 11. 85, 53. 
86, 4. 88, "97. ib., 40. 100, 16. 105, 30. 
120, 11. 149, 5. 161, 48. 168, 33. 170, 
40. 18-1E, pass. 178, 34, 179, 50. 181, 
50. ib., 53. 183, 3. ib., 8. ib., 10. ib., 
11. ib.., 20. 188; 45. 19, 23. "205, 94, 
207, 29. 215, 12, ib., 41. 221, 14. δι, 
81. 856, 5. ib. .11. 299, 95. 231, 30. 234, 
25-38. 252, 254, 17. 259, 39. ib., 
“δ, 260 11, 265 2 270, 30. 213, 8. 
ib., 40. 284, 17. Voy. Alexandrie, Anec- 
dota, Canons alexandrins Libraires, 
Palimpsestes, Papyrus du Louvre, 
Sigles, Tablettes, Tachygraphie. 

δ des one 18, 53. 59, él, 22. 234, 


Palladius. 240, 21. 

Panégyriques. "203, 36. 

Panium. 181, 

Panorme. 70. 15. 

Papirius. 258, 9. 

Pappus. 60, 26-33. 71, 15. 85, 10. 240, 13. 

Papyrus du Louvre. , 30. 

Parasites. 55, 44. 96, 21. 

Parthénius. 20, 25. 22. 3. 60, 5. 

Parthénos (Déesse). 186, 41. 

Paul Diacre. 206, 46. 

Pausanias. 59, 34. 1b., 35. 96, 48. 97, 4. 

_ 133, 47. 202, 52. 225, 50. 240, 1. 243, 31. 

Pausarii. 218, 

PEDAGOGIE. 12, 31. 14, 34. 31, 42. 54, 
44. 56, 31. 56, 33. 57, 20. ib., 33. 65 
49. 70, 41. 71, 86. ib., 37. ib.. 44. τὰ δ᾽ 
76, 49. 80, 48. 82, 19. 91, οὐ, 102-105. 
106-108. 11, 1. 112, 16. ΕΓ 20. 113, 
21. 123, 5. 131, 38. 132, 29. 1b., 31. 
136, 31. ib., 41. 137, 15, ib., 52. "138, 
18-34. 139, 6. ib., 24. δος 50. 140, 5, 
ib., 42-47. 141, 36. 142, 48. 145, 22. 
146, 52. 147, 6. ib., 7. 149, 48. 157, 22. 
159, 24. ib., 44. ib., 48. ib.. 52. 161, 
11. ‘ib., 40. ib.. 41. 162, 16-24. ib., 40. 
163, 49. 164, 18. ib., 20. ib., 47. 165, 9. 
165, 50. 170, 1. 178, "24, 188! 7. 206, 51. 
220, 28. ib.. 41. 22], 34. 262, 8. 24, 1. 
975, 14. 277, 22. 219, 41. 280, 4. ib.. 17. 
1b., 19. ib., "32. ib., 42. 

Pélopidas. 160, 25. 

Persécutions. 200, 34. 

Périclès. 67, 48. ib. 52. 90, 50. 171, 40. 

Perses. 67, 

Pétrone. 113, 16. 122, 3. 132, 50. 209, 41. 
259, 24. 


Peutinger (Table de). 82, 48. 197, 47. 
214, 45 


, 45. 
Phalante. 69, 23. 

Phalaris. 259, 42. 

Phéaciens. 160, 47. 

Phèdre. 272, 51. 27 3, 40. 
Phéniciens. ‘67, 41. 10], 6. 205, 35. 
Phidias. 7, 13. "86, 12. 186, 21. 
Philippe. 113, 30. 159, 25." 
Philiste. 69, 36. i ., 44. 
Philochore, 69, ra 
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Philodème. 50, 19. 59, 46. 

Philolaüs. 43, 31. ib.. 34. 

Philon. 22, 80. 61, 17-24. 62, 21. ib., 35. 
92, 24. ib.. 34. 110, 7. 240, 11. 261, 47. 

PH SSL 42-50. 61-63. 75, 15. 82, 
94. 85, 29. 86, 42. ib., 46. ib., 50. 110, 
39. 140, 51. li, 2. 144, 33. 152, 51. 
155, 21. 193, 9. 216, 33. 15.. 38. ib., 
44. 226, 17-21. 228, 43. 231, 38. ib., 51. 
Voy. RELIGION, Platon, etc. 

Philostrate. 60, 6. 179, 49, 269, 11. ib., 


9. ib., 50. 

Phlégon. 21, 53. 22, 1 

Phocéennes ‘(Colonies). 175, 37. 176, 18. 

Phocylide. 173, 24. 

Photius. 264, 2. 

Photographie. 6, 49. 179, 42. 

Pierres magiques. 61, 5. 

Pindare. 39, . 71, 11. 83, 21. 105, 17. 
109, 32. 112, 32. 115, 30. 116, 41. 119, 
23. "193, 26. 131, 45. 132, 10: 137, 24. 
119, 45. 180, 10. ᾽219, 24. ‘225, 22. 269, 


Placidus. 160, 29. 

Platon. 10, 19. 13, 6. 15, 30. 18, 22. ib., 
45. 20, 36. ib., 41. 23, 45. 43, 47. 44. 
47. 59,3. ib., 53. 62, 46. ib.,48.75, 53. 
80, 22 83, 8. 84, 50. 85, 5. 86, 25. ib.., 
57. ib.. 53. 93, 38. ib., 42. 94, 29. 96, 2! 
ib., 43. ib., 46. 98, 6. 100, 10. ib., 12. 
101, 30. 103, 27. ib., 30. 104, 16. ib., 
21. ib., 51. 108, 24. 110, 37. 111, 39. 
1b., 43. 116, 2. b, 6. ἦν. 7. 118, 4. 
119, 49. 120, 21. ib., 34. 192, 47. 134, 
18. 139, 9. 140, ἦν ἕῳ 6. Ἅ4], 13. 
144-146. 157, 12. 163, %. : 
169, 46. 170, 36. 171, 34. 716 "28. ib., 
40. 221, 1. ib., 45. 226, 20. 229, 7. 230, 
41. 232, 15. ib., 39. 240, 29. 261, 18. 
262, 1. ib., 48. 264, 1. 265, 9. 268, 17. 
ib., 51. 269, 10. ib., 28. ib., 43. ib., 46. 
ib., 49. ib., "63.210, 27. 271, 22. 

Plaute. 4, 27. 5, 11. ib., 23. 11, 25. 16, 
41. 63-66. 78, 41. 86. 39 7. 8. 88, 35! 
93, 17. 95, 3. ib., 29. 96, 19. ib., 21. 98, 
29! 109, 40. ib., 41. 110, 41. 112, 38. 
113, 13. ib., 14. ib., 88. ib., 35. 121, 20. 
122° 50. 123, 15. ib., 17. ib., 48. 133, 
SI. 168, 7. 183, 26. 238, 2. 269, 19. 265, 
47. 268, 14, 

Pline. 20, 33. 23, 30. 26, 22. 84, 4. 98, 10. 
119, 37. 121, 48. 193, 10. 198, 16. 214, 


51. 263, 2. 
Plotin. 6, 40. 86, 44. 89, 22. 120, 32. ib., 


5 
Plutarque. 17, 42. 20, 25. 21, 27. 27, 29. 
63, "45. ib., 48. ib., 51. 69, 44. 
ib., 47. ib.. 48. 83, 19. 91, 16. 94, 2! 96, 
97.104, 3. 105, 14: 108, 95. 111, 35. 114 
49. 119, 46. 162, 47. 207, 37. 213, 27. 
239, 38. 243, 21. 264, 45. 266, 14. 269, 5. 
ib., 20. ib., 31. ib., 34. 1b., ‘35. ib.. 37. 
ib. 46. 270, 2. ib., 5. ib., 6. 284, 50. 
Pé. 255, %. 

Poids. Î73,8. 202, 16. 208, 2. 205, 44. 238, 


Pola. 155, 42. 
Polémon., 16, 48. 21, 51. 60,6. 121, 25. 
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Polias. 8, 49. 

Pollentia. 178, 13. 

Pollion. 151, 49. 

Pollux, 21, "19. 61, 6-12, 81, 50. 92, 40. 


93, 47. 

Polybe. 124, 16. 149, 23. 197, 18. 198, 7. 
201, 26. 213, 14. 239, 39. 270, 11. 278, 15. 

Polyen. 59, 836. 

Polystrate. 22, 28. 

Pompée. 169 43 

Pompéi. 69, 1015. 136, 7. 147, 23. ib., 28. 
ib., 30. 174, 40. 188,2. 108, 37. 247, " 
248, 53. 249, 16. ib., 32. 250, 3. ib., 
251, 8. ib., 24. ib., 44. 253, 46. ἴδ, 50. 
954) 10. ib., 17. ib., 20. ib., 51. 255, 45. 
256, 35. 257, 2. ib., 23. 279, 31. 

Pont. 124, 28. 152, a 

Population. 237, 8 

Posidon. 127, di 128. 13 ‘160, 53. 195, 


17. 

Postes. 27, 42. 83, 48. 88, 6. 

Pourpre. 36, 4. 

Praxitèle. 182, 25. 

Prétérition. 59. 20. 

Priscien. 168, 41. 

Probus. 183, 27. 

Procédure: 76, 17. 18, 36. 90, 22. 92, 40. 

νι #8. 95, 2. 143, 13. Voy. Magistra- 

ture 


Procope. 61, 30. 206, 22. 277, 3. 

Prométhée. 182, 39, 

Prononciation. 193, 9. 132, 29. 136, 42. 
207, 33. 229, 8. 239, 3%. Voy. Accent, 
PROSODIE. 

Properce. 117, 33. 123, 50. 219, 49. 222, 
5. 225, 21. 


PROSODIE. 31, 18. ib., 50. ib., 51. 35, 
2. 41, 37. 50, 51. 64-65. 82, 4. 89, 16. 
164, 22. 227, 20. 230, 17. 271, 12. Voy. 
Accent, Digamma Hiatus, J grec. 

Protagoras. 3, 99. 146, 

Protarque. 47, 22. 

Protectores. 24, 98. 

Proverbes. 113, 50. 268, 45. 

Ι Provinces. 83, "16. 124, 50. 205, 14. 216, 


Proxénie. 18, 40. 

Ptolémée. 26, 19. ib., 22. 282, 23 

Puniques (Guerres). 69, 51. do 41. 213, 
. 218, 50. voy. Annibal, 

Pyrrhon. 216, 44. 

Pyrrhus. 68, 51. 83, 19. 

Pythagore. 48, 37. 

Pythéas. 205, 86. 


Q 
Quinctii. 124, 4. 
Quinte-Curce. 100 264, 42. 
Quintilien. 19, 9. WE 32. 114, 40. 116, 15. 
17, 15. 118. 26. 161, 30. 212, 47. 230, 
Quintus, 31, 12-21. ib., 50. 
R 


Regulbium. 223, 49. 
RELIGION. 82, 34. 86, 31. 87, 34. 133, 
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49. 134, 9. 200, 6. 203, 50. 205, 36. 221, 
22. 280, 31. δι, 41. 284, 40. Voy. Fêtes, 
Funérailles, Mariages, Morts (Culte 
des), MvyrnoLoale, Rivières (Culte 
des), Sacrifices. 

Rhénan (Pays). 12, 46. 24, 1. 26, 13. 

Rhéteurs grecs. 58-59. 104, 33. 284, 22. 
Voy. Gorgias, etc. 

Rhétie. 282, 26. 

Rivières (Culte des). 236 

Romanciers grecs. 123, " 13], 51. 137, 
26. 166, 8. 207, 10. 276, 17. Voy. Cha- 
riton, etc. 

Runss. "169, 19. 

Rutupide. 223, 49. 

Rome. 72-73. 87, 25. 112, 15. 147, 38. 
177, 48. 219, 93. 221, 2. "222, 2. ib. 3. 
293. 43. 224, 33. 295-226, pass. 246, 21. 
247, 16. 948, 31. ib., 32. ib., 47. 249, 
12. ib., 19. ib.., 98. ib., 45. 550, 35. ib., 
4]. ib., 53. 251, 20. ib., 834. 252-257. 
pass. 280, 15. 


Sabine. 250 

Sabora. AC 53, 

Sacadas. 19], 10. 

Qucrée (Guerre). 20, 10. 
acrifices. 234, 49. 239, 20. 

Salamine. 242, 27. 

Salluste. 2, 31. 1b., 45. 30, 5. S3, 29. 

, , 9. 109, 13. 110, 8. 122, 33. 
185, 7. ΕΣ 52. 256, 18, ᾿ 

Salvien. 128, 7. 135, 96 (et la note). 

Samos. 238, 41. 

Samothrace. 88, 46. 135, 43. 159, 13. 191, 
19. 219, 34. 256, 4. 

San Felio. 171, 35. 

Sapho. 238, 29. 260, 35. 

Saravus (vicus). 199, 14. 200, 49. 

Satire. 63, 46. 260, 47. 

Saturne. 198, 26. 

Satyres. 27, 32. 

Scheria. 160, 46. 

Scythie. 276, 22. 

Séjan 150, 24. 

Sel. 87, 10. 206, 2. 

Semanis. 223, 49. 

Sénat. 159, 4]. 

Sénèque. 16, 5. 61-62. 9%, 38. 
161, 2. 164, 38. 169, 40. 172, 
20. 231, 15. "262, 21. 

Septante. 61, 12. 

Seres. 163, 26. 

Sévère. 961, 1. 

Servilii. 124, 14. 

Servius. 28, 52. 


134, 15. 
46. 114, 


. Sextus. 62, "17. 116, 10. 182, 10. 240, 16. 


Sigile: 66, 41. 69-70. 79, 43. 147, 90. 152, 


193, 9. 

Sicules. 70, 22. 

Sidoine. 184, 44. 

Si 198, 17, 6. 95, 18. 126, 18. 152, 11. 
84, 3. 199, 2. 201, 14. 246, 4. 256, 38. 

958. 48. 265, 17. 
Silius. 39, 49. 121, 23. 
Silphium. 106, 11. 
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Silvanus. 27, 12. 

Singara. 200, 46. 

Sirènes. 268, 7. 

Skiras. 242, 96. 

Socrate. 4344. 55, 52. 111, 32. 1 
122, 33. 140-141. 153, 29. 226, 1 
20. "261, 49. 

Solon. 207, 35. 

Sophistes. 153, 26. 

Sophocle. 5, 1. 10, 49. 12, 17. ib., 20. ib., 
1. 32, 27. 50, 3, ib., 49. 51, 9. 1δ., 20. 
ib., 29. 52-53. 54, 22. 83, 39. 93, 5. 94, 
93. 1b., 24. 10. 35. 97, 41. 98, 15. ib., 
16. 105, 2. 109, 35. δον 39. 113, 29. 
114, 45. as 15. ib., 21. ‘ib., 417, 116. 
33. ib. 18, 3. ἰδ.» 17. ib. , 29. 1b., 
37. 119, ΠΣ 120, 14. 122, 1. 197, 59. 
149, 5]. 160, 3. be. 5. 18. 162, 34. 
164, 24. ib.. δῦ. ib., 51. 16, 18. δι, 
26. ἴδ. 45. 171, . 182, 7. 219. 10. 228, 
50. 232, 8. ib., AL. 238.18. 259! 43. 369) 
23. 210, 24. 972. 18. 273, 2. ΣΤ], 4. 

Sophron. 47, 15, ib., 18. 145, 40 

Sorbiodunum. 225, 12. 

Sorrente. 69, 17. 

Soudage. 7, 24. 25, 2. 

Sparte. 49, 4. 68, 33. 90, 15. 

S HRAGISTIQUE. 25 18. ib, 20. ib., 
41, 26, 44. 118, 15. 283, 52. 

Stace. 40, 1. ib., 2. 117, 9. 118, 47. 120, 
8. 122, 18. 16% "41. 

Stésichore. 30, 45, 74, 20. 

Stobée. 61, 6. 92, 34. 206, 24. 

Strabon. 2. 3. 26, 22. 28, 29. 59, 29. 68, 
52. 98, 5. 201, 26. 218, 6. 245, 38. 264, 
28. 2652. 268, 7. ib. 48. 267, 14. 970, 


1 
Stratonicée. 92, 9. 
STYLE. 139, 50. Voy. Figures. Hiatus. 
Suessiones. 211, 50 
Suétone. 24, 13. #0, 23. 99, 21. 194, 15. 
207, 41. 975, 98, 
Suèves. 12, 4. 38, 15. 
Suidas. 20, 24. 239, 31. 10... 52. 270, 53. 
Sulpicia. 259, 5. 
Sylla. 79, 46. 
Symmaque. 97, 21. 
Synesius. 76, 7. 178, 51. 277, 4. 
Synnada. 180, 10. 198, 50. 
Syracuse. 70, "20. ib. .s 23. ib., 29. 
Syros. 77, 2. 197, 50. 


T 


Tables alimentaires. 180, 1 

Tablettes. 252, 10. 253, 46. 554, 17. Voy. 
Héliastes. 

Tachygraphie. 22, 43. Voy. Tironiennes 
(Notes). 

Tacite. 10, 22. 12, 1. 19, 20. 23, 35. 24, 
8. 75, 38. 76, 10. ΤΊ, 38. 78, 8. 79. 20! 
81, 40. 82, 47. 84, 7. 10. 143.85, 17. ib., 
42° 88,923. 89, 18, 95, 24. ib., "82. i 
36. 96, 11. 98, 40. 108, 27. 111, 7 118 


20, 34. 
7. 238, 
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49. ib., 52. 116, 11. 121 ‘122, 22. 
193, 10. 192, 20. 137, 33. ol 159,29. 
ib., 41. 160, 18. ib., "81. 161,25. ib., 94. 
ib., 38. 162, 38. 163, 4]. 204, 50. 228,4. 

Tarente. 69, 22. 

Tarse. 191, 41. 

Tatius. 268, 53. 

Taxgaetiur. 27, 6. 282, 22. 

Tax 93, 35. 

Temples. 24, 13. ib., 19. 27, 30. 70, 9. 87, 
53. 135, 36. ib., 45. 210, ΤᾺ 252, 8. Voy. 
Erechtheum. 

Térence. 5, 11. 77, 35. 82, 3. 88, 31. 95, 1. 
97, 16. 98, 21. ib., 23, ib., 27. , 21. 
113, 34. 191, 52. 122, 18. 140, 3. 168, 19. 
259 21, ib., ? 42. 265, 4 49, 

Terentianus. Ἢ, 41. 

Terpandre. 33, 9. 74, 20. 

TEXTES (PATHOLOGIE 1DES). 4, 27. 
50, 47. 58, 51. 74, 31. 239-240, pass. 263. 
272, pass. 

Thalès. 43, 19. 

Thamugas. 184, 19. 

Thaumaturgie. 284, 16. ib., 39. 10... 50. 
Voy. Pierres ge 

Théâtre. 55, 17 73-74. 82, 39. ib.., 
42. 81, 19. 115, 5]. 147, 21. 156, 46. 204, 
38. Voy. Acteurs, Comédie, Drame, 
Masques, Tragédie. 

Théâtres. 209, 17. ib., 18. 280, 10. Voy. 
Arènes, 

Themistius. 60, 22. 

Thémistocle. 17, 39. 67, 46. 

Théocrite. 16, 4. 36, 34-37. 109, 11. 113, 
49, 166, 5. 267. 29. 

Théognis. 31, 7. 105, 9. 111, 28. 114, 
43. 115, 53. "233, 5. 


Théophile. 93, A 

Théophraste. 22, 30. 50, 14-26. 59, 43. 
207, 41. 268, 44. 

Théopompe. 21, 28. 111, 34. 162, 49. 263, 
44, ib., . 270 14. 

Théoricon. 150, 

Thermes. 176, 95. 918, 26. 251, 33. 253, 13. 

Thésée. 219, 6. 

Thesmothètes. 150, 44. 

Thisbé. 278, 9. 

Thrace. 181, 11. 

Thrasea. 264, 49. Voy. Anecdota,. 

Thrasymaque. 111, 

EUX 21, 19. ib., 21. a pe δ) 43. 

69, 36. 70, 21. 84, 13. 93 , 30. 

35, 140, 0, 40 "ὦ ἫΝ 206, 
19 933, 10. EN 14. 239 , 44. 240, 25. 
84. 260, 38. 265, 40. 266, 15. ἴδω, 17. 260! 
9. ib., 22. ib., 40. 270, 2, 

Tibère. "143, 47. ib., 49, 

Tibulle. 78, 28. 103 48. 104, 11. ib., 44. 
139, 50. 209, 40. 299, 5. 

Timée. 69, 37. ib., 44. 

Timon. 116, 8. 

Tironiennes (Notes). 14, 50. 71,42, 75, 14. 
Ῥ , 9. 122, 7. 123, 45. Voy. Tachygra- 
phie. 


1 Ce terme a déjà été transporté dans le vocabulaire philologique par Lobeck (Pathologiae 


sermonis Graeci prolegomena). Dans l'acception que je lui donne, 8 


e tort d'être nouveau, 


il a le mérite d'être clair et exact : et je crois qu'il est devenu nécessaire. [E. T 
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Tirynthe. 178, 31. 

Tite-Live. 9,47. 19, 13. 17, 48. Τῷ, 49. 76, 
93. 80, 38. ib., 40. 83, 50. 85, 1. ib., 25. 
95. 26.96, 30. ib., F3 500 40. 101, 45. 
108, 31. ib., 35. 109, 52. 110. 3. 119, 47. 


113, 3. 114, 51. 117, 39. 118, 52. 119, 40. 


120, 9. 148-149. 159, 27. 161, 7. 162, 

7. 164, 15. 166, 44. 185, 20. 201. 24. 213, 

14. 262. 1]. 970, 12. 273, 49. 280, 16. 
Touristes. 135, 


20. 
Τριδό ιο, 40 47-50. 50, 3. ib., 35. 51, 3. 


52, 38. 54, 17. ib., 27. ib., 32. 
ie TE δ᾽. ἘΝ 34, ib., 41. 76, 18. 
δος PT. ες, τς ἜΜΕΝ 27. 158, 26 
Tragiques grecs. , 
VE. Eschyle, etc. 
Trajan. 189, I. 
Tra anopolis. 181, 19. 
Tralles. 284, 31. 
Tremblements de terre. 87, 15. 
Trente. 93, 11. 
Tribu dite προεδρεύουσα. 179, 53. 
Tribuni militum a populo. 216, 23. 217, 


21. 
Tricéphales (Dieux). 183, 44. 184, 34. 
Triclinium. 229, 43. 

Triomphe. 246, ‘13. 

Troie. 2, 31.23, "46. 32, 46. 33, 35. 36, 6-24. 
ib., 27-33. 86, 18. 95, 40. δ; 53. 104, 30. 
109, 19. 112, 10. 138, 9. 147, 12. 159, 15. 

17. 171, 21. 174, 42. 187, 
191, 3. 200, 86. 220, 5. 282, 43. i 

Tryphiodore. 134, 2. 

Tucca. 199, 7. 

Turoca. 211, 16. 

Tylé. 155, 49. 158, 35. 

Tyrtée. 260, 36. 266, 13. 


Le] 
Ulisi. 177, 53. 
Uxama. 172, 2. 
Uxellodunum. 209, 26. 
V 


Vadinia. 175, 52. , 

Valère-Maxime. 83, 44. 274, 98. 

Valérius Flaccus. 30 43. 203, 27. 

Varron. 5, 22, 72, 21. 717, 25. 84, 30. 96, 
17. 122, "44, 

Varus. 95, 12. 98, 32. ib., 36. ΝΟΥ͂. Ar- 
minius. 

Végèce. 18, 19. 

Véies. 159, 98, 

Velleius. 12, 28. 19, 24. 118, 53. 184, 53. 
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Vendange. 105, 24. 

Ventia. 199, 18. 

Vénus. 202, 22. 

Verbinum. 209, 52. 

Verminus. 252, 27. 255, 28. 

Verre. 220, 50. 

Vertumnus. 173, 5. 

Vestibulum. 170, 6. 

Vibius. 121, 23. 183, 28. 

Victorinus. 211, 29. 

Vigiles. 19%, 38. 

Vindonissa. "26, 16. 

Vir ile. 5, 15. "10, 12. 35, 50. 39, 11-28. 

. 41. ib., 43. 42, 12-40. 66, 16. 72, 10. 

88" 47. 95; 20. 97, 59. 108 0. 109, 44. 


5. 
139, 34. 157, 25. 165, 15. ib. 47. "151, 
23. 173, 31. ib., 32. 175, 4. 187, 33. 210, 
41. 220, 48. 221, 32. 224, 36. 230, 46-53. 
231, 6. 272, 49. 274, 6. ib., 14. 280, 31. 


ib., 

Virodu. 211, 16. 

Vitruve. 95, 18. 170, 17. 230, 31. 

Voies. 23, 53. 27, 4.28, 1. 172, 2. 183, . 
199, 4.219, 20. ib., 34. 213, 50. 248, 94. 
949, 4. 249, 45. 250, 45. 251, 21. 252, 9. 
Voy. Milliaires, Postes. 


wW 


Wisigoths. 20e, 21. Voy. Alaric. 
Wurtemberg. 27, 19. 104, 28. 


ΣΧ 
Xénophane. 43, 25. 110, 35. 153, 8. 158, 
Xénophon. 2, 3. 12, 15. 13, 9. 20, 24. 43, 
47. 68, 2. 80, 9. ib., 14. ib., 43. ib., 50. 
ib., 53. 81,44. 89, 1. 96, 26. 104, 6. 11, 
53. 116, 47. 120, 47. 123, 47. 138, 34. 
140, 50. 141, 8. ib., 13. 141-143. 158, 16. 
Xiphonia. 70, 13. 
Y 
Yet Zen latin. 230, 12. 
Z 


Zénon. 22, 30. 118, 1. 

Zeus. 188, 48. 187, 10. 200, 51. 201, 25. 
Zonaras 83 ἣ 83, 53. 230, 50. 262, 51. 
ZOOLOGIE. 284, 1. Voy. Chats. 
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II. TABLE DES AUTEURS DE LIVRES. 


N. B. En quelques endroits on trouvera mentionnés ci-dessous les auteurs de simples articles 
de revue. A l'avenir, nous prierons nos collaborateurs de distinguer plus soigneusement dans 
leurs comptes rendus les livres des articles. 


Abbot. 47, 35. 220, 29. 

Abécédaire de numismalique 
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ERRAT A. 


À la page 65, effacer le point qui 8e trouve après ἐστὶν à la fin de la ligne. 

À la page 73, ligne 10, au lieu de voxti, corriger νυχτὶ. 

Ibid. note ? du $ VII, au lieu de: λεγούζης (à ce qu'il semble), lire : ληγούς ης 
(à ce qu'il semble). 

Α la page 172, note 4, dernière ligne, au lieu de xatév, lire ἑκατόν. 

A la page 190, dans 19 fragment de liste de Sodales du collége des Awgustales- 
Claudiales, ligne 10, au lieu de 281, corriger 821, et ligne 15, au lieu de 814, 
corriger 844. 

A la page 209, sous ARCHILOQUE, au lieu de $ VI, 1, lire $ VI, 10. 

A la page 220, note 11, ligne 6, au lieu de ac, corriger ad. 

A la page 224, note 1 du $ VIII, ligne 6, supprimer un' après μιμητάς. 

A la page 235, dernière ligne, mettre dans le texte un point d'interrogation, au lieu 
d'un simple point, après Μούσαις. 

A la page 240, ligne 1, ajouter un point devant [5]. 

A la page 244, dernière ligne des notes, au lieu de ἐν, lire μέν. 

À la page 253, ligne 6 d'en bas, au lieu de : rapproche riparare, lire : rapproche 
reparare. 


A la page 969, ligne 9, au lieu de VII, 183, lire VII, 18, et ligne 7 d'en bas, au 
dieu de VIL, 7, lire VII, 8. 
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